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liGÉOGRAPHIE
MODERNE,

/

PBiciDéE d^un petit Traité de la Sphère et du

Globe, ornée de traits d'Histoire Naturelle e^

politique j d'une Géographie Sacrée ; d'une Géo-

graphie Ecclésiastique , où Pou trouve tous les

Archevêchés et Evêchés de l'Eglise Catholique y

et les principaux des Eglises Schisme tiques ;

Avsc une Table des Longitudes et Latitudes des principales

Villes du Munde.

Par TAbbé JSTicolle DE LA CROIX.

NOUVELLE ÉDITION,

Aevue et augihentée , avec Us nouvcUes divisions c(e TBinpire Fran'

jais, et celles des autres États de TEurope^ d'après les change^

mcnts snrvtnn», jusqu'à ce jour, dans cette partie du mqnde,

ET ORNÉE DE 14 CARTES GÉOGRAPHIQUES

,

eHATÈBs o'jlpb±s les derniers traitéset
LIMITES.

Par. vm ancien Professe

TOME SECON

A PARIS,
Chez Auguste DELALAIN , Tmprimeur-Libraire

,

me des Mathurins Saint-Jacques j n^. 6.

i8ia.
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GÉOGRAPHIE
MODERNE.

SUITE DE LA SECONDE PARTIE,
^ui contient les Etats de FEurope situés

au Nord et à l'Orient.

"*/V%/«/W <V%«fc>*/%,i»<%/V*»

s E C T I O N X I.

Des Isles Britanniques.

;e8 Isles Britanniques consistent en deux grandes
les, k Grande-Bretagne (,) et VIrlande, et plu-
lieurs petites. Elles composent ensemble les royaumesAng eterre

, d'Ecosse et d'Irlande. Ils sont lujoûr-hui réunis
, et forment la Grande-Bretagne.

CHAPITRE PREMIER.
£>e l'Angleterre.

>E pays est entre le cinquantième et le cinquante-
Kiènie degré de latitude, et s'étend depuis o*» 3o',N" au huitième depé de longitude. Il a , du sud aubrd, 127 heuesen longueur, et de l'ouest à Pest,

ÙJ.^ITIV"'
très irrégulière. On lui donne en

I

ace 8,806 lieues carrées
, et ,,071 habitants par

\è^'\h "if'
'*'* ^^ Y P°P"l^tion

, publié dLres le dénombrement ordonné par le parlement, la

j(i) Les anciens la nommoient Mbhn et Sretagne.

JL'om. Il, A
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porte ,
pour PAngleterre seule , à 9,343,578 habitants.

Ses bornes sont y au nord TÈcosse , à l'est la mer

d'Allemagne , au sud le Pas-de-Calais et la Manche |

à l'ouest le détroit qui la sépare de l'Irlande.

La puissance de la Grande-Bretagne en Asie s'é-

tend aujourd'hui sur quarante millions d'habitants ;

ce qui équivaut à un grand empire : mais ce sont des

tributaires, et non des Anglais. On peut en compter

deux millions dans les colonies et autres établis-

sements.
Quoique l'Angleterre soit au nord , l'air y est

assez tempéré ; on n'y ressent ni de grandes cha-

leurs ni de grands froids. Les brouillards y régnent

quelquefois des mois entiers, et surtout à Londres.

11 n'y a ni vignes ni oliviers 5 les fruits n'y sont pas

si bons qu'en France et dans les pays méridionaux

de l'Europe; mais en récompense lalaine des bestiaux

est très hne ,
parceque les troupeaux y passent les

jours et les nuits , presque toute l'année , dans les

Ïiâturages qui y sont excellents , sans craindre les

oups , dont le pays est tout-à-fait exempt depuis

Tan 966 ,
qu'ils furent exterminés par. les soins du

roi Edgar. Mais de peur qu'il n'en vienne du côté

de l'Ecosse , on a mis des gardes sur les frontières de

ce pays. On n'y voit point non plus d'ours ni de san-,

gliers. lie terroir est très fertile en bled j il n'en vient

>as cependant assez pour la consommation de ses ha-

.)itants : on est obligé d'en faire venir de l'étranger.

Ce n'est pas que la culture de toutes sortes de pro-

ductions de la terre , surtout du houblon ,
qui est

d'une nécessité absolue pour faire la bière , et pour

servir de supplément au vin , ne soit portée au plus

haut point de perfection ; mais il y a de vastes landes

incultes en Angleterre^ soit que les manufactures,

qui sont en grand nombre , enlèvent les bras à l'agri-

culture , soit qu'on les réserve à dessein pour fournir

des pâturages aux bestiaux. Le bel étain de Cor-

nouailles , connu même des anciens , et le charbon

de terre ,
qu'on trouve partout , sont de très grandes

lichesses minérales. L,e commerce, auquel la noblesse

1



Isles Britanniques. 3
peut «'..lonner San. d<!rogcr, ëtoit imraenw arant le.der„,ère, guerre, et il erabr.«,.it tout 1Wer, î

Iturope. En 1799, le, importation. .MIeTèrent A35,000,000 li.. .terl. ( |. livte ,te. ling T.ure„"?ron
24 franc, argent de France

) , et eu f/vrier ,80" Usomme de. exportation, ëtoit de 37,000,000 Ut. .terl.Io«t .7 de marchandise, é.rangSîe, , 'et ao d'obtufabriqué, dau. le pav.. On por.l à ,6,000 le nomCde, va..«.„x m«rcÉand,/et à .4o,'ooo le ûombrede homme, que la navigation occupa. Le profi^netur le co,«merce étranger est au moin, de 10,000,000

.,58.S„oo per.^„ne;. Le commue'' is^pr^ég"'::;
une manne royale, dont lé, vai„eaux de diffirent"grandeur, ,o«t a« nombre de près de 800, et mon té, n!rdes mari™ au nombre de ,io à .20.000. Vo"là p?"
licuLèremont ce qui reinl l'Angleterre sî pui.^ntéLe revenu total de la Granle - Bretagn^e est 1;25,000,000 l.v. .terl. ; mai, la dette pullique étoiten ,806 de iay.ago.ooo liv. .(erl. lL in?éréts decette somme

, joint, â la dépende , ab,orbent au deUdu revenu r et IW*,t obligé d'y .uppléer tous le.ans par^d,*, emprunts qui dSitent fairVcraindr" à 1*
fin une l(a™t.e»ôute

, dont les suite, seroient terrible.L'armée d» terre, en y comprenant le. yolouta'res;
est compo.ee, ett^ temps de guerre, de plus dé

fort'rl^in""""'-
*" """P"** P""' '" -"^^ '«

,
^^î*%?"e «ire «on nom de. Angles , peuplesdu HoUéin

,
oui unis avec le. Sax^s/s'^Hm

parèrent dan. fe V« siècle. Le, Breton. 1^. ^vofentappe es 4 leur secours , pour se défendra des Picte,
peuples sauvages du nord de l'ile

, qui , profitantde la retraité 3e, soldats romains dont' on aCu be-soin ailleurs
, désoloient la Bretagne romaine (,).

miridionâle'"'*'*"''
^°'~"' "-P"-»" l'AngIeI..,e e. l'Ecw»
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Les Saxons ) assistés des Angles , ayant vaincu cet
barbares, forcèrent ensuite les Bretons à se retirer
/dans la principauté de Galles; une partie se réfu-
gia dans la province de France , appelée depuis Bre-*
tagney,à9 leur nom. Les Angles et les Saxons, de-
venus «insi njaltres dans l'ile

, y fondèrent sept
royaumes (i), qui furent réunis au commencement
4u IX* siècle y sous un seul roi, nommé Egbart «

/descendu des Angles. Edmond 11^ lie de<-nier de \A
race d'JEgbert , ayant été détrôné par Canut , roi do
Dancmarck , ce prince monta sur le trône d^Angle-
terre en 1017. Edouard le Confesseur ét&nt mort en
1066 , Guillaume , duc de Normandie , surnommé le
Conquérant ^ qu'il avoit choisi pour son successeur

|
se mit en Possession de ce royaume. Il a passé dans
deux familles issues par 1q« femmes de ce même
Guillaume: savpir , dans cell)9, d'Etienne de Bloia,
comte de Boulogne

, qui succéda » en 1 1 35 , A Henri I
,

du chef do sa mère Alix , fille de GuiUaume>le-
' Conquérant; ensuite dans celle de Henri II , parles
droits que Mahaut, éa. mère, y avojt , comme fille

de Henri I, troi«iième .fils de Guillaume, dont on
yienc de parler, |^a couronne; pa9sa après cela dans
les familles de Lancfifstve et d'Yorçk, qui étoie«4t deux
branches cadettes d'Edouard III^, descendu. [de He^ri
II, et qui se^firent à , ce sujet de, crueJiWsr guerres,

j

mais leurs divisions s'éteignifent par le 'nf^i'lage d#
Henri VII, de la maison de £anca8trç ,\^,yec Phéri-.
tière de la maison d'Yorck , Elisabeth , fille d:'p-
douard IV.

. .:]
'

Henri VIII, /ayant fait schisme avec r?ÂgUse Ro-
maine , laissa un fils nommé Edouard ^^fj^ qui ip,
troduisit dans ses Etats la réformation. JVIarie , jsa

soçur, qui lui succéda, rétablit la religion tat^4
lique ç mais Elisabeth, sœur de Marie , rj^tourna à
la religion réformée. Après sa mort, JacquA^ Stuftrt,
roi d'Ecosse, VI* du nom, devint roi d'Angleterre

,

et laissa , eu mourant, un fils nommé Charles I
,
qui

j(i) C'est ce qu'on Si^j^eWe V Ihyanhfe.
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Cromt"f
** •" '*'*''

' P" '*' '"'""e"" •''Olivier

En .660 le, Anglai, rappelirent le fiU de Ch«r-Ic. I, qu. prit le^om de Ch«rle. H. C- prince mourm

ment A I. "."P'^'*"® > «> 'hSS
, pour son atrac le-

«r à ^„
•/"'g'»» ""'".'que, vit «a couronne pa»-

^0 «assau, qui avoit épouse Marie, fille ainée du

tra^ft: .''': %:t i::rT:
"'•'"

'"i"";""
^"'

T» . ,* 7, '7'4» "«n8 la maison du duc dnBrumw.ck
, électeur d'h.novre. Le roi GeoreeriII.cluellement régn. ,„; «at n.onté .ur le ?*„e en1760. e.t de cette famille, et appartient, p." le^

tTd'e ctirT '" «-«"' <^--ai„t-"'un:

Le gou»ernement d'Angleterre e<t tout àJa-foisn.o„archa,ue
, aristocratife . démocratique 11 emonarchique, étant entre fe» mains d'un roi dont la

:zz^i:Zitr 't '^"'"- s°» "isto^Vatlrc™!

cCutn.?- "T.'™""'' »•"'' le consentement

imposition }
"* ^T ^""^ •"'="""' l" " 1"«^ «"cune

bTel-l r;
^^/''l^-f»' «" "mpo.é de deux cham-

ou rfi
Ç,'"?"*'*' S"'"» appelle la CAamirelfauZou rf« P«„ parceqne les princes du sanc lé^

it'ré:
"""?•

""""r ' "'l'o-êque, et évêques^y' onentrée
,
ainsi que le. pair. d'Ecos.e et d'hîande Tel&" celui d'Â'T^ "^"T^' ^""" -<Sd'l'"

î rCe ait. s'*'*;.™-
I""««<»><le chimbre .e

lorm
.... député, de. viVIes ou bourgs rovauxCornue . député,; ,ui .ont au nombrt deTiS ;

,o« jVlS /' P"""P*'"^ ''« Galles
, 45 d'Ecosse e?

forii „' VI ' j ' ?"' »" gouvernement par l'au-torite qu il, ont dan. le parlement, on peut dire nue

délfc:f '."'" - Angleter're. Ces cŒ:délibèrent séparément. Quand elles sont d'accord. 1»
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loi pa««o, pourvu qr.e le roi y donne son consente-
ment. Le roi peut convoquer, casser ou proroger le
parleraient j il a droit encore de disposer de toutes les
charges ecciésiacHques, civiles et militaires.
On Conçoit que Us rpis d'Angleterre viennent fa-

cilement à bout da faire passer dans le parlement les
règlements qu'ils souhaitent : ils ne le font pas par
autorité

; mais comme ils y ont un grand nombre
de créatures , l'espérance d'obtenir des charges ou de
l'argent fait prendre les intérêts du roi.

fioni

est inutile d'entrer dans aucun détail à cet égard. ..
suffira de dire

,
pour les caractériser d'un seul trait

,

que leur intégrité et leur bonne foi dans le commerce
sont ce qui a le plus contribué à l'étendre dans tout
l'uni rers, et à le rendre si florissant. Dans quelque
pays qu'on soit , on aime à traiter avec d'honnêtes
gens

, et non pas avec des marchands fripons , comme
on en trouve tant parmi les autres nations.
La religion de Pétat est la protestante : elle est

partagée en deux branches , Vépiscopale et la pres^
bytérienne. L'épiscopale est ainsi nommée, parce-
qu'elle a conservé les évêques

,
qui la gouvernent

sous l'autorité du roi, qui en est le chef: elle est
dominante, et s'appelle la religion anglicane. La
presbytérienne est celle qui dépend des ministres et
des anciens , telle que Calvin l'a établie à Genève.
Il y a plusieurs autres religions en Angleterre , et
un grand nombre de sectes y sont tolérées. Les ca-
tholiques n'y sont plus persécutés comme autrefois,

11 y a dans ce royaume deux fameuses universités,
Oxford et Cambridge , dans les comtés de même nom.

Il est sorti de ces deux universités des hommes
très distingués dans les sciences

, qui ont extrême-
ment brillé en Angleterre , ainsi que dans la litté-
rature. La langue

, qui a un rapport assez marqué
avec le hollandais et le frison, maniée par des écri-

.. „,.,^,j^c,j 3^ jrjcic a Luus iU5 genres. IjCS Deaux-
artii ont été moins florissants.

pli
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Les principales rivières sont , à Torient , la Ta-

mise et rHumber ; et à l'occident, la Saverne.
La Tamise est formée de la réunion de deux ri-

vières. La première est VYse^ qui sort du comté
de Glocester , et passe à Oxford; l'autre est la Tame
qui prend s- source dar s le comté d'flarfort, à l'ouest'
s'unit à l'Yse quelques lieues au-dessous d'Oxford

\et ne forme plus , avec cette rivière
, qu'un même

fleuve, qui prend le nom de Tamise, passe à Lon*
dres

, et se décharge dans la mer , à l'orient.
Vffumber peut être regardé comme un bras de

mer, dans lequel se décharge un grand nombre de
rivières. La principale est le Trent

, qui prend sa
source dans le comté de Stalford

, traverse celui de
r^ottingham, et se jette dans l'Humber, à l'occident
de Barton.

La Saverne prend sa sonrce dans les montagnes du
comté de Montgomerî

, passe à Shrowesburi , à Wor-
cester

, à Glocester , et au-dessous de cette ville se
jette dans la mer, à l'occident.

Les deux principaux golfes de ce royaume sont ,
ce ni de 5o^/o« à l'orient

, le canal de Saint-Georaes
a l occident. On y trouve aussi quelques lacs , dont
quelques-uns sont d'une assez grande étendue.
Ce royaume se divise en Angleterre à l'orient , et

en principauté de Gelles à l'occident. On y compte
c.nquante-deux comtés, que i'on nomm^ Shiers

,

cest-k-àive partages ou divisions^ en langage du pays
il y en a quarante en Angleterre, six vers le nord,'
dix-huit au milieu, six à l'orient, dix au midi: lej
douze autres sont à l'occident , dans la principauté
de Galles. Les fils aînés des rois d'Angleterre por-
tent le titre de Princes de Galles.

^

$ I. Des sise comtés du Nord,

î. Norihumherland. Ce comté portoit autrefois le
citre de royaume

, et il étoit fort étendu i il «nvoie
huit députes au parlement, et renfermo aujourd'hui •

i^EwcASTLE surla Tyne, capitale , duché, port,
place forte. C'est une grande Tille, peuplée et fore

A i
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marchande. Elle est au centre des grandes mines de
charbon des comtés de Durham et de Northumber-
Jand. C est peut-être à ces mines que l'Angleterre
doit les progrès de ses manufactures et de son corn-
inerce, et par conséquent les richesses et la puissance
qui en sont la suite. On voit quelquefois des flottes
de charbon de quatre ou cinq cents voiUs. Ce com-
merce est encore d'une importance inappréciable , en
lormant une pépinière de matelots.
On voit près de cette ville les ruines d'une grande

muraille qui s'étendoit d'une mer à rautre
, et qui

avoit été bàlie par les Romains, sous Adrien
, pour

mettre le pays à couvert des incursions des Pietés et
autres peuples sauvages du nord de l'Ecosse, que les
Homains n avoient pu soumettre.
Berwick, à l'extrémité septentrionale, et à l'em-

bouchure de la Twède. La situation de cette ville
sur la mer la rend très commerçante.

->. Cumberland, à l'occident, duché. Il envoie six
députes au parlement.
Carlisle

, capitale y évéché , sur VEden, Cette ville
étoit autrefois considérable et forte. Le roi Henri VlII
y a fait bâtir une citadelle.

3. VTestinorîand, Ce comté envoie quatre députés
au parlement.

Kendalle, capitale, sur le Ken. C'est une ville
riche et peuplée, où il se fait un grand commerce
de draperies, d'étoffes de laine, de bas et de chapeaux.

4. Durham^ à l'orient. Il envoie quatre députés au
parlement. *

Durham, sur la TVere, évéché, suffragant d'Yorck.
C est le plus riche évêché du royaume.

5. Yorck, L l'orient, envoie trente députés au
parlement,

YoRCK
, anciennement Eboracum ou Brigan-

•riuM
, capitale

, archevêché, sur VOuse. C'est la se-
conde ville du royaume en grandeur et en beauté ;
e le est riche et peuplée. Sa cathédrale est une des
plus belles de l'Europe. On y compte lusau'à vinnf-
iiuit églises ou chapelles. Cette ville étoiteA si haute

1
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3u'à yinot-

Isles Britanniques* o
estime parmi les Romains, que l'empereur Sévère y
avoit un palais, où il mourut. Son archevêque cou-
ronne la reine, et est son chapelain perpétuel. Il
prétendoit à la primatie ; mais la reine Elisabeth dé-
cida en faveur de l'archevêque de Cantorbery , ^ con-
dition qu'il garderoit le célibat. YÔrck est un titre
de duché , affecté à un prince de la famille royale.
Son maire porte le titre de lord^ ainsi que celui de
Londres. Ce sont les seuls maires d'Angleterre qui
aient cet honneur,
KuLL

, o« Kingston, /7or/, sur VHumher, Celte
ville est fort commerçante , ainsi que Leeds , où l'on
compte 53,164 habitants, Bradfield et Wakelhiad,
qui sont dans le xakmç» comté.
Halifax, au sud-ouest d'Yorck

,
près le Caldery

qui se jette dans VHumher, Cette ville est connue
par sa manufacture de laine.

RiCHicMoTîfT
, sur la Swale , au nord- ouest d'Yorck,

est la principale ville d'un territoire de son nom ,
où il y a des mines de plomb , de cuivre et de char-
bon de terre.

6. Lancûstre
y à l'occident. Ge comté envoie qua-

torze députés au parlement. 1 » » .

I.ANCASTHE
, SUT lé LoTi ^ capîtaiè. Elle a donné

son nom à l'illustre maison de Lancastre , de la»
quelle sont sortis quatre rois d'Angleterre.
Pkeston

, au sud de Lancastre .sur la Rtbie. Cette
ville est grande et belle , mais n^est guère peuplée.
Le prétendant

( ou Jacques III) y fut défait en 1715.
LivERPoL

, au sud-ouest. Cette ville a un port
formé par la rivière de Mersey.mXe n'étoit, au com-
menceme»t du XVITP siècle

, qu'un vilkge 5 et elle
renferme maintenant 84,020 habitants. On la regarde
comme celle qui approche le plus de Londres par sa
richesse et sa population. Le commerce qu'elle fait
avec l'Afrique est des plus considérables.
WiGON

, au nord-ouest de Liverpol , sur la rivière
de Dueless.

Liverpol , ducJi
lNCHI orient

le Speldein, Cette ville est riche, bell

A 5
et A des*
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manufactures de coton qui sont connues de toute
l'Europe. On fait aujourd'hui monter sa population
à 'j'j^^STt habitants.

$ II. Des dix-huit Comtés du Milieu, ui

}

Ces comtés comprennent l'ancien royaume de Mer-
cie. On peut les diviser en deux classes : la pre-
mière en renferme huit, vers les provinces du nord :
la seconde dix, entre la principauté de Galles et les
provinces de l'est.

I. Les huit Comtés vers les j^r^^inces du Nord.

1. Chester. Cette province abonde en pâturages;
et on y fait les meilleurs fromages d'Angleterre. Elle
envoie quatre députés au parlement.
Cheste»

, év0chéy port, sur la JDee, C'est untf
grande ville , riche et marchande.

2. Darby. Ce comté envoie quatre députés au
parlement.

.

D-A^^iBY , capitale-,: sur la civière de Darwe, Cette
Tille est riche , commerçante et peuplée. C!est la pa-
trie de Jean Fl'am&teed , célèbre astronome , auteur
^Ephémérides , et d'autres ouvrages.

3. Nottingham. Il envoie huit députés au parlement.
NoTTiNGHAM , EU confluent du Leun et de là

Trenty capitale. C'est une belle ville, qui a un
vieux château; elle a donné naissance au fameux
Thomas Cramer, archevêque de Cantorbery, qui
cassa le mariage de Henri VIII avec Catherine d'A-
ragon

, et autorisa le schisme ^e ce roi avec l'église
romaine.

4. Lincoln, Ce comté envoie douze députés au par-
lement. Il a donné naissance au célèbre Isaac New-
ton , l'un des plus grands hommes de l'Angleterre

,mort en 1727.

Lincoln , capitale . sur la TVitham = évéché , snf-
fragant de Cantorbery : elle étoit la' capitale du
royaume de Mercie. Sa cathédrale est très belle.
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5. Shrop y à Toccident
,

près la ufkFâ^autë Je
Galles. Il envoie douze députés au Kfij^niejiyi^jC^
Shrowesburt , capitale

,
grande ci| bell^^IllajL

bien peuplée et marchande : elle est sltuéV à&ni^aSe
presqu^tle formée par la Saverne. v,

6. Stafford. Ce comté envoie dix dépL
lement. 11 a donné naissance à Jean Lîgln,^,^ ,

des plus savants hommes dans la connoissance
rhébreu , du talmud et des rabbins.

Stafford ) capitale^ ancienne et jolie ville j si*

tuée entre la Sa-w et la Trent.
LicH-FiELD , ëvêché.

7. Leîcester, Ce comté envoie quatre députés au
parlement.

Leîcester , capitale^ ville renommée pour la finéâse
de ses laines , dont elle fait un grand débit.

8. Ruiland, \\ envoie deux députés au parlement.
OucKAM, qui n'est qu'un bon bourg , est le prin-

cipal lieu de ce comté.

II. Leè dix Comtés entre la principauté d^ Galles
et les provinces de PÉst,

1. Hereford. Ce conrté envoie huit députés au
parlement.

Hereford , capitale , évêché , sur la }Vie% Le ter-
roir de cette ville est très fertile-

2. Worcester. Il envoie neuf députés au parlement.
WoRCESTER, capitale f évêché ^ sur la Saveme,
3. JVarvick» Il envoie six députés au parlement*

Il a donné naissance à Guillaume Shakespeare , le
plus célèbre poëte tragique de l'Angleterre , et à la
mémoire duquel on a érigé un superbe monument
dans l'abbaye de Westminster à Londres. II est mort
en 1616.

Warvick , capitale , est une ville bien bâtie et
propre , située sur une colline près VAvon,
Birmingham n'étoit , il n'y a pas long-temps

y

rable
, qui renferme 73,670 âmes. De 1741 à 1790 ,

elle a eu une augmentation de 4^ ' 7 -^ maisons. Elle

A 6
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doit sa prospërhé 4 M. John Taylor, qui le pre-m,er y etabht une manufacture de bouton" CjZdouvrages Tern.s et émaiUë,. il s'y est établi depui,beaucoup d'autres manufactures. C'est là que Baske"ville avoit ses presses si renommées

, d'où sont sorit.es ces magnifique, éditions de divers ouvrages

RS7;Ti.ie"
"""^ '"" ^""'''' ^'^^^1- «»«^«'-

NoRTHAMPTON, capitale, belle ville sur le iVi„

la na^tr e'd."9
"'"? ¥^^^ commerce de cuir.. C'est

.ur'^irmérHv'iélf''•
''^"«''"' de'cantorbery.

.uVSenr"' ' ^'''™"*- " -^"-"-f députés

HuNT.srcTON
, capitale, sur l'0««.

au'palîrZtr' ' '
''""'^"'- " ^"^°'« "°" ''^P'"^'

BWmouth
,
«foc^, situé au confluent des rivièresde Ar« et de Afo«aow. C'est la patrie de Henri VNEV.OKT, près l'embouchure de la Sa.crnJ.

pa^emett •
^' '=°'"" ^"^°''' ''"" '^^P'"*» «u

GiocESTER
, anciennement Ciavum , é<,éché s„r'

Bahkley^, au sud-ouest de Glocester.

0«^k{" autre?- °n
"'"^ '^^P'"^' "" P"ï'='»««-uxMRD .autrefois Oxonium

, capitale an ^n,,fluentdu OJenve/et de l'r^e knCnl''
à la Tame, forme la Tamise- Z?* '

""'^^«n'

très célèbre', qui a huit ^es'bieftlésTrX:autres sans revenus. Cette ville a un iardîn d«

de l'ËuFoni ' n
' 1"' ^^'7 ''°'"" ""« ^«' P'"« belles

dL;rl'2!.M"Jr 8"."'!. "««"bre de ses livres et-_- ..«,.^, ,„,^.j,^ vjxioiti envoie quatre déout^iQ

de" rînt'ifvTii^!'

•'' f'^' "^^''---itéeS:
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9. Buckingham. Le nom de ce comté est fort connu

pour ses laines
,
qui sont très estimées. Le pain et

le bœuf y^ sont excellents. 11 envoie quatorze députés
au parlement.

Buckingham, capitale^ sur VOnse.
10. Bedford. Ce comté envoie quatre députés au

parlement.

Bedford
, capitale ^ duché ^ sur \Ouse, Cette yiUe

est assez belle.

$ ni. J^es six Comtés de POrient.

Ces six comtés s'appellent Provinces de PEst: les
trois premières formoient l'ancien royaume d'£as-
tangle

, et les trois autres celui d'Essex , c'est-à-dire
des Saxons orientaux.

1. Norfolck, Ce comté envoie douze députés au
parlement.

NoRwiCK, évêché^ au confluent du TVenderet dé
la Yare. Cette ville est la quatrième d'Angleterre pour
sa beauté , sa grandeur et ses richesses. Elle est re-
nommée pour sa manufacture d'étoffes. C'est la pa-
trie de Mathieu Parker, archevêque de Cantorbei7
auteur d'un traité sur VAntiquité de VEglise Bri-
tannique

, et de Samuel Clarke , qui a réfuté Hobes
et Spinosa , fameux déistes.

Yarmouth
,
port y à l'orient. On y pêche beau-

coup de harengs.
LiNN^ port^ à l'embouchure de VOuse,
2. Suffolck, Il envoie seize députés au parlement.
IpswiCH , capitale y grande ville, belle et peuplée,

avec un ^orf commode. Le cardinal Wolsçy, ministre
de Henri VIII, y est né. . s

Orford, comté. Cette petite ville a un havre, i

Glare
, à l'occident

, petite ville , avec le litre
de comté.

3. Cambridge. Il envoie six députés au parlement.
Cambridge

, sur la rivière de Cam, université,
Canita/e , 'duché. Sii-\T\ nnivAroîl^i pcf tr^o fl^..:o«-.-.l-

et a seize collèges. Elle envoie un député au parle-
ment , et la ville un autre.
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A^^""^^* sur VOuse.

lei;nf
''^''^- ^^ ^^'"'^ ^"-- "- députés au par-

qu'autrefois. " ^*' P*^** " considérable

Saint-Albans.

Maldon
, au «nd-ouest de Colchester

*'*

quebot, pour la Holl.ndë " """"""'
' «*" P''"

du monde. Elle eFt ïîJ^. j
**' P,'"' •»"e»'»nde»

plutôt unelX'J'.Ct'p^ irTatiir Ift ' 7

coin d'Hyde-p'ark àlwT' ?*'°?g"«'"-. «Jepuis le

o tantôt trois milles an^l.îf tl '.a?
'"^6™'

> '"égale,

et sa circonférencrsete mm'*i"r'"f'"^'"°'"''
Presque toutes les LIT»: son en'bfcs^Tr''''"construites sur le même modèle- ce m/^ ™ '/ ""*

laut par des rues parfaitement pavées , et des ^rnlto.rs pour la commodité des ,eL à pied d1 hfques sans nombre étalent „f"uxe oui 'éSnn. l"

'

étrangers. La Tami<a „..• c ^ étonne les

à l'abri des flnr;.. ' ^. '"""^ "" excellent port

forêt de màif "!• "".'"»'«' Présente sans cesse une
du monde. ^ ^'""^^"' ^"^^ ^^<»"J'«» 1«» '«hesses

Les rois d'Angkterre demeuroient autrefois dan.
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|]e palais appelé Fithe-Hall

^
qui a été brûlé en 1698 y

jet dont il n'est presque resté qu'une salle superbe
,

Iconvertie aujourd'hui en chnpelie. Ils résident main*
Itenant dans un autre palais nommé Saint - James y
qui a un très beau parc. L'église cathédrale de
Saint-Paul est la plus belle de toutes les églises pro-

I

testantes du monde. L'architecture en est noble et
majestueuse; mais l'intérieur manque de décorations
et d'ornements. Londres possède plus de deux cents

j

églises et chapelles 5 et il s'en voit un petit nombre
jdune belle architecture. Il 7 a peu d'édifices publics
qui se fassent remarquer par une grande magnihcence.
Les hôtels des grands prouvent combien les gradua-
tions des rangs sont peu sensibles en Angleterre. A
peine distingue-t-on des autres les demeures de la
première noblesse. Le couronnement des rois et des
reines se fait dans l'église de Westminster: ce nom
signifie monastère situé à Poccident. C'étoit en effet
une célèbre abbaye , autrefois éloignée de Londres de
près de mille pas 5 à présent e/le se trouve renfer-
mée dans son enceinte. Cette abbaye a ses franchises
et sa police particulière ; le parlement s'y assemble ^
dans le palais qui apparkenoit à son abbé 5 elle est
encore le lieu de la sépulture des rois. On y a ache-
vé, en 17.50, un magnifique pont , large de 5o pieds
et long de 1 2^3 , d'un c|uài à l'autre. Il a treize
larges arcades et deux petites, La tour est assez con-
nue : c'est une forteresse d'un mille de circuit , ainsi
nommée à cause d'une grande tour carrée qui est
au milieu. On y fabrique là monnoie ; et elle a un
arsenal où il y a de quoi armer soixante mille hommes.
On y garoe les ornements qui servent au couronne-
ment des rois , et on y renferme les prisonniers d'é-
tat. La colonne érigée en mémoire de Pincendie de
Londres, arrivé en 1666, qui dura trois jours en-
tiers

, et consuma une grande partie de la ville et
nn grand nombre de beaux édifices, a igS pieds
de hauteur et i5 nieds de diamètrp .• r'psi- un m^r-
ceau d'architecture des plus hardis. Les grands vais-
seaux remontent jusque dans la ville par la Tamise,



long, .rente de large eT" "ixantë /;"!' P"^* ''''

«n pont-levi» presque au m liêû ni t""' '
""'

on voit un .ani. rf« «,=•
"""*"• D» chaque côté

bien tour"i,.""f ^'é,ZTl' "T ^" ^""l"'"
"lui de Wesuni»:»;;' On a Cl^î^ï"»!" "««
«ociëté royale des sclenr.. J .1 ^""are» une
connus sous le titre de r, ' " '" "*»»"«• ««t
«.l'on y a étl^rdel^S'erp^Xlt^f''^-.-
^^'gnegrat/s toutes sortes de mS« .

*"•
Les environs de Londres prërenC •"*""".'•

presque aussi magnifique / .^^ î'
J" '''"'="'''*

celui de la métronnl^ ™Z ' ^T "'^fessant que
3"i.iontv aTo'S?e"t;dé'^àXui;r^'''»r îdes plu, élégantes maisons de nlaisaTil ? gauche 1
une vue délicieuse de sept à hÙi?Till^"^","'"' 1Malgré tous les avantages^ue eette vTlle réu "

°"«-
I

y est exposé à un brouilÛrd éo^U .jt'' °"
1auellement nar I» f.,mi. J 1

*P*">,e*cité conti- '"

y brûle faute'^d^ ^oi "crbro".it;d''est't%'""- "r^non-seulement il salit I. l-
' "*' nuisible

i

ntais de ZT, ù cllll ^^^ 1' 1°"' '«» "«""es ,

d'autre remèaTaZ^Âflh ^'""ê»" "'y trouvent

pays. C'est t%rrie'du*:S:'T'îr'''T"' '*

chancelier d'Analeterre o,^- f ! j/ """ ^orus ,
ne voulut i^n^^TolV^oZ He'w Vlu ^0^'^
ceffl^nSr '.té^""î°'^

Ba'co^n L^s°src,t!
historien

, dTrreJx'^ïot'Sr^''^ '
po*-"' "'

autres hommes illustres ' ^ plusieurs

§ IV. Des dix Comtés du Midi.

,.£?J'l'°"".^'' -IVient en occident .«n„t ^.J
-:e^^ - ucu* Classes

: ii y en a trois ve^ï'or'ient";



Isles Britanniques» if
qu'on appelle Provinces du Sud ; les sept autres

,

vers Toccident , se nomment Provinces de l'Oueêt»

I. Provinces du Sud,

1. Kent, Ce comté portoit autrefois le titre de
royaume. li envoie dix dé(3Utës au parlement.
Cantoubery , autrefois Durovernum , ou Duro-

BERNiuM , archevêché , sur la petite rivière de Stoure,
Cette ville est très ancienne. Son église métropoli-
taine est belle , et la plus grande du royaume : elle

étoit extrêmement riche ; mais Henri Vlll en fit en-
lever toutes les richesses, lorsqu'il s'empara des biens
de l'archevêché, qui montoient à trois cent cinquante
mille liv. st. L'archevêque de Cantorbery est primat
et premier pair du royaume ; il couronne les rois

,

dont il est le premief chapelain. Il a droit de con-
voquer le synode national du royaume. Il possède
une belle maison près de Londres , nommée Lam-
beth. Cantorbery est la patrie de Guillaume Som-
mer , habile antiquaire j et auteur d^un Dictionnaire
Saxon ,«.etc.

Douvres , autrefois Dubris Portus
, port , sur

le Pas-de-Calais. C'est le passage le plus ordinaire
d'Angleterre en France. Cette ville est une des cinq
dont les députés au parlement sont appelés les Barons
des cinq Ports,

RocHEsTER , autrefois Durobrevis ou Durobrus,
évéché

<f
à l'occident de Cantorbery, sur la rivière de

MedMvay,
Entre Douvres et l'île de Tanet est la rade des

Dunes.
2. Sussex, Il envoie vingt-deux députés au parle-

ment. Ce comté formoit , avec celui de Surrey , le

royaume de Sussex , c'est-à-dire des Saxons méri-
dionaux,

Chichester, évêché. Cette ville, qui est un comté

,

est renommée pour ses excellentes écrevisses.

Arondell
,
près Chichester , comté. Celte ville est

très ancienne , et célèbre par les marbres que les

comtes d'Arûiidell y ont fait transporter de Grèce
;
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--»4.ci espace de iJi8 a
ans avant Jésus-Christ.

la mer .'en e.t retirée^
"''"* "^"P"" O"»

i* HïE
, à l'embouchure de la rivlir, J- a

BnrosTHELMSTONE
, séjouf fort rechercïirt n..

rr^!"" iouir d'un ail .a.ubre eT^ii feV b'^:!!

G«.i.roKD
, «m>J&, belle vu *",P"ii?°'™t-

enToie deux député, au pa lemént' cZh ^'^'-
"'i"Ilobert Abbot, ëvênue d/s.|-

T

? '' P*'"« ^e

George» Abbot, artheT/i de Crnrrbtvl'.'
" 1"

quelque» ouvrages thëologiquer '^ ' *""'®

ÏI. Provinces de FOnest.

eu;^.etr"boirerre-t?„ reî^
-' *^-^-'

C'eT::rvTu:gA"„dfl' a^lcf" '
''''•'•'^' ^'P'"-'^-

collège et un château an, ou" rn^ '
'»'''• "/" ''«'"'

pûtes au parlement S„n Z'" ^ ™™'* "^^^ dé-

S'Angleterre
'*'!'"' ^'' "" ^«» P'»» riches

l'ileT™"' tnf'^'"'' :;*"«'-'<'' "'--dans
lement. cCtTà if" raSTsenri^de'?""' '^ ""-
gUi^e. Lee fortification, rSLe'r.'Lrî?!!":
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îonstrulles §ur la côte ) la grandeur des bâtiments
|

la variété des ateliers et des objets propres à Té-

Iquipement des vaisseaux , la vue de Spilltead , le

Igraud foyer des armements de la Grande-Bretagne
9

[que de sujets de méditation y dit un auteur , pour le

patriote anglais et pour le politique étranger !

Près de cette ville est la rade de Sainte-Hélène ^

et celle de Spithead»

SouthAMPTON
,
port^ au fond du golfe d'Hampton.

Cette ville porte le titre de duché,

a. Barcky au nord du comté de Southampton. Il

envoie neuf députés au parlement.

Readino y capitale , au confluent du Kennet et

de la Tamise.
Windsor , sur la Tamise , bourg fameux par son

vieux château richement meublé > où se tient le cha-

pitre de l'ordre de la Jarretière.

3. JVilh. Ce comté envoie trente-quatre députés

au parlement. Il n'y en a aucun dans toute l'Angle-

terre qui en nomme un si grand nombre , excepté

celui de Cornouailles, qui en envoie quarante-quatre.

Il est remarquable par ses vastes campagnes , qui

nourrissent beaucoup de troupeaux de brebis.

Salisbury , anciennement Sorbiodurum ou Sar-
RioDURUM, évéché. Cette ville est fort riche et fort

peuplée. Sa cathédrale est remarquable par son clo-

cher , le plus élevé d'Angleterre
,
par ses douze portes

et ses trois cent soixante-cinq fenêtres.

WiLTON ) autrefois Ellandunum , à l'occident de

Salisbury.

Malmesbury , au nord-ouest de Salisbury. C'est

la patrie de Thomas Hobbes ,
qui , dès l'âge de 1

1

à 12 ans, fit une tragédie latine, traduite de la

Médée d'Euripide , et dont les écrits philosophiques

sont infectés de son système du matérialisme.

4. Sommerset, Il envoie dix-huit députés au par-

lement. Jean Locke , fameux philosophe , mort en

1704» étoit né à IVrington , bourg de ce comté, à

sept ou huit milles de Bristol , au midi,

BîiîsïOL , évéché i vers reiaboucLurc ae la Dûvcrfic •
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Son pri„oip,i co.r„? i%i'7;?nr'^"f«•

Indes occidentales PA™«5 • 1 irlande
, les

bourg et la Bafte Les er^Z'?'"""-"'" '
^''"-

1*« environ, ont'de la répuTtio'
"'" l"' '""' <•"-

nier siècle elle%"est fo,f , f
*?"* '

^' ^»'« 'eder.
doit son nom à de baTns 1 ":?" *' '"'"'"i''- Elle
"son de diverser^alaXs '^"t' P^T"» à la gné-
la société qui y affine „.'":",'!' .'•«.•'* '-"«de
1 amusement; et à «f ^ i

attires que par
"vale que Lonlt,."'

^^"^ ''"" ^'"« "'a d'anC

qnUrt"j,i?tïe"rr' Tro-'o-WUM. Cette ville

«\nifie 'fc,'X ::» cf??.
•»"* ^'"'^- Son nom'

d'eaux vives. Près de cette^'ll "'°"? ^" '°"^«»
plomb. ^ '®"^ ^'"e sont des mines de

lei;„f
""*'• *=« -"'^ -voie vingt déput,:. au par-

"«ce de serges fi„™s
'^ '"" "" S"»"» w»'

"u^Xtfdevais- -"'^^^^^^^^^

brique les nT„, 1/ j
*"" "O" »^»°ns. On v la-

"«"dermTiîre
'.rro-rts' 'e'rderf'T

"" ^'^^ ^'^
déterra , ;1 .„. n*^ ,

^^ *^^s Pl"sfiëciuent(és ^'A„_^ ^ cat aeieouu par tro,« i:...l „.
..""""par trois iorts et une Gita-
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elle. (Test un des départements de la marine royale

[La population est de 4.^194 habitants.
'

I

Dakmouth
, pori, ville fort marchande.

J r.;
^*^^riouailU9

^ comté fameux par le bel étain
Iqu 11 tournit. 11 envoie quarante-auatre dénnf^» o..
parlement.

envoie cjuarante-quatre députés au

X^uTamel^*
«^«/'^We, au nord, jolie ville, près

BoDAiAN, dans le milieu. Cette ville étoit autre-
lois episcopale : elle porte le titre de comté,
Leswithiel

, sur le i'otvey.
Falmouth , bon port, défendu par deux châteaux ,jres duquel est le cap Lézard, Elle s'appeloit autre!

lois Voluha, ,

1^

h V. JOes douze Comtés de la principauté de Galles,

au
quatre députés au parlement d'Angleterre. i.es ual-
lois ne sont pas Saxons ni descendus des Anelais •

ils sont un reste des anciens Bretons, dont ifs ont
consexvç la langue

,
que l'on croit être la même que

celle d^s<?fl«/o/^, premiers haj)itants dU pays appelé
aujourd'hui la France. ^ ^ ^*^

. f^?^^«"^^;^o«*tés de l'Occident, ou de la princi-
pauté de Galles, sont:

*^

i,.Anglesey
, île. Le détroit de Man la sépare du

reste de la province. Il, paroît que c'est la Monade Tacite Le sol y est si fertile
, que les Gallois l'ontnommée la mère de Galles^

^/™Y^^'' '/.^/'/f^.'^^ »
port, B^u: le détroit.

Edouard l y.,^ fait bâtir un château.
' 2. Camnrvon., f

CAftNAiivoN, capitale, ville médiocre
, vis-à-vis-

liie d'AngleSey.

Bangor
, eVc^e , au nord-est de Carnarvon.

3. DenhietJî.

D--HBIGH
, a^pitale, belle ville , mais située dan»
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i
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2î Géographie Moderne,
un lieu très malsain. Son commerce consiste en cuirs!
et en gants.

4. Flint,

Ji^iiii , capitale
, ville médiocre

,
qui a un ancien

château bâti par Henri II. .

""*"«"
Saint-Asai'h

, évêché, sur la Ciuyd.
ô. Merionet,
Harlegh, capitale^ sur le bord de la mer
6. Montgomery. Ce comté fournit des cheVaux

très estimés.

MoNTGOMEKY
, Capitale

,
jolie ville

, près la
oaverne. ' V

7. CVû^/^iz/i, à l'occident.
Cardigan, sur le bord de la mer.

^
8. Rftdnor, Ce comté est le plus stérile de la prin-

cipauté de Galles. *. *^

RADNon, capitale,
,

<). Breknok. Ce comté est abondant en bled , en
bétail et en poisson. '

Breknok
, capitale , ancienne ville , où il se faitun grand commerce de laine. .

10, Pembrock, Ce comté est' très fertile

A ;^^/7°J''''
capitale, port, sîtUé au fond du havre

àeMilford, est défendu par deux châteaux. C»^st la
patrie du roi Henri VII.
Saint-David, ^P-^c^e, ville autrefois considérable.
1 1

. Larmarden,
Cakmarden, anciennement Maridùnum , cam-

taie
y

ville médiocre, sur la rivière de Towy
i'2, Clamorffan. Ce comté est si fertile vers la par-

Te Galles
* "^ l'appelle le Jardin du pays

Cardiff, capitale
, porf. Le Ta/f^ qui se déchàfge

près de cette ville
, y forme un port qui la rend assez

marchande.
,

Landaff, évêché , sur la même rivière.

» VI. Des Isles qui dépendent de l'Angleterre.

^

L'ile de Man
, au nord-ouest : elle apparlenoît

Ci^aeyunfc au comte de Uarby
,
qui l'a vendue , il y
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usiste en cuirs
1

li a un ancieu

d.

s la

des

nier.i^ ^

cheVaux

lie, près la

Donsidërable.

Isles Britanniques: ^3
a quelques années

, au roi. Elle a un évéque nui n'apas séance au parlement Cette île a environ trentemilles dans sa plus grande longueur , et quinze dana
sa plus grande largeur. C'est probablement celle quietoit connue des anciens sous le nom de MonœdaDepuis quelques années sa population s'est bienaccrue.

DowGLAs./7or/, en est la capitale.

de rne'!'''*
^"^ ^"°' '^"^ '''"^ ^"^ '^"^^ \'M^M^

On a p.rlé plus haut de l'île ^'Jnglesey
, qui estrenfermée dans la principauté de Galles ^

Les Sorlingues. Ces îles sont à l'occident du comté'de Cornouaifies
: elles sont en très grand nombre tmais fort petites -, on y trouve beaucoup d'étain. LeI

Samte-Helene, Saint,. Marthe, Sainte. Agnès, ^X

^ectis. me est de forme ovale , a 20 milles environde longueur et 12 de largeur. Elle est très fertileComme elle abonde en sites pittoresques
, les habiUnts en ont tiré parti en y llevant agréables m^^^^^sons de campagne.

, .

Tl
1''/.''^" '•^'''^' ^°"'e fort beau et bien fortifié.

XI a donné naissance à Robert Hoock , célèbre ma-thematicien, qui a perfectionné les microscopesTtinventé les montres de poche.
"«copes, et

„.fr?l^ ' ^«/»/>j/e
, baronnie. C'est un bour^grand et bien peuplé, avec un havre, défendu ni?

re^au'dtT*- Y''f^'^ P*"^ remarquakSeX
rCharles'l! ""^ '

^'''"" ''^'^'' P" ^^ ^^^-«tion

Vis-à-vis de Dorchester, au midi
, est l'Ile et l«cnateau de Port/and, > «« 1 île et le

V^}^^A
*«* ?® Guemesey et de Jersey, au sud .î.lile de Portland, sur il côte de Norm'andie Ellftiaisoient autrefois pariie du duché de Norm;„d 1et elles sont rp«^<Soc „,.^ a !_-_ 1

^;'^»raanaie
,

im «'^fa„..
•"

"r" ""ë'*^*^» ies J'OIS de Franceno s étant saisis que du continent. Chacune de ces
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II,
'

îles a son gouverneur , nommé par le roi d'Angle-
terre , aussi bien que son bailli

, pour Tadministra-
tion de la justice , et douze jurats choisis par le

peuple. Il y a appel au conseil d'état^ lorsqu'il s'agit

d'une somme au-delà de trois cents livre«. Les ha-
bitants parlent français, mais sont fort attachés au

f'

ouvernement anglais. Guernesey
,
qui a 12 milles

e long et 9 de large, a cela de particulier, qu'on
n'y voit aucune bête venimeuse L'air y est très sain ,
et le terroir fertile en blés et en fruits , surtout en
Sommes , dont on fait beaucoup de cidre. Dans l'ile

e Jersey on compte 20,000 habitants. Elle a 1 2 milles
dans sa plus grande longueur, et 6 dans sa plus
grande largeur.

Saint-Pierre , capitale de Guernesey.
Chateau-Cornet, joor/', dans la même île.

3aint-H£LI£r , capitale de Jersey,

^i^X^*^^^*^

CHAPITRE II.

De VEcosse»

'Ecosse , appelée anciennement Caledonia
, peut

avoir soixante lieues de large d'occident en orient

.

et soixante-dix de long du midi au nord. Sa longi-
tude est depuis le quatrième degré jusqu'au neuvième,
et sa latitude septentrionale depuis lé cinquante-cin-
quième degré jusqu^au cinquante-neuvième environ.
On lui donne 3,goo lieues de surface. La population
n'est estimée qu'à 1,600,000 âmes; ce qui provient
sans doute de ce que la moitié de l'Ecosse est peu
susceptible de culture.

L'air de ce pays , autrefois royaume , est sembla-
ble à celui de l'Angleterre , mais plus froid. Le ter-
roir y est moins fertile , et rempli de montagnes. Il

ne laisse pas, de produire du seigle et de l'avoine,
et même du froment en quelques provinces méridio-
nales. La contrée la plus peuplée et la plus mar-
chande est vers l'orient. L'Angleterre et les pays
étrangers tirent de l'Ecosse du fer, du sel, de la
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laine, du plomb, <Io, cuirs et du nomon «»1 7i
y a une grande quao.i.é de loups jSrieÛx ef Hngrandeur extraordinaire, avec d'amrl! k-! ""*
vage. On

y nourrit beaucoup de brebL et dth "fIl s'y h.„„ve pl„,ie„„
,„,P,

de cristaux T '

rarticulier du cristal de roche fort cla'r U !.f/"rentes pierre, précieuses. La péchj v e« ',.! i"^"dante, .urtout' en saumobs^ hareng^ e huître
""•

renferment des nerlo^ ^«««. ,*'"g® et Huîtres qui

belles. ^ ' '
'^'*°* quelques-unes sont très

Plusieurs auteurs nrétend(»nf «,.« i r

!iprèsu„;'jr;ue"reV;:,irir-^ *''''''" 4-.
en .3,0, dans^a ra'hon'd::'5;uanrd:nrif"" '

Vient de StewArf. *.»ûc^ a j-
•^'"'*'^"» <ïont Je nom

\pn.é- qui futT^néVît des^?,!*^'"-^"''
'''-

de cette maison. Ce rovaume LJ^?^ "/"S"*""
-mi A l'Angleterre en 7^3 ^J^^;: Vf"» S,ur»

|s.uart,Ll. ligne «..^S o« /t/e"l luT?; .f""

Fere-nrd'tXrTart? -'^-''. P«^'«- ': ,at
Cet acte, ^^'«0 ri.'^,:>; Ann> '"''T^"^-la succession sera dévolue II. • ' P°"* "1"«

flectrice d'Hanovre eIiL% P""""* ^'T'''».
^ion protestante Ce.'.eprinTesslTÛ"?'"" ^' '" '««'

Legouvernement tt'estulii^ AU T?^««-
ftoit autrefois. Eile avoit 1 .^ ^ "^"^ ^*^'^*

^<?/^. //. B
pairs du
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royaume ^ rlont le nombre n'ëtoit point fixe ,

le roi

pouvant en créer de nouveaux quand il le vouloit
;

mais depuis 1707 l'Ecosse n'a plus de parlement. Elle

a néanmoins droit d'envoyer des députés au parle-

ment d'Angleterre , auquel celui d'Ecosse a été uni

et incorporé. Elle nomme soixante-un députés; sa-

voir, seize pour la chambre haute, et quarante-cinq

pour la basse , dont trente sont députés des, pro-

vinces d'Ecosse , et quinze des communautés. Les

seize députés de la chambre haute sont choisis entre

les pairs d'Ecosse. Ce pays est gouverné par un com-

missaire général que le roi y envoie , et qui a la

même autorité qu uu vice- roi.

Les Ecossais sont robustes
,

guerriers et fidèles*

Ceux qui habitent vers le nord , dans les montagnes,

sont presque sauvages. Ceux qui demeurent vers le

midi sont honnêtes , civils , ingénieux. !; i

La religion calviniste presbytérienne est la do-

minante dans le pays , qui diffère en cela de l'An-

gleterre , où la religion épiscopale domine. Les épis-
j

copaux sont tolérés en Ecosse , comme le« presby-

tériens le sont en Ahgleterre. Il s'y trouve encore

plusieurs autres religions: la seule catholique estj

défendue; mais les montagnards qui habitent le nord

de ce royaume professent encore la religion catho-

lique. Le clergé écossais est composé d'hommes ins-

iruits et amis de la modération, que n'avoient pasl

leurs prédécesseurs , dans les XVI® et XVII® siècles.

L'éducation est très soignée dans le» provinces mé-

ridionales de l'Ecosse. Les sciences et les belles-lettres]

y fleurissent aujourd'hui plus peut-être qu'en An.

gleterre.

Les rivières les plus considérables sont :

Le Tay , qui sort au lac de ce nom ,. dans la prû'l

vînce de Braidalbain , traverse l'Ecossç d'ocoideiit|

/en orient j et se jette dans la mer. <;

Le Forth a sa source dans la province de Mein.

theith, et coule de l'ouest à l'est. H passe à Sterj

1: ^«^ ».,-^^»e^Me At* rpHA ville il s'élarfiit beaU'l

de Fife et Lothi^u
,
pv»

'b »

coup., entre les. provinces

se jette àja^ns la mer vers le golfe dQ l^ortkt.



rs et fidèleSé

Mes Britanniques, ^„
La Spey prend sa source dans un lac de <;on «««en la province de Murray , et seV^fl Z a \

ûu nord.
^ ^ °^"* ^* "^er*

La Cfyde traverse le Clydsdaîl , où l'nn fr«„»k ^
source au midi, passe à Glasco y , et «eî! !i

'*
la mer à Poccident. .

' ^^ »^ ^ dans

La Nydon Nyth a sa sourcfe dans les montagnesdu Kyle, coule du nord au sud, traverseT N^d.sdaxl, et se jette dans la mer a^, 'mJdT
'^ ""''

lae 1 ay divise PEcosse en Septentrionale et MJncùonale
,
qui toutes deux ensemble renferment tremel= cr::^r„f;-j-.jrJtsir

iin ellet on parle annlais dam l'iit-i .. ' reste,

d'irlandais dans l'aufre ' " ""« *'P*<=«

i I. -Pro./««* <fe /•^cowe Septentrionale.
''

olri'nr/rsr/. "-- P-ince. se.o„ ,«„

ô, Cioutherland, '

èeH

^' "Jué'est
et abonde en"b<iis"' '^'Z^ ""?''«''« mohMgnei»'

^aOMARTI
, port.

0' Lochabir ou Lonkah'»' r««*» . .^ . .

anfo o» ^A...- ' "" ^'^"^ F«>vîiicë est abon-
poissons.

tiante
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a# GéngrapJde Moderne,
Inne^lothe

, capitale , située entre deux lacs » on
I appelle aussi le fort Guillaume.

AlECrABi
, place assez bonne, avec un bon port.

K.II.MAROY , port
,

près de la mer , à l'occident.
ô. Br(^albain ou Albanie. C'étoit Je titre de quel-

ques fils des rois d'Ecosse
, qui portoient le nom dd

ducs d'Albanie. Ce pays est la demeure des sauvages
d'Ecosse , reste 4es anciens Scots.
KiLLiNEN, bourg, sur le lac de Tay, est le seul

lieu remarquable de cette province. %^- .

7. Athol. Cette province est presque toute remplie

,
JBlar , chAteau , sur le Garry.
,8. Miirray

, au
,
^ord-est de la province d'A thol.

Cîîtte provioc'3 esf très fertile.

^,
Eloin, capitale. L'évèque de Murray y résidoit.

Cette ville , où l'on compte ^j,ooo am«s , se glorifié
des restes d'une très belle cathédrale.

InvernÊss, place forte, sur la rivière de Ness

,

à son embouchure : cette rivière sort du lac de Ness.
Inverness est uno ville ancienne et florissante, la ca-
pitale des hautes terres septentrionales. On évalue sa
population à 10,000. cimes.

C'est près de ci^te ville qu'est le château de C«/~
/o^e/ï, fangeux parU bataille donnée le 16 avril 1746 ,

entre les troupes du roi d'Angleterre et le prince
Edouard Stuart, prétendant à ce royaume. Ce prince
fut vaincu et exposé aux dangers les plus gratids.
II passa à la hâte la rivière de Ness , et se vit en-
sjiite obligé d'errel: daiis les affreux déserts des en-
virons , sans provisions , souvent couchant à l'air,

e^.tpjaioijrs sur le point d'être pris par ses ennemis.
Il pe, ^auva enffn , déguisé ea fille , dans le Locha-
birj.o]^ ^ ^vita heureusement d'être découvert par
ceux qui le cherchoient de tous côtés, et qui le

vifent sans le, rflconnoître. .Quelque tenitDs après il

profita des vaisseftijiLin^e 'deux àdrmateurs^ de Saiat-
Malo

,
que le roi de France avoit fait équiper à ses

dépens pour favoriser sa fuite , et il. arriva , le 29
fiepteffib.fe 4e U mêiwe aiiiii,ée j 4 Roscof, près Sainte



iux lacs t on

ce d'Athol.

Mes Britanniques. ^gMalo. après avoir évité plusieurs vaisseaux an -laisJVahne porl, sur le golfe de Murray,
'

âe%l"
^'"' ï^'^"^""" comprend "le vicomte

^^J^sEKBvnn
, capiia/e

y port.
'

Banf ville maritime sur le golfe de Murrav àrembouchure du Dowern.
^rxurray

,
a

rnL% ^"T ^'^"/ province
, qui porte le titre de

X^r^r
*'°"'^'^*^ ^" bled, légumes, bétail Z

Old-Aberdeen
, à l'embouchure de la Done

'

villa

villl^'lï'nlirr^^'' » ^«f
'We ,/>or/, sur la Z)ee. Cette

J^ille dont la population étoit. en 1791 , dé -4 To?habitants, est grande, belle e't fort^L chaude ?„saumon, et surtout en lainage. Il y a trois hôpifaux"

Dnie, etunefoaitaine d'eaux minérales.
1 1 . Mernis.

rÂTT'^i^^^^^^'''^' ^" '^«^^'^ 'e <^^ef de la fa-mille de Keith
, qui portoit ci-devant le ti re dlgrand-maréchal héréditaire d'Ecosse.

*

Brechin
, sur la rivière de South-Esk nu ^oZ«endionale: il y avoit ci-devant un évêq'ue of ^compte 5,000 habitants.

.

^ ' °° ^

..ft^^'T ' /'r^'/"'
la même rivière. Cette villeest belle et marchande

, et contient 5,ooo habitan 1DuRDEE
,
port, placeforte , sur le Tuy , viUe com*merçante et Celle. La population est d'en^v rJn 24 ooJâmes. Les édifices publics sont beaux et ^mmtdesLes manufactures principales sont celles dHoile;test la patrie d'Hector Boëtius

, qui a écrit «^1*
Histoire d'Ecosse. > 4"* a ecnt une

i3. PerlA.

Perth, capitale
, place forte , sur le Tav • anfr-

f!ii.^".y/-—-^. les ^ois. Le n.mb;Z;/"Ji;t:

^i^l^r:^^?''' y - <!«« manufacture --
-"^"^-

de papier.
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DuNKELD, sur le Tay ^ au nord -ouest de Perth :

îl y avoit autrefois un évê^ue. Cette ville est an-
cienne et sa situation est pittoresque.

S II. Provinces de PEcosse Méridionale.

: Ces vingt-deux provinces du septentrion au midi

,

sont ;

, 1, Stathem, Cette province est le long du Tay.
Abkhnethy, anciennement Victokia, capitale.

Cette ville, autrefois la résidence des rois Pietés, est
aujourd'hui peu considérable.

a. Fife. Elle est située entre le Tay et le golfe de
Forth,

SAiNT''AnDKà y capitale
f université y à une lîeue

de la mer, ci-devant archevêché. On n'y compte que
2,5oo habitants. Sacathédrale est un bâtiment gothique
très beau , et plus grand que Saint-Pierre de Rome,
étant plus lonc de sept pieds ^ et plus large de deux.
Outre cette église, qui est aujourd'hui presque aban-
donnée, il y en a une autre qu'on nomme la Nouvelle^
qui est située auprès du nouveau collège, fondé en
1730, avec des professeurs pour enseigner l'histoire

ecclésiastique et profane.

DuNTERLiNE cst uue joIie ville, qui a une grosse
^manufacture de linge ouvré, et qui contient 5,OO0
.habitants.

y

3. Meintheith. Cette province est au niidi de
. Stathern.

DuMBLAiN, capitale y sur la rivière de Forth ^ ci-

devant évôché.

4- Sterling. Cette province est la plus fertile du
royaume; elle est sur la rive droite de la rivière de

Forth. •

SrEiiLiNO, capitale, qui a un beau et fort château
sur le haut d'un rocher, et 5,000 habitants.

Près Sterling, entre le golfe de Fourth et celui de

la Clyde, sont les ruines du inur de l'empereur
Sévère. Ce mur traversoit toute l'Ecosse.

5. Lothian- Elle est située au midi du f^olfe de!

Forth,
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TlsiMBouRG , autrefois Castrum-Alatvm, capi"

taie de toute l'Ecosse, université ^ ci-deVant évéchc\
La population de cette ville , en y comprenant lo
port de Leith , n'est guère au-dessous de 90,000 amesi
Les maisons de la vieille ville, appuyée sur les flancs
d'une colline, ont d'un côté ju8q.u'à treize ou quatorze
étages, et de l'autre un ou deux au plus. La nouvelle
ville est justement renommée pour sa régularité et
son élégance. Toutes les maisons y sont de pierre de
taille, et plusieurs sont décorées de colonnes ou de
pilastres. L'université est très célèbre : c'est une des
meilleures qu'il y ait aujourd'hui en Europe. Elle
a produit et produit encore des écrivains très distin-
gués. Les rois d'Ecosse laisoient leur séjour à Edim-
bourg. Le siège souverairi de la justice y est fixé.

Cette ville a un château très fort par sa situation; ce
qui la rend presque imprenable. On y conserve les
archives et les joyaux de la couronne. Sa cathédrale
est vaste et belle. Les environs de la ville sont extré*
mement agréableè et pittoresques.

LBitii, port le plus fréquenté de l'Ecosse, sur le
golfe de Forth, On peut évaluer à plus de ij-^oo le
nombre des bâtiments de toute espèce qui abordent
à ce port tous les ans. De ce nombre, i65 appar-
tiennent à Edimbourg.
DuNBAn

, )port célèbre par la pêche abondante
qu'on y fait de harengs et de saumons.

6 Mardi ^ au sud- est de Lothian.
CoLDiNOHAM, célèbre par l'abbaye qu'Edgar, rot

d'Ecosse, y fit bâtir vers Tan 1 100.
DuNs. Cette ville mérite d'être remarquée, pour

avoir donné naissance au fameux Scot , appelé /e
Docteur Subtil, religieux de Saint-François , mort
en i3o8.

7. T'wedail : nom qui signifie vallée arrosée par
la Twède. Le nom de plusieurs autres provinces
d'Ecosse finit par ce mot dail

^
joint à celui de§

rivières qui les arrosent,
Peklis, capitale y sur la: Twède= Oh ^ remamie

trois. églises, trois portes, trois rues et trois ponts.^

B 4
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SEtKinK, «ur la même rivière,
8. TifedaiL
JiDBURQ, capitale, sur. la Jed, petite rivière qui

•e jette dans la Tife.
^

9. Lidisdaii, au ml(îi de la précédente. Elle avoit
autrelois un chàieau remarquable , nommé VErmitatre,
qui est démoli , et qui a donné son nom au boiirg
voisin. o

•
'•?•

-Çf^^f^'^-
Cette province est arrosée par la-

rivière ai Esk. ^

Reburne, cûjp/'/a/e.

1 1 . AnnandaiL
Annan, capitale^ au midi, sur Li rivière de conom

, laq«peUo se jette dans le colle de Solwav
J5. Nydisdail. '

DuMFRiEs, au midi, capitale^ sur la Nyth. Cette
ille est agréable et marchande, et a un fort beau
pont de pierre de neuf arches. Sa population est d«
6,000 habitants.

i3. Gailovay. Cette province est entrecoupée de
plusieurs petits lacs; on en tire des chevaux forl
estimés, et de fort bonnes laines.
WiTHERN

, ^0/^^ , ci-devant évéché.
WiGTouN , comié

,
port.

i4. Carrick. Cette province est au nord de la pré-
Cedente. *

Bargeny^ bourg qui a un château.
1 5. Kisie

, au nord-est de la province de Carrick.
Ayk, capitale, port

^ à Tembouchure de la rivière
«e Ayle. )

1 . , i

16. Clysdaii, ^Cette province tire son nom de la
Clyde qui l'arrose. «

Glasgow, autrefois Petra ad Glottam, sur la
C/yû^e, université^ ci -devant archevêché. C'est la
seconde ville d'Ecosse pour sa grandeur et son com-
merce avec l'Amérique, Les manufactures sont nom-
breuses et importantes. Elle a un port magnifique.
5a population est d'environ 62^,000 Kabitants. Sa
cathédrale a.ch wn r1iaf-/1).r»,...~» j» i.?..--.^ r^ ..
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ville est située dans un lieu très agréable

, que Ton
Appelle le Paradis de l*Ecosse.
Hamilton , duché , près la Clyde, Cette ville a un

très beau chàte^.
Douglas

, duché. C'est une jolie ville.

17. Cuningham. Cette province
, qui est sur le golfe

de Clyde, compiend aussi la baronni^ de Reinfrew,
Irvin

, capitale
f
pQU. Cette ville est assez peuplée

et commerçante.
Keinïrew

, sur la Clyde. C'est une jolie ville.
18. Lennox. Cette province s'étend le lonc de la

Clyde.
^

DuMDARTOM, capitale^ au confluent du Leven et
de la Clyde. C'est une belle et forte ville, célèbre par
la pèche des saumons.

ï9' Argiles. Celte province, qui a le titre de duchés
est entrecoupée par des golfes pt des lacs : elle com-
prend le pays de Knapdail.
Innereyiva, capitale, port ^ sur le lac de Finn.
KiLMoRE ou LisaioRE , copiti^le à}^ l^napdail.

C'est une jolie ville, qyi jouit d:'H^ftjr.Qa(;ceUeilt.ai y
avoit ci-devant un évêque. .,;, ,,^,[,, „,' 5^;,., ,

'

20. Lorn
, à l'occident du con^té d'Argile, , , j

"DvNSTATjLGf capitale
y
port.

. )./jh;,j,
21. Cantyr, au sud-e&t. de K:»^pàaU..Cei?te pro-

vince est une presqu'île. . .

,;if j^-rli
DuNAViroRTY. C'est le principal; vUUgê* •*".

;|..f

22. Arrauy île^ e^tre C^ntyïf et U; p^ayï»^.'.ie
Ivyle.

.

.1 £9^4 .fjHnoiiUi'*>t»^k aifiu .«{ j^eaia»'^
BRowicHjcbâteau appartenant auid^lp ^',gw»jaton,

qui porte le titre de Comte^d'Arrunsa^^ -laîiu^v./U^^
Arran ou Arren, château.;, 'r 1 . ,.f^i <;,' >,,
Entre cette ile et la province d'Argiiei>e|t»Pilè de

Biith ou Bç:t, où est le duché cle Rofi^sayj :dont
quelques fils des rois d'Ecosse o»t porté autrefois le
nom.

, ,

§ îlî. £>es Isles d'Ecosse. r% :

Les îles qui appartiennent VfEcosse sont nom.
bieuses. Eiiçs se classent sous trois grandes divisions;

B 5
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les ^esternes oxx îles occidentales, que Pinkerton
appelle Hebudes, et non Hébrides

y prt^tendant que
c est par erreur qu'on leur a donné ce dernier nom:
ies Orcades et les îies de Schetland,

I. Les îles de i' Ouest ou fVesternes , à Poccidenf.
Elles produisent du seigle, de Porge , de ravoine,
du l.n et du chanvre. Le bétail y est petit, mais
d une chair excellente. La mer, les lacs et les rivières
tourmssent quantité de bons poissons. La plus consi-
derable est Zeiv/>, partagée en deux presqu'îles;
1 une s'appelle Harray , l'autre Levais,
SovARDEL, dans lé Lewis. ibV^ >

n ^'°^Vv^'^^'=
** meilleure place de l'île de Lewis.

;i^ ^// ®^®""*^°"P ^^ harengs et de saumons.
i\f«//est une bonne île, et la plus considérable

des Hébn<les
j l'abord en est facile de tous côtés,

-luette île appartient au duc d'Argile, qui en est sei-
gneur. ^

On distingue ensuite :

' "^^-^^i q^i ' a environ 7,000 habitants. '' '

X Jv*Av qui a environ 20 milles de long, sur une lar-
geur tout au plus de 5 milles. De toutes ces îles, qui
en généi^al^ont montagneuses et hérissées , c'est l'une
des plus sauvages. \ ; .

-cn<)jiàîïfii>Aét'€qtoNsA. Lesruines d'une abbaye de
chanoines réguliers ont Inng-temps illustré Colonsa
^.lles ne»isteMplus5 mais on voit encore à Oransa
des^Festèà '<;Mrîeux d'un ancien prieuré.

,^?^" gS«: ^l
.plus septentrionale. Ses habitants sont

>ttttîilK»ttblré* ^j,5r,oôo. Les principaux endroits sont
Muggartor et DuVegan. C'est dans cette île que le
|)riace Edouard aborda, en 1745* >ï^iA ^'^^ »î^«fÀ

" • M. !Lêâ Oiùa^és, nommées en anglais Or>t«ey, sont
^au _septéri^ibn. Lk population est de 7,000 habitants.
- rarmi leS Orcàdes, on en compte vingt^six qui
sont habitées, et qui donnent une population de
2.^,0.33 habitants. L'air y est extiêmement froid

,
parcequ'elles sont au cinquante-neuvième degré de
lat-riiue septentrionale : on n'y trouve point d'arbres;
«lais il y croît de l'orge. Les habitants sont pauvres,
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mènent une vie dure et frugale, etvîtetit fort long-
temps sans être sujets aux maladies. Ces iles sont en
assez grand nombre. Elles ont eu autrefois des rois

;

mais les Ecossais s'en emparèrent. Elles passèrent

ensuite aux Danois et aux Norwégiens, et puis aux
rois d'Ècoàsé. Ces îles ont plusieurs fois été données
en fief à des seigneurs particuliers 5 mais par l'union

des royaumes d'Angleterre et d'Ecosse^ le gouver-
nement en a été donné au comte de Morton ^ avec
le revenu , à condition qu'il payeroit tous les ans
cinq cents livres sterling à l'état. George Hamilton ,

oncle du duc de ce nom , -portoit le titre.de .Co/7î/<?

d'Orkney, ^

La principale de ces îles se nomme Mainland*
KcRKv^AL , c/y?Jf/a/e, autrefois évêclié.

m. Les îles die Schetlafid sont plus au nord ; elles

sont en fort grand nombre. On dit qu'il y en a vingt-
six qui sont inhabitées. On évalue la population des
autres à 20,000 âmes : les habitants sont doux , vivent
très long-temps, et sans avoir presque jamais de ma-
ladrés. En général^ l^aspect de ces îles, surtout dans la

piartie occidentale
,
présente une nature stérile et sau-

vage. Vc>ici ce qu'en dit un auteur anglais, M. Jeme-
spn. Les côtes, le plus, souvent hérissées et taillées à
pic, offrent dans plusieurs endroits lin spectacle vrai-

ment grand et magnifique : de vastes roches de diffé-

rentes hauteurs, âpres, escarpées, horriblement bri-
sées, opposent leurs épouvantables flancs à toute la

fureur de l'Océan irrité. Ici elles sont détachées en!
piliers énormes; là le flot les a creusées en arches natu-
relles

, en cavernes profondes qui défient tous les

efforts de l'art , et se rient de la petitesse de la magni-
ficence humaine : partout le spectateur est frappé
d'étonnementj il s'arrête saisi d'admiration et d'.*rne

sorte de terreur religieuse.

Au mois de juin, on voit paroître autour des îles

da Schetland des troupes de harengs si nombreuses
,

quelles produisent, sur la surface de la mer, un
bouillonnement à peu près semblable à celui qui sc-
roit causé par un courant. On esiiratî que ces co-
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Jonnes de harengs ont une étendue de C4nq à six
nulles en longueur, sur trois ou quatre de laii-e.
Ces troupes

, se divisant ensuite , se portent à l'est et à
1 ouest de la Grànde-Brelagne , et semblent envoyées
par la Providence pour^ assurer quelques ressources
à plusieurs cantons dénués d'autres moyen» de sub-
fiistance, . ' ' '* '*''

u ii-

CH A PI T RE I II.

De PIrlande,

Xjes habitants du pays l'appellent £'/-////a/iû^, terme
qui, en irlandais, signifie TerresiUiéeà l'ouest^ sonnom latin Hibemia ^y\eni du mot pjiénicien Abernae.
qui veut dire dernière habuation. C'est une île de
l'Océan occidental, située au couchant de l'Angle-
terre

,
entre le 'cinquante-unième et le cinquante-

sixième degrés de latitude septentrionale
, et entre le

huitième et le treizième degrés de longitude. Sa lon-
gueur du nord au sud-est est d'environ loo lieues, et
sa largeur de i'eat à l'ouest, de do. Xa çoiifofmatipn;
des côtes rend sa surface irrégulière j on liii donne
3,oôo Heués carrées. Quelques autetirs portent' sa
population à 3,ooOjOoo d'habitants; d'autres la ré-
duisent à un peu plus de 2,000,000.

Les Irlandais s'appelbient autrefois Scots et Milé^
siens. Les descendants de Milésius

,
qui tiroit son

origine des Scythes, selon les historiens d'Irlande,
fondèrent dans cette île une monarchie

,
plus de i5oo

ans'avant Jésùs-Christ. Quoi qu'il en soit de l'anti-
quité fabuleuse de celte monarchie , il est certain qije
ce pays, dans la suite, a été goiiverné par plusieurs
rois, qui régnoient chacun dans une province; et
cela a duré ainsi jusqu'à la fin du XIP' siècle de
Jésus-Chiist. L'Irlande fut convertie à la religion
chrétienne dans le V** siècle

, par le ministère de
saint Patrice. Le erand nombre de saints qu'elle a
produits, et dont plusieurs sont reconnus en France-
en Allemagne, eiî Italie et ailleurs, lui a mérité le



Isles Britanniques. 87
titre à^Isle des Saints. Elle a fourni les premiers pro-
fesseurs à plusieurs universités de PEuropei et lea

t'trangers y allpiçpit prendre des leçons. Au commen-,
cernent du IX® siècle, les Danois ,' les Norwégiens e%
auties peuples du J^^ord la ravagèrent, pillèrent les

églises, détruisirent les écoles publiques. Cette déso-
lation dura pendant pfès de deux siècles; mais ces
barbares furent enfin totalement défaits près de Dublin,
par Bryen Boirive , alors roi d'Irlande ; après quoi on
travailla à rendre à la religion son ancienne splendeur.
En 1 172 , Henri II, roi d'Angleterre, profita de quel-
ques divisions arrivées entre les Irlandais; et fiprès

la mort de Dermot, l'un des rois d'Irlande, à qiii il

avoit aidé à recouvrer son royaume usurpé par llo-
theric , autre roi de ce pays , il vint à bout de sou-
mettre lui-même Plrlande. Il nomma son fils Jean
souverain du pays. Ce prince fut reconnu en cette
qualité

, et se contenta de prendre le titre de seigneur
d'Irlande. Henri VIII fut le premier qui en prit la
qualité de roi. Les Irlandais ont toujours supporté
avec peine le joug delà domination des rois d'Angle-
terre, dont ils ont çu beaucoup àj sQ^ififrir;, princiÇ)a-
lemei^t à l'occasion de U réformation sous la reine
Elisabeth , et sous l'usurpation de Cromwel

,
qui gra-

tifia ses troupes des biens des anciens propriétaires.
Le climat de ce pays est fort tempéré , mais humide 5

ce qui vient des pluies fréquentes qui y tombent, des lacs
et desmarais dont i l est entrecoupé. Ses forêts sont pleines
de cerfs , de sangliers , de martres et d'autres animaux

;
les loups ont été détruits par une espèce de chiens
qu'on appelle Chiens à loups. On trouve aussi dans ce
pays des oiseaux de proie. On y recueille du bled , du
miel , du safran , mais point de vin ; les herbes des
pâturages y sont excellentes; ïe gibier et le poisson y
sont fort communs, surtout le saumon; on n'y trouve
aucun animal venimeux. Cette île fournit des cuirs,
des suifs, des laines, du beurre, du fromage, du
safran

, du poisson, du bœuf salé, et différentes sortes
d él'flffpS i\f laiTi^

mérité le, H nées
, y a pris de grands accroissements. On y a surtout
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établi des manufactures de toiles, dont le produit an-
nuel e^ de !2,ooo,ooo liv. sterling. D'après un relevô
de sept années

, jusqu'en 1791 , l'Irlande avoit exporté
pour 4,357^000 liv. sterling. ' «miuis.

Ce pays avoit son parlement particulier, composé
dos seigneurs et des députés des comtés et des villes.
Il est réuni à présent à celui d'Angleterre-, où il con-
serve In mAmA nn*nk..a <i^ :\x ^^. /\ . .

tions. Le vice-roi que le roi d'Angleterre y envoie, et
que Ion appelle en Angleterre le Zor^-Z/ett/e,ïa,2/
a Irlande

, avoit une telle autorité
j
qu'il pouvoit faire

la guerre et la paix, distribuer toutes les charges et
tous les emplois, ^ la réserve d'un petit nombre

,
par-

donner toutes sortes de crimes, excepté ceux de lèse-
mpesfe, et faire des chevaliers. IlconvoqUoit et dis-
solvoit le parlement, suivant le bon plaisir du roi. Euun mot, il n'y avoit pas de vice-roi en Europe qui ap-
prochât tant que celui d'Irlande, de la maj-esté royale,
par rapport à son pouvoir et à ses revenus. Il avoit
pour conseil le lord chancelier et le trésorier du
royaume, avec quelques comtes , évéques , barons et
juges

j
qui sont membres du conseil privé , formé à peu

près sur le plan de celui d'Angleterre. Les degrés de Ja
noblesse sont : ducs, marquis, comtes, vicomtes, ba-
rons, chevaliers et écuyers.
Les Irlandais, en général, sont bien faits, ro-

bustes
, belliqueux

, hospitaliers , et ont l'esprit très
subtil

; ils en donnent des preuves dans les questions
de métaphysique et de théologie. Leur attachement
à la religion et leur fidélité pour leur prince lëeitime
sont inviolables: on en a vu un grand nombre, à
la fin du XVII- siècle

. quitter leur patrie , mépH-

tinction. Leurs mœurs et leurs usages ressemblent
ItH beaucoup aujourd'hui a cf>ii X T «_ Ha I' a nn1otc>r><r> . _.

peuple a conservé plusieurs traits des anciennes
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mœurs nationales. Un enrerreraent est une occasion
de plaisirs et de divertissements. La nourriture con-
siste en pommes de terre , et en lait de beurre. Lés
chaumières ne sont que de misérables huttes de terre.

Les femmes sont grandes , bien faites ^ et très fé-

condes. Elles ont des enfants assez ordinairement jus-

qu^à cinquante ans.

La religion dominante est la calviniste épiscopale
|

2ui compte quatre archevêchés et dix-huit évêchés.

ependant les deux tiers des Irlandais sont catho-

liques , et sont gouvet- es par 4es évêques et des

prêtres de leur croyance. Il y a aussi {^armi eux des
religieux 5 mais les uns et les ajilres sont obligés de
porter un habit laïc. Ils avoient des établissements
en France, en Italie et dans les Pays-Bas, où ils

étudioient les sciences relatives à leur état. Parnfi

Pautre tiers des habitants , il en est une moitié at-

tachée au presbyt('ranisni€.

La langue anglaise gagne chaque jour en Irlande.

L'ancien irlandais est un dialecte du celtique^ mêlé
de plusieurs mots gothiques. La culture des lettres

fut introduite dans ce pays lorsque le christianisme
fut établi ; et ce n'est pas une médiocre gloire pour
lui , d'avoir pour ainsi dire conservé le flambeau sa-

cré de la science , quand il s'éclipsoit dans presque
toute l'Europe. Jusqu'au XllI® siècle ) les sciences
ont été cultivées en Ecosse par le clergé irlandais

y

qui avoit éclairé ce royaume , ainsi que l'Angleterre
et la Petite-Bretagne en France. L'Irlande peut se

. glorifier aujourd'hui d'avoir produit Burke , Sheri*
dan , et le feu comte de Charlemont

> qui offroit le

rare assemblage d'une haute naissance et d'une
grande réputation littéraire.

L'armée de l'Irlande peut être considérable dans
les circonstances de guerre. Outre le grand nombre
d'hommes qu'elle fournit à l'armée britannique, elle

leva, en 1780, plus de 4O)O0b volontaires. On éva-
lue son revenu public à un million sterling.

îl

prend sa source dans le comté de Letrim, en Con-
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nacie, au nord-est, et coule du nord au midi, en
traversant les lacs de Ree et de Dergha^rt. Au-des<
sus de Limmerick

,
qu'il arrose , la chute de ses

eaux , qui tombent de fort haut , interrompt sa na-
vigation

5
puis après avoir formé un dernier lac,

semé d'îles , il se jette dans la mer , à l'occident.

Le Barow. Il prend sa source dans une montagne
de la Lagénie

,
passe à Carlow , Leghlin , et se jette

avec la Shure dans le golfe de Waterford , au sud.
Le Blackwater, c'est-à-dire Veau noire ^ a ses

sources dans le comté de Kerri , en Momonie , au
sud-ouest, traverse celui de Corke

, passeàLismore^
et se décharge dans 1 Océan , au sud, par une large
embouchure, qu'on nomme havre d* Youghill.
La Boyne, Elle a aussi sa source dans la Lagénie ,

sur les confins de Kinscownty
,

passe à Trim , et

se jette dans la mer d'Irlande à l'orient , au-dessous
de Drogheda.
Le Banne sort du lac de Neagh dans l'Ultouie

,

coule du sud au nord, et se jette dans la mer au-
dessous de Coleraine.

Les lacs les plus considérables sont : VEarn
, qui

a plus de 3o milles de long^ et 12 dans sa plus grande
largeur , et le Neagh

,
qui a 2,2 milles de longueur

et la milles de largeur. Ces deux lacs sont parse-
més de petites îles.

. L'Irlande est divisée en quatre parties 5 savoir
,

VUlster ou VUltonie, au nord; le Leinster ou la

Za^^«/5, à l'orient ; le Mounsfer ou la Momonie.,
ftu inidi , et le Connaugt ou la Connacie , à l'occi^

dent. Ces quatre parties foi-mejat ensemble trente-

deux comtés. :
f 3i. :. ,; J- i , i, S

ii:> liiui' § !• L'Ultçnie QU. 'ster.
t-î

.!

Cette partie de l'Irlande renferme dix comtés d'oc-
cident en orient. Elle a trente-quatre villes ou
bourgs^ qui envoyoient leurs députés lau parlement
d'Irlande. ; ' '

,
* '

,

.'
,

'

.
I. Le Comté de Ijonagç.1 ou. TyrconeU, ; j



a mer au-

. Isles Britanniques. ; J^\

DoNAGAL 07i DuNCAL , capitale ^ port^ Celle ville

tst sur le golfe du même iiotn, ', ;

Dans le lac de Kedgles ^ à deux lieues da celle

ville, est une île, où se trouve une petite cave très

obscure, taillée dans le roc , de la hauteur d'un

homme un peu grand , et pouvant contenir cinq ou six

personnes. On racontoit autrefois que ceux qui y en-

troient souffroient beaucoup et y Voyoient des choses

surprenantes. C'est ce qui l'a fait nommer commu-
nément le Purgatoire , cwi le Trou de Saint'Patrice,

2. Fermauagh , au sud de Ponagal.,

Eniskilling, gros bo,urg, dans uue île située au

milieu du lac Earn.
; «

3. Tyrone. Ce comté est au milieu de l'Ultonie;

il est spacieux, mais entrecoupé de montagnei» et de

déserts.

DvNOANoN , capitale^

Glogher } évêché,

Agher.
*

4. Londonderry ou Coleraine , «ur la. rivière de

Foyle , au nord du comté de Tyrone. ,

Londonderry,, ca/7/Va/e , évêché ^ place farte» On
y a construit , en 1791 ,- un pont dé bois^ q^ui a 1,068

pieds de longueur.

Coleraine ^ sur la rivière de Banne. A huit milles

à-peu-près t!e cette viJle , au nord-est, se trouve là

fameuse Chaussée des Géants ^ qui s'avance dans la

mer sans qu'on sache au juste où elle finit. La par-

tie observée à environ 600 pieds de longueur^ et on
estime sa largeur depuis 120 pieds jusqu'à 240, et

sa hauteur de 16 à 36 pieds au-dessus du niveau du
rivage. C'est un amas de colonnes de basalte , la

plupart dans une position verticale. Elles sont adhé-

rentes les unes aux autres
,
quoique leurs formes va-

rient: leur diamètre a depuis i5 pouces jusqu'à 24» et

plus. Vers le nord-est se trouve ce qu'on appelle le

Jeu d'Orgues : il consiste en 5o colonnes , dont celles

du milieu ont 40 pieds d'élévation j les autres diminuent

de hauteur à droite et à gauche
,
par gradation. C'est

une des curiosités uàluiuiicâ ic wiUS rci»u:iquûùicS*
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5. Antrim,

Nelgh."'"'
'''"' P»» <=«'»«'J^"f'le

, prè, du lac dé

château '' P'-P'"' " ""»'• d'un bo«|

6. Dotvne,

ûuiourd»liuî r« .»«. 1

**, "® ""^versité fameuse
:

c-i e a domié naissance à saint- M-ln/.!,:^
"»ugie.

a été archevêque, et qui est ^rt fqJ .^^^^^^^^
les mains de saint Bernard

, en 1x48. ' ' '*'

t-iiARLEMONT, piace forte.
O. Louth

, au sud-est d'Armaeh.
'-

f;^^^«'
capitale, vilie médiocre.

BvNDALKE.viUe forte, „or/.
Urooheda

,
/,or/, à rembonchure de la Bnvn.Elle est forte et oeunl^ n,.

iioyne,

bilants.
«^peuplée. On y compte 10,000 ha-

9. Monaghon,
,

MoNAGHoN, capitale,
10. Cava,n,

Cavan, capitale^
KiLjvïoRE

, tré'cM
,

§ II. Xa Z.ï^e;»/e
, ou ie leinsten

des dép2rr;:ïï:j:::r."! '°"^^^' ^"^----
1. Longford. i-

LoNGFORD
, capitale,

Ardagh
, évêché,

^. mst^Meath, an sud-est de Longford.
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HuLLiKOAR f

capitale,

3. East'Meath.
TriM , capitale , bourg sur la Sayne. '

Audbrac est le siège de Tévéque de ces deux
[comtes.

Navan , sur la Boyne , ville bien peuplée.
Slaine , petite -ville sur la JBoyne,

4. Dublin y à Porient.

Dublin , aaciennement Eblana-Portus , archevê-

ché ^ capitale de l'Irlande, sur la Li^y près de la

mer. Cette ville
,
qui contient cent cinquante niille

habitants
,
passe pour la seconde des Etats britan-

niques ,* et la cinquième entre celles de l'Europe.

Son circuit est de dix milles, en y comprenant ses

faubourgs
,
qui sont très vastes. Sa situation est dé-

licieuse > entre deux, rangs de collines qui s'élèvent

du nord au sud. C'est la seule université du royaume

,

fondée au commencement du XIV® siècle ^ et réta-

blie par la reine Elisabeth, si cependant on peut
appeler ainsi un collège pour les étudiants , fonàé
par cette reine en i56i. Les places sont fort belles,

et les maisons bien bâties. Elle a plusieurs hôpi-
taux , dont le plus beau est l'hôpital royal dés sol-

dats invalides. l.a cathédrale est dédiée à saint Fa»
trice. Il y â di'ji-huit autres églises , dont plusieurs
sont modernes et bâties avec élégance. Le vice-roi

y réside, et le parlement s'y assembloit. Son port
contribue à la rendre marchande j mais les grands
vaisseaux n'y peuvent entrer. Dublin a donné nais-
sance au célèbre Usserius ,\savant chronologiste ; à
Guillaume Molineux , instituteur d'une société de
savants dans cette ville , semblable à la société royale
de Londres 5 et à Henri Dodwed

,
professeur d'his-

toire à Oxford.

5. Tf^iclnw.

WicLow
, capitale^ port ^ sur le bord de la mer.

(). Kildare , dans le milieu.

KiLDARE , évéché , capitale , ville considérable f
dont le premier comte du royaume porte le nom.

7. Kings-Cownty ^ c'est-à-dîre , Comté du Roi ^ à
l'occident.
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KiNos-TowN ou PniLiPSTowN, capitale, pBtite

tille, ainsi nommée par Philippe II, roi d'Espagne
époux de Marie , reine d'Angleterre.

'

8. Queen'scoyvnty
, c'est-à-dire Comté de la Reine.

I

VjuEEN^TowN OU Maivibur , Capitale.
'

9. Kilkenny , au midi du précédent.
KiLKENNY sur la Nure, capitale^ éuéché. Cette

Tille est grande
, fort riche et peuplée} c'est une des

plus commerçantes d'Irlande.
10. Caterlagh ou Carlow,
Carlow

, capitale , sur le Barow,
Leighlin , sur la même rivière.
11. TVexford.
Wexfoud, capitale^ port. Cette ville est belle et

iojte
5
et c'est là que la première colonie des Anclais

s est établie. Elle a 9,000 habitants, et est remar-
cjuabie par ses manufactures de laine.
Fernes , évêché.
Les comtés de Louth dans l'Ultonie , de Meath ,de Dublin 6t de Kildare, dans la Lagénie , sont apî

,
pelés la Province des Anglais , parcequ'il s'y en
est établi un grand nombre dès le temps de la con-
quête. Il y en d cependant ailleurs dans le reste de
rirlande.

§ m. Mamonie ou le Mounster.
Vi -

Cette partie est vers le midi. C'est une des plus
fertiles et des plus agréables du royaume, et qui a
les meilleurs ports : elle renferme six comtés , et a
^'ingt-cinq bourgs qui .envoient des députés au par-
lement. • ^

TVaterford.1.

Waterford
, capitale

.^ évêché, placeforte
^ port

,

sur \^ Snir. Cette ville est grande et fort commer-
çante. Elle contient 3o,oo;) habitants.
LisMORE, évâché^ uni à Wateiford, petite ville

sur le Blahwater.
2. Tipperari, au nord-ouest du comté précédent.

.
Cashel

, capitale , archevêché.
Emely

, au sud-ouest de Cashel.
3» aorr.l' . nii ftiîrl! t\a Ir. TV/T^ -•_
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ConCK , évêché y capitale^ port. Cette ville est très

Iconimerçanle , belle, riche et [)eu])lée. On dit qu'elle
contient plus de 70,000 habitants. Le port est un des
îlus vastes et des plus sûrs de PEurope j et c'est ua
les plus grands marchés. Ses exportations qui se font
en Angleterre , consistent surtout en bœufs

,
peaux

,
IsuiF et beurre.

KiNSALE
,
port y au sud de Corck , ville peuplée

?t marchande. Elle a un arsenal maritime, et con-
tient 8,Oi)o habitants.

4. Kerry
, à l'occident du comté de Corck.

Ardart , capitale , évêchê , près du golfe de
^/lannon,

Trali
, au sud-est d'Ardart, sur la baie de Tra/û

Test la meilleure ville de tout le comté.
5. C/are. On le nomme auSsi comté de Thomond,

It dépendoit ci-devant de la Connacie.
Clahe, capitale^ évêché ^ sur le bord d'un lac

pormé par le Shannon , avec un château fort.
Kilalou, évêchê ^ sur le Shannon,
6. Limmerick. Ce comté est fertile et bien peupU.-
LiMMEBicK

, sur le Shannon^ capitale, évéché]
ilaceforte. Cette ville est gramle , et très marchande

,

3t a un excellent port. Les principales exportations
sont du bœuf et d'autres subsistances. Les habitants
sG^t au nombre de 5o,ooo. .

'

4 IV. La Connacie ou le Connauglit.

Cette partie est vers l'occident , et a douze villes
3U bourgs qui envoient des députés au parlement»
bile contient cinq comtés du midi au septentrion.

1. Gallo-way.

l.f?^^^^^'^'^ ' po^pitalc^port. Cette ville est bien for-
hfiée, riche, marchande et peuplée. Elle a 12,000
habitants

, et fait un grand commerce avec les Indes
)ccidentales.

Athenrey. Cette ville n'est pas peuplée.
Toam. Ce lieu , autrefois considérable , n'est plus

lu un bourg, qui est oéanmoins archevêché, et porte
fe titra de vicomte.
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KiLMACOUOH , ëvâché ^ au midi d'Athenrey. Cet
ëvéché est uni k Clencfort

,
près le SAannon,

a. Roscommon,
JloscoMMON , capitale»

£jLt'HEN , évêché.

Atiilonk , sur le Shannon, Cette rivière 1a di-

vise en deux parties
,
qui sont unies par un fort beau

port.

. 3. Mayo,
MoY ou Mayo , capitale^ au nord. C^est un bourg

avec un château.

4. Slego,

jSlego, capitale , port. Cette ville, où Pon compte
8}000 habitants ; fait un grand commerce de laine.

6, Letrim.

Letrim , capitale , près le Shannon»
AcHANRY , ëvéché » sur le bord oriental du lac

^Allyn , d'où sort le Shannon.
Il y a autour de Pirlande

,
quelques petites îles peu

importantes.

SECTION XII.
Des Etats du Roi de Danemarck.

Xls consistent principalement d?ns le DanemarcH^
au midi } la Non\>ège , au nord j et VIslande , à l'oc-

cident. Le Danemarck, la Norwège et la Suède forment
ce qu'on appelle la Scandinavie

^ ou les Couronnes
du Nord,

CHAPITRE PREMIER.
Du Danemarck»

iA longitude du Danemarck est entre le cinquième
et le onzième degrés à l'orient du méridien djg Paris :

sa latilude depuis le cinquante- quatrième jusqu'au
cinquante-septième trente minutes. Ses bornes sont,
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ûu midi, rAUemagne , à roccideiu et au nord l'Ocëan

,

et à l'orient la mer Baltique.
Ce royaume

,
qui n'est pas considérable

, est fort
peuplé. L'air y est très froid ; son terroir est néan-
moins assez fertile; mais il n'y vient point de vin,
comme dans le reste du Nord. On y nourrit quan-
tité de chevaux qui sont fort estimés. On en porte
la vente à cinq mille , et à plus de trois cent mille
celle des bêtes à cornes , dont on emmène tous les
ans un grand nombre en Allemagne et en Hollande.
I,a chasse et la péclie y sont très abondantes. Ce pays,
quoique entouré de mers , n'est pas marécageux. On y
trouve des mines de fer et de cuivre.
On croit que le Danemarck est le pays des an-

ciens Cimbes^ dont une nombreuse colonie, jointe
aux Teutons

.^
se rendit «i redoutable aux Romains,

et fut défaite par Marins , cent, ans avant J.-C.
Ceux qui restèrent dans le pays , furent dans U suite
appelés Jutes y à^où est venu le nom de Jutland,
C'est de ce pays

, que sont sortis ces terribles Nor-
mands

,
qui firent tant de ravages dans plusieurs

parties de l'Europe, et surtout en France, où ils s'é-
tablirent dans* la Neustrie, qui a été appelée Nor-
mandie do leur nom. Après avoir été ion g- temps
gouvernés par des rois qui étoient élus par la na-
tion, les Etats furent obligés , en i665 , de rendre
la couro,nn,e héréditaire , même aux filles. L'acte qui
a établi la forme actuelle du gouvernement^ est
conçu en ces termes : oc Les rois héréditaires de Da-
5j nemarck et de Norwège seront en effet , et devront
» êlre ref,',ardés comme au-dessus de toutes les loi$

» humaines (art-2). Ils jouiront du droit suprême
j> de fuire et d'interpréter les l\)is, de les abroger,

,

» d'y ajouter, ou d'y déroger (art. 3). » La noblesse
perdit beaucoup de ses privilèges par cet établisse-
ment ; mais i^ a été favorable au peuple

,
qui étoit

fort vexé par elle. Tous les jours il éprouve des bien-
faits de ce gouvernement, qui, quoique despotique,
est doux. Les paysans de la couronne ont été d'abord
affranchies par le roi actuel | lorsque « n'étant encore
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que prince liéréditaire , il gouvernoit IVtat au iioml

de son père. Il a été rendu, en 1788, un ëdit par
lequel raffranchissement de tous les paysans a dûj
s'opérer peu à peu; et au i**" janvier 1800 , ils ont
tous dû être libres. Frédéric VI , qui est sur le trône
depuis 1808 , descend des coirites d'Oldembourg , an.
cierine maison d'x\lleniagne : il est le quatorzième
roi de cette maison depuis Christiern , élu roi de
Danemarck en i448 > et de Norwège en 1450. Une
partie considérable des revenus du roi consiste dans
le tribut que les marcliandises paient au détroit du
Sund

,
qui est à Centrée de la mer Baltique. Les

Danois seuls et lés Russes en sont exempts. *

Les Danois sont fort soumis à leur prince; d'ail-

leurs ils ont assez de ressemblance avec les Alle-
mands pour le caractère. La noblesse est magni-
fique ; niais se soucie peu des titres de comte , de
marquis^, et aufres • semblables.
La religion luthérienne est celle de l'^Etat ; les autres

sont tolérées
,
principalement les calvinistes , les ca-

tholiques et les hernutes, qu'on peut regarder comme
les quakers du Nord et de PAlléttiaghe. Leur chef-
lieu est à Christienfeld ., sifr'ïeé frontières du SlesWÎg
et du Jutlatïd. On peut obtenir des emplois et des
dignités sans professer la. religion du pays.' Il n'y
a point d'archevêchés ; mais o^n y compte douze évê-
Cjhés, six dans le Danomarck, quatre dans la Norvège,
«t deux en Islande. -

.i r *!

La population du Danemarck est évaluée à 2,40 » >ooo
habitants ; savoir , 890,000 en Danemarck

, 900,000
en Norwège , 600,000 dans les duchés , et 5,000
datys les îles Féroë. On évaluô à 6,000 la population
danoise dans le Groenland, à 5o^ooo celle qui' est

dans les établissements de l'Inde, et à 3 7,000 celle

des Iles de l'Amérique. L'armée est composée de

7^^,654 hommes , dont dix à onze mille de' cavale-

rie. La flotte , avant que les Anglais s'en fussent

«mparés, en 1807, consistoit en 22 vaisseaux de ligne

et une vingtaine de bricks , barques canonnières

,
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«rames, etc. Le revenu est de 36,ooo,ooode francs;
Ja dépense environ de 25,ooo,ooo. L'état est chargj
d une dette de 62,400,000 francs. Le commerce est plus
florissant qu on ne pense. Le nombre des vaisseaux
marchands montoit, en ,799, à 2,i83, et occu-
poit 19,000 hommes. La Janf;ue danoise ressemble
beaucoup à i allemande

j mais die a dèsconstrudtions
particulières. On dit que c'est dans l'île de Fionîe
qii on la parle avec le plus de pureté. Quant ï la
littérature

,
dit Pinkerton

, il serôit difficile dé ci-
ter un poète, un philosophe, un médecin, ou un
habile historien critique qui fût Danois. Ce jugement
paroit injuste. • * °

Le Danemarck se divise en terre-ferme et en îles.
partagées en quatre grands diocèses, auxquels on a
substitué, en 1794, quatre grands bailliages, qui
se divisent en quinze bailliages ordinaires, et ceux-
ci en quarante-deux districts. Les villes, au nombre
<ie vingt-deux, forment une autre division.

$ I. La Terre' Ferme, fi

le Jutland e
t e Holstein

j c'est Pancionie CherlonèseUmbnque. Elle a 80 lieues de long sur 60 de large .et i,4o^ heues de surface. °

On divise cette presqu'île en Nord-Jutland
'Sud-Jutland et Holstein. Le Sud- Jutland

, qui ^st aumid.
,
et qui porte le nom de Duché de Sles-wick

e 01 ci^devant partagé entre le roi de Danemarck
et le duc de Holstein. La famille de Holsteîn-
Cjottorp sort d'une branche cadette de ceWe dé' Da-nemarck

: elle desrend de Frédéric !•, roi de Dane-marck et duc de Holstein ,^ui mourut en .533. Ceprmce etoit fils puîné de r,hrfstiàn f , tJonite' d'Of^
deuibourg (1), élu roi de DanemaKk en -,448. L^
branche cadette de la maison d'HoIstein w Goiforn

|possedoit le duché d'Oidembourg
^ <iui< ft éfé réuni à

iarck.
^"^"««» eif Àileinagoo- ^ Chfhtiem pane;-

Tom* II.
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rfiiiifiré frânijais. (Voyez cet Empire, déparlement

.des BbUches-du-Wesèr.)

\, Le Kord-Jutland.

S)5S principales villes sont:
^

Albotjr<? , évéché, yille située sur un pelit bras

Aq mer -, elle est commerçante.

WiBORji, capitale^ évéchë y sur le Uc fTater,

Elle est le siège du conseil souverain. Sa cathédrale,

-qui avoit été brûlée en 1726 , a été rétablie plus belle

qu'auparavant.
« 1. 1 t

ArUus , à Torient , êvêcJié ,
port , à l'embouchure

de la rivière cle Gude. C'est la patrie d'Olaus Vor-

itiius , médecin du roi Chrisliern V , et auteur de

plusieurs ouvrages sur Vliistoire de Danemarck. Ses

Jils se sont distingués , et sont parvenus aux pre-

niières charges.
, ,* , 1 j 1 •

Werden, à l'occident, à rembouclmre de la ri-

vière du même nom.
RiPEN, évêchéi pori^ à l'occident; c'est la plus

crande ville du Jutland. C'est de son port qu'on em-

barque des boeufs pour la Hollande. Cette ville a

wn^hâtèau fort et dëi^fK CoUéeeà , dans l'un desquels

il yà ttné bibliothèque pubTîqi»é. Les corps de plu-

sieurs rois de Danemarck reposeiit dans la cathé-

drale. Smi terroir est abondant en pâturages ;
on y

nourrit quantité de bœnis ,
qui soht les meilleurs

4u ïoyatfcme*
r ? j

, ,i;jît .. < i) 2t Le Sud'Jutland,

"!'
On^^îe iomme au^si dmhé de S/esmcL C'est un

pays très fertile en grains , el abondant en pâturages.

lï ap^arlenoA çi-dpvant „ en partie ,
au duc de

;ïïolsteift-Got,torp,j w^îiisîe roi de Danemarck en est

(Urièrementmaîti^e depuis 1720.

HAOERsLEBfeîi V pelote
ville pfes de la mer Baltique,

iiUe. a un$ Mine citadelle. .,,1
Appenrade ,/;or/. Cette p^elite ville a une citadelle,

•:èt arpartenoîr an due de Koistôîh. _

ToNDEREN ou ToNDEBN , à l'occident. Cette villc,
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qui est sur la rivière de Widaw ^ a une boiine for-
teresse

î elle étoit aussi au duc de Hoisfein.
Flewsbouro

,
jolie ^ille , de 14 à i5,ooo habi-

tants
, avec un bon port et une citadelle.

Près de Flensbourg est une contrée qu'on appelle
Anglen

, d'où on prétend que sont sortis les Anglais.
On y voit aussi la Petite-Frise ^ dont les habitants
parlent la langue des Frisons; ce qui marque Toripine
de ces peuples.

°

HusuM
, port. Cette ville

, qui est située sur le golfe
d Hever

, est belle et marchande 5 on y compte 4,000
habitants : elle a un bon château ; elle étoit au duc
de Holstein.

Si.EsvjricK
, sur le golfe de 5//e', capitale du du-

ché de Sleswick. C'est une ville marchande
, qui

renferme 6,000 habitants , et qui appartenoit ci-de-
vant au duc de Holstein.
ToNNiNGEN

,
place forte ^ port , ci-devant au duc

de Holstein.

GoTToRp , château oik résidoit le duc de Holstei»
aîné, à qui on a donné le nom de Gottorp ^ du
lieu de sa résidence. Il y avoit dans ce château une
riche bibliothèque et un cabintet de curiosités

, dont
on a transporté la plus grande partie à Copenhague.
FnEDERTcksTAD

, près de Touningeu , ville nou-
velle, bâtie par Frédéric III. Elle est très forte , et
sur la rivière à'Eyder.
Ekelemfort. Cette ville est belle , et a un bon

port qui la rend commerçante : elle étoit au duc do
Holstein. ' ;

S. l^ Duché de Holstein,

Cet Etat, qui n'étoit d'abord qu'un comté, fut
érigé en duché en 1471 , en faveur de Christiern I
roi de Danemarek. Il a été ensuite partagé entre ses
petits-fils

, Christiern III . chef de la branche royale
^e Danemarck

, et Adolphe , chef de la branche des
<lucs de Holsteii-Gottorp ou Sleswick, dont un
pnnce a été appelé, en 1742 . en Kussie , et y a
régné sous le nom de Pierre III. Cette dernière branche

C a
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^e Holstein a produit les ducs de Holsteîn-Eutîn ,

dont le prince aîné a ëté reconnu , en avril 17^1,

Toi de Suède. La branche royale de Danemarck a pro-

duit elle-même divers rameaux, dont un a la pnn*

cipauté de P/o.n dans le Holstein , et en prend

''oLU^KsTADT.por/, ausud-ouest, à l'embouchur.

de l'Elbe dans l Océan. C'est une belle ville, bien

forUfiée ,
qui a un beau château. Son nom signifie

heureuse Ville, Elle a été bâtie en 1720, par Chns-

tiern IV , rpi de Danemarck.
. , ,

KiELL université, au nord-est, près de la mer

Baltique. C'est une ville forte et riche , où residoit

xi-devant le duc de Holstein-Gottorp. , _^ «

Plobn , au sua-est de Kiell C'est une vi le as.

sea grande, avec un château : elle est la capitale de

la Tirinfioauté du même nom.
, . 1

£rHXei« faisoit partie de l'Allemagne , et éto.t!

comprit dans le cercle de Basse-Saxe.

* II Des Isles de Danemarck. à Centrée de la mer\

Ces lies sont en assez grand ««nbre! Us plus

considérables son. celles de Seeland^i^ Fwn^^\

LHle de Seeland est fort peuplé». Elle « beau

coup de lacs et de bois ,
abonde en besuaux ,

et est

fertile en seigle. On y trouve: - ' '

Copenhague, capitale de tout le Danemarck,,

é.MéTpl'''e jorte nnivenité. On y compte 90,000

tbitantf. Sa circonférence est entre quatre et c.n,

S. C'est la ..iUe du Nord la ,.ie«x bâfe. Le.

"e sont un peu étroites, mais b.en pavées. El,

est régulièrement fortifiée , très riche et "•«^^t-ndj

Elle fêté beaucoup endommagée par un mcend

nui la consuma presque entièren.ent, en .7^8. EU

.^st dtvisée en deUK^arties ,
dont la P'^>>,^'P/'«;."

dans l'Ile de Seeland , et l'autre dans celle d Amack

n'u-en est si proche ,
qu'elles se c.mmumçiu,.nt p

'
tr »^«;o I 'arsenal . ia iuonnoio cl id ^j^-.-- -j

"ont dans la dernière. Son fort est W des me»lleu.s
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fet des plus sûrs de l'Europe. Le roi réside à Co-
j)enhagu.e , où il a deux palais. Le plus moderne ,-

qui étoit un magnifique édifice , a été consumé par
les flammes , il y a quelques années. L'académie
royale des'sciencesj a été fondée en 1742. Les An*
glais

,
par une violation inouie du droit des gens-, ont

bombardé cette ville le 2 septembre 1807, et l'ont-

prise le 7 du même mois.

KoGE
,
port.

RoscHiLD, évêcJié ^ à l'ouest de Copenhague. C'étoit

Autrefois la résidence des rois ^ dont plusieurs y ont
leurs tombeaux ; elle est célèbre par la paix conclue
en i()58 , entre la Suède et le Danemarck.
Elseneur

, port ^ sur le détroit du Sund , au nord
de Copenhague. Cette ville, qui a 5,000 habitants,
a donné naissance à Isaac Pontanus , savant histo-

rien , mort en 1640. , j

Cronenbourg. C'est un château bâti en 1577.^
par Frédéric II

,
pour garder le passage du Sundp

dont la largeur n'est que d'une petite lieue en cet

endroit. Ce détroit n'a cfe profondeur que vers l'île de
Seeland: il faut que les vaisseaux passeKit à la pnr-
tée du canon de Cronenbourg, et paient le péage.
Charles Gustave, roi de Suèdo, l'avoit pris en i658j
mais il fut rendu aux Danois.

L'ile de Fionie est entre le Jutland et l'ile de
Seeland: c'est l'apanage du fils aîné du roi. Elle

jest abondante en pâturages, en grains, en fruits,

et surtout en pommer, dont on fait de bon cidre.,

On transporte de cette île une grande quantité de co-

1

chons , et de chevaux fort estimés j il s'y trouve aussi
[beaucoup de bestiaux et de gibier.

OoENsiE , capitale , évêché , autrefois suffragant
de Lunden (en Suède). Elle contient 5,3oo habitants.

!
NiBouRG

, belle et forte ville
,
port. Les moindres

j

vaisseaux qui passent par le détroit du grand Belt
^

I

paient le péage à Nibourg.
ScHwiNBouRG

,
petite ville.

AssEMs , ville marchando
^
qui a un bon port,

C 3
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Au midi de l'tle de Seeland , on en trouve plu-

sieurs petites. Les plus remarquables sont:

Laland» r 'ai
Naxhow, capitale

,
petite ville assez bien fortihée.

Faister.
,

M ïKOPiNG , capitale
,
port. Celte petite \ille a «n

château pour sa défense.

Bornholm , vers l'orient. Elle n'a que des bourgs

et des châteaux.

11 est important de connoître les détroits qui en-

vironnent ces îles , et dont il est fait souvent men-

tion, i**. Au nord , entre Skagen et la côte de Suède
^

il y en a un qui porte le nom de Skager-Beat : il

s'y trouve un banc de sable qui rend ce passage dan-

gereux. 2*. Le Categat, au sud, entre le Jutland

et la Suède. 3°. Le Sund , entre l'île de Seeland et

la Scanie en Suède. 4**- Le Grand-Belt ^
entre 1 île

de Seeland et l'île de l ionie. 5°. Le Petit-Bclt ,
entre

cette dernière lie et le Jutland.

..CHAPITRE II..
';' Delà Norvfège. /

j^A. longitude de ce royaume, qui s'étend le long

de la Suède, à l'occident et au nord ,
est pour sa

vi.*.».«.v. jusqu'au \iiigt

depuis le cinquante-huitième degré iusqu au soixante-

onaième trente minutes ; ce qui lui donne en longueur

4oo lieues , en large'ur 76 lieues , et en surface^7,934

lieues carrées, à raison de 90 habitants par chacune

de ces lieues. Les Danois prétendent que son éten«

due est de 6,966 de leurs milles , dont chacun a 4,000

toises carrées, et que sa population est de 725,141

habitants, / ,

Ce pays tire son nom de sa situation au nord:

JSTnr^.tVeff sipnifie le chemin dix nord. L'air y est
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très froid. Les hautes montagnes couvertes de forêts

dont il est plein , et son terrain rempli de cailloux

et de sable , ïç rendent fort stérile. Les aurores bo-

réales sont très fréquentes en Norw^ge , comme dans

la plupart des pays septentrionaux. U est remarquable

que les baies et Ifss golfes des parties septentrionales

de la Norwège ne sont jamais gelés, quoique les

havres vers le sud et l'ouçst soient couverts déglaces.

Le commerce consiste en fourrures, suifs, poix, ré-

sines
,

gowdrojns , mâts et autres bois propres à l»

construction des vaijsseaux , et en poisson salé qu^on

en transporte
,
particulièrement des espèces de mo-

rues sèches , que les habitants appell<ent stockwis ou
stocfisckt qui signifie Poissor/r-bâion,

La Norwège avoit depuis long -temps >îc8 rois

particuliers , lorsqu^en i359 , Marguerite , fille de

Waldemar III , roi de Danemarck , ayant épousé.

Aquin , roi de Norwège , cette couronne fut unie

à celle de Danemarck : elle Ta toujours été depuis.

Il y avoit ci»devant un vice'roi , que le roi de Da-
nemarck y envoyoit , et qui résidoit à Christia-

nia , capitale du royaume; mais depuis ly^ç, il a

été remplacé par un gouverneur, et par quatre tri-

bunaux supérieurs
,
pour les quatre gouvernements

,

dont le principal établi à Christiania
,
juge les ap«

pels des trois autres.

Les Norwégiens sont fort grossiers , mais bons et

robustes : ils vivent long-temps ; et à cent ans plu-

sieurs sont encore en état de travailler. Les femmes
sont assez jolies. Leur religion est la luthérienne

,

comme celle dçs Danois } le gouvernement est le

même. Il y a un code de lois qui leur est particu-

lier. Les paysans sont libres. La Norwège paie an*

nueliement 4^600,000 francs au Danemarck , et lui

fournit habituellement ]4)Ooo matelots et 3o,ooo
soldats. On distingue un singulier réginient \ c^est

celui fies patineurs , exercés à gravir les montagnes
et à courir sur la glace en patins.

La rivière la plus considérable est le Glamer , vers
'^ midi.

C 4
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On divise la ISorwège en quatre diocèses ou goii-

Ternements , du midi au nord. Ce sont ceux d'y/^-

gerhiès , de Christiansand ^ de Berghen , de JVardhus
ou de Drontheim.

I. Le gouvernement de Christiania ou èHAggerhus
^

est le plus grand et le plus important de tout le

royaume.
Christiania, autrefois Anslo o« Obslo , capi"

taie y êvêché
^
port. On y comple 1 0,000 habitants.

Elle est le siège du consf^il souverain : son port est

assez commode et assez fréquenté. On en exporte du
fer et du cuivre, et surtout du goudron et des plan«

ches de sopin. Son nom de Christiania lui vient du
roi Christian ou Christiern IV

,
qui l'a fait rebâtir.

. Aggerhus , ancien château qui a donné son nom
à ce gouvernement, près Anslo, sur la mer du Da-
nem.irck.

FREDERiCKs-HALLj^Azce^r/c', vers l'embouchure
àwGlamer. Elle contient 5,000 habitants. Charles XII,
roi de Suède , fut tué en 1718

,
pendant qu'il assié-

geoit celte ville.

ToNSBERG , la plus ancienne ville de Norwège*
a. Le gouvernement de Christiansand.

Christiansand , capitale , évdché^ port. Cette ville

commença à être bâtie en 1C41. Llle a éprouve un
grand incendie en ^jo^. Le nombre des habitants est

de 3j5oo.

SiAVANGER , évtiché y port,

f ,^.< Le gouvernement de Herghen,.

Berghen, capitale , cyêché
^
port. La population

est de 16,000 âmes. C'est une ancienne ville , au-

trefois çTiscatique , la plus grande et la plus mar-
chande de la iNlorwège : elle a un château très fort.

En 17^6, trois mille maisons, c'est-à-dire environ

le tiers de la ville , ont été consumées par un in-

cendie. L'église neuve et la douane ont été les édi-

fices qu'on a regrettés le plus ; mais on les a re-

bâtis. Le port de Berghen est un des plus beaux et

des plus fréquentés de l'Europe. Cette ville a seule

le diûlt de distribuer ù toute ia Norwège, îe blé
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qu'on y apporte des pays étrangers
,
parcequc le pays

n'en produit preaque point.

Berghen a perdu , il y * quelques années , un
évêque fameux , Erich Pontoppidan , qui a donné une

excellente Histoire Naturelle de la Norwège , dont la

traduction se trouve à la fin du tome IV des Voya-
geurs Modernes.

4. Le gouvernement de Drontheim,

Urontheim , évêché , situé sur un golfe qui forme

un bon ^orA C'étoit la résidence des anciens rois de

Norwège.
Wardhus, île, avec un bourg qI mu fort ^ à Pex-

trémité nord-est de la Norwège , dans le Finmarck ,

,

ou la Laponie Norvégienne et Danoise» 11 sera

question de la Laponie à l'article de la Suède ; mais

nous observerons ici que pendant Pété, la longue con-

tinuité du soleil sur l'horizon, dardant sur un spl^

nu et sans ombrage, produit dans le Finmarck ou la

Laponie Danoise,, au nord du cercle polaire arctique ,-

une chaleur insupportable, même pour un habitant du
midi de l'Europe. A minuit le soleil est encore assez

chaud, dans certains jours de l'année
,
pour brûler

les corps par le moyen d'un verre ardent. Au mois

de juillet la chaleur est presque aussi forte qu'en

Italie,,Dans toutes les régions septentrionales , il en

est à peu près de même ; et voilà ce qui explique'

pourquoi , dans l'espace de trois ou quatre mois
,

on y sèni3 et l'on y recueille. On n'y connoît guère

le printemps et l'automne , mais seulement l'hiver y

qui dure, huit ou neuf mois , et l'été trois ou quatre.

Ce dernier pays est rempli de montagnes, stérile et,

peu habité , à cause du froid extrême qui y règne.

On y trouve des ours et des lièvres blancs^ des

renards noirs et d'autres animaux , dont les peaux

sont fort estimées. Les rivières abondent en pois-

sons , et servent de retraite à quantité de loutres et

de castors. .

Le long de la cAte de Norwège , il y a un grand

nombre de petites îles , parmi lesquelles est celle de

léOJjQurGn i fameuse à cause du gûuiire uc IvLaciSîroïïi j*

C 5
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qui en est proche. On disoit quo les vaisseaux sV
perdoient comme dans un abîme j mais l'examen qu'on
en a fait a^ bien diminué la peur qu'inspiroit ce
courant, qui, par intervalles, est dangereux pour
les bateaux qui s*^y trouvent.

CHAPITRE i I J.

Z)e l*Islande
, et de quelques autres Isles de l'Océan,

qui dcpendoknt autrefois de la Norwège.

i'IsLANDE est située entre le 64'* et le 67* degrés
de latitude septentrionale

, et entre le dix-huitième et
vingt-jreptîème degrés de longitude orientale. Elle a
120 lieues en long

,
jS en large, et 5, \\5en superficie.

Selon les renseignements des Danois , on n'y compte
que 46,201 habitants.

Vaxv y est très froid , et le terroir fort stérile :

il n'y vient que des bouleaux et des genièvres. La
partie méridionale de Tlle est un peu moins' stérile:
elle a d'assez bons pâturages. <

Les Islandais sont petits , mais forts et robustes
,

grands amateurs de la cliasse et de la pêche ; ils se nour-
rissent de poisson sec. Ils le mangent ctu , et ne font
que le battre un peu. Ils sont paresseux , opiniâtres
malgré leur extrême ignorance

,
passionnés pour la

danse et le jeu d'cchecs , dans lequel ils ont éié de
tout temps très habiles. Ils habitent sous terro , dans
des espèces de tanières , et vivent très long temjis

,

sans avoir jamais recours aux médicaments ni atix
médecins. Leur principal trafic consiste en beurre

,

suif, soufre, cuirs, poissons secs, et principalement
en merluches

,
qui y abondent.

Des armateurs norwégîens découvrirent cette île
dans le XI® siècle, et là nommèrent Islande, qui veut
dire Pays de Glaces, Les rois de Norwège s'en ren-
dirent maîtres dans le XIII* siècle. J es habitants
professent la religion luthérienne. Le roi de Da-
neraarck en tire à peine de quoi entretenir le gon-
A^erneur, qui porte le litre de Crand^Bailli^ et un
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autre officier cliargô du recouvrement des revenus

royaux. Le gouverneur est juge suprême du civil et

(lu criminel. Il y a de plus trois baillis particu-

liers , et sous eux 24 jup,e8 inférieurs. On y voit piu*

sieurs montagnes ] mais la plus haute et la plus re-

marquable est le Mont'Hécla ^ vers le midi, qui

a beaucoup de mines de soufre : il est couvert de

neiges , et jette des flammes par ses ouvertures. Les
Islandais croient qu^une partie des damnes est jetée

dans le feu du Mont-Hécla pour y brûler , et que
Tautre est condamnée à geler éternellement dans les

glaces qui sont auprès de leur ile. Il se trouve prèj

du Mont-Hécla deux fontaines , dont Pune est ex«
trêmement froide , et Tautre toujours oouiUaiite. Il

n'y a peut-être pas dans le nipnde de pays plus digne

de Pattention des observateurs de la nature
)
que

l'Islande
,
par les phénomènes curieux et extraordi-

naires qu'elle présente ; on peut consulter les vpyages
d'Olasten et de Van»Troïl. 'i>î<';

Skalholt , capitale , y^th le midi , ^vâché%

Besestedb , à l'occident de Skalholt ,. petite for-^

teresse où réside le gouverneuT de l'tle.> iîiilfnjj.i.

Holà , au nord , évécké
^
port, ci' <

GiLs, aunord'Ouest, petit bourg au fond d'un golfe

de même nom.
Les îles de Fémë ^ qui sont enire l'Islande et les

iles de Schetland , appartiennent aussi au roi de
Danemarck : elles sont sous le gouvernement ><ie l'Ié-

lande. On e^ compte ordinairement douze : les prin-
cipales sont , Stromo , Ostro , Sando, Le terroir ne
produit que de l'avoine et quelques pâitujiages. Le
principal commerce de leuirs habitants conaisle en
poissons secs. Ces iles n'ont (|ue des villages et des
hameaux.

Autres possessions 4es Df^i^ois.

Le roi de Danemarck possède quelques places en
Afrique et en Asie ; savoir , Christansbourg dans la

Guinée j et Tranquebar ^mï la côte de Coromandel,,

C 6
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diins l»Iml«>î enfin deux petites îles eu Amérique,
l|ui sont Sainte- Croix et Saint- Thomas.
•Nous parlerons, nu dernier diapitie , du Grocn-^
land\ dont les Danois possèdent une partie.

SECTION Xlll.
Dh la Suède.

jusqu'au soixante-neuvième. Sa longueur est de Ti'j'S

lieues, sur une largeur peu considérable, et sa surface
de 39,764 lieues carrées. La population est très foible,
-vu l'étendue du pays. En 1795, elle n'étoit que de
.^,043,731 habitants. Cette pénurie d'honiuies a sa
principale cause dans la rigueur du climat et dans la
nature du sol , dont une grande partie couverte de
montagnes, de rochers , do forêts, de marais, est peu
susceptible de culture: il ne produit pas assez de grains
pour la nourriture des habitants j et l'on est obligé
d en faire veuiir de l'étranger. Cependant il e«t peu dé
pays qui offrent à l'œil des situations plus pitto-
resques^: on y voit des lacs d'une grande étendue,
de belles rlv.ières y où coulent des eaux transparentes

,
des ruisseaux sinueux, des cataractes isolées, de
sombres foi-ets , des vallées verdoyantes , des rochers
effrayants à côté des champs cultivés.

' - La Suède est bornée au nord par la Laponie nor-
wégienne

, au midi par la mer Baltique
, à l'occident

.par la JS'orwège
, dont elle est séparée par une grande

chaîne de montagnes. Depuis le dernier traité de
paix avec la Russie , ses limites à l'est sont le dé-
troit nommé mer (tAland

., le gnlJé de Bothnie, et
les rivières^ de Tornéa ol de Muonio. L'hiver y dure
9 mois

î
l'été, quoique assez court, n'est pas moins

incommode par ses grandes chaleurs, qui viennent
tout-à-coup succéder au froid. Les plus grandes cha-
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leurs sont en juillet , et les plus grands froids en jan-
vier : mais les précautions qu'on prend pour se pré-
server du froid, sont telles, parie moyen des poêles
en-dedans, et des pelisses et fourrures lorsque Pou
sort, qu'un voyageur italien assure que, dans l'hi-
ver rigoureux de 17;).'5, il a moins souffert que dans
sa propre patrie. Tous ceux qui ont été en Russie
font la niàine observation. L'air , en Suède , est
si sain que plusi-eurs y vivent jusqu'à cent ans et
plus. Les troupeaux sont abondants, mais de petite
espèce. On y trouve beaucoup de renards , d'élans

,
d'iicrmines

, et plusieurs autres animaux , dont les
peaux fournissent de très belles fourrures. Les aigles,
les faucons et autres oiseaux de proie y sont fort
communs. Le plus grand commerce de la Suède con^
siste en cuivre, le meilleur de l'univers, en fer, en.
mâts de vaisseaux, en poix résine et en fourrures}
mais on dit qn'il tombe à mesure que celui de la
lUissie augmente : dans ces derniers temps , la ba-
lance du commerce a été au désavantage de la Suède.
Les manufac ures y sont d'une médiocre considération.
Le royaun e ds Suède a été électif jusqu'à Gus-

tave 1 ,
qui fut élu en i523; mais sous son règne,

les Suédois l'ont rendu héréditaire, même aux filles.
La postérité masculine de ce prince le posséda jus-
qu'à Gustave Adolphe, tué dans une bataille, en
]652. La reine Christine

, sa fille unique
, céda vo-

lonvairemei.t ses élats , en i654 , à Charles Gustave,
duc des Deux-Ponts , son cousin. A la mort de
Charles XJl, petit- fjis de Charles Gustave, ce royaume
])assa à Ulrique-Eléonore

, sœur de Charles XII
et femme du landgrave de Hesse-Cassel. Cette prin!
cesse ayant cédé la couronne à son mari , il a été
élu à condition de renoncer à tout droit héréditaire
sur le royaume. Adelphe Frédéric , duc de Holslein-
Eu in

,
a été déclaré prince successeur, en J743, et

est monté sur le trône en 1751. Gustave 111, son
fils, lui a succédé en 1772. Le prince régnant est
Charles Xlll , oncle du dernier roi.

Cet état a été ci-devaut uu mélange de monarchie
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et d'aristocratie, le sénat et les ëtats-géréraux y ayant
une grande autorité. Ces états sont composés des dé-
putés de la noblesse, du clergé, des marchands,
des paysans. La noblesse y envoie les aînés des fa-
rai lies ^ le clergé, deux prêtres de chaque commu-
nauté

î les villes , deux marchands , et chaque ter-
ritoire, deux paysans. Ces états s'assemblent ordi-
nairement de quatre en quatre ans. Le chef de la
noblesse est le maréchal de la diète nommé par le
roi., L'archevêque d'Upsal, premier métropolitain du
l'oyaume^est à la tête du clergé. Les bourgeois sont
présidés ordinairement par le bourgueraestre de Stock-
holm

; les paysans se choisissent un président. Les
quatre ordres délibèrent à part sur les points pro-
posés , et confèrent ensuite ensemble sur la résolution
qu'ils doivent prendre. Dès qu'ils ont formé le ré-
sultat , ils le communiquent au roi

,
qui le fait

publier par tout le royaume, et congédie les dépu-
tes le plutôt qu'il peut , de peur qu'ils ne censurent
l'administration prihlique, et ne proposent de la ré-
former. Les choses s'y passent ordinairement à la sa-
tisfaction du pdnce

,
qui prend "des mesures pour ob-

tenir ce qu'il demande. Le sénat ^ qui est un corps
toujours subsistant, représente les éta+s. Son auto-
rité éioit bien diminuée , depuis les règnes de Char-
les Xf et Charles Xil 5 mais on vit

,
par les actes de

la diète de 1755 et 1756
,
que le sénat avoit recou-

vré pleinement sou autorité. Cette diète ordonna que
les choses seroient décidées à la pluralité des voix
des sénateurs , et que !e roi seroit obligé de s'y con-
former. Elle ordonna que les enfants du roi seroient
instruits suivant un modèle d'instruction qu'eile av^oit

proposé , et qui tendoit à leur inspirer les vertus
propres à l'homme, à leur donner Téloignement du
faste et de la domination. Il fut encore arrêté dans
cette diète de 1756

,
que le sénat auroit un timbre

pour suppléer à la signature du roi , en cas qu'il

refusât de consentir au vœu du sénat. Les choses pa-
roissant devoir être portées plus loin, Gustave III,

au mois d'août 1772, a trouvé le moyen de rétablir
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l'autorité royale, et le gouvernement suédois, dan»

la forme observée avant i'an r68o. Il a sauvé par^

là la Suè(îe
,
qui gémissoit sons le joug d'une aris-

tocratie odieoise , et q\il étoit sur le point d'être en-

vahie par la Russie , et d'être effacée de la liste

de pui-ssances européennes. CVst cependant ce gou-

vernement aristocratique qui a mérité les éloges, et

dont la subversion a excité les vifs regrets de Tabbé
deCondillac, frère de l'abbé de Mably , deux écri-

vains qui se sont bien égarés dans i«urs «ères poli-

tiques. Outre les sénateurs , il y a cinq grands-offi-

ciers de la couronne, le grand -j usticier , le grand-

connétable et le grand-amiral , le grand-chancelier

et le grand-trésorier. La justice est admilûstrce en

Suède par qiiatre parlements, qiii connoissent des

affaires civiles et criminelles en dernier ressort.

Chaque parlement est composé d'un président qui est

sénateur, et de douze conseillers , dont six sont gcn*

tilshommes et six docteurs^ excepté celui de Stock-

holm
,
qui y'comrne le premier, a cjuatre sénateurs

,

au lieu que les autres n'en ont qu'un. Il y a peu

d'hôpitaux* dans ce royaume \ ce qui est surprenant
,

vti l'inclination des Suédois à secoairir les misérables.

La religion luthérienne est la seule permise en Suède;

on y trouve néanmoins des calvinistes, et l'on compte,

dans tout le royaume , 10,000 catholiques. Sans l'as»

sassinat de Gusfave III
,
qui étoit un grand roi sous

tous les rajpporfs , le nombre en auroit été bientôt

beaucoup plus considt-rable.

Il y a aussi en Suède beaucoup ^Illuminés , secic

très nombre ttçe aujourd'hui dans tous les pays, 1res

dangereuse ^'dit-on , et qui semble avoir consjdré

fonire fous les gouverrwments. On p#étend que ceux

de Suède sont les plus à redouter.

Les mœurs et les coutumes des clas'-es distinguées

de la Suède, disent des voyageurs bso*??:?.!; ,
ont

pris tellement la teinte de celles de Fr*»?^- , leu"

ancienne alliée
,
qu'il est presque impo«wWe 4'y re-

marquer quelque chose qui leur soit particulier. Les
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habitants même des canij-agnes y ont tant de viva-
cité et tant d'affabilité, qu'on les a nommés les Fran-
çais du Nord. Le teint

,
qui généralement sous les

latitudes du nord est beau , se trouve , eu Suède
,

diversifié au point qu'il est fort brun dans quelque»
provinces, j^jes hommes sont communément robustes
et bien faits \ les femmes sont sveltes et élégantes.
Le peuple est bon

,
probe , religieux

,
peu intéressé,

et attaché à sa patrie. -,
La langue est un dialecte 4e celle des Goths,et

ressemble beaucoup à celle des Danois, des Nor-
wég^çns et des Islandais. Llle seroit assez sonore.,
«i son accent étoit plus marqué. La célèbre Chris-
tine, ayant attiré dans ses états , avant le milieu du
XVIP siècle , Grotius , Descartes et d'autres savante
illustres

, ils y répandirent le goût des sciences

,

qui ont été cultivées avec le plus grand succès. 11

suffira de nommer Linnée , dont la Suède aura tou-
jours raison.de se glorifier pour l'histoire naturelle.
Elle peut encore se vanter d'avoir, eu dçs.poqtes et
des orateurs., .Éi^i^p . ., ,j?ft 3-»îj»ft-^^i ^«ï^ui/'.a u..

On. peut évaluer l'armée suédoise à 48,qoq hpitimes^
et la marine, qui étoit de 3o vaisseaux de ligne
avant la dernière guerre avec. la Russie, ;ài5 ou
20 ; mais à cause des côtes à fleur d'eau et de la
multitude des bas-fonds qui se rencontrent dans la
Baltique , on a pris le parti de construire des galères
plates. La dépende excède le revenu qui eàt ,de
28,000,000 de francs. La dette nationale est d'enyi-*
ron 200,000,000. '.

,

'

La Suède se divisoit en cinq principales parties:
au milieu la Suède propre , à l'occident de la mer
Baltique

, la Gothie , au nord , la Lapwiie^ au sud
,

la Bothnie^ qui occupe des deux côtés les bords
septentrionaux du golfe auquel elle donne son nom

,

et la Finlande à l'orient du golfe de Bothnie : mais
la Finlande a été cédée à la l^^ussie par le. dernier
traité de paix, eu 1809. .. st^K,- ,, ,
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Elle comprend deux provinces : la Suède propre

au midi , et le Nordland ou les Nordelles au nord.

1. La Suède propre*

Elle se divise en cinq petites provinces ; savoir
,

V ITpland , la Sudermanie y la Néricie , la JVestmanie

et le JVermeland,
1 . L' Upland.
Stockholm, capitale Ae toute la Suède

,
/?or^ 5^

à renibouchoi;e du lac Afe/er, dans la mer Baltique,

C'est une grande ville , où , selon quelques-uns , la

population est de 80,000 habitants, et selon d'autres
,

dt' 75,000. Elle est bàlie sur pilotis dans plusieurs

îles. Elle a deux grands faubourgs en terre-lerrne.

Ses maisons n'étoient autrefois que de bois j mais au-

iourd'hui la plupart, au moins dons la ville, sont

de briques ou de pienes. Il y a plusieurs beaux

édifices, tels que le palais de la noblesse et celui

du grand - chancelier. Cette villa est forte par sa si*

tuafion , et détendue par une bonne citadelle , où

il y a plus de cent pièces de canon. On y remarque

une tour au haut de laquelle il y a trois couronnes

de cuivre doré
,
qui représentent l'union des royau-

mes de Suède, de Danemarck et de Norwège , faite

sous ia reine Marguerite, en i3i)5. Son port
,
qui

est très grand et très sAr
,
peut contenir mille vais-

seaux ^ mais il est loin de la mer , et son entrée est

dangereuse , à cause des écueils et des bancs de sable

qu'on y rencontre. Stockholm a une académie des

sciences, érigée en 1739. ,

Upsal , archeiéché , le seul du royaume , univer-

sité^ au nord , éioit autrefois la capitale de la Suède,

On n'y compte que 5,000 habitantsysans les étudiants.

Son archevêque est primat du royaume , et a droit

de sacrer les rois : c'est dans cette ville qu'ils sont

couronnés. La cathédrale est magnifique et couverte da

cuivre : on y voit les tombeaux de plusieurs rois. La
ville est défendue par un fort château bâti sur une col-
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lineescarpëe. LWversité d'Upsal est la plus célèbre
de la Suéde. Llle est composée d'un chancelier

, qui
est toujours grand-ministre d'état, d'un vice-chan-
ceher, qui est Tarchevéque, d'un recteur tiré d'entre
les professeurs, qui sont au nombre de vingt environ.Un y compte près de sept ou huit cents étudiants,
ij.e roi en entretient cinquante. Dans chaque diocèse

,

y a "n collège pour laire étudier les enfants , ius-

'^^AÎ^^^'^ I
P"^"^"' ^^'er aux universités. L'univer.

sité dUpsal possède un manuscrit fbrt curieux. C'estune Traduction des Evangiles en langue gothique
,faite il y a près de douze siècles, par Ulphila

êveque des Goth». i r

2. La Sudermanie,
NicopiNo

, capitale
, port.

Strengnes, évécAé, sur le Uc Me/er.
TiiosA

, petite ville maritime.
3. La Néricie,

CEiiEBRo , capitale,

4' La Westmanie.

uT^Me^J^''^
"*" Arosen

,
évéché, capitale, près du

Abroga
, au sud-ouest de Westeras.

5. Le PTermeland,

Til e bàtie par Charles IX, en i68o , et dont la po.
pulation est de n,ooo habitants. C'est là que se font
y^& armements considérables.

2. Le Nordland,

II renferme six provinces :

1. La Balécarlie, arrosée par la rivière de JDala
Cette province a beaucoup de mines de fer et de cuivre'LUe n a que des bourgs et des villages.
HiDÉMORA

, sur la Dala , est le bourg le plus re-
marquable, o

1

JFahlun ou Coperbero, au nord d'Hédémora

.

autre bourg assez peuplé
,
qui lire son second nom

de ses abondantes mines de cuivre. Les fumées
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noires et épaisses que produisent l^s forges des en-

virons , sont si considérables ,
que lorsque le vent

d'ouest souffle, et les ramène sur Fahlan , on est

souvent obligé d'y avoir des lumières en plein midi.

a. La Gestficie^ petit pays à l'orient , sur le golfe

de Bothnie , est aussi considérable par ses mines de

fer et de cuivre.

Geple ou Gevalie , capitale , port*

3. "VHelsingie.

HuDwicHWALD , Capitale, sur le golfe de Botbnier

4. La Medehalie.
Indal

,
près la rivière de même nom.

SuNDswAL, capitale y ver^ le golfe de Bolbnie.

5. La Jemptie.
'

Resundt.
6. Le Harndall^ au nord-ouest.

Undersaker.

§ n. De la Gothie.

La Gothie ou le Gothland , se divise en trois pro-

•vinces j savoir , le Vestmgothland ou la Gothie oc-

cidentale , VOstrogotAlarid ou la Gothie orientale ,

le Sudgothland ou la Gothie méridionale. Quelques-

uns prétendent que les Goths , Ostrogoths et Visigoths

viennent de ce pays } mais tous les auteurs n'en con-

viennent pas.

On joint à la Gothie le Territoire de Bahus.

1. Vestrogothland»

Il y a deux provinces , îe Vestrogothland propre

et la Dalie. On trouve dans le premier deux grands

lacs , le TVener et le TVater, On rapporte trois choses

assez singulières de ce dernier : 1®. qu'il est si pro-

fond
,
qu'en quelques endroits il a 3oo brasses ,

quoique la mer Baltique n'en ait que cinquante dans

sa plus grande profondeur •,
2**. que ses glaces se bri-

sent quelquefois si subitement, qu'il devient navigable

en une demi-heure de temps } 3°. que la veille des tem-

pêtes , ce lac fait entendre un bruit horrible et conti-

nuel , semblable à coiiui du tonnerre.
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1 , Le Vestrogothland propre.

GoTiiEMBOvHO , Capitale
^
port yp^laccforU ^ sur le

Categatj à Teitibouchure du Go///t7Aa* C'est une

grande ville , riche. Elle a une population de i4 à

l5,ooo amês , et sa circonli^rence est d'une lieue. Les

rues en sont uniformes. Elle a un beau collège. On y a

établi, depuis \j'i'>.^ une compagnie. des Jndes Orien-

tales. La pt^che du hurtng coritribue beaut oup à »a ri-

chesse. On a exporté dans une seule année, jusqu à

Ooo^tioo barils de harengs salés \ et chaque baril con-

tient de 1 ,ooo à i,4oo harengs. C'est la patrie de

Jean Anderson, bourguemestre en chef de Hambourg,
do l'académie impériale , et auteur de plusieurs ou-

vrages , entr'auires d'une Histoire Naturelle de l'Is'

lande y du Groenland , et des autres Pays du Nord.

On a depuis lui des ouvrages plus curieu.^ sur cette

matière.

ScARA, cvâché y au midi du lac PVener»

a. La Italie.

])aL£Bobo , capitale y sur le lac TVener.

'Vf^^iE.v.s-aQVVLG
y
place forte y sur le même lac.

2. L*Ostrogjothland.

Il y a deux provinces: V Ostrogotkland propre et

le Srnaland.

1. \J Ostrogothland propre.

Noudkoping, capitale ^ ville forte, bien bâtie et

marchande, sur un golfe de la mer lialtique. Elle a

de lo à II ,ooo âmes.
LiNnKOPiNO , évéché

<f
au sud-ouest.

Stegenborg
,
/7or^, sur la mer Baltique.

2. Le Smaland,
Calmar

,
port , sur la mer Baltique. C'est une des

meilleures et des plus fortes villes de Suède : elle est

partagée en vieille ville et en ville nouvelle. La vieille

ville est fameuse par la constitution de la reine Mar-
guerite, en iSgS, pour l'union des trois royaumes du
JSiord. Celte constitution fut abrogée quelque temps
après la mort de ce^te reine. Le royaume de Suède,
après avoir été uni et séparé plusieurs fois d^ ceux de
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. _ Danemarck et de Norwège , fut enfin sépare pour

r/e
,
sur le toujours de ces deux derniers . sous Gustave I , élu

en i5a3. "

Wexio ) évêché
)

petite ville fort peuplée.

3. Le Sudgothland»

Il y ». trois provinces, \t HciUand ^ le Schonen
et le tileking.

1. Le Halland,
Halmstad , capitale t stir le Categaû ^ bras de mer^

avant les détroits de Sund et de Helt.

Warberg , ville nïarchande , avec un port , et un
château c\\\\ en défend l'entrée.

2. Le Schonen ou la Scanie. Ce pays , situé au
niidi de^ la Suède , est le plus agréable et le meilleur

de ce royaume : il appartenoit autrefois au roi de Da-
nemarck. i'rédéric ill fut forcé de le céder à la Suède

,

eu i658, par le traité de Roscliild.

LuNDEN , évâché ^ université t ville autrefois célèbre.

Elle avoit ci-devant un archevêque , de qui dépen-

doiont les sept évoques de Danemar<_k , lorsque le

Sc'iônen n'étoit pas à la Suède. Lunden a souffert

beaucoup des guerres: elle doit le peu de splendeur

qu'elle conserve, à son université
,
qui fut fondée eu

166& , par Charles XI.
Chrtstianstadt ,.au nord-est de Lunden. ChriS'»^

tiern IV , roi de Danemarck, la fit bâtir en 1614.

Elle aai.ae église magnifi(|ue et de beaux ponts. Son
port est M quatre lieues de U ville.

;

Laudsc^qv
y
port

y
place /brte , sur le SuHd,

3. Le Bhking,
Christianopei> y

port y
placj fofie ^vïWe bâtie par

Christiern iV, roi de Diiiiemaick.

CALsKÀwptiE 5 sur la mer Baltique j yMïe ÏQXie et

peuplée , construite en, 1679 , par Chaçles XL, roi

de Suède. Elle a un port défendu par deux tours
,

et une population d environ 11,000 am'es. C'est dans

cette viUe que aotit les arsenaux r de. ia iwine de

-Suèder.fi ï.i ,'-»!l'
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'Le Territoire de Bûhus o\i Bphus. '"

Ce rays est à l'occident de la DaJie et du Ves-
trogolMand. Cétoit autrefois un de* gouvernements
de la Norwège

: Jes Danois ont ëté obligés de le cé-
der à la Suède, Qti \C^S^.

' ^

BAh^s 4k BoHVs
, ca/?//a/e ^ ville forte

i défendue
par un bon château. Elle est située sur. la rivière de
(jrothelba

, qui sort du lac Wener.
Mxzj.sTi^Aiij,

, ville forte , bâtie sur un rocber et
dans une lie. Les Danois la prirent en 1678; mais
Ils la rendirent à la Suède Pannée suivante, nai- le
traité de Fontainebleau. V

§ III, La Laponie* ''\

Elle est située depuis le soixante-cinquî^më'îus-
qu au-delàdusoixant^-dixième degré de latitude sen.tentnonale, c'est-à-dire dans la «bne froide, ce ci^rend le payé peu habité et stérile, à l'exceptioh dequelques pâturages assez bons, qu'il produit en cer-
tains endroits. Sa situation au-delà du cercl« polaire
est cause qu'il .y a un jour continuel de plusieursmois, et une nuit de la même durée. Le froid v
est excessif,, et quelquefois les chaleurs y sont gran-des

;
ce qui vient de la longue duré* /usdlei! sur

1 horizon. On y trouve une quantité prodigieuse debetes sauvages, de poissons et de gibier. La provi-dence y fait naître un animal semblable au cerfquoique plus petit, on le nomme renne i {\^^^ infati-*gable àvla course, t^-é^ aisé à nourrir y et d'une do-
cilité admirable. Les Lapons s'en servent pour leursvoyagesuj ils .^ «^irgent la chair et ^ couvrent) de«a peau,

, , ; / :.,, ^v ^. .;

% ï;ff;W^»s eontde fort petite bilte, Hé ii»o»it .pburIWdiifairey .î«é qnatm^ied* et demi de haut^^^^^^^^
sont extrémemeutJâids, sauvages

, grossiers ,' colères,
paresseux. Ce.t^*i peuple safe , dégoûtant etdo ,la fransi>,ratjofl.aune odeur infecte, ils 4.savenque fumer dormir et manger. Ce sont les hommes,
et non les femmes

,
qui font la cuisine, et prennen



Suède. —,
«oin du me'nage Leur» amusements consistent à tiL
ce ui des dames. La plupart sont chrétiens

, mais oùluthériens ou «chismaliques arecs, suivant il "f.".'*"
des maîtres à oui ils olâisselt'LeC»: uiat'i'sTd.na.res sont la chasse et la pèche. Ils réduirm enpoudre des poissons secs, etL font une espTe de

nélr.' "T- "*"/« P"-"- !'• ""«ntpVs.ton!

^ZT ';»"-''«"« «' 1« '«!>« ! ila virent très lonL^mp. et meurent souvent plus de vieillesse que le«aladie. L'attachement qu'ils ont à leur p.^s esttel
,
qu'on en a vu mourir de chagrin nafceon'î?.»ro.ent perdu l'espérance d'y retourlie"'

I'""'^» ''»

On ne connolt guère de lieux dans la Laponie aux-quels ou puisse donner Je nom de villes. LerLapo".

L^s'ou^r di'r "'^"-"i-^'iu.s idoiàtref, E;gent souvent de demeure ; ce qui ne leur est pas ditfic.le, leur, maisons étant faites de bois et couvertesde peaux. Le roi de Suède a défendu aux lIpo"suédois de transporter ainsi leurs demeures.
^

Un divise la Laponie en trois parties : la LaBonU
parle de UlSorwégiehne dans l'article du Danemarck

fce ir"' '" '' *'°'*''™« <•'"" l'artîcTe det
seconde'.

"""^ contenterons de décrire ici la

La Laponie Suédoise,

Elle se divise en si* marcks ou nréfectmes . onî
portent \t nom de quelque rivière considérable 4uî
y passe. Les voici du midi au septentrion

^

vL.tZ^^'^fP'^'"''^' ^"^ ^^' ^^'"^^ *^^ '^^d de
1 Angermâme.

;

AsÈLÉ
I

bfourg qui se trouve au milieu de cette. pré-fecture
, là plu* petite de toutes. I^^^^.,s7j^

2. Uméa^Lap.Marck
, cVst*à-dire préfecture desLapons qui îiàbitent aux environs d« 1« rivière à'ulmeay et ainsi des suivantes.

,.

^' Pitéa-Ldp'Marck, ti *

4- -^«^f«-^^/"-/»/û/r^'. On trouve dans ces deux pré-
fectures des n/ines d'argent et de plomb. -. :

^
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\\

5. TornO'Lap'Marck. Cet\e préfecture a des mines

<le fer , et deux miaea de cuivre dtcouvertea en i654

et i655. '"^f

6. Kim-Lap'Marck.
\

-io«,i
§ IV. I^ Bothnie,

On appelle Bothnie ,,
toutes les côtes baignées au

nord , à Toccident et à l'orient
,
par la partie la plus

«epteutrionale de la mer Baltique , laquelle forme le

golfe
,
qu'on nomme Golfe de Bothnie, Comme il

s'avance droit au nord , il partage naturellement la

Bothnie en deux parties j la tVestro-Bothnie ou Both-

nie occidentale^ et VOst/O'Bothnie ou Bot/mie orien-

tale : cette defnière partie appartient maintenant à

la Russie, en vertu du traité de paix de 1809. ^^^Y'

l'art. Russie.

La Bothnie Occidental,

Elle comprend VAngermanie^ au midi, et la fFes»

trO'Bothnie propre au nord.

1. \2Angermaniç.
Hernosand, i;a/?//a/e, petite ville sur la mer.

2. La WestrO'Bothnie propre.

ToB-NEA , capitale t port^ à l'embouchure de la ri-

vière de même nom , au fond du golfe de Bothnie.

Elle contient à peine 600 habitants : et n'est deve-

nue célèbre que par le grand nombre de voyageurs

qui l'ont visitée. Notre poëte Hegnard est le premier.

iCest prèsde cetle ville que quelques-uns de MM. de

l'académie des Sciences de Paris, dont Mauper.iuis

est le plus célèbre, nommés par. Louis XV, ont fait,

f en 17.16 i leui-jfe observations pour déterminer la figure

de la terre. Il en résulte , aussi bien que de celles des

-autres «cadcmioiens envoyés vers l'équa^ur dans le

mime temps, que la terre p'est pas parfaitement ronde,

;Biaift..un peu aplatie vers les pôles.
.,. ,

r Lelong.du golfe., o^i troiiVfi ^. np|# m ^<^' "*]

quatre bourgs suivants, ..r.r.- r,
ig{ii.

CaLIX, LvLEA , PiTEA ,.UmEA.,„.\„.
,

. : ,Ces bourgs sont à l'enabouthurc des rivières de

même nom> qui viennent de la Laponit>j
f^^^.jj;
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Suède,

Isies de Suède,

Il y a plusieurs îles qui dépendent de la* Suède,
foit dans le golfe de Bothnie, soit dans ila mer had
tique : les plus remarquables sont celles de Ra^ende Go,A/andetde Oe/and. La Suède possédo^Sl
lement Hle d^^/and, qu'elle a cédée à la Rus^steen looo.

A ^w^ ^\^!*g^'^y donnée à la Suède par la pnix

Tont en Pomerame. Il y avoit anciennement dans cetteîle un ac sacré, environné d'une épaisse forêt /rtqu. étoit adoré par les tribus esclavones : cW^u^
l^frL^"^^""T'"1- S^"" "^ ^'' ^«''ifi«« de tousles cô es : cependant les Danois la prirent en ,7^5!maigre tous les efforts de Charles Xfl

, qui-y llZijpro^de valeur. Les FrançaisIW4^1^
idi^i!'''^*'

'" ""' ^ "^^^- ^^^^M^mj^
VisBir es^ la capitale de VïïeàedMiU'Ji^hÀme ville autrefois très riche et trè». çdip^perç^n^^^^

jla iner a beaucoup endommagée ^^'^^'-^^^n^-^^^
L'iled'O^W est longue et étroite."kîUès t^.

Ottenby ,;vilie médiocre
, qui a «fl cMteati fort;^

I h P^Vi? ^\^/^"en, assez près Ju .Danemarckhui l'a cédée à la Suède
, n'est ^émàrqukbîe „Te paîD'observatoire qu'y avoit étahU U ^Ailk ^ P

Tycho-Brahé. ^ - M célèbre astronome

:^^^f^s possessions,de /a Suède,
'

le roi^de Suède possède en outre la Powe^^»,;*DcarfeWe ou c//^nre«n.. H avoit ci.devaut if^r!
e laV f''^^' *!"* ^tdit la capitale de cette L^ti^
t ^J^'ï^''^"»^ '

aussi bien que les villes et^*7kmetés de F..^.„ et deB^
, qui faisoiett^X

' JLom. IL D
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de rAllemagne. Enfin la Suède n'a plus VTngrie ni U
Livonie^ provinces voisines de la Finlande

,
qu'elle a

possédées pendant environ cent ans, et que la Russie lui

a enlevées entre 1702 et 1710. Là France lui a cédé

depuis environ vingt-cinq ans , la petite île de Saint-

^rthélemy , dans lés Antilles.

Poméranie Suédoise.

uii comprise ^ -. _
,

STRAtsVND, autrefois Anséatique, port. Elle étoit

encore riche et très forte, lorsque les Danois et les

Russes la prirent en 1715, maleré la résistance de

Charles XII, roi de Suède : eU© ftit rendue à la

Suède en 17^0, dans un fort mauvais ctat, dont elle

& eu biç» de la peine à se remettre. Les Français l'ont

t)rîse en 1807. Cette ville et la suivante sont dans

ce qu'o^ appelle le (petit) cerclç de Banth.

'GttïPsW'AXïîC ,
por£, université, au sud-est; ville

fbrte qui a été assca maltraitée dansla guerre de i7i5.

Joa^chim Kichnius , haHle professeur de grec et d'hé-

breu , est né dans cette dernière ville.

GuTSK-OW, sur la Péene : c'étoit autrefois un

comté. Elle doni^e son nom au second cercle de la

Poméranie Suédoise.

fV-V^f"*''*'^'^''^^'*'^'^"*'^'^''
»^'*ij^t.'^.<V

Dç la Russie d^Europe,

Nous ne traitewns dans cet article que de la Russit\

d'Europe, et «oWs parlerons àé la Jto.e^^.equan

fltra.qu^^stion 4e cette pjrtie du monde. ^ coim n

cerendantde i^ter d'abord un coup dVil général su

Sndue de cit empila vie pluà Va^tQ qu'il y a^t ,amai

rurLe8P<>«te«»i<*»i^de*'empire romain. a« plus h^u

pittt dô «a piuiM*ce, eouv(<ï»iej|t uto p^u. moinii (Ji
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llusdâ d'Europe. jg.
33 degrés de Utiiud» , à peu f^i, oo»une l« «„,.!,

•ur la iJu. belle ,,„tle de 1, „„e le^îét d^mû

i'rde\'=;-fr'Lt,'trdS^.:^^
le d.x.h„|tiéme el 1. cent quatre-.SgtrqH^.lw

de Pari», et sa Jatitud©

lieue«: et le. .u^« n.

,

°"
'"f*"^ ^""."o»

..lu. d; 83o!rrd"o;r4„Trri'.ilT.«*'"'T'*

U. a« de plu, de 3oo,oo6 iàii^i^";"'^''
«"°" «^"«

qu'en peu de temp. elle dê^Jd™ k-
'^'"P™''^'-»

esthornéepar de. mm-. ,: i. .f," '. '» R«s«»
formi dansai. fcawS ei Â T?" ''*«Wl.«me„t

golfe de hoik^UmTt^^ P«-/« S„*de, Je

nation, nomade, r.™ '' *" ^'««''••e» Wbus de
Quelque".:»», ie^ rî^'rr^'" " "»'' P°'-*"

«er Orie»tela, qti «r^i? fÎ!!
"'"»'''«<"'«» de 1.

tributaires ™.icî. >
P*""*"* •'»*"«« être rendue.

peutw;œir^T .Er-f^J^-e^"» -

Bo, ou", et ;r. .
'»'1'"""'""«* «Jo l'A.!e? De

«nxicuie d ua nombre considérable de
D a



j6 Gêùgraphiô Moderne,
pouesslons trèt importantes et très peiiplt^s; saroirt
1** par le premier partage d'î la Pologne, en 1773,
1,926,966 habitants; u"* par le territoire cédé par lies

Turcs, en 1774 et '7^3, 171,610 habitante) 3" par

l«s terres eniavées aux Tuvcs, en 17^1 > 4i»,7o8 habi-

tants; 4" parle second partage ^e la i'ologne, en 1793,

3,745,66.^ habitants; 6** par la> soumission de la Cour-

lande, 387,923 habitants ;
6** par le troisiènie par-

tage de la Pologne en 1797 f « wjx>7',<'fé2 habitants.

ToUl, 6,o8a,a7i habitants. La Russie a encore fait

de nouYelles acquisitions dans ce« dernières années,

aavoir : quelques portions de la Pologne prussienne,

la Finlande avec les Iles d^Aland , TOstro-Bothnie,

«t une particide la We8tro-Bothni«, en lô./ç 1 enfin

U Moldavie^ U Bessarabie, et la Vatachie, en ittio;

mais la cession de ces*' trois dernières provinces n^a

«ncore été stipulée par aucun traité. iif/jui n.i

La Russie £Europe est compriser entre les dix-

huitième et (Soixante-unième degrés de loneitude à

Vest de Paris , et depuis le quarantième degré de

latitude .)Ufqjii*au soixante-huitième. £Ue est bornée

au nord par "la mer Glaciale, la mer Blanrhe et

le détroit de' /iTa/^a/*,* à Pest par la chaîne des

montagnes Payés et Qm-als. ; au aûd par une portion

de la mer CaspienneV le Caucase ^ la mer Noire , la

Turquie d'Biirope^ à Pouest par PAutrithe, le ducW
de yarsovle , la Pniièe , la mer Baltique i, le golfe

de Bothnie , et la Suèdes Elle a environ! fi5o lieues

du nord au sud , et 400 de Pouest à Pest. Elle paroît

avoir de surface 2a5,ooo li,eue9 cajrtées renfermant i5i

habitants par lieue, jâii ni^t /uj >. iif »: .ji

Les anciens ne connolàsôient la Ruasie quer^ous

le nom général de Sarmathié ,
qui eml?rassoit une

étendue iramepise de pnys. Ce p'est que ««ers le IX?

«i^cle de l'ère cUrétieni^e ^
qu'il est fait mention des

Rus9es , qui sont primitivement d'origine esclairone.

Dans le XVr siècle ils furent appelés en Europe

Moscovites , du nom de Moscow , capitale de leurs

ims» C^tto dénomination n'est pas encore entièrement



jyMu^H^ d*Europe :7\ ^
hors (l>,^j^

, ^inqiqiie wUo de Russie ^^x pr<5valii
depui, plm^^ur» «u|,éj,. O» rapporte là foLdatiom

Scandinave, qiu prif baitre, de «raod^ue de Rua*
sie. §e^ dejw:^B^a«ts,oiïj

""^S»^ «»^*^*"* 7^0 ans. Dan.
e A «écle, la princesse, OgU revut Je taptéme , etles ttussea se çonyertire«t au chrwiiftnwme. Ba*t5e .Aïs de Bas.hde , est, le pnçmier , dit-on

, qui prit !

ecr,v«it /ï^, „ût qui ,,«,^ Un^ufl esclavone, .iiçnifit

Inlr *ft"*^®
•**^"*' **^ i^»g ^«« ^«'«'», que noua

érlt/rS'
*-^°^?'^'/'^* q»«i>sVleigmt la. longue pol

le Ane 'e7*« ,^'»'

i^»*»'»« <ï« ^o^^'anow mLta^su,

dérowhV n'-'l'
'*'";• :^' personne de Michel Fé-

cédTtl 5.^"il T.'"^°\^ P*-^ ^«» ''«"»°»«» «!« la pré-cédente Son fila A e*i,a laissa trois enfants: Thëa-

étant mort en i6«8 . Pierre rlffa 1 .
P^®?'«^

Son régne, di,tl^lX^Zti^
i:l rhisToi^rrr"^

'^^^"« ^es Vius r4rr? t:
IrJcnlo fff '^""T- '"^^^ en lisant les annales

stcle
^
on ^f*^'^^^"^^ » ^T*^ ^^^'^.IV, dans le XVP

IfinV
^" ^^P«'<=^^? q"'"«e partie de nol^e admitration ppiir Pierr^ vient d^ .pctre inattention ëil^!ses prédécesseurs /et qpe la lumière qu'U^épandîî

IW.?^''^
WV^Pud,ine ^t aussiVi^deŒ

Europe iLnn^ff.tvv^'^' P'^'^"« inco^mue en.

AVre-/e.Gr«W Tl^" ! ^"^^ justement surnomma

en 1725. Cafherfne P« ^ ^î^'^^/^f ,
et mourut

|ne rLâ que di^ Li * ^ W^s«,;ï»i succéda
, et

I^^erre I
,
monta, s^r le trônç

,
en mourjtft. de W petite

D 3
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érole eu 1730. Anne ïwa»own« , fille d'Ivan, frère

J« Pierre-le-Graïul^ fat appelée à k couronne y et

«vBnt de mourir, ton 1740 , ellti fît recfannoître son

«eveu, le ifiriniBe 4van /êgé d^ ttétox irfois
,
pour son

«Mctesâeur: 4nài«fE4iaib€*h, Me^ePietrè 1 et de

Catherine !*• , 'fut prôcàamée impéWtrke léy'déceûibre

1741. Elle. avoit fait reconaoîlre pour g^rand-duc de

Bussie ,,Pi«rre, fils d^Anne Pétrowna , mariée à

Ciiarks Ffëdérîp ,4iîc de fctoisljein^ottok-p. Eiisabelli

étant Bioct© le 6 jaftfjfê^' ^762 ,' P terre loi sticçèda-,

«•)h son 'ègiie ïut de c^MIrté durée: il 'fiit enfermé

au château Mi>o , où il mpurlrt «le 9 luiUet
1 763

}

«t «on éi)ou8e , ^lle du prince d'Anhalt Zerbtz , le

xempkça .«ur le t^ône , soUs le iiom de Gatherine V..

CVàt cette grande et immortelle CatVerhïé, que ses

fautes personnelles ne peuvent pas exckire du nombre

des plus illustres et des plus habiles souverains. Son

nom a retenti dans tout l'univers , et son règne sera

toujours marque avec eloîre dans les fastej» dç la Rus-

sie. Elle mourut subitement au mois de novembre

*797* ^^ ^^^® ^'^^ P^^* siiccesseuï' son fib Paul I^

qui eiit mort au mois de m^rs i^Oi , et qui est au-

jourd'hui remplacé sur ie rrôné par Alexandre j sou

fils aine.

La ïcUgioude k Russie est celle de Péglîse grecque,

Vlont la croyance , sur divers points , s'écarte consi-

dérablement de l'église romaine; mais dont la pompe,

dans les cérémonies fjligîeuses, quoique différente

,

est également majestueuse. Pierïe la beaucoup di-

minué le pouvoir extraô^rdînaire que les patriaiches

avoieiit usurpé, et ils ne sont aujcurd'hui que des

instruments dont se sert la couf k sa volonté. Le clevgé

est très nombreux, et jouit de plusieurs privilèges

j

partxulièrement de l'exemption des taxes. On porte

le nombre des prêtres à 67,000 , tant séculiers qui peu-

vent se marier
,
que réguliers qui ne le peuvent pas.

Avant la réunion des dernières conquêtes de la Russie,
.1 ... \ i» :_^ .ft a;^« r«»i«- /•«fVi^rlmlpo finV»
Il y avoiv «aus i cisipiiv i-^tj^-- v -""v ^i»,-- -j- -

élises paroissiales, 4H0 monastères , 74 couvents de

religieuses. On présume que le nombre des moines
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étoit de 7^5oO) et celui des religieuses da 3,ooo. On
comptoit environ 3o évécKés.

Le gouvernement est despotique et militaire. Là
noblesse eik^méme n'est considérée que par le rang
qu^elle occupe à Tarniée. Il faut avoir un grade su-
périeur militaire pour être Admis à la cour.

Le nouveau code des liois a été ttàcé de la propre
maîn de Catherine IL w r pti

M. Tooke , Anglais de nation , et qui a rëstdé

pendant plusieurs années à Pétersbourg, a donné un
excellent ouvrage sur la Russie , où l'on trduve les

notions les plus exactes et l«s plus curieuses. 11

porte le total des troupes russes à 600,000 , dont
50Oj0oo peuvent être regardées comiùè effectives. Lès
troupes sont bien disciplinées, et se battent avefctdttr
rage et une sorte de fanatisme opiniâtre; mais elleâ

ne sont pas encore , dit-on , accoutumées aui ma-
«œuvras de la guerre. Si elles y parviennent , comme
on peut le présumer , que Ti*a-t-ôn pas à redouter de
leur part? La marine russe consisloit, en 179:2 , dit un
autre auteur, en Si vaisseaux de ligne dans là Baltique,
sans compter les frégates , les galères , les chebecks
et les chaloupes canonnières

, qui étoient en grand
nombre. Dans la mer Noire il y avoit dix-sept vais-
seaux de guerre , et un nombre supérieur de frégates
et de corvettes ; mais comme les Russes ont en gé-
néral de l'aversion pour la mer , il y a peu d'ap-
parence que cet empire devienne jamais une grande
puissance maritime.
On porte les revenus de la Russie à environ 5o,00o,ooo

de roubles, qui , en évaluant le rouble à 4 ff. 25 c. ,
font 212,500,000 fr. Un voyageur moderne les porte
à 60,000^000 de roubles au moins. Ils proviennent de
la capitation que paie annuellement tout paysan mâle,
d'après la révision générale qui a lieu tous les vingt
ans } des douanes , dont le produit , qui va toujours
en augmentant , fournissoit plus de 6,ooO,ooo de rou-
bles en 1792} des terres appartenant à la couronne,
des mines , des eaux-de-vie, de l'impôt sur les biens-

D t
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fonds , et de quelques autres branches moins inipor«

tantes. La dette nationale est nulle , ou très peu

considérable. Uareent monnoyé en circulation monte

à environ 710 millions de France , et le papier-mon-

noie à 4-0 millions.

Dans un empire aussi vaste , Taspect du pays doit

être extrêmement diversifié \ mais le trait le plus

frappant de la Russie européenne consiste dans les

plaines prodigieuses qui égalent en grandeur les dé-

serts de TAsie et de ^Afrique. Dan" le midi sont de

vastes steppes i ou plaines sèches et élevées. De nom-
breuses et majestueuses rivières forment aussi un trait

distinctif de cet empire. Le sol ne peut être que

très varié depuis les marais glacés qui bordent les

mers Blanche et Glaciale
,
jusqu'aux plaines riches et

. fécondes qu'arrose le Volga. L'agriculture est à peine

connue dans les parties septentrionales des gouver-

nements d'Olonec et d'Arciiangel } mais elle a été cul-

tivée de temps immémorial dans les parties centrales

de la Russie. En certains endroits les productions et

les fruits sont les mêmes que dans les pays méridio-

naux de l'Europe.

Le commerce s't lève de plus en plus à un très haut

deeré de prospérité : il s'étend actuellement sur la

Baltique et sur la mer Blanche , sur la mer Noire

et sur la mer Caspienne ) et il se prolonge même
jusqu'à la Chine. Il consiste principalement en lin^

chanvre, talc , suif, goudron^ cire, poix résine,

savon
,
poisson salé , mâts de vaisseaux y fourrures

très précieuses , cuirs de bœufs ou de vaches
,
que

nous ayons appelés Cuirs de Koussi. La valeur de

ses exportations et de ses importations augmente tous

les jours. Le commerce annuel est estimé à 400,000,000

de francs. Celui qui se fait dans l'intérieur est très

considérable} et la^ Sibérie passe pour fournir tous les

ans environ 48,600,000 fr. en or , en argent , cuivre >

fer , sel
,

pierres précieuses , etc. Celui qui existe

entre les provinces méridionales et septentrionales est

aussi très étendu. Il se fait par des canaux , dont ri-

dée a été conçue par Pierre-le-Grand, qui en a ménîe
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exécuté quelques-uns-, mais c'est surtout pendant le
règne de Catherine II quç plusieurs ont été exécutés,
et tellement améliorés^ qu'on doit eu a.ttn.buer.to.ut
rhonneur à son administration. . ,

Les Esçlavons ifusses , qui forn^çnt la graùde ms^se
de cet; empire , «ont en géniéraj tr<ès ^robj^stef, ift d?line
taille moyenne. Leur pjiysionomie offre pour !•ordi-
naire, selon M, Tooke , uçne petite bquojie, des lèvres
minces , des dents blanches , ^es yeugc peïits^ un
front étroit^j un nez peljit jCt jqUH , Mnp barbé
fort touffue , des cheveux, poipwi,i|néjrte?»it roiigeâti;e«i
Leur expre^ssipn est .ceV'e 'dQ;K.gr^:Hité., 4u bon na,
turel , de la- sagacité. I^j^^i: h^uip^jr -e^ . leur» gesJtes

'

sp^t vifs et jKissionnés. /Les ffm^iies.gâtiçntU. beauté
naturelle de leur teint par des couleui;? i^tificielies}
et les charuies ,d^ \exxv personne' se flétrissent | de
bonne' heure. Les Russes supportât d'uh^ rtanièi'*
étonnante la faim et la fqif ? leur, remède pni-

^^^«M çp|ntre tpu^e^ ^mal^di^,,ie?t} I9 Um chaud,
5>V 'E^"*^«i.*e baiij^ 4e,<yajpeurs„ ^^^^ l^f^x^X ,1a cha^
lesjf e8t^^dessu5|.de 32,4egr^s,d>^,;£t^çmpm^ty<ç d^

V-. ^xv.«« uç »p«a ï:^ifito^ujn^ï,re^,.SÇ a'jrregvlaÂtés
detputee&pècje, ,11^ n'y?, paif moins, dç, trente-six let-
*f!^*ieV*e9-pons 9^4m^jrçs s^^t ,^afltôt expriméa eïi
c^t^ctères,,greçs,^|a^té^ .^.^r^t^res qi|^,diffèrent de
cçvx d(^^ ,tp,wtc ftiÀ$r^|l^?^e,j,l^s, savants, qui , àftH$
ces derniers temps , ont résidé eh Russie , et q|.î l'ont
|};,^^^.M^;rF9»n4tm P«»rf.leur?^9^yrages,,teli, que
ff^W/t^^ÇHe? , 1^^^^ éwî? êflf, all^ai^d , 4'oUh
^^^%\\m'^'m m^W' '^9m%^ p^^/dire rien de

f ^H^^rftfg^ :,f»*sp «Mefrceq^'elle'^st'pçîî connue j et

tie la société. jL'éd^c^tion, peu répandue et forTné-

D 5
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§ligëe , Tient d'être réorganisëe par l'empereur Àlexan-
re I , actuellement régnant, sur de très bbns prin-

cipes
,
qui font espérer qu'ils produiront de salutaire*

elî'ets dans la suite.

Les prineipalea rivières de la Russie sont: ^

Le /f^oi^ (anciennement Kha et Atel) qui prend
sa source dans la province de Weliki-Louki ou de
Rseva > sous le cinquante-sixième degré de latitude ^
traverse la Russie d'Europe d'occident en orient, passe
àTweryàUglitz , à léroflaw , reçoit l'Qka près Niz-
nei-Novogorod, aÉnrose la province de Kasan , re-
çoit Jo iil'Ca/na'au-d^éfisoiis de cette ville, coule de U
vers ie midi, 'réç6lt le 5^ma/-a\, et se jette dans la

mcri^ Cia^pienneau-d^^^tis d'Astracan , après un cours
de 680 lieuerf.' '

' 'Le Dnieper et làDuha, dont iiouS avons patlé à
l'article de la Pôloghé ^ tome I.

' Le ï)oàry auh^fuis Tànaïs
,
qui prend sa source à

:ï5 lieuéS ati sud de JHoscowy près dit lac Iwixn , coule
en faisant lili érÀnd dl-ciiît du nord au sud y et va
se- Jeler'j'aprè»*uh- coûts de 4^)à'1ifeuès, dans la ihejr

d'Azof, autrefois les Palus Méotides. Cette tuer como
rttfftiqiie â 'là ^Àiél? Noit^' i^a^'le dëii'oit de Caffa

,

H^peïé àtféîenhtettfèht i lié Boàphdre CinkthéHéM,
t: La Di^ina. Cette tîviète^sefonn^ du fcontours des

rivières de Sukond' 'ëi^ dé*l Jb'ù^ y' 'a\ji' s^^ubisserit à

Oustioùg, â'o(i -èUc t?ré ^sôh'^^b^i- ée' JD^/na
,

qui

signifie iDouéîë /où lés^flèiix.^fW èoulé ènsiilté veh
ii^'iiôiîd-Q^eàti'ét se l^tte» ffiirislâ'iAet Blàii'cjiç àÀ^-

Un Vànal , îe'pltt^ grà'i/d dS t0ù^Y't^«5»^^^n^« i^»^^

à-Vis k fortehî^fc dè"SlèiïtèïbtrtiV^»<4ÈT^Mr^e'<îè là

rfvièré de iV^à;C%f 'va -se^^t^i UnrWtkt^ ^mY^

tique à Sairit^PëtcrsHoUi^yr'Dfe Ik Névà, cfe'cynàl

s'étend à roHent jusqu'il là»'V:itîèi^ déjJW/^%W;
près de la ville dé f^ovia-Lad^'^. -|1 à 'dé. fi^^ ceiit

werstes, qrfî font virigt^lièuéV^'Fi4ï^o. ! f^ "^r*'

•

Un autre canal fcOniméhcé kWx\\i^\W^7^
qui tombe dans le Woîga pfiès dô 'j. VVêri ' H jôliii
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Ja Twerza avec la Msta , qui se décharge dans le
lac llmen , d'où sort la Wolchova

,
qui communique

avec l'autre canal. Par le moyen de ces deux canaux
,

on peut voyager aujourd'hui par eau depuis Saint-
Pétersbourg jusqu'à la mer Caspienne 5 mais le voyage
est long

,
parcequ'on va contre le courant de l'eau ,

et qu'on est obligé d'attendre , dans le second canal ,
que les rivières soient enflées , et puissent fournir
assez d'eau pour les écluses.

11 y a un troisième canal qui va de Moscow au
Don

, et forme une communication avec la mer Noire.
Un quatrième est à Cronstad. Toute la Russie abonde
tellement en rivières, que nombre de canaux utiles
restent encore à ouvrir.

Les plus grands lacs qu'on trouve en Russie, sont
ceux de Ladoga , à^Onega, de Czucko ou Peypus yqui a environ cinquante milles de long sur vingt-
cinq de large, à^llmen, et celui de Biela-Ozem

,
c'est-à-dire Lac Blanc

,
qui n'est pas bien loin des

deux premiers.

3 iiier coi&<

CHAPITRE PREMIER.
Des Gouvernements de la partie septentrionale de la

Russie Européenne*

5 I. Le Gouvernement de Finlande,

Ce gouvernement est composé de l'ancienne province
buedoise de ce nom , et de la Bothnie orientale ,qui toutes deux ont été cédées par la Suède à la Rus-
sie, en 1809. Ce gouvernement a pour bornes , à l'oc-
cident

,
le golfe de Bothnie , au nord la Laponie .

à 1 orient la Laponie et le gouvernement d'Olonec!
ûu midi le gouvernement de Vibourg et le golfe de
^inlande. Le pays est stérile, entrecoupé de marais
de lacs, de bois et de déserts: auji" r'est-il peuplé
que vers les côtes. Ses habitants son. robustes, la-
«oneus, eî endurcis à toutes les injures de Pair :
il8 ont une langue particulière.
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La Finlande suédoise comprenoit cinq proTÎnces ,"

la Finlande propre au sud-ouest , le Nylandsin sud^
la Tayastie dans le milieu , enfin à l'orient le Sa-
volax et la Carélie.

Le gouvernement de Finlande est divisé en six
préfectures : Uléahourg au nord , Knopio au centre

,Vasa à roccident, Abo et Tavastie au sud, enfin
Kimmeneeard à l'orient.

i.VUÏéabonrg comprend une partie 4e la Laponie
et de la Bothnie orientale , et la Cajanie.
KiMi, à l'orient de Tornéa

,
près l'emboucliur©

d'une rivière de même nom.
UtiABouao, au midi de Kimi , sur le golfe, sous

le soixante-cinquième degré de latitude nord.
Brahestad se trouve aussi sur le golfe.
Cajaneboro

, place forte , sur le lac à'^Ula.
2. Knopio. Cette préfecture comprend la Carélie

et la partie septentrionale du Savolax. Elle est rem-
plie de lacs et de marais.

K.KOFIO, capitale, a environ 750 habitants.
3. Vasa, Cette préfecture comprend une partie de

ia Bothnie orientale , de la Finlande propre et de
la Tavastie.

Vasa, ca/?//a/e, sîége d'un tribunal, et célèbre
par la naissance de Gustave Vasa.

Chbistianestad
, port assez considérable sur le

golfe de Bothnie.

4. Abo, Cette préfecture comprend la Finlande
propre , une petite portion de la Bothnie orientale

,

et les îles d'Aland. Le terroir est assez fertile en
grains. On y trouve quelques mines de fer et de cuivre.
Abo , évêché

^ capitale , université
^
port. C'est une

grande ville à l'embouchure d'une rivière nommée
Aurajohi, La population est de 8 à 9,000 habitants.
Son université a été fondée par la reine Christine

,

eu 1640.

B10RNEBOB.0 ou BioRNo
,
petite ville au midi , sur

le golfe de Bothnie

•

f

5. La Tavastie y est entrecoupée de lacs.

Tavasthus , capitale. C'est une place assez forte,
b^Ue dans les marais.
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Elsinofoa

)
port y sur le golfe de Finlande.

6. Kimmenegard. Cette préfecture prend son nom
de la rivière Kimmen

, qui tombe au milieu du gçlfd

de Finlande.
f»'* f > til.'ti î>

HsmoLA^ capitale y ville nouvellement bâtie»

$ II. Le Gouvernement de TVihourg,

Ce gouvernement ne renferme que la Carélie oc4
cidentaie

,
qui ëtoit nommée Carélie Finoise , lors**

qu^elle appartenoit à la Suède.
WiBouRp ou WiBORG , Capitale ^port ^ ville forte

et très marchande, sur le golfe de Finlande* Il y avoit
un évéque, lorsqu'elle éloit sous la domination des
Suédois.

NisLOT
I

petite ville forte ^ dans une presqu'U« du
lac Lap-wesi, C*é toit ci-devant le chef-lieu de SavolaX|
province de Suède.
Wjlmanstaand

I
autre ville forte » au sud de ce

même lac.
,

Fbederichcshamn , ville que les Suédois avoient
fait extrêmement fortifier, pour Popposer à Wibourg,
Kexuolm , dans une île du lac Ladoga : elle doiine

«on nom au pays qui Penvironne. f

Sleutelbouag, appelé par les Russes Qreska
,

et autrefois Noteboukg par les Suédois^ Elle est si-r

tuée à l'orient de Saint-Pétersbourg , dans une île à
Pentrée du lac Ladoga.

§ III. Le Gouvernement d*Olohec*

Ce gouvernement est à Porieht de ceux de Finljt&âe
et de Wibourg, .. ^^,
Olonec

, ca/>//a/e
, petite ville à Peèt du lac Ila-lj

doga. Il y a dans ses environs des forgea etune^ bonnd'
fonderie de canons. ;

/ • i
.^

î'i .i, o <: i

Kaagafol
,
près d'un lac d'où sort li^ rivière d'O-

nega, qui se jette dans la mer Blancîw&ir'^^^*^' y*^ •

$ IV. Le Gouvernement^d'jircq^gi^i, ,,

Ce gouvernement, Pun des plu» étéiidué'délii àùsélé»
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Pi^ndT T
'" ^" «^'^ ^^ '^"^ ^^^ *"'rcs. Ilprend la Laponie Russe.

bor/..
la^>v^«a. Cette ville n'est bâtie que debois comme la plupart des villes en Russie , où iC

remerftl mT' '' ^^"'-^ ^""'^^ construites, plrticulS

à k vÎPr?^ "^^ '"^'' toutes les choses nécessaires

avant // °"''"' 1" abondance. Elle trafiquoitavant la guerre, avec les Anglais et les Hollanda s

cTaVdi:!!""' '^'^'t"''
^'^ P«^*«^-i- «^ autres m JChandises

î
mais , y a cet inconvénient, qu'il faut

Péter bourrÂ" .
"P"^' l'établissement de Saint-Jreiersbourg. Avant ce temps, c'étoit la ville la d1„q ]marchande de toute la Russie Elle a essuya , en , I54un incendié considérable qui a consumé trois égiserplus de SIX cents maisons et quarante magasins? '

Cholmogori ou Cholmogorod
, à l'orient d'Arcangel sur la Z>^/«a. Elle étoit'autiefSrcapittd un royaume que les grands ducs de Russie onf sou!mis, U y a environ deux cents ans.

la P^W?"* ' ""'-^^ ^'•^'^ considérable vers rorient , surUFméga, qui se jette dans la Dwina.

«ét^Tv^e;
""^ '^ "^^^^

' ^"^ '^-'^ -- ^-« ï^

ett^otnrpXit ^"^^^^^ ^^ *^^ «°^*-^^^'

Mezzen
, ci-devant capitale de l'ancienne province

ae^ce nom au nord-est d'Arcangel : c'est une villeassez considérable.

rPusTozEasKoï
, vers l'embouijhure du Petzora , ri-vièreqm sujette d^n» U mer Glaciale. C'est uneespèce de village entouré de palissades.

La partie orientale du gouvernement d'Arcaneel

,

ou se trouvoient je^.deux provinces , Mezzen et Fell
zora

, est peu habitée , étant voisine de la mer Gla-
ciale et sous le cercle polaire. Une partie des Sa-
/^Pjeofe* y demeure

, e^ s'étend de là dans la Sibé-
rie. v^u coanoic peu les mœurs de ce peuple. Au-
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cun voyageur instruit |i'a visité leurs marais glace»
et leurs tristes et solitaires bruyères. M. Pennant
les appelle Hottentots du nord , et les peint coinqif
semblables aux Lapons, mais beaucoup plus laids |fe

plus abrutis. Ils emploient les rennes pour traii}«f
leurs chariots; mais ils paroissent ne faire aucun usagQ
de leur lait , et ils se nourrissent gloutonneoient Jlq
quadrupèdes et de poissons.

§ V. Ze Gouvernement cPEstonie.

Ce gouvernement est au sud du golfe de Finlande*
et est fort peu étendu. ;

Revel
, capitale

, port , ville grande et forte , an-
ciennement a/M^a//;y«e, sur le golfe de Finlande : elle
est fort marchande. Autrefois elle avoit un évoque
catholique.

Hapsax, au nord-ouest , sur la mer Baltique^ avoiï
autrefois un évêque.

§ VI. Le Gouvernement de Saint-Pétersbourg.

Ce gouvernement est au sii^-est du golfe de Finlande.
Le pays ^est très feirtiïe en bté , et abonde en poisson
et en gibier ; Ton y fait tous les ans une chasse con-
sidérable d'élans^ lorsqu*ili9 passent de la Hussie dans
la Càrêlîe

, ou qu'ils sVn retournent en Àussie. Le
roi de Suède ayant conquis cette province sur le3
Russes , en 1

6

1 7 , elle lui étoit demeurée par le traité
conclu Tannée suivante à Stockholm ; mais le^ Russes
ront reprise en 1702. .1 ' ..

. ^

SAiNT-fÉTERSBoùiio, 'ojfç^e&à , cst SQ. capit^Â
ainsi que de tout rempire,; aussi l)îen (lueMp^cç^K
Fierre-Ie-,Gran4 commença à faire bâtir cette vill^ en
1703 ,

et il lîi.i dbi^na le ,npm d© Stùnt-Pêtershoûrs^
en rhonneur, de l'apôtre saint Pierre, tette ville esi
dans plusieurs lie?, à rembouchure de la Neva ^ ri-
vi^re qui estla d|^çharge du lac Ladoga, et qui coule

°i?^^® êT— - ï^^'^ï^^^e. La circonRrencç de cette
viTIe est ^f}m\ T^eues çt demi;©. Xyes" .^inpereurs de
itussiG y r^siuent .ûr4inairéme|it , et ils y ont des pa-
lais magnifiques. Elle a' une citadeUe , une académie
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iniUërîale, et nu liôlel •!« cadets. &u siiunlion lu rend
très coifiinorçaiito } iiuiisellu est fort sujette aux tnoi^-

dation!). £.e plut bel orncmeut d« cette vlllo sont luf

quais dos Mes do PAmlirtultS et Uu.iile i il »*y trouve
*tis>si un grftiïd nombre de beaux «'nlificei. On y compte
de 3oo à'3aô,6O0 hiille ImbilantH} un auteur rtceut dît

qii*il y on a4ô0,00ô en hir'e^, à cause de la noblesse
qui s'y ^end do toutes petits. On y voit beaucoup d*(5.

tran^erSf surtout d'Allemands et de Francs Is. 11 nW
pas inutile d'observer ici que Catherine II a cherche

,

pendant son long rù^ue, à attirer un grand nombre 4'<i'

trangers en Husslo> pour y faire prospérer lo^ sciences,
les arts et Pagrit ulluie. Lllo n*a pas été trompée dans
^és vues. Ils ont formé , on div»^rs endroits de l*e««-

pire^ des colonies tràs tloris^tintes. Ils jouissent de
plusieurs privilèges , et sont encouragés jiar touies
sortes de moyens. L'empereur actuellement régnant
suit les tracés de son auguste aïeule } et les bons trai-

tements qu'il fait éprouver aux étrangers, en appellent

une grande. m\iltitude dans sesétats. Des miUieb d'Al-
lemands^ ruinés p^r, les dernières guerres, y VQiit for-

litë'r des éta,blissemcnts. .Lsl tolérance civile et reli^

gieuse qui caractérise l'esprit de la monarcliie r^ss^

,

et qui sétenii \ tout ce aui né b)csse| nll^essençe ni

l^s vues 4u gouvernement , lést le jercind moyen don^
il' se seft pour mettre cKacun à sa place,' et; pour ti-

rcV paiftî de ses travaux^ A Saint-Pétersbourg il y
à des catholicjues. Les catholiques, les luthériens, les

calvinistes , 'élfc. \ y ont' d'és églises. Catherine II y à

négbclants y ô'ntmne boiirsè séinblable à cefle d'IA.m-

ateidam. " Là cairhédrale de Saiiit-PieV^e
\

pîi V^ le

tombeau de Pempereùr t*îerre-Ie-Grand , se 'trouve

dans la citadelle , située dans l'iie de Sàint-Péiers-'

bourg. Elle a quatre rangs de ^olonmèït, et lin clo-

cjier d^une granc^e Hauteur. 'Piériè-lé-Grand' a Uït

fôire un grand f;hemin 'de pïds «le *^oO lieues. eniÎEné
drbite, qui va de Vét^r^oviià'tMàs^oy^^: • ""'^'i
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CnoNsi.oT,/or/, qui défend lu port du Putcrshourg.

Il est bAtl environ douaeo lioiies «n ayant duus Te

goIFe de Finlande.

Dans Tile do Çronsiat
^
qui est voisine ^ on a b&t(

une joHo ville, où Ton compte 40,000 habitants. Cett«
tle osC remarquable par son excellent port ^ tràsfor«
tiflë

, où se tient principalement la flotte russe.

K<<ronE ou Coponio , à l'occident | assez près du
golfe de Finlande.

Narval , ville fortç
y quoique petite , sur la rivière

du même nom , qui se jette du lac Pcypus dans le

golfe de Finlande. CMtoit autrefois un ëvéché. On
y fait un grand commerce de boit propre à la con-*

struction des vaisseaux.

$ VII. Le Gouvernement de Novogorod,

Ce gouvernement qui est au sud de celui d'Olo*
a eu autrefois des ducs très puissants , et s^estnec

ensuite gouverné pendant quelque temps enferme de
république. »j^; ,, .. êj,
Novooorod-Weliki y ou Novogorod-la-Grande j

( ainsi nommée pour la distinguer d^une autre dont
nous parlerons dans la suite ) est prés du lac Ilmen

,

et sur la Wolchova
,
qui se jette dans le lac Ladoga.

Cest une grande ville fort ancienne , défendue par
des fossés profonds ; elle est le siège d'un archevêque
qui porte le nom de PototrÔne : c'est un entrepôt
ordinaire des marchandises qui viennent du levant,
et de celles que l'on tire d'occident ; on y fait sur-

tout un grand commerce de cuirs.

BiiLozKAo, près du lac du même nom. Comme cette

ville passoit autrefois pour imprenable , les czars y
déposoient ordinairement leurs trésors. Le lac Bié'
lozéro donnoit anciennement son nom à une province

y
qui plus anciennement encore formoit un duché.

$ VIII. Le Gouvernement de Vologda.

Ce gouvernement qui est au sud de celui d'Ar-
cangel , est fort étendu : il est rempli de marais et de
foreiij. Un y iait commerce de suit.
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VoLOODA , capitale , évéché. Cette ville est riche

et commerçante, étant comme l'entrepôt de» marchan-

dises entre Arcangel et Moscow.

"UsTiuo ou OusTiouo, évêché, ville considérable,

à Tembouchure de VIoug dans la Sukona ; et c'est

k cette réunion que commence la Dwina.

SoLwYczEOocKAiA , à l'embouchurc de la Wyc-
tegda ou Vitsodga , dans la Dwina \ il s'y fait un

grand commerce de sel.

Jarensk, ville assez marchande, sur la Wyczegda.
ToTMA , au nord-est^ sur la Sukona: elle étoit

cl* devant de la province d'Ustiug.
,

GALLIEZ ,
près d'un lac , à l'orient de Vologda.

Elle dounoit autrefois son nom à une petite province,

qui anciennement avoit formé une principauté.

$ IX. Le Gouvernement de Livonie,

Ce gouvernement V est au sud de celui d'Estonie.

La province de Livonie comprenoit anciennement

le gouvernement actuel de ce nom , et ceux d'Esto*

nie et de Courlande. Les chevaliers allemands,

qu'on a nommés Porte-Glaives , en firent la con-

quête au milieu du XIII* siècle , et ils se réu-

nirent dans la s^iite à ceux de l'Ordre Teutonique,

dont ils se séparèrent au commencement du XVI*
siècle. Gothard Ketler, leur dernier grand-maître,

céda la Livonie à la Pologne , en i56i , et retint en

)ropriélé et en fief la Courlande, dont il fut ainsi

e premier duc. Les Suédois s'étant rendus maîtres,

en 1617, de toute la Livonie, la possession le

fut confirmée en 1660, par le uailé d'Oliva ; r

•lie leur fut enlevée en 1710 ,
par les Russes, ^ ,..i

elle a été entièrement abandonnée par les traités de

1721 et 1742» H en étoit cependant resté à la Po-

logne , une petite contrée au sud-est , laquelle a été

réunie pai- l" Eusses, comme on l'a dit tome /, en

conséquei •X *u f?é:uiembrement de la Pologne.

RiOA • cau'î^aie « près de i'embouchure * - " '^-'--

i

ia kjiuti

OU Duua. Cette ville est belle
,
grande , forte

,
peu-
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plée de 'i^^ooo habitant! , et très commerçante. 11

y avoit autrefois un arLhevéïjue catholique romain.

DiNAMoiïu ou DuME.MVND, forteresse qui défiud le

port de ftîga^ à quatre lieues au-de8soui| et sur le

golte de Finlande.

Wenden , sur l'Aa , au nord- est de Rica } les

rands-maltres des chevaliers de Livouie y laittoient

tiur résidence.

Pernau
,
petite ville bien fortifiée, avec un bon

port sur la uierBaU'que. Il y avoit anciennement un
évéque cal^'^tîque.

DtaPT du làoAPT>, à l'orient , peu éloigné du lac

Peyp.zs iv>*;étQit une ville très fqrie , que les Uusses

ont ruinée en 1704» Bile a été rétablie depuis } et

il y a uiio université.

Ces trois villes étoient autrefois dans PEstonie.

$ X. Le Gouvernement de Pskof,

Ce gouvernement est à Test de celui de Livonie.

Plescow ou PsKOf , capitale , évéçhë^ sur le f'Ve"

lika ,
près du lac Peypus au midi. C^est une ville as-

sez peuplée , et qui a un château fortifié ^ bâti sur

un rocher.

Weliki-Louki , sur le Lo^at ^
qui se jette dans

le lac Ilinen. Cette ville donnoit autrefois son nom
à une province ^ à Porient de laquelle sont les sources

du Wolga et de la Dwina.
KzEVA ou Rescow, à Poccident, ville autrefoî»

considérable , aujourd'hui entièrement ruinée. 11 y a

une autre Rzeva à Porient
,
que Vladimir a fait bâtir

;

mais Mllf^'esL dil gouvernement de T'-wer,

ToROPEC ) ville passable.

4 XI. Le Gouvernement de Twer.

Ce gouvernement est à Pest de celui de Pslç-of. C'é-

toit autrefois un duché.

Twer, éveché ^ sur le Wolga*
ii2EYA-Yox.oDiMEB.SK.oi , sur îa même rivière.
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s ^ $ 'XII«« X& Oomeii^emetU dé Jéfosla^v^>

' ^e gouveriièment est à J'est de celai de Twer*
J^ROSLAW, caj>/ fa/e ^\sur le /^o/^a , viUe grande

et rtiarchândé: mais la dimïnutÂon, du commerce à
Arcfcingel lui a fait tort. .,

*

Uglicz
, sur le Fo/ga , ville aujourd'hui assez con-

sidérable «t marchande. Il y a un fort château , où
Ton renferme les prisonniers d'état. Elle donaoit au-
trefois son nom à une province.
RosTAW, archevêché et ville ancienne,

J XIII. Ife^ Gouvernement de Kostromai ;. » i

Ce gouvernement est au siud de celui de Vologda.
KosTHOMÀ

, évêché^ au nord-est , ville considérable
sur le Volga,

G
» <

CHAPITRE II.
Ues (jrouvemements du Centre*

f I. Le Gouvernement de Smolensh^

JE gouvernement est au sud-ouest de celui de Twer,
Il contient l'ancien duché de Smoiensko

, qui a été
pendant un temps pa/atnat on province de Pologne,
et Pancienne petite principauté de Bi'é/a.
Smolensk

, capitale^ évéchéy ville forte sur le Dnie*
per. Les Polonais ont été forcés de la céd^r à la Rus-
sie en 1664.

,

BiÊLA
,
au nord -est de .la précédente , petite ville

peu considérable, située dans un pays de bois*

J II. Le Gouvernemtnt de Moscov^}^^^^^'' '

.
Ce gouvernement est à Pest de c€flui de Smolensk.
Moscow , archevêché^ capitale deisi Russie, et Pune

des deux villes impériales. Elle est située sur la
Afosia

,
qui se jette dans le Vo/ga, On lui donné

environ kÏv Iîahoc Ad f/^n» V\]^ ^ U-_ ^ rr- -•-- — •-' •«.'(.- vA^ui > JL./HC a. ux:a.u^\JUit SOUiltJrt
parla pesle de 1771; mais on lui donne encore
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25o,ooo habitants. Une bonne partie de son enceinte
est occupée par des places publiques , des jardins etmôme des prairies. Les rues sont sales, n^étaat pat
pavées. La plupart des maisons y sont d^ bois, elles
incendies y sont fréquents. lillle est divisée en quatrequarier» qui sont comme autant de villes séparées
fermées d. murailles II y a un grand faubollï oùlogent les ^oldat^ allemands, et où l'on a bâti de
lort belles maisons. Dans le premier quartier

, nomméle Cr^m^/, est un grand palais, bâti de bonnes
pierres et ilanqué de grosses tours. On y voit aussicelm que possédoit le patriarche près l'église patriar-chaie La grosse cloche de cette*^ église%asse pourla plus grosse qu'il y ait au monde Telle a 64 pieds

tTr^'T" «,^'^'r/" ' «* deu. pieds d'épaisfeur!

rwt ^"f%P«^« 326,000 livre«-. Cette fameusecloche est tombée en 1701 , dans le temps d'un in-
cendie, Entre un grand nombre d'autres églises (caton en compte près de quinze cents) on^emarque
celle de Samt-Michel , où sont les tombeaux des In!ciens grands-ducs. /.es luthériens et les calvinistes
ont deux éê,Hses .VMoscow /mais les catholiques „Vsont que tolérés. Cette ville est fort marchande :ce^pendant elle est bien déchue depuis que Saint-Kl
bourg est^devenue la demeure ordinaire des souve:

a'e'rie' ^"^'à ^ ^î^-^-ll^ê- «^ une ap.X
cairerie très célèbre. L'impératrice Elisabeth y a'tonde une université en ij55. '

CoLOMA, éi'écÂé, au sud-est de Moscow.

§ m. Le Gouvernement de TVolpdimir,
Ce gouvernement est ai^ norS-eçÈ de celui de Mos-cow^ ]l est fertUé en grains ; e/il y a beaucoup déçoisWOLODIMIR . canitnl^' i,.r if JC^7„ %, '^°'^!

qu(

,

mais elle est bieri aéch'ue depuip ou
portés à Moscow ,. ve^s l'an i3oo.
Te^eslaw-Zaleskoi

, près d'un lac.'EUe donnoit

::iT.f r.?-!--» <l"^^:appeloit^plus:ret
-" - "«w.*; ac ixostow , et étoit l'apaaage dit



i

94. Géographie Moderne,

second fils des czars. Une partie de ce duché est com-

prise dans le gouvernement de Jéroslaw.

YuREw-PoLSK.01 , ville aujourd'hui as^ez considé-*

rable , à l'orient de Péreslaw y sur le cheonin de

Susdai.

SusDA-L
I
évêçhé e\ ville bien peuplée, sur U

Klesma»
i ^A•'

f IV. /)» Gouvernement de Nêtnei-Novogorad^

Ce gouvernement est à l'est du précédent.

NizNEi-NovoGOKOD , OU Novogorod-la-Bosse , c«-

pitale ) évéché» C'est une ville assez marchande , bâtie

ftur une hauteur > et dont le terroir est fertile.

ArsaMas ) au sud de Niznei-Novogorod.

Alatyr , vers l'orient.

Dans ce gouvernement sont une partie des ilfor-

duas f peuples tartares qui habitent de grandes fo-

rêts^ et qui sont aussi répandus dans le gouverne*

ment .de Kasan.

$ V. Du Gouvernement de ICaluga,

Ce gouvernement est au sud-ouest de celui de Mos*

cow. On l'appeloit autrefois la principauté de pJT'o-

fostinsh*

Kaluga ) ou Galouga ) capitale , au sud-ouest de

Moscow ) ville assez considérable et marchande , sur

VOka,
^

§ VI. Du Gouvernement de Tula,

Le gouvernement de Tula est au sud de Mqscovt.

Il faisoit partie de l'ancien duché de Rézsn.
Tula ^ sur Wpa. On y fabrique un grajid nombre

de fusils et de pistolets que l'on envoie à l'amirauté

de Saint-Pétersbourg. Pour garantir le pays des in-

cursions des Petits-Tartares , les Russes avoient au-

trefois tiré de cette ville une ligne fortifiée
,
qui alloit

aboutir près de Simbirsk , sur le Volga ; mais ils ont

bâti depuis des villes fortes plus loin , dont noui

parlerons daiis un. moment.
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§ VJI. Le Gouvernement: de Riazan,

95

11 est au sud de celui de Wolodiraîr , et comprend
une partie de l'ancien duché de Rézan. he terroir
en est très fertile.

PÉRESLAw-RiAZAirsKoi
, villc Considérable sur

i Uka,
Bézan, efi^^c^^^

, ruiné depuis long-temps par les
Felits-Tartares

, n'est plus qu'un village.

§ VIII. Le Gouvernement de Tambow.
Il est au nord-est du précédent. .

'

Tambow ou Tambof
, capitale , évêché , Ter«

l^onent. '

SzATSK , au nord-est.

$ IX. Le Gouvernement d^Orel,

Il est au sud de ceux de Ka/uga et de Tula.Urel
, capitale , sur VOka,

SiEwsK o« Sepsk, ville considérable au midi.
Jb£Ec , à 1 orient.

$ X. Ze Gouvernement de Koursh,
Il est au sud de celui d'Orel , très fertile et l'un

des plus peuplés de la Russie.
KouRSK, capitale^ a une population de i5,8oo

âmes. '

BrELOOROD, évêché, près de la source du Donec,
ou Petit-Don. C'est une ville forte, où l»on entre-
tient u«e garnison considérable^ surtout contre le«
Petite-Tai-tares.

§, XI. Le Gouvernement de J^oronez.

Ce gouvernement est au sud-ouest de celui d«

forêts
^ ^'"''"^® ^^^'^ terrains fertiles et de«

WoRONEz .capitale
, ^t^^c^^', près de Pembouchur.

de la rivière du même nom
, dans le Don. Elle a élé

bâtie par Pierre-lo-Grand. T
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$ XII. Le Gouvernement de Czemigow.

\ Il est à l'ouest de celui de Koursk. Le terrain y

est très fertile. •

i r^
CzERNiGuw , capitale , évêché , sur la Desna ^ t^ux

le jette dan» le Dnieper : petite ville bien fortifiée.

§ XIII. Le Gouvernement d* Ukraine,

Ce gouvernement est au sud de celui de Koursk.

n est fertile en blé et en pâturages. On y fabrique

du salpêtre.
i •> j »

L' Ukraine ,
qui est habitée par les Cosaques , de-

pendoit ci-devant en partie de la Pologne. Le pa-

fatinat de Braclaw s'y étendoit , aussi bien que celui

de Kiov/y qui étoit regardé comme étant de la Basse-

Volhinie *, et au milieu de l'Ukraine étoit le palatînat

de Bielgorod. Les Cosaques qui habitent l'Ukraine
,

sont originairement une ancienne espèce do Tartares

,

qui faisoient partie du grand pays de Capchac, lequel

^éteiïdoit depuis le Dnieper jusqu'au-delà du Volga,

au nord de la mer Noire et delà mer Caspienne. Ces

peuples , après avoir été fort opprimés aux XIIP et

XIV® siècles ,
par les Mogols ou Grands-Tartares

,

86 sont fort multipliée vers l'occident ,
par la jonction

de nombre de fugitifs et dé bandits des nations voi-

«iiies'i savoir , dft Polonais , Valaques , Moldaves,

Hongrois, etc. Il sont aujourd'hui divisés en trois

branches: iMes Cosaques J'a/ct.s/, qui habitent vers

l'orient, près de la mer Caspienne et du Volga}

a*, les Cosaques Do(iskiy qui demeurent aux environs

du Don, et qui sont soumis depuis long-temps à

la Russie, comme, les précédents j
3<*. les.Cosaques

Saporoviy qui habitent à l'occident près le Dnieper : ils

ont pris leur nom de« îles et- cataractes de ce fleuve.

Ces derniers ,
qui sont les plus nombreux, se mirent

sous la protection de la Pologne, eu iSôa ,
et ils s'en-

cacèrent à défendre la frontière contre les Turcs,

fes Petits-Tartares et les Busses. Après s'être fort bien

-^^..;hf*ic Hfi cet emoloi pendant près d'un siècle ,
la

dureté des nobles polonais leur donna occasion ûc
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travaillera secouer le joug quW vouloit leur imposer,
et enfin ils se sont donnés àla Russie. Chaque branché
de ces Cosaques a un Hetman ou chef de la nation.
Ils professent la plupart la religion grecque } mai.

ii;T ''''^ ««core plusieurs pratique- qui tien-nem beaucoup du mahométisme et du paganisme

,

et qu'ils ont prises de leurs voisins.
*

Karcow o« CHAacow
, capitale , a mè% àe 11,000

habitants. Elle a un collège.
^ ^

CHAPITRE III.
JDes Gouvernements du Sud.

$ I. Le Gouvernement de Kiow,

Il est au sud de celui de Czernigow
, et fait t>arh>de l'ancienne nrovince d'Ukraine, que les Russes ontconquise sur les Polonais.

^ ^"'

Kiow
,
capitale

, archevêché métropolitain
, sur JeDnieper. C'est une ville bien peuplée qui a 'été larésidence des premiers princes de Rissieles Polonais

I ont ensuite possédée pendant long-temps : enfin fè

5 II. Le Gouvernement de Cathennoslavf.

let ë„7â ':aS
'" "'"' ^^ ^""- " -^"-^^ e- blé

Ibàae^prcXwL'nf^ '
'"' '* '^--P-. » *'^

:

PuLTAWA, au sud-est de Kiow CV«!f «« lî«
ièbre par deux grande, bataille, q^ùv soat dlw"-
J'une en .3,9, entre le. troupe. 3e Tamerran eT" n'/^e y.,old

, grand-duc de UtLanîe
, quî y fûtléfe^f

Tom, IL -n
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« in. ie Gouvernement de la Tauride,

Ce eouvetnement qui est «u sud de celui de Ca.

ther3aw ,
comprend k Petite-Tartar.e ,

conquis.

«»r "s Turcs , et' qui étoit ainsi nommée pour la

d^stineuer de la Grande-Tartarie ,
qui est en As.e

,

f d'où sonfvenus au XIU« siècle le, Petits-Tartares.

Dès la fin du Xl« siècle, le» Génois s'y éto.ent éta.

Si, et y faWient «n grlnd commerce lU eurent de,

ïulre il avec les Vénitiens . et ils perdirent, en .475.

f-'^/K, le dernier de leurs établissements.

^&r eliXn est la mahomé.ane. 11, mangent peu

de pa"n \Ju beaucoup de viande, surtout de cheval,

"ra'irCu Tanàrif -la plus septentrionale,

oui" est p ate , stérile et bonne seulement po»r le.

Suraees. est'habitée par les Tartare, Ni'^J". IVp.imrages
,
c „ j '

c'est-à-dire assemblées de

î°millt"iiobéSà'leVrs Murses ou cbefs.de,

tXsTiU transportent leurs cabanes sur de, chanots,

'Tal^a^L^SofaU^elfV^^^^^^^^^^
presqu'île qu'on nomme la C«me« ou Tauruie. Elle

•

est une conquête faite par les Russes sur les Turcs,

n iUleur ont cédée par le traité de pa« de .783,

riTMTditTrraî^fp^rl p^^a^e ae^D—

.

^nurrésiàe présentement dans la Tauride , a doi>»

t dé^Ptio? L oll""" «^' »»^' agréable. Pendan

irl?s"rr'e?;:ndr'e sa^^^^^XÀ
1 „: „ ,r Trîpnnfint très bien. liC long uca ^ |

Se^'Ë^Srso'ntdebelles vallées garnie, de laur«,s,i

d\)livier, , de figuiers , de grenadiers ; la vigne e

A(;.;njj
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Çaffa
,
capitale

, autrefois Theodosia
, port, ausud-e^t, sur la n.er JVoire. Cette ville a'pparTenoiîaux Turcs

,
qui l'ont cédée aux Russes parTe t/âitédu ,0 juin t7«^ Elle est assez grande ,^belle.biea

peuplée et marchande Le détroit d. Caffa s'appeloi^
autrefois le Bosphore Cimmérien,

^^

Bachaseraï étoit le séjour du Kan des Petits-Tartares. ce nom aignifie Palais dans lesjardins. Les

^^^ul'-r''" 1 '''"^'' ^"^ incursions qie ce prince,

cette vIltT
^^"'^^«"««^ brûlèrent une partie de

tl M • .7^^ ' ^* ruinèrent son palais
, quietmt bâti magnifiquement et dans le goût chinois.

_
Ur o« Perecop, anciennement Taphrae , dansr.sthme de Pérécop. C'étbit une ville forte que lêi

m;r:M"V"^'?\'^ '7.^^- ^"^ ^ ^^« rétablie de-puis
, et la Russie Pa' reprise.

^î.^^r'^'"'''^''
°" ÏAMBoï,

,
port, sur la côte mérî-

t:^^;^''^''''''''''^'''''
'i- vaisseaux pour le Grand-

iNriCALÉ^ >^j^ti su^te déf^ciit dé ZabacheLa mer d'AzôfV où est une forteresse de ce nomcommunique avec la mer Noire, par le détroi^l'

C H A PI TR E i V.

§ I. Le Gouvernement 4^ Perm.
VJE

Viaika
gouvernement, qui est

contient de grandes
à Porîéàt de celui de
forêts. Il est fort peu-
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plé -, et on y lait une si grande quantité de sel

que 20,000 ouvriers sont continuellement occupés à

y travailler. ,
>m y\

V^iR»» . capitale , sur la Kama , 1 ivière considérable

qui va sa jeter dans le Wolga, à Quelque» lieues.de

S0LK.AMSKAIA ou SoLKAMsito» sur la môme rivière.

GzERDiN ,,au nord-ou^st. de SolliAmskaiaf nommée

autrefois la Grande-Permi».

$ II. Z>6 Gouvernement de Viatka*

Il est à l'ouest du précédent : les anciens peuples

se nommoient Votiackes, On y fait un grand com-

merce de cire, de miel, et de beurre.

ViATKA, autrefois nommée Chlinow , capitale^

évêché , sur la rivière de Viaika^ >
•

% in. Le Gouvernement d*Orenbourg.

Il est au sud dé celui de Perm. Il est principale-

ment habité par deux sortes de Tartares qui sontpa-

rents. On les appelle les Bashirs et les Ufimski : ils

possédoient autrefois le royaume de Kasan. Ce sont la

plupart des espèces de mahométans sans instruction,

nui ressemblent en beaucoup de choses à des pavens :

il y en a qui ont nouvellement embrasse la reUgion

grecque. La Bashyrie s'appeloit autrefois Pasca^r; et

c'est de laque Ton prétend que les Hongrois sont venus

vers la fin du IX* siècle.
, ^ , .„

Orembourg , capitale , sur la Jaî'ck , est une ville

bâtie depuis une quarantaine d'années : elle s'est ac-

crue des calamités des Persans , dont un grand nom-

bre. depuis leurs guerres civiles, ty sont réfugiés,

et y ont apporté toute leur fortune; Êès Indiens ,
les

Buchares , et dîatitres peuplesy viennent trafiquer -,
de

sorte que cette ville est aujourd'hui un des entrepôts

^e l'Asie pour le commerce.
, »

Ti„* ^;i!« fnrtifiée, sur k rivière de même nom,

*U norâf
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§ IV. Le Gouvernement de Kasan.

loi

Ce gouvernement, qui est au sud de celui de Viat-
ka , faisoit partie d*un royaume de ce nom

, gouver-
né par un Kan des Tartares , et qui comprenoit [qs
gouvernements d'Orenbourg, de Penza , de Simbiisk.
Ce royaume étoit un démembrement du grand état de
Capchac , fondé par un des lils de Genghiskan , et
qui s'étendoit au nord de la mer Ca'spienne et de la mer
Noire: les Petits-Tartares d'£urope en viennent. Ta-
merlan fit beaucoup de mal à la plupart de ces Tartares
de Capchac. Les Russes, qui leur avoient été assujettis
pendant quelque temps, s'emparèrent, en i55a, du
royaume de Kasan , sur les Tartares, qu'on appelle
aujourd'hui à'Ufa ou Z7)f/w5>t/, lesquels demeurent en-
core dans les mêmes pays.
Les habitants du gouvernement de Kasan sont ri-

ches, et ils font un grand commerce avec les Turcs,
du côté de la mer Noire. Le pays est fertile en fruits

,en légumes et en blé
, qu'on transporte jusqu'à Pé-

tersbourg. On «n tire aussi des pelleteries et de»
bois propres à la construction des vaisseaux. La par-
tie méridionale s'appebit ci-devant la Bulgarie ; et
c est de là qu'on croit que sont venus les Bulgares ,
qui se sont établis , à la fin du VIP siècle, sur les
côtes occidentales de la mer Naire , dans le pays qui
porte encore aujourd'hui leur nom.
Kasan, capitale, évéché ^ sur la rive gauche du

Wolga. C'est une grande ville , riche et bien peuplée;
il y a beaucoup d'églises, et une forte citadelle bâtie
de pierres., où les Tartares ont défend? d'entrer, sont
peine de la vie.

SviAJESK, sur la rive droite du Wolga, vis-à-vis
Kasan. C'est une ville assez considérable, quoique
elle ne soit pas ancienne.

i V. Le Gouvernement de Simbirsb.
Ce gouvernement est au sud du précédent. Il faî-

«oit partie de l'ancien royaume de Kasan : le sol est
lertile en grains
SiMB

royaume
et même *»n fmîtc

î»SK
, capitale

, au midi de Kasan.
£ 3
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$ VI. Le Gouvernement de Pivtza.

Il est à l'oueêt de celui àe SimbÎMk , et fnisoit

partit de rancien royaume de Kasan. Il comprend une

partie des MorHuas ou Moni'yvins
^
peuple idoUfve

ijui habite les forêts.

Penza , capitale , au sud-ouest de Sviajesl\

$ VJI. Le Gouvernement de Saratow»

Ce gouvornemont est au sud de rmix do Ponza et

de Siinblrsk. Le terrain y est stérile.

Saratow, capitale^ sur le PVolga^ a des fabri-

ques en cuir.

lui

CHAPITRE V.

Des Gouvernements du Sud-Est.

,
E pays qui comprend ces gouvernements étoîl la

demeure des Huns et des A\ares, avant qu'ils pas-

sassent en Europe , au IV* et au VF siècles , avec

une multitude d'autres tribus turques et tartares. Il

fut habité ensuite par les Oapchacs ou Comans. Un
des fils de Genghiskan y établit ce grand royaume

dont nous avons déjà parlé , et qui fut appelé Cap'

chac , du nom de ses habitants. Celui d'Aslracan en

fut un démembrement. L'on y voit les ruines de

nombre de villes que Tamerlan détruisit en ces quar-

tiers à la fin du XlV* siècle. Les Russes s'en em-

parèrent en i554,sur les Tartares JVb^aw ou de iVa-

gnïa ,
qui y demeurent encore. Le terroir est fertile

en toutes sortes de fruits ,. surtout en melons excel-

lents. Pierre-le-Grand y a fait planter des vignes

,

dont le plant vient des environs du Rhin et de la

Moselle. La partie méridionale est fort sablonneus^,

-et l'on y trouve grand nombre de sources d'eau sa-

lée. La chaleur suffit pour faire le sel ,
qui est beau et

transparent comme du cristal. U est en si grande abon-

dance» qu'on paie seulement deux liards d'impAt pour

quarante livres. Les Russes en font un grand com-
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tnnrco , nussi bien quo <!«« esturgeons (qu'ils pt'client

CM abondoiico dan» lo Wolga, et qu^iU salent. C'est

avec les œufs de ces gros poissons qu'ils font le Ca»

viar
y
qui se transporte do tous côtés , et dont le»

peuples du nord mangent avec délices \j>u l'éteiid sur

le pain comme du beurre. Les Italiens et les Es**

pagnols y ont pris goût.

La partie du gouvernement d'Astracan qui est ver»

le tJaïk , rivière qui se jette dans la mer Caspienne

nu nord-est , a de bons pâturages : c'étoit là que de-

moiiroicnt autrefois les Usbecks ^ avant qu'ils al-

lassent s'établir au voisinage de la Perse. Au môme
endroit demeure aujourd'hui une branche de Casais

ou Cosaques
,
qui prend son surnom du Jaïk. Ou

croit que les Cosaques
,
qui s'étendent à l'occident

jus([u'au Dnieper, sont les restes des anciens habi^

tauis du Capchac : ils traitent les Tartares de frères ,

et ils leur ressemblent beaucoup. Outre les Tartares

Nogais qui sont mahométans, et qui demeurent aux
environs d'Astracan , il y aVoit ci-devant des Tartares

Calinouchs , surnommés Targauts , à qui les Russes

avoient permis de s'y établir. Ceux-ci sont idolâtres :

ils servoient bien dan» les armées russe» , étant fort

courageux ; mais depuis peu , ils se sont retirés su-

bitement, et sont retournés dans le pays des Eluths^

d'où ils étoient sortis,

§ L Le Gouvernement des Cosaques du Don et de
la mer Noire,

Ce gouvernement s'étend à l'est de ceux de "^Vo-

/onez , de Catherinoslaw, et à l'est de la mer d'Azof.

TcnERKASK , capitale , sur le Don , fait un asses:

grand commerce.
Azor , forteresse à l'embouchure du Don.

$ IL Le Gouvernement d'Astracan,

Ce gouvernement est au sud-est de celui de Saratow.^

AsTRACAN , capitale^ archevêché ^ dansl'ile àeDoU
gai , foruiée par le Wol^a , près de son embouchure
dans la mer Casoienne. C'est une grande ville aue l'on
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dit contenir 70,000 habitants : il s'y fait un commerce
considérable, priucijmlement en sel et en poisson. Il

y vient^des marchands Turcs , Arméniens , Persans
,Tartares et Indiens

, qui y échangent des épices et
des pierres précieuses contre des fourrures. On compte
dans cette ville vingt-cina églises russes et deux cou-
vents. Les Arméniens , les Luthériens , les Catho-
liques, y ont aussi des lieux pour le culte. On cul-
tive des vignes dans les environs^ qui abondent aussi
en fruits. Un peu plus loin sont des steppes , ou dé-
serts nus

,
qui n'olTrent à la vue qu'une mer de sables.

J III. Le Gouvernement du Caucase,

Il est au sud-ouest du précédent^ et comprend une
partie de la Circassie conquise sur les Turcs.
Georgiensk

, capitale , placeforie ^ est située dans
une plaine élevée.

KisLiAR, bâtie en 1735, sur un bras du Térek,
près de la mer Caspienne.

CHAPITRE VI.
JDes Gouvernements de l*Ouest»

Ljes gouvernements, au nombre de neuf, comprennent
la partie de la Pologne que la Russie a acquise par
les partages qui ont été faits de ce pays, en 1772

,

1793 et 1795. Les deux premiers composent l'acqui-
sition faite en 1772 , et forment ce qu'on appeloit les
palatinats de Poloczk , de JVitepsk , de Mcislavf

,

quelques petits territoires exceptés , et une partie du
palatinat de Minsli. Par les derniers partages , la
Hussie a acquis la Lithuanie , la Volliinie , et la Po-
dolie , en commençant à Druga, sur la rive gauche de
la Dwiria , en descendant en ligne droite par Pinsk

,

dans le palatinat de Brzescie , jusqu'au Dniesfer , et
en descendant ce fleuve jusqu'à Jaurlick

,
point de

réunion des aiiciennes frontières entre la Russie et la

j»olofne. Tous ces navs forment les se^t autres ^(
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nenients. La Russie a en outre acquis

,
par le traité dô

Tilsit , une grande partie du département de Bialy-
stock, qui faisoit partie de la i'ologne prussienne, et
par le traité de Vienne, un territoire de 400,000 Iia-

bitants dans la Gallicie orientale.

$ I, Le Gom^rnement de M^itcpsh.

Il est au sud-ouest de celui de Pskof : il formoit
un palatinat , dont le titulaire étoit élu par la noblesse.
Il y a beaucoup de bois.

WiTEPsK , capitale t ville forte et commerçante «

sur la Dwina. Il y avoit un collège de jésuites pour
les nobles : les piaristes en avoient aussi un,

4 II. Le Gouvernement de Mohilow.

Ce gouvernement est au sud-est du précédent.
MoHiLow ou MooiLEw , Capitale , sur une mon-

tagne près du Niêper, C'est une ville assez commer-
çante, et qui a un évêque. C'est le principal éta-
blissement des jésuites.

McisLAw , au nord-est , ville forte , et dont les
environs sont remplis de bons pâturages et de belles
forêts.

RoHAczow
, sur le Nicper^ au midi de MoMlow,

DuBRAWNA
,

petite ville au midi de PVitepsJt.

§ IIÏ. Le Gouvernement de Courlande.

Il est au sud-ouest de celui de Livonie. Le ter-
roir est gras et argileux : on y trouve beaucoup de

roi de Pologne , par Golhar Ketler
,
grand-maître de

l'ordre des chevaliers Porte-Glaives , ou de LivonÎR.
Ce fut à condition que Ketler et ses successeurs tien-
droient la Courlande eu souveraineté , mais comme
un fief mouvant de la Pologne. Ferdinand , dernier
duc de la famille de Ketler', étant mort, en 1737,
les états de Courlande (qui avoient élu le comte Mau-
rice de Saxe , lequel est mort en 1700 , maréchni de
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;ion a été déclarée nulle par

France
, et dont l'élect

la Pologne) furent foio.» w«x. la xxussie, d'elire lecomte de Biren
. favori de l'impératrice Anne Iwa-wovna, qui obtint pour lui., de la Pologne , Pin-

IZTLI ^"'^-^ ^' ^-'^«"'le. Ce noSveau ducayant été disgraae en ,740, par la cour de Rus-sie, et exile en Sibérie la princesse Anne de Meckelbourg
, régente de Russie pendant la minorité deson fils i empereur Jean, fit élire son beau-frère Louis,

, l^rnest de Brunswick-Bevern. Mais , comme peu detemps après cette princesse et son fils furent obli-ges de céder le trône de Russie à l'impératrice Eli-

TriW '. R^'^'S"'i ï^^^^^ de ratifier Vélection duprince de Brunswick-Bevern
; de sorte que ce duché

iut quelque temps gouverné par les Etats du pays
21s élurent, en .yôb , Charles, fils du roi de PoloJe,pour leur duc; mais il n'a pu y rester, et ie^.Jde Biren y est revenu avec le secours d^s Russ

'

^on fils a ete investi de ce duché par le roi de Po-ogne
,
en 1764; mais la Russie est actuellement mnî-

/nnMtV •
"'^'"^"-..^^ P^"P^^^ ^^« Courlandais

sont luthériens
; mais il y a parmi eux des catho-iques qui ont des églises, La noblesse y jouissoit deprivilèges considérables.

^

MiTTAw, capitale
, et villeforte , sur le Boldereau.

J.Ue est d une moyenne grandeur , bien bâtie et bien
peuplée. Le château du ci-devant duc

,
qui a été le-

bati après avoir été détruit en ,706
, pa?les Russes

,est magnifique, aussi bien que Phôtel de ville, qun a ete achevé qu'en 1743.
^

GoLDiNOEN
,
sur la Wède ou Veta , est la ville laplus considérable du duché, après Mittaw : elle a un

i)eau château,

de^'wèdl'
^""^^^ '"' ^^ -Sû%«e

, à Pembouchure

$ IV. Le Gouvernement de TVilnenslc,

Ce gouvernement, qui est au sud de celui de Cour-
Jande

,
contient le palatinat de Wilna , une partie de

celui Hfi TrQl-i lf.o,.,,„i_ r ' • . ,^ .^ . .__ -.j.w, leci^ucis iuitioienc païue du duché



Russie d'Europe. 107
de Litliuanie , et la Samogiiie

^
pays plein do bois,

mais où il y a des terres t'eftlles. On y trouve beau-
coup d'élans et de miel. Les chevaux en sont fort es-
timés. La Saraoeitie fornioit autrefois un duché qui
a passé souvent des Lithuaniens aux chevaliers Teu-
toniques , et qui avoit été incorporé à la Pologne ,
vers l'an \5i5. La religion chrétienne y fut intro-
duite vers l'an i43i. 11 y avoit un grand Staroste
qui avoit l'autorité d'un JPalatin.

WiLNA, sur la TVUiû, , vers son embouchure dans
la VTilna , capitale , évêché , université. C'est une
grande ville, bien peuplée, mais malpropre. Les mai-
sons ne sont que de bois, excepté le palais des anciens
ducs. Outre ce palais

, qui est bâti de briques , et
qui est au haut de la ville, il y en a un autre au
bas aussi construit de briques et flanqué de tours ,
avec un arsenal bien fourni d'artillerie et de toutes
sortes d'armes. Ce dernier palais a été commencé par
Sigismond I , roi de Pologne , et achevé par Sigis-
mond-Auguste

, qui y plaça une belle bibliothèque.
La cathédrale , qui porte le nom de Saint-Stanislas,
a le corps de Saint-Casimir

,
prince de Pologne , ca-

nonisé par Léon X, en i52!. Le roi Sigismond III
fit mettre sur le tombeau de ce saint une tombe d'ar-
gent de 3,000 livres pesant, orna sa chapelle d'un
très beau marbre

, y ajouta un autel aussi d'argent

,

et fit présent à cette église d'une cloche si pesante

,

qu'il faut vingt-quatre hommes pour la sonner. Entre
les monastères, on remarque celui des Bernardius

,
tout bâti de pierres de taille. Les autres édifices pu-
blics sont la maison des Russes -, qui y vendent toutes
sortes de pelleteries qu'ils apportent de Russie ; la
chancellerie, la maison des Allemands , le palais épis-

rend

p^-...v.«^, ccu ixâttgiiinijue ; eue est oarie au milieu de
la place de la ville. Ce collège a été érigé en uni-
versité par Grégoire Xllï , en 1 579 j il y a six profes-
seurs en théologie

, un en hébreu
, quatre en droit

-— ^ — i-.^i-.„..i^,-^.«4ï; j Cl, ocjji ^juur ics numaniies. i>t

r

E 6
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grecs y ont un évêque , autrefois sous le patriarche
de Constantinople

, mais aujourd'hui réuni à Péglise
romaine. Les juifs et les mahométans y ont liberté de
conscience. Ces mahométans

, qui occupent les envi-
rons de cette ville, sont des Tartares descendus de ceux
qu'un général de Vitolde , oncle de Jagellon , amena
captifs en Lithuanie, l'an 1397. Ils ont conservé le
mahométisme et tous leurs usages ; mais ils sont moins
barbares que les Tartares de Crimée ou Petits-Tartares :

ils sont sobres et d'une fidélité à toute épreuve } leur
air et leur figure est généralement plus supportable
que celle des Calmoucks ou Grands-Tartares.
Braclaw , au nord de Wilna , sur un petit lac:

c'est une ville assez considérable j elle a un château
fortifié , bâti sur un rocher escarpé.
Troki

, capitale , à l'ouest de Wilna , sur un lac
}

elle est bien bâtie . et a un beau château.
RosiENîîE, ^ur la Duhista

,
qui se jette dans le iV/V-

mertr La diétine s'y tenoit,etil y a un collège de
piaristes , ou des écoles pieuses. ^
Meoniki , au nord-ouest de Rosienne.
PoNiEwiEss , au nord-est de Rosienne.
BiRZE^ au nord de la précédente , Tille assez belle.

Elle a un magnifique château qui appartient à la

maison de Radziyil , l'une* des plus anciennes de
Lithuanie.

$ V. Le Gouvernement de Grodnensk.

Ce gouvernement est au sud du précédent : il com-
prend une partie des anciens palatinats de Troki et

de Brzescie ou Polésie.

Grodno , capitale , au sud-est de Troki , sur le

bord du Niémen. De six ans en six ans , les diètes

de Pologne s'assembloient dans cette ville. 11 y a un
très beau pont. La citadelle^ le palais du roi, et le

collège méritent d'être vus,

Brzescie , sur le Bog , ville grande et fortifiée.

On y voit Ja plus grande synago^iutj que les juifs aient
HanS fniltl*. 1 r.lirnn*» . maîc «»ll«3 Ti'n T-\ni-/-»/'l)0 T»ae ?-ir»»ifla

beauté de celle dts juifs portugais d'Amsterdam.
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$ VJ. Le Gouvernement de Minsk,

109

Ce gouvernement est à l'est de ceux de Wilnensk
et de Grodnensk. 11 faisoit partie de la Russie Li-.
thuanienne.

MiNSKi
,
capitale

, villeforte , qui a deux citadelles.
ri.vsK

,
sur la Pina , ville forte par sa situation

dans des marais dont elle est environnée. La plus
grande partie de ses habitants sont grecs, et fort ap-
pliques au commerce.

^
NovoGRODECK

, anciennement capitale d'un pala-
tmat de ce nom. Les maisons sont bâties en pierres
l.e conseil souverain de Litliunnie s'assembloit alter-
nativement en été dans cette ville et à Minski ; les sixmois d hiver il s'assembloit à Wilna

, qui étoit la
capitale de la Lithuanie.

$ VII. Le Gouvernement de Volinsh,

.y ^A ^r^'T^.^^r"? ^'' *" '"*^ ^^ ^«^'^'^ de Grodnensk
et de Minsk. 11 faisoit partie de la Volhinie.
ZiToMiERs, capitale, ville peu remarquable.
LucK, sur le Ster^, cette ville est remplie de juifs

et de grecs
, qui y font tout le commerce.

$ VIII. Le Gouvernement de Podolie.

11 est au sud du précédent. Outre une portion de la
i ologne

,
il comprend une partie de la Bessarabie

conquise sur le.s Turcs.

J^^^^^i^cj^ capitale
, place forte , êvêché, C^étoit

la meilleure place de Pologne. Les Turcs qui Pavoient
prise en , 672 , Pavoient rendue aux Polonais en ,600

,

par le traité de Carlowitz. Vis-à-vis
, est la for^eplace de Choczin

, en Moldavie.
Braclaw ok Bratzlaw, sur le Bog, C'est une

gra.Tide viîîc , Lîen fortifiée.
^

$ IX. Le Gouvernement de Kerson*

Ce ^gouvernement est au sud-est de celui de Podolie-
*.EKSûK

, capitale
, près de l'embouchure du Dnie-

per, nouvelle ville bùtie par Catherine l\ , et formée
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de trois enceintes. C'est le chantier pour les vaisseaux

de ligne.

Moldavie , Bessarabie , et Valachie ( Voyez la

Turquie d'Europe )

.

Isles voisines de la Russie d*Euixtpe»

Le S les d'Oesel et de DagUo , dans la. mer Baltique

,

sont très fertiles.

Aremsbouhg , capitale de l'ile d'Oesel. *

Daouerts^ capitale de l'île de Dagho.
L'île d'Aland , à l'entrée du golfe de Botïmie , ap-

partenoit à la Suède ^ qui l'a cédée, en 1809,, à la

Russie. On y compte 8)wOO habitants.

SECTION XV.
De la Turquie d*Europe,

Cjette partie de l'empire turc est entre le trente-

quatrième degré et le quarante-huitième de latitude,

et entre le treizième et le vingt-huitième de lon-

gitude. Llle est bornée à l'occident par le golfe de

Venise, au midi par la Méditerranée, à l'orient

par l'Archipel , la mer de Marmara et la mer î<]oire
;

Qu nord par l'empire d'Autriche et la Russie d'Eu-

rope. Quelques auteurs lui donnent de surface i5o

lieues carrées j et l'on n'évalue sa population qu'à

8,000,000 d'habitants , et celle de toute la Turquie

ensemble à 18,000,000. Il paroît assez certain que

depuis quelques années l'empire turc se dépeuple

beaucoup
;
qu'il tombe dans la plus grande décadence,

et qu'il est près de sa ruine* Des paclias se sont em-

parés de quelques provinces , et y exercent une au-

torité souveraine.

L'empire des Turcs est un des plus grands de l'u-

nivers , s'étendant en Europe , en Asie et en Afrique.

LesTurcs tirent leur origine des Scythes, et ils denieu-

roient autrefois dans la Grande-Târtarle, en Asie. Une

tranche de cette nation établit au XIU* siècle un

/
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Turquie d'Europe.
pet.r royaume dans la Matolie ou l'A«ie mineure ,aom la "P-'ale fut Çn, ay ou I=one. Au commen-
cement du XIV s.è,le , Othoumn oa Osman . chefdes «r.nces turcs d'aujourd'hui

, s'empara de la plu.

if, ' ^ ç
™",'^" '^ "P"»'« «'^ «»° royaume. Sessuccesseurs firent de grandes conquêtes sur les Grecs

et renversèrent eniiuleur empire l'an i453, en se ren'

homet Il
, q„, l'enleva à Constantin Paléoloeue XV .dernier emi.ereur des Homains Grecs.

'

On appelle J»Aa», Grand-Turc, Grand-Seigneur

,

Tl.^i ^.TP""- ^?° gouvernement est despotique

cW? t; r*" ""f
^"' '"'«'^ '"«"»« d'autantd?es!

cu'Ils'n'^rr- •^? '"' appartiennent, de manièrequ .s n en héritent qu'avec son agrément. Sa volonté
lu, tient l,eu de loi. Comme ces peuples sont néan-mens portés à la révolte

, les sultans fquelque abso-lue que sou leur autorité, se trouvent issel souvent
«..poses à être détrônés par leurs soldats', surtout p^rceux qu'on nommeya„,W«.. Les Turcs suivent

LflfÂ t"' '" '*"?; ^''''l'''^'^ Mahomet fut l'au-teur en Arabie
, vers l'an 622. Ils sont de la sected Omar

,
et regardent comme hérétiques les VeZn,

Z 7ll t-*'h'?'''T°'''''"'
"ahoniétans comm:eux. Ils croient à la prédestination

; ce qui leur faitsupporter avec patience tous les é;énelnts de lavie. Ils observent la Circoncision , suivant l'nsasedes Arabes, cVst.à-dire qu'ils ne, c'irconcis n e ,f

s

enfants que Ic.rsqu'ils ont treize ans. Les prières fré-quentes que les Turcs font cinq fois le four sur-eut le vendredi, qui est chez eu:, le jour lé pL
rt^hitc: d

"""'""
'' '^^ P-^'l-râges , iL aumône

àuTàZ^ "'"'/' E^'-'itulièrement leur jeine<lu Ramadan
, qui dure un mois entier, sont des

du Kamadan s'observe dans 1. neuvième mois de l'an-
, ''; ^"'~."""« no"-e carême. Il peut arriver da„«louas les saisons

, l'année des Tuns étant lunaire,"
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et par conséquent moindre de onze jours que la nôtre

5

son coininencemeut n'est pas fixe. On ne peut ob-

server ce jeûno plus.rigoureusement que font les Turcs.

Ils ne le rompent qu'au soir , et s abstiennent pen-

dant ce temps d'eau-de-vie et de tabac , dont ils usent

ordinairement. On punit de mort , ou au moins de

la bastonnade , ceux qui violent ce précepte. Après

ce jeûne , vient leur grand Béiram ,
qui est comme

notre fête de Pâques. Ils le célèbrent par des réjouis-

sances publiques.

Les Turcs font beaucoup d'aumAnes j et leurs bôpî»

taux sont d'une structure magnifique. Ils sont obli-

gés d'aller une fois en leur vie à la Mecque , "ville

d'Arabie, où Mahomet est né. Le mufti (1) en dis-

pense les gens de qualité, à condition d'y envoyer

une personne à leur place , et de faire quelques au-

mônes. Il n'y a guère que le petit peuple qui y aille.

On en voit quelquefois des troupes de cinquante mille.

Le Grand-Seigneur donne à ces caravanes un chef
^

pour empêcher les désordres qui pourrolent arriver.

Outre le grand mufti y
qui est le chef de la re-

ligion mahométane , et l'interprète de VAlcoran^

(qui est la loi des mahométans ) , il y a d'autres

muftis qui ont sous eux des imans. Ceux-ci sont

comme les curés dans nos paroisses ; et les muftis

tiennent lieu d'évêques chez les Turcs. Il n'y a point

d'appel des muftis «au grand mufti. Ce qui rend le

grand mufti fort puissant, c'est sa résidence à Li

cour du Grand-Seigneur. Dans les mosquées
,

qui

sont les temples des malioniétans , il y a plusieurs

ministres. Les hodgiats
,
qui lisent la loi , font l'of-

fice de docteurs et de prédicateurs ; les muézins sont

ceux qui , du haut des tours des mosquées, appellent

le peuple à la prière. Oiitre ces ministres, il y a

chez les Turcs des deivis : ce sont des espèces de

religieux qui renoncent au monde pour mener une

vie austèïe et retirée* Us peuvent néanmoins se ina-

(1^ Le mufti est le arand-'Orêtre de leur religion. Il a une si

grande autorité
, que les Turcs n'o.4ent contrevenir à ses décisions.

i-ts sullaua mômes (iuel(iuefois n'ont pas été à l'abri de ses jugemenU.
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rier ; et

, malgré leur extérieur mortifié , ils s'aban-
donnent souvent aux vices les plus grossiers. Les Turcs
laissent à leurs sujets liberté de conscience. La Tur-
Quie européenne surtout est pleine de chrétiens grecs
de juifs, de protestans et même de catholiques rçmains.
Le nom de pacha ou hacha se donne à tous les

grands de la Porte, c'est-à-dire de la cour de Cons-
tantinople

, qui sont dans les grands emplois. On en
distingue de plusieurs classes. La première comprend
les grands officiers, lue grand-visir

y qui est le lieu-
tenant général de l'empire et des armées , est le pre-
mier de cette classe ; il garde le sceau du Grand-
Seigneur et préside à tous les divans ou conseils. Le
second est le caïmacan ou lieutenant du grand-vi-
sir: il est gouverneur de Constantinople , et Êit toutes
les fonctions du grand-visir à son défaut. Le troi-
sième est le bâcha de la mer ou capUan-pacha : il
est amiral de Ja flotte ottomane. Le quatrième est
Vaga ou colonel général des janissaires. Ces la-
nissaires sont en grand nombre , et forment la meil-
leure milice des Turcs pour l'infanterie, comme les
spahis pour la cavalerie. Les janissaires qui demeu-
rent à Constantinople sont exempts d'impôts

, et ont
de grands privilèges. Les spahis vivent comme des
seigneurs dans les fiefs qu'ils reçoivent du sultan à
proporlion de leurs services. Parmi les grands olfi-

"

ciers qui peuvent entrer au divan , il y a le bos^
tangi'bachi ou surintendant dès jardins , et le reis^
effendi, chancelier et ministre des affaires étrangères.
La seconde classe des pachas sont Aqs beglèrbeys

ou gouverneurs généraux des provinces; ils ont sous
eux ans sangiacs'beys y (im sont gouverneurs de pro^
vmces particulières

, eft chefs d'une milice fort bravo
qu'on appelle sangiacs.
Le principal étendard chez les Turcs , est une oh

phisleurs queues de cheval teintes en rouge, attachées à
une pique surmontée de quelque tissu de crin et d'une
grdsse boule de cuivre doré. Les beys font porter une

~ ~ -i •' ï '•^-' j;/a.viitta cxi uxit uuux jointes en-
semble, les grands beglerbeys trois, le grand-visir



li4 Géographie Moderne.
cinq, et le Gi^aiid-Seigneur sept lorsqu'il est en catti.
J>flgne. Un disUngue quelquelbis les paclias par lo«ombre de queues dont leur étendard est composé,
et on les appelle Pachas à trois queuts , à deux
queues^ etc.

On distingue deux sortes de Turcs : les Turcs ori.
fiinaires, et les étrangers qui embrassent leur relimonOn nomme Renégats les chrétiens qne la misère,
1 ambition ou l'avarice portent à aposlasier. Les autres
sont des esclaves achetés dans leur enfance et éle-
-vés dans lo mahométisme

, et ils parviennent quel-
quefois aux premières charges de l'état : les autres
«ont dressés aux exercices militaires, et forment en-
«uite les miUces célèbres àv.s janissaires et des spahis.

Les Turcs, en général, sont de belle taille, graves,
âobres

: ils ont peu de goût pour les sciences et les
arts. Achmet lil avoit néanmoins permis, à Cons-
tant inople ,dçux imprimeries, l'une pour le turc et
1 arabe , et 1 autre pour les ouvrages grecs et latins.
Jiiles ne subsistent plus , par Peifet dts réclamations
intéressées des copistes, qui ont fait entendre que
cet art leur enleveroit leur pain. Les amusements des
lurc* se ressentent de leur indolence et de leur apathie
Leurs plus grands plaisirs se réduisent à-peuprès à être
nonchalamment couchés sur un élégant tapis , ou dans
la saison des chaltuis sur le bord d^me eau courante,
et à fumer l'excellent tabac de Syrie, Ils se procurent
avec l opium ce qu'ils anpellent un kief^ espèce d'i-
vresse paisible, pendant laquelle leur imagination en-
chantée se crée une foule d'agréables images : mais
lorsque la dose est trop forte , cet état de délices fait
place aux transports de la fureur et de la férocité. La
plupart des maisons ont peu de.faste. Le mobilier con-
siste principalement dans le tapis dont est couvert le
plancher, et dans un sofa très bas placé sur un des
côtés de la chambre. La loi permet aux Turcs d'avoir
jusqu à quatre femmes , et autant de concubines qu'ils
peuvent en nourrir

;
pour l'ordinaire ce sont des Géor-

giennes et des Circassiennes renommées par leur beau-
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Tin. Ils font un trcs fréquent u»age du bain. Le. Turc,d turo,,e sont robuste, : il, ont de la sincërif. et
.ont irè. pohs entr'eux , mai. fier, et dur. à l'cKarddo» cliréliens.

i-guro

Il y a doux religion, dominante, dan. la Turquied turope, la chrétienne et la mahométane.Le, cl ré-tien, y sont en plu, grand nombre, mai, di.i.é, enplusKur. secte.. U plu, grande partie ,uit la côm-...unum grer,,,^. On y trouve eicore beauco»; d.u>ls, parcequ'.l, ont une liberté entière de pr„fi„„
eur r„l,g,o„. U. Turc, ne «.uffr.nt pas ,,uC"

"
tnuse personne d'entr'eux de la vraie' rel gion. ok
;rn::r

''"'""" ''""'-' «•'''-'«'^'-""

La lançue turque e,t bien inférieure en réputation
et en n.ér.le aux fangue, per.aune et arabe. Ille nW,u un „.ê ange de dil?éren,s dia lecte., et n'a ni a fo" c'
«. l',.|eval_,o„

,
n, la pureté de ce. deux célèbre, lanig.ge. de l'or.ent ToutefSi. la littérature n'e.t n".totalement négligée en Turquie: le, poëte y .^û«.,ez communs, et leur, production, ne Manquent n ,d agrément. 11 .'y trouve beaucoup de docteur, éla-len,ent ver.é. dan, le koran

, dont le. explication,
et les commentaire, .ont très nombreux, et dln, laîû!rjrudence

;
ma., on peut dire que la nation en géné-ral est plongée d.n, une ignorance de. plu, profonde,

Le,.na„ufacture, et le commerce de la Turquie"onpnnc.p.len.ent entre le. main. de. étranger.. ]w„,é"depuis la révolte desp»ch«., .'élève à peine à .-iotôoohommes
,
mal d.scip iné, et découragé, par n„e lo„»,°esmte de rêver,. La flotte est composée .^environ tren «vaisseaux de ligne. On évalue le revenu à .68,000 oooae francs, et le, dépense, habituelle, n'excèdem' pa!120,000,000. On dit que le sultan possède u^ i^.niense trésor particulier.

'

1 H^' ^^ ^* Turquie d^Europe est différent , suivantU différente situation de ,e, provinces : en oénéraUl

1Ttr^ ^T^l 'T
^"'"^ '°"» "^^ fertile! tmmeon I a éprouvé autrefo.. î mai. la nar^«o a1 t....!

et l'oppression dan, laquelle eémiasentfe. ctr'étien,"
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empêchent que les uns et- les autres ne profitent de
cet avantage.

Les rivières les plus remarquables de la Turquie
d'Europe sont le Danube^ dont nous avons parlé
Tome 1.

Le Mariza en Romanie : il passe à Andrinople

,

et se jette dans l'Archipel.

La Turquie d'Europe se divise en septentrionale et

méridionale
,
qui est la Grèce.

CHAPITRE PREMIER.
De la Turquie septentrionale eVEurope.

lA Turquie septentrionale renferme neuf provinces?
une vers la ijier Noire , autrefois nommée Pont»
Euxin (i) j savoir, la Bessarabie au nord de cette

mer 5 deux vers la Transylvanie ^ la Moldavie et la

Vcdachie ; deux sur le golfe de Venise , la Croatie
et la Dalmatien trois vers le Danube, d'occident en
orient^ la Bosnie^ la Servie, \d. Bulgarie^ une bor-
née à l'orient par la mer Noire , c'est la Romanie

y

qui est située au midi de la Bulgarie. La Russie a
conquis, et a réuni à son empire la Moldavie, la Bes-
sarabie, et la Valachie; mais la cession de ces trois

provinces n'ayant été stipulée par aucun traité , nous
les avons laissées à la Turquie,

(i) Le nom de Vont-Euxin vient d'un mot grec qui signifie Tiote

hîenveillant : ce qui . a été dit ou par antiphrase , les Tauriens
,
qui

îiabitoient les côtes de cette mer , immolant leurs hôtes ; ou dans
•on vrai sens , selon Strabun

, parceque les Ioniens qui allèrent s'é-

tablir le Icîig de cette mer , firent prendre aux habitants des raoeiiri

plus humaines. I.e nom de mer Noirs , ou , comme les Turcs l'ap'

pelient , Curad'misi
, ce qui signifie la même chose , vient , dit le

P. Briet, de ce qu'elle est toujours couverte de nuages, et que le»

tempêtes y causent souvent des naufrages. On divise cette mer en

deux parties^, le Pont-Euxia proprement dit , et la mer d'Azof

,

le Palus Mdotides des Anciens , toutes les deux aujourd'hui dans
1 £<nn!r4> Ap Ruaai». fl -D a non ^'il^na e...» ,...« ».»-. J 1- _..:.:

r — — - ^ ^ !„ .. ,, -.-t^ ^.-1! -.-^ tti-rcio ^ \s.tiiz:i xc Tu:st"

nage des eûtes de cet empire. La plus considérable est Tainan.



Turquie d'Europe

i I» La Bessarabie.

II'

Elle est partagée entre les Tartare. d'Oczaiow etceux de Buduac. Le, premier, habitent aux enZn!du Dnieper: les autres occupent le reste de la Z!vmce
,
c'en est la plu» grande partie. Ils sont asse,peu soumrs aux Turcs, qui sont maîtres des villesOczAconr, à 'embouchure du Dnieper

,

capitaleàl,
Tartares du même nom. C'est une ville forte sur U
rcfLmld^'t.^"" ' '•^""^"' •»'' garnisons .a*
BiALooROD OU Akeumar

, sur la mer Noire àl'embouchure du Niester , dpitale du pays haVitépar les Tartares de Budziac. Cest une vilL forte !nthe et marchande. '

Bender
, sur le Niester, résidence du pacha de laprovince. La population est de lo à ia,ooo habitants!

rTl ^'^IT""
""""î""? P^*" ^® ''^l*'"'' q"« Charles XII ,

Tuj!
^"^^"

' y ^? ^'^P";^ ^"'^* «« ^"* -«tiré chez les*lurcs, après avoir perdu la bataille de Pultava
,

§ II. La Moldavie,

T.Prf Fr^^^^'V*
l^ Valachie sont tributaires dulurc. ElUs ont desprmces particuliers de la nationpecque

,
que le Grand-Seigneur choisit à son gré On

ies nomme waivodes, c'est-à-dire princes des troupesLes titres de despote et de hospodar qui , Pu^ngrec et l'autre en esclavon , signifient ...W, sontplus agréables à ces princes.
^

* *

Les Moldaviens et les Valaques sont une race

cest un latin barbare et corrompu, mêlé avec quelquesmots grecs et tartares. A la cour des hospoda^ et desboyards, <^ui sont les nobles et barons f on ne parleque le grec .ulgaire, l'italien et le fi^an^is Hls ontsurtout une grande prédilection pour ce\te dernilre

Les habîtanffi «In raa na-..« „^^,. .i._j^«.- — — i-«/= OW146 curuiiens grecs, et
«connaissent le patriarche de Constantino|le! Il y
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a aussi environ quatre mille catholiques

, gouvernés

par un éyêque nommé par le pape. Il réside à Bac-
kow

f
ville située vers la Transylvanie. Il a sous lui

dix-neuf paroisses desservies par douze prêtres catho-

liques et quelques religieux. Cet évéque est suf-

fragant de ^archevêque de Co/ocza , en Hongrie , et

on le choisit parmi les dominicains.

'L?i Moldavie
<f

appelée par les Turcs Cara~Bod-

fariy produit d'excellents vins; elle fournit aussi de

ons chevaux. Elle est arrosée par deux rivières qui se

jettent dans le Danube : ce sont la Sereth et le Prutk,

Jassi , capitale , grande ville
,
près le Pruth , où

Ton compte 3o,ooo habitants , est la résidence du
waivode on hospodar de Moldavie.

CiiocziN , sur le Niester, ville remarquable par deux
victoires que les Polonais y ont remportées sur les

Turcs, en 1621 et i683. Les Turcs l'ont fortifiée

depuis, parcequ'elle est sur la frontière de Pologne.

•Les Russes l'ayant prise en 1739 et 1771 , l'ont en-

suite rendue.

SoczovA , sur la Sereth^ jolie ville ; elle est assez

peuplée,

§ III. La Valachle,

Le terroir de ce pays est très fertile : la plupart

des montagnes sont garnies de bois composés de', poi-

Irîers , de cerisiers , d'abricotiers' et autres arbres fruir

tiers
,
qui donnent aux forêts l'aspect d'immense.s ver-

gers. La Valacliie produit aussi de très bons vins. Le
tabac est un des principaux articles de culture. Heu-
reux les habitants , s'ils n'étoient pas exposés aux
vexations multipliées de leurs hospodars , de leurs sei-

gneurs , et aux incursions de leurs voisins , les Turcs !

On en tire des chevaux très estimés. Les Valaques
sont schismatiqués.-grecs , et dépendent du patrjariphe

de Constantinople. Il y a aussî beaucoup d;e latins-

catholiques dispersés dans le paiys", et gouvernés par

un vicaire de l'archevêque latin àQr Sophie (en Bul-

carie). Les frères mineurs observânfîns df» Biilir.tr

y ont uns mission. Les rivières principales de la Va
ne
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Turquie cfEurope. u^
îacliîesont l^y/ifet le Jalonitzon Launitza^ elles se
jettent toutes deux dans le Danube
Tercovisck cap//a/^, sur le Jalonitz, Elle estgrande et peuplée , mais sale et mal bâtie.
BucHAEEST

, grande et forte ville , résidence du
ZT. \ ^•i,,^^/'^/^'--

^^ population'est de 6o.oo^habitants Elle a de belles promenades sur les rWeade la petue rivière^ d'Em browits. Les maiso!fs sondétachées les unes des autres , ainsi qu'à Jassi • ce»deux villes n'ont point de fortificatiL. On Voit àBucharest un couvent de moines grecs
, qui y ontune imprimerie. °^
' ^ ^

Cette province et les deux précédentes sont actuel-

Lur'em^L^;""""
^'^ ^"^^^^' ^"^ ^^« -^ '«"-ies à

§ IV. Zû5 CroaticTurque,

Cette province est au sud-est de la Groatie-Autrî-'
chienne, qui forme aujourd'hui une des provinces
lllyriennes. (Voyez ces provinces.) Elle est fertile
surtout en vin et en huile.
WiHiTs ou Biai.cz, place forte, capitale,

§ V. La Dalmatien

Jv\t -a" l'^'^^r^
^""^ *"' Esclavons avoîent fondé

ehienn. "d f*
."'^' P^^ageoit en Dalmatie Autri-

ch enne, Dalmatie Turque, et Dalmatie Ragusienne.
1. lia Dalmatie Autrichienne,

2. La Dalmatie Turque,

rU^I'^^'^'^P'A^^^' S^-ande ville, assez forte
, oùréside le pacha. Quelques auteurs l'appellent Herze^sonna

, qui est le nom d'un petit pays voisin.Narenta
, évêché, ancienne vilje sur le golfe deVenise

, entre Raguse et Spalatro.
Redine.
Trbbioko,

,^.&^^ près de Raguse , dont elle dé-
pendoit autrefois. Elle est habitue ^n „.,!. „.. j..
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:
Antivahi , au sud-est deRaguse, archevêché, Geti»

place, assez forte, est située sur une montagne, au-

près de laquelle est le port. Elle est nommée Anti'

vari^ parcequ'elle est à Popposite de Bari, ville d*J-

tfilie dans la Fouille, au royaume de I^aples. Les

Vénitiens , à qui elle a appartenu , ont tenté en vain

,

çn 1648 , de l'enlever aux Turcs
,
qui Tavoient con-

quise sur eux.

3. La Dalmatie Ragusienne, Voyez Provinces

Illyriennes.
/

$ VL La Bosnie,

La Bosnie tire «on nom de la rivière de Bosna

,

la plus grande;4é celles qui Parrosent. Elle a eu au-

trelbis des rois. C'est un pays assez ingrat et presque

inculte : il y a des mines d'argent et beaucoup de

gibier.

\ Banialukà, capitale^ grande et forte ville, où

le beglerbey ou gouverneur turc fait sa résidence. On
croit qu'elle contient 18,00a âmes.

3KxczK, place forte ^ sur les confins de la Croatie.

Bosna- Seilaï, ville grande çt marchande. Les Im-

périaux la brûlèrent en 1697. C'est la résidence de

Vévêque latin de Bosnie, suffragant de l'archevêque

de Coiocza, en Hongrie. Il est nommé par la cour

de Hongrie , et reçoit de la chambre du domaine de

ce royaume cent ducats tous les ans. Il a environ

mille catholiques sous sa juridiction.

Orbach, ville assez considérable.

CoRNicH ou Ynornick, vilU Jvrte , prise par les

Impériaux en 1717. La paix de Passarowitz , qui se

fit l'année suivante, procura aux chrétiens une par-

tie de la Bosnie et de la Servie
,
qu'ils ont perdue

en 1739.

§ VIL La Servie.

Ce pays n'est guère peupié , et le terroir ,
quoique

naturellement fertile , rapporte peu , parcequ*il n'est

pas cultivé. C'étoit autrefois un royaume assez puis-

saut. Outre ics chrétiens fascîens , anciens iiawitanîx

de la Servie » et qui ^out en grand nombre , sous un
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arcïievêque grec

, qui prend le titre àlPatriarche l^Rasaens, et dont plusieurs évêanlt A? a
"^^1

y a dans celte prov/nce do..ze ou^re ze^^nt ?U '^

hques lai ns répandus dans divers vi 11^ et H'
'"

«es en huit naroisses
, so„s l'autorité dC,n

'
i i'""'"nommé par le nanf C^n^

«autorité d un archevêque

dépendante
^^' ^etle provuicea'est déclarée in,

Les principales rivières de la Servie sont • I. ;w

.-- o»t é.é aZuet p" te,l7,
les fortifica-

1739 ,
entre l'Empereur et le Grâ„,l s • ^ " '^" *"

elles avoienl été rétablier
...^"".''-Se'gneur

; mai,
célèbre général Uudo„r;u'':ervrVA"ur'i;''- fpmen .790. Le, Servie^ po^Jé déUvter r '

'*

«.ons des janissaire, révoltés , et refermés j,
"'"''"

ville
, en bnt fait le siéoe Fnr: . • ,

* """'' «e"«
"»be

, à l'endroit où Tf/eço k sf
""" ""• '^ ^'-

comnierçante. ^ '* ^'^^
» «' est très

grolrs';^' r 'l'^r'**'
'p-p^^^» p*' '«» ho„.

j-'-2;r.rtS^^rs-pe'^^^^^^^^^^
Impériaux et les Turcs

en 1718, entre les

te:" ' "•';. -^^ g-»d "commerce.

I

de ServL '
*" ""''' '"'''^°- ""^ ^a'»W^„a l«ti„

i Vin. Zo Bulgarie.

viron^du yoC:vj:f^tiTJi ':^"« « ->--
I 2^oni* // '

* --^ *"«"C4 un royaume près
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du Danube, dans le VHP siècle. Ils sontschismatiquea

crées , et dépendent du patriarche de Constantiiiople.

Ce pays est en génc^ral niontueux et bien cultivé. Les

habitants y sont actifs et répandus dans un plus grand

nombre de villages qu'en Valacliie et en Moldavie.

Sophie , capitale , sur la rivière de liojana. Cette

•ville est près des ruines de Sardique
,
qui a été cé-

lèbre par le concile qui s'y tint en .'547 ,
pour jtiger

la cause de saint Athanase contre les Ariens. Elle

est grande , mal bâtie , dans une vaste plaine ,
mais

dans un air assez peu sain-, elle est très commerçante,

et renferme 70,000 habitants. Il y a un archevêque

latin , et un archevêque grec. C'est la résidence du

pacha de Romanie ou Romélie , le plus puissant des

pachas d'Europe.
, ^ , ^, iv

ViDiN , ville forte , sur le Danube. C'est la que

le fameux Passwan-Oglow ,
qui s'est révolté contre

le Grand-Seigneur , avoit établi le siège de sa nouvelle

«ouveraineté. 11 a donné l'exemple à quelques autres

pachas , soit d'Europe , soit d'Asie ,
de tenter des ef-

torts pour se soustraire à l'autorité de leur raaitre.

NicoPOLi , sur le Danube. C'est une ville consi-

dérable , et célèbre par la sanglante bataille que Ba-

iazet I , empereur des Turcs ,
gagna en iSoô ,

sur

Sigismond , roi de Hongrie. Beaucoup de nobles fran-

çais qui étoient venus au secours des chrétiens
, y

périrent. Des savants grecs, prévoyant que cette défaite

^eroit suivie de la ruine de l'empire de Constantinople,

se retirèrent alors en fotile dans l'Italie. Leur arrivée

fit renaître l'étude de la langue grecque , et renouvela

les sciences en occident. Il y a dans Nicopoli un

évéque latin ,
sufl^agant de l'archevêque de Sophie.

Varna ,
jolie ville sur la mer Noire ,

fameuse par

lia bataille qu'Amurat y gagna en i444» s"*" ^adis-

las,rci de Hongrie ,
qui périt dans l'action. Cette

ville a borné les victoires des Russes sur les Turcs.

Elle renferme 16,000 âmes , douze mosquées et deux

églises grecques.
'

j .

Mangalia , aussi sur la mer Noire , au nord-est

^^ \r»,.r^a On la nomiTip encore Tomis-Wara» Cette
W%^ T w*
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$ JX. La Romanie.

Les Turcs lui dounent le nom le RuZr T'
mélie. Le terroir v seroit f.^T«

"*,«"'»«'« »" Ro-
le pays n'est pas birpeupt t Vl^^'^ ^"/"r^'
surtout vers fa mer ifoire ^ malsain

,

l'eS'e' OtrmTn",:erT^.f:t '* ^"""""'^ "' ^^ »-'

Unt.n premier empereur chrétien ,'qa"VM^r''
suuce d une manière avantaeeus*» nmi,. 1.» ^

.v..„ic u un triangle à côtés inécauic «f ^^ ..
le contour es, de dix à dolize milles Eflee,? fermfje murades, et partagée de deux côtés r«pSment par la „er et par le port appeléTS rfVLa population est évaluée à 4(M,ooo ami 5
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4u;o!;tTur:: ^'zz'^dt "rcompose de Juifs
, d'Arméntns et Te Frat.crCet::V. le fut prise par Mahomet II , en .453 On v.° »

c,^
j „^ «iuiôons sont basses et mal

"

bâties
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xnais ses paUw et ses mosquées sont magnifiques , sur-

tout celle qui étoit autrefois réélise de Sainte-So-

phie. Le sérail
,
qui est le palais du Grand-Seigneur ,

est un beau bâtiment, Constanllnople a éprouvé sou-

vent des tremblements de terre. Celui qui arriva les

3 et i4 septembre 1764,7 causa un terrible ravage,

La mosquée de Sainte-Sophie s'est fendue depuis le

rez-de-chaussée jusqu'au comble. Le sérail a beau-

coup souffert; deux pavillons , situés à rextrémi^é

des jardins , ont été renversés. La terre s'est entr ou-

verte , et plusieurs maisons ont été englouties. L am-

phithéâtre de Constantin , le vieux château et le fau-

bourg de Blaquerne ont été détruits. Constantiuople est

sujette aux incendies et à la peste ,
parceque les Turcs

négligent les moyens de s'en garantir. Elle est le siège du

patriarche de l'église grecque , et la résidence du multi

ou grand-prêtre des Turcs. Les chrétiens Francs ou Eu-

ropéens n'ont pas la permission d'habiter dans la ville.

Ils demeurent à Fera ou à Galata ,
qui en sont les fau-

bourgs. Le premier est situé sur une hauteur ;
l'air y

est pur , la vue belle , et les maisons commodes. Les

ambassadeurs des différents états de l'Europe y ont

leurs palais. Les magasins des marchands sont à Ga*

lata ,
qui est plus près du port et de la douane. Il y a

dans ces deux faubourgs plusieurs églises desservies par

des religieux de différents ordres , cordeliers , capu-

cins , etc. La nation française étoit la plus nombreuse

à Constantinople , et y faisoit le plus grand commercé.

La police y est si bien observée ,
que quoique ses

habitants soient très nombreux , on y entend peu par^

1er d'assassinats et de vols. Il s'est tenu autrefois trois

conciles généraux dans cette ville : i®. le second con^

^ eile général , en 38i , contre les Macédoniens bé^

rétique», qui nioient la divinité du Saint-Esprit;

a*, le cinquième général , en 553 , au sujet des trois

chapitres , c'est-à-dire de plusieurs écrits de Théodore

de Mopsueste , de Théodoret et d'ibas j
3°. le sixième

général, tenu en 680, contre les Monothélites ,
qw

n'admettoient qu'une seule volonté en J.-C. ^

AndrJcnople , sus U rivièire de mmsz ,
âuîre«cis
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l^Hèbre. Cest une ville fort agréable, de forme cir-
culaire

,
et située dans une campagne fertile

, qui pro-
duit d'excellents vins

: l'air y est beaucoup^plus^pur
qu'à Constaiitinople, et les sultans y vont asL sou-
vent. On V compte i3o,ooo habitants, dont 3o,ooo

t::::â±:;Z''
'''''' ^^'^^-^^^ s-, suffraganV de

PhilippopoU sur la même rivière. C'est une grande
Ville, bien peuplée, mais sans défenses, et dans uneposition si basse et si humide

, qu'il y a quelquefoisdans les rues deux pieds de boue.
^«eiquetois

Trajanopoli, sur la rive gauche du Marîtz , au

te^J^T^Z
"''^

'
""^ ^'"^^''^

>
^' '^ ^-ê« d'--

Gallipoli
, ville grande et riche , située sur le dé-

lîu ««^ "%''°'" > contient ,5 à 16,000 habitants :

I urc8
,
et d unéué^ue suffragant d'Héraclée , sous le

patriarche de Constantinople!
Le détroit de Gallipoli, nommé autrefois VHelîes^pont fait la communication de l'Archipel avec lamer de Marmara. L'entrée est défendue paï deux châ!teaux appelés les Dardanelles $ l'un est en Europe etse nomme château de Romélie ^ l'autre est en Asie,

et s'appelle château de Natolie : le premier se nomi
moit anciennement Sestos , et le second uibidos.

CHAPITRE I L
De la Turquie Méridionale d'Europe,

Cette partie de la Turquie que l'on nomme Grèce
etoit autrefois très célèbre. C'elt un pays mal peuplé

'

presque inculte, et fort pauvre. Il IppartiL tx
«él

' \ r" ^' '^°!? P'^' ^"« ^^« Vénitiens y pos-«édoient. L ancienne Grèce I Quels souvenirs cl nomrappelle! Il seroit inutile de reproduire ici la Sescnption si bien connue de cette fllustre contJ. - l'^r
*"t le séjour des arts et des lettres.. Nous nouVcon":

,. F 3
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tenterons d'observer que tout ce que la main du temps

avoit épargné , a disparu sous le cimeterre dévastateur

des Turcs, qui sij^^nalent leur puissance par la destruc-

tion , et dont la iiineste influence éteint toute espèce

d'industrie , et étouffe tous les germes de la prospérité.

Mais tout annonce une grande révolution ; sans parler

des Russes qui sont aux portes de Constantinople,

l'instruction et les lumières paroissent se répandre

parmi le clergé grec , et parmi les Grecs les plus opu-

lents de la Morée et des îles de l'Archipel.

La Grèce ressemble à une grande presqu'île , étant

environnée par la mer de trois côtés : à l'occident
,

elle est bornée par le golfe de Venise, et la mer

Ionienne ou mer de Grèce ^ au midi, par la Méditer-

ranée 5 à l'orient
,
par l'Archipel et la Romanie j au

nord, par la Servie et la Bulgarie. On divise la Grèce

en Terre-Ferme et en Jsles.

§ I. De la Terre-Ferme de Grèce.

Elle renferme quatre pays j savoir , la Macédoine

ou le Coménolitari au nord , VAlbanie à l'occident

,

Id Livadie et la Morée au midi.

1. La Macédoine ou\e Coménolitari.

Cette partie de la Grèce est fort célèbre dans l'his-

toire ancienne : elle parvint à un si haut point de gran-

deur, par l'habileté de Philippe et la valeur d'A-

lesandre-le-Grand , son fils, que d'un état médiocre
,

elle devint une puissance , qui envaliit l'empire des

Perses 5 mais elle ne subsista pas lonptemps. Lu Ma-
cédoine est peu considérable aujourd'hui; les Turcs

l'appellent Coménolitari, et la divisent en trois parties-,

Vlamholi à l'orient , la Véria à l'occident , et la

Janna au midi.

1 . \a lamholi,

Salonique , autrefois Tkessalonique ,
port

^

capitale du Coménolitari , est située au fond du golfe

de son nom : c'est une ville fort pcjiplée , très ancienne

,

grande et marchande. Elle renferme 60,000 âmes. Les

Juifs V fnnt nrescnja tout le commerce» qui consiste
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pranapalement en soie : ils y .ont en très grand nom-bre et y ont des synagogues. Les Grecs y ont una.cW^«. et plusieurs églises. Il «'y trouve aussi d" sniosquées pour es Turcs. Saint-Paul a écrit deuxépitres aux premiers chrétiens de cette ville

l'HiLiPPi au nord-est
, assez jolie ville. SaînuPaul

a écrit aux iidè es de cette ville une épit.e. Ce fu dn
les plames voisines qu'Octavien . depuis nommé X!
fpiste, et MarcAntoine défireut 4. ans avan^ -C

Home!
"' ^'""^' ^" '^'^"'^^"^^ ^« la libLné âe'

CoNTEssA OU Stermona, à l'orieut de Salonique .pente ville à l'embouchure de la rivière de Marmira
qui y forme un petit golfe.

^viarmara
,

LiBANovA
, anciennement Stagire

, au sud deContessa. C'est la patrie d'Arist^ te
Monte-Santo ou le Mont-Ai nos, sur le colfe demême nom. Il est célèbre par le gVand nomb e demonastères grecs qui s'y trouvent. Ls moines, quîsont au nombre de 6 ou 6,000 , cultivent la terre et^.e

bS""A.^'^r"'
*'''^^^*- Leurs monastères resl !'

!

lent plus à des forteresses qu'à des maisons relîpieuses*
i^s sont fermés de bons nîurs, flanqués de tturs eJmunis d'artillerie, à cause des incuriions des p^mesLa plupart ont des bibliothèques de manuscrits TUpaient douze mille écus de t.ibut au Giand^Sdgneu

JiN.zzA
,
au siul-onest ie Salonique. Elle ëtoit la

ZifIU°''''""\^'
Macédoin«^ et se noZZ

Lm nis
'"f ''' " ^^«''«'"i'e-le-Grand

, son fils
, y

vllli"l!°* c"" •??"'I*''°"' ' ^" nord-ouest, grande
y

le
,
bien fortifiée. On croit que l'empereur Jus'^^in^n

^'>- j^orami Première Justinienne.
i i

'

C'ttililT' ''•" '^P'""! ^ l'ancienne Thessalie.

^
est dans cette province que se trouvent les montaane,

vallTe dJl i ./:'I''^^1"
»• ' = «!^« -n'erre aussi li

-c_-. ..... ^ c/«^c. i^uo cnevaiix de 1 hessaiie
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étoient autrefois très esliniës x on en tiro aujourd'hui
d'excellents vins et de bous fruits.

Jamna ou .TAjiNiNAf qui doHue le nom à cette con-
trée, est une grande ville, peuplée, bâtie au milieu
d'un lac. Aly , visir, ou Aumely Valcy

, vulgairement
connu sous U nom de pacha de Jannina^ parolt gou-
verner en souxerain presque indépendant l'Epire et

la Romélie. 11 fait sa résidence à Biltoglia , à huit

journées de Jannina.

Larissa^ archevêché
<^
sur la rivière do Pénée, Cette

ville, ancienne et peuplée, où l'on compte 25,ooo
âmes ) fut la patrie d'Achille^ le héros d'Homère.
Philippe , roi -Je Macédoine , père d'Alexandre-le-
Grand

, y fixa pendant quelque temps sa résidence.

Farsa, autrefois Pharsale, au midi de Larissa
,

est célèbre par la victoire que César y remporta sur

Ponipée
, 4^ ^^^ avant J.-G.

a. L*Albanie

•

Cette province > que les Turcs nomment Amaut,
est située le long du golfe de Venise, dans une étendue
de plus de loo lieues du nord au sud. Sa largeur n'est

guère que de 3o lieues. On la divise en haute et

basse.

1. La Haute-Albanie^ au nord.

ScuTARi, capitale^ evêché. C'est une grande ville,

bien peuplée, sur le lac Zenta. Il y a un pacha.

Croia, au sud de Scutari. Cette ville étoit forte

autrefois^ et la capitale d'un petit royaume que la

valeur de Scanderberg a rendu illustre : ce héros chré-

tien mourut en' 1467. A Croia est un évêque suffragant

de Durazzo
DuRAzzo, portf sur le golfe de Venise. Il y a en

cette ville un archevêque grec.

La Valona
,
port, ci'-dtva.nt place forte; mais

dans les dernières guerres ses fortifications ont été

ruinées.

2. La Basse-Albanie répond à l'ancien royaume
iVEpire , célèbre par son roi Pyrrhus , l'un des plus

terribles adversaires des Romains.
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Delvino, capitale^ où demeure un pacfiâ.
Chimera, petit© ville avor un très hon port,
J.C8 villes suivantes appartenoient aux Vënitieni.

Larta, ville njarchande, sur le golfe de ce nom
,appelé autrefois Golfe d'Ambracie, Elle est la résil

dence d un archevêque grec, qui prend le titre d'^r-
chevSque de Lépante et de Larta.
La Preveza, sur le golfe de Larta. C'est une ville

ancienne et assez forte. Près de cet endroit (^toit le
port d Actium, célèbre par la victoire qu'Octavien ,depuis uomm(i Auguste , remporta sur Marc-Antoine !
3i ans avant J.-C. '

3. La Livadie»

Elle s'étend d'une mer à l'autre, et occupe toute
la largeur de la Grèce. Elle communique à la Janna
?"

.V."
.^1^^^ *PP^^^ autrefois Thermopyles , au-

jourdhui Bocca-di-Lupo , et célèbre par la vigou-
reuse résistance que 3oo Lacédémoniens y firent
contre Parmée formidable de Xerxès , roi de Perse
400 ans avant J.-C,

C'étoit dans ce pays , appelé du temps des Romains
^[àaie, qu'habitoient les Locres , les Etoliens, le»
Phocéens

,
les Doriens , les Thébains et les Athéniens

bes montagnes les plus célèbres sont le Parnasse etIHéhcon
,
si connues dans les poètes par le prétendu

séjour des Muses. r ^
""

Lavadia, au milieu du pays, est une grande ville,
qui a donné à la province son nom moderne. On v
tait un trafic considérable de laines , de blé et de riz
tlle a un évêque suffragant d'Athènes.
Atina ou SiTiNEs par corruption, ^^^r le golfe

rfr^'MÎ ^"''ff°*! AT^kf^^s capitale, archevêché.
Cette ville, qui a été la capitale d'une célèbre répu-
blique

,
et qui a produit une multitude de savantshommes et de grands capitaines , conserve A peine

aujourd hui quelques vestiges de son ancienne splrn-
(leur. Elle ne r^enfermc qu'environ 6 à 7,060 habitants,

F 5
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dont la plupart sont chrétiens grecs ; et dans toute

l'Attique on n'en compte qu'à peu près 20,000. On
voit encore à Athènes l'ancien temple de Minerve

,

l'un des plus beaux édifices de l'univers : il subsistoit

dans son entier, et servoit de mosquée aux Turcs;
mais il fut détruit en grande partie en 1687 ,

par une
bombe. La citadelle est vaste et bâtie sur un roc es-

carpé de tous côtés, excepté au couchant
,
par où l'on

entre 5 il y a encore dans cette ville d'autres temples

outre celui de Minerve^ et un grand nombre d'anti-

quités curieuses.

Thiva, et par corruption Stives, anciennement

TniBEs, au nord-ouest d'Athènes. C'étoit la capitale

de la république des Thébains, qui a produit Pindare

et Epamincndas. Cette ville est peu de chose à présent,

quoiqu'elle soit le siège d'un évéque grec.

LÉrANTE, autrefois Naupactus, l'ille très forte ^

à l'entrée du golfe du même nom. Elle fut prise par

Bajazet II, sur les Vénitiens, en 1498. Son château

fut rasé en exécution de la paix de Carlowitz. Elle est

fameuse par la victoire que la flotte chrétienne, com-

juandéé par D. Juan d'Autriche, gagna sur les Turcs

eu 1671.

'i\ 4* ^^ Morée.

C'est une presqu'île , qui tient à la Livadie par

l'isthme de Corinthe. Elle tire son nom n^oderne de

l'abondance de ses mijriers : ancieniiement elle s'ap-

peloit Péloponnèse. Les Vénitiens
,
qui s'en étoient

emparés en 1686 et 1687, l'ont perdue en 1716.

CoRANTO ou Corinthe, autrefois capitale d'une

fameuse république ,qui a produit beaucoup de grands

hommes et d'excellents peintres et sculpteurs. Cette

ville fut détruite par le consul Memniius, i43 ans

avant J.-C, la même année que Carthage, et réta-

.l)lie par Jules-César. Saint Paul y prêcha l'évangile,

et a, écrit deux épîtres aux fidèles de cette ville. Elle

«st à présent plus semblable à un village qu'à une

TÎllé;. mais munie d'une citadelle nommée autrefois

Jîntnrnrinthf. . nui r.nntipiit dt» mnsmit^es . cina OU
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six églises de grecs, et (quantité de malsons. Elle aun archevêché du rit grec. Les Vénitiens y avoient
fait ériger, sur la £^n du dernier siècle, un archevêché

Fa^Morée""'
"""' ^^ juridiction s'étendoit sur toute

Fatras
, archevêché, place forte, sur le golfe de

son nom. /
MoDON au sud-ouest, ville riche, peuplée et mar-

cha^de. Llle a un bon;,or^, défendu par un château.
Le Sangiac de a Morée y réside: ainsi elle peut passer
pour la capitale. ^ l ^

Coron
, ancienne et forte ville, à l'orient de Modon ,sur un golfe qui porte son noiu.

MisiTBA, autrefois Lacéuémone et Sparte, étoit
une ancienne ville

, qui étoit capitale d'une fameuse
république fertile en grands hommes. Elle est enco -
a présent considérable. C'est le siège d'un archevêque
suitragant de Constantinople. Son chAieaii passe pour
imprenable. Les chrétiens y ont une magnifique église,
et les Turcs une mosquée superbe, auprès de laquelle
on voit un très bel hôpital , où les malades de ïoutes
sortes de religions sont reçus.
Dans les montagnes aux environs de cette ville

sont les Mainotes ou Magnotcs
, que l'on regarde

comme les descendants dés Lacédémoniens et autre*
Grecs jaloux de leur liberté. Ils se gouvernent ealorme de republique; et nour se conserver dans mxx^
espèce d indépendance, ils paient un tribut particu-
lier aux Turcs. Ils font souvent le métier de corsaires ,
et se volent les uns les autres.
Leontari, anciennement Mégalopolis , dans cequ on appelle VArcadie

, au nord de Misitra. Ellen est remarquable que pour avoir été la patrie dulameux Philopemen
, général des Achéens , et de

i;olybe, célèbre historien qui avoit écrit en quarante
livres ce qui s'étoit passé chez les Romains de plu»
considérable depuis fa première guerre Punique ius-qua la fin de celle de Macédoine, pendant l'espace
ae 05 ans

: il ne nous reste de cet ouvrage que ciua
livres cûUers

, qui sont les cinq premiers.
'

F 6
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Napoli ce MalvasiE; anciennement EpiDAVRVâ^

port , villeforte ^ bâtie dans une île de même nom
,

sur la côte orientale de la Morëe. £lle a été célèbre

par son temple d^£sculape
,
que les payons regardoient

comme le dieu de la médecine. Son terroir produit

des vins excellents
,
que nous appelons Vins de

Malvoisie,

Napolie de Romanie, autrefois Nav^lia, place
forte ^

port^ au fond du golfe de son nom. Il y a un
archevêque grec^ suffragant de Constantinople.

Anoos, autrefois capitale d^un petit royaume du
môme nom^ qui a été célèbre.

§ II. Des Jsles de la Turquie d'Europe.

Ces Lsles sont situées dans PArcliipel , nommé
anciennement mer Egée. On peut les partager en
deux classes : la première comprend les deux grandes
iles de Candie et de Négrepont ^ la deuxième com-
prend un nombre considérable de petites iles^ qu^on
divise en deux ordres , les Cyclades et les Sporades.

Des deux grandes lsles de rArcJiipeU

1. L'Ile de Candie^ au midi, est très grande > et

beaucoup plus longue que large : elle se nommoit
autrefois Crète, On porte le nombre des habitants à,

120,000. L'air y est bon et les eaux excellentes. Elle

est très fertile en vins fort estimés , en fruits exquis et

en cannes à sucre. Il s'y fait de très bon sel , et on en

tire des grains, des huiles, de la soie, de la laine et

du miel délicieux. Saint-Paul y prêcha la foi> et y
établit son disciple Tite pcnir évêque. Ses anciens ha-

bitants^ selon le témoignage du même apôtre^ étoient

sujets au mensonge^ à la débauche et à la paresse.

Aujourd'hui ils n'ont pas une aussi mauvaise réputa-

tion. On ne voit parmi eux ni mendiants , ni voleurs

de grands chemins , ni assassins. Ils sont robustes , de

belle taille, aiment beaucoup à tirer l'arc, et y sont

fort adroits. Les Vénitiens ont possédé cette île à titre

de royaume, depuis 1204 jusqu en 1669, que les Turcs

3 en empârcicjut âpivfî uiîc xongu^ et sângiiûntc- gûcrrei \>ciie
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Il resta cependant aux Vérâtiens, sur la cAte septen-
trionale, trois petites places, dans les îlettes, qu'ils
achevèrent de perdre en 1716.
Candie

, capitale , placeforte , port. C'est une ville
médiocrement grande, bien bâtie et très forte. Le gou-
verneur de l'île ou pacha y fait sa résidence. Cette
ville a un archevêque grec. Il s'y trouve des juifs, des
Arméniens

, et quelques familles françaises , avec un
consul. C'est la patrie de Paul Béni, professeur de
belles lettres à Padoue, et un des plus savants hommes
du dix-septième siècle.,

La Canée, port» Celte ville est forte, la seconde
place de l'île, et ia résidence d'un évéque grec. On
croit que c'est l'ancienne Cydonie ^ où le roi Mines
faisoit, dit-on, sa résidence.
RiTiMo , entre la Canée et Candie , ville épiscopale^

bien peuplée
; elle a un /?or/ défendu par une citadelle.

Les fruits et les denrées y sont meilleurs que dans le
reste de l'île. Les eaux dont les habitants se servent

,

sortent à gros bouillons du fond d'un puits, dans une
vallée étroite , à un quart de lieue de la ville. On a
bâti auprès une mosquée , dans la cour de laquelle un
Turc a fondé une hôtellerie pour loger et nourrir gra-
tuitement les voyageurs qui arrivent après que les
portes de la ville sont fermées, ou qui ont dessein de
partir avant qu'on ne les ouvre. Au sud-est on voit
le mont Ida, où étoit le fameux labyrinthe de Crète.
Les trois villes précédentes sont les capitales des

trois pachaliks qui divisent l'île.

SiTiA
, à l'orient de Candie, petite ville assez forte.

Aux environs étoit le mont Dyctée ^ où les anciens
poëtes ont dit que Jupiter avoit été élevé.

2. L'île de JSëgrepont^ vers le nord, et près de la
Livadie, s'appeloit autrefois Eubée. C'est la plus
grande des îles de l'Archipel, après Candie. Elle est
longue et étroite, et a plus de 120 lieues de circuit.
Elle est extrêmement fertile , surtout en coton. Ma-
homet II la prit sur les Vénitiens en 1469.
Négrepont, autrefois Chalcis, capitale^ port.

Lciie ville e«t grande , marchande , bien fortifiée et
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très peuplée. Elle a ime communication avec la terreferme par un pont de pierre, joint à un ponUevTsqu'on lève pour laisser passer^lL vaisseaux^ Son ^orjest bon

: les Turcs et les Juifs habitent seuls la v[lîeOn y tient tous les dimanches un marché considérab e*ou se rendent les paysans de l'île et des environs , en sgrand nombre qup les denrées s> vendent presqu: pour

iaubourgs
, qui sont plus grands que la ville.

dîe /« '"îî
*^r ^^i'^^^Fi^« de Wëgrepont de la Liva-^«e, s appelle Eunpe, Il est célèbre par l'irr4gularitéde son iiux et reflux, qui se fait sentir denuisle g dechaque «.OIS usqu'au i3 , et depuis le ui jusqu'au^a"Ce f ux et .eilux .o fait douze ,\rei.e et \JL^Ï^,

par jour, depuis le 9 jusqu'au 12 inclusivement.

Des Ides Cyciades,

Ces îles sont appelées ainsi d'un mot grec, qui

W^r^^V"^"] l^if,r^^'^^^^^ «^"^ rangées presquLforme de cercle. Elles sont au nord de Candie. Lesprincipales sont du nord au sud, Andros, Tine

,

Naxie, Paras et Milo. » -^ '«e

,

I. Andros a environ 3o lieues de circuit
; elle produitbeaucoup de soie et d'excellents fruits. Il \ a dalis cetle

iw .

''"^"^"'^'"' ^^ ^^'^^g««' ^^""^ 1« population

"ane
'''*°''° ^"'^'* ^'^^^ l'apanage d'une SuU

Andros
, c«^zVa/e , ville médiocre

, dont les habi.
tants sont Grecs pour la plupart. Ils ont un évêaue ek
plusieurs monastères. Il y a aussi un é,êque\2.xXn.

2. r/«e est fertile en soie et en vins. Elle n'a qu'un
fort château de même nom, et 24 villages. Il y a uu
^veque latin, ° / uu

ç2'\ ^a'^'^" ^Î ^i"'
^""^"^^^ ^^ Pl"« agréable et la plus

fertile des Cyclades. Elle contient environ 10,000 ha-
bitants. Elle produit de très bon vin, si estimé des
anciens

,
qu ils lecomparoient au nectar. Les Naxiotes

aiment les plaisirs , la bonne chère , surtout le vin.
Quoique soumis au Grand-Seigneur , ils forment une
espèce de république. Us eurent depuis environ laio



Turquie d*Europe, ,tïr
jusqu'en i555, des souverains

, «oWes v^nS-
rortoient le nom de ducs de NaxiTe de 4 S '^"'

JN AxiE , capitale
, jolie ville mi! » , f^«^chipel.

où ron ne compte qJe 2 ooo î.lât ^tf ^uî'"'"
'
"^^'

que tous chrétiens crées La V ll«rj' ^"^sont près-

.n pou. les Grec» eYl^L^' Lt^^i^*''''^"-''

'

4. Para*. Cettfi îifla ,,rA„ Z / i,_
^anns.

ont gr»„dToi„ 7; la cuC:: '"et Itr'^r ^"I
''*'''"""'

v;.;^;^ye«,e„.e„ttu::-'-!:;^--

anri:„^re'»;Œ%';lîl7!l!rri •""" d.ci„.ede.o„

sais et le/A„g,ai;;'o':rurrr:t^"'- "-" ^'""-

tiie -ef:L' :trruâr:i„f; r;^ -'; «" ^-

MiLo,cfl/?//a/e ville considéra bip Fil.bon/,o.. qui sert de retraite 1 toust ttj ? *'^?
vont au Levant ou qui en viennlT P

^'"'^'"^'"^^ 4"»
habitants sont Grecs FM « n J

Presque tous ses

«" grec et un latin
^-P«'»<iant deux é^éc^ues,

£>es Isles Sporadcs.

l'Asie , et ce sont cpH». • *" "'"' attribuées à

sontcependant .o„ «: Uuir; ' T'"' ^ ^ <^'^«- ^He^
ou mer Blanche?

«Salement .ians l'Archipel

-«a^'LM'rsr;!''^"''^""^"'^''' ^réce. les pi..
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75 villages, habités en grande partie par des Greci
fort laborieux.

Stalimène, capitale
,
petite ville assez bien bâtie

sur une colline, au haut de laquelle est un château
près de la mer,

2. Sviro
, au nord-est de Nëgrepont. Cette île a

6 lieues de long sur 3 de large. Son terroir est sec et
aride ; mais fertile en fort bon vin.
SciRo, capitale

y
petite ville qui a un assez bon

port,

5. Coulouriy autrefois Salamine ^ est située dans le
golfe d'Engia^ près d'Athènes. Cette île a environ
25 lieues de tour. Elle est célèbre par le combat naval
où les Grecs remportèrent une victoire complète sur
XerAès

, roi de Perse
, 480 ans avant J'. C. , sous la

conduite de Thcmistocle.

4. Santorin^ autrefois Théra ^ au nord de Candie.
Sa population excède 12,000 âmes

,
presque toutes du

rit grec. Son vin doiut , liquoreux , connu sous le nom
de Vino santo , forme sa principale branche de revenu.
Il y a dans les environs de petites îles , sorties nou-
vellement de la mer, et qui ne laissent aucun doute
«ur la présence d'un volcan sous-marin. C'est depuis
1707 jusqu'en 1711 que la dernière Neia caïmeni^
ou la nouvelle caniène, a paru peu à peu.

ANALISE DE L'EUROPE,
Par rapport aux Rivières et aux Montagnes,

Avant de passer à l'Asie , nous croyons que ce sera
un e chose utile de rappeler les principales rivières et

les chaînes de montagnes que nous avons remarquées
en Europe. Ce sont autant de divisions naturelles aiix-

qu elles se rapportent les divisions politiques, etc.

Il y a 32 rivières principales : 4 dans les îles bri-

tanniques
; le Shonnon en Irlande , le Tay en Ecosse,

la Tamise et la Saverne en Angleterre. Ces quatuî
ri vières se jettent dans l'Océan , deux à l'orient el deux
à l'occident.
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Analise de VEurope, \Zn

j.(^,
î'égard des y8 autres, elles se déchargent dans

différentes mers. Voici leurs noms en commençant par
le nord. * *

Une se jette dans la mer Blanche de Russie , c'est
la D-wina.
Cinq se jettent dans la mer Baltique; le Torna

dans la Laponie suédoise, UDuna à Higa , le Niémen
au nord-est de Konigsberg, la Fistule à Dantzick

,VOder au nord de la Poméranie.
Quatre se jettent dans la mer d'Allemagne, au

nord-ouest : VElbe , le TTeser, le Rhin et X^l Meuse,
Une dans la Manche; c'est la Seine.

^

Les sept suivantes tombent dans l'Océan ; cinq à
l'occident : la Loire^ la Garonne^ le Minho^ le Douro,
le Tage-, deux au sud-ouest, la Guadiana , le Gua-
aalquivir.

Cinq se jettent dans la Méditerranée : VEhre^ le
Rhâne, Vudmo

, le Tibre, et le Pd dans le golfe de
Venise.

Trois dans la mer Noire : le Danube^ qui est le
plus grand fleuve de l'Europe , le Niester, le Dnieper
ou Niéper.

'^

Le non^ qui sépare l'Europe de l'Asie, se perd
dans la mer d'Azof ou de Zabache.

Enfin la dernière est le Volga^ qui prend sa source
clans la Russie européenne, mais dont le plus grand'
cours est en Asie, où il se jette dans la mer Cas-
pienne.

On compte en Europe six longues chaînes de mon-
tagnes : les Ophrines qui séparent la Norwège de la
Suède, les Pyrénées entre l'Espagne et la France, les
Alpes qui séparent l'Italie de l'ancienne France, de la
Suisse et de l'Allemagne; VApennin qui traverse
toute l'Italie dans sa longueur, les monts Crapacs
qui séparent la Pologne de la Hongrie, les monts
Costegnas qui partagent la Turquie d'Europe en sep-
tentrionale et méridionale. Toutes ces montagnes ont
des liaisons insensibles qui les joignant les unes aux
autres

; et la liaison universelle est manifestée par les
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t.fi"/» Vu? IZi': i'°'?
P"""?""» volcn. ou mo„-
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TKOISIÈME PARTIE.
De l'Asie.

Ija longitude de l'Asie est depuis le vinfit-troisième

Erandes !!.« ,l,.c n„^ • luu y ajoute plusieurs

«iP^f J !

'^""^
'"•<='«I"« et indien nouvelle-

Hoîlan^e ™ • P"'"""è"ment la Nouveul

iwtf na'f wv"'''
""-""'î P" '" "" Gl'iaalo, à

' orient par 1 Océan orientn et parlie de la „.w!jmer ou du sud, et par le déHoit' de liéHnl ^uit«epare de l'Amérique
5 au midi, elle est bo^rné" „ „

Bociiart derpï"' •" "<"" <*'^"« ^''"'t, suivant

Mldiir/„ '
^'««'"eiis, qui, parcourant la merMéditerranée
, appelèrent Asie la nresou'îlo ,V^»ous„o„n.ous aujourd'hui Na.olie* ^ÀTZlE^e

2r:/gt: de"'^;r«ïrer "h"-
"''?"-

côtes^. ils .-uvo^u"c: pare':,',e"e;;;t";ue"'L::Grecs ont ensuite donnéVuom d'Asie à ce qui ^^
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Asie,
1 3p

joint à cette presqu'île, et Tont appelée Grande Asie

n '
. ^fC"^^'"''' ' I'*^"*" ^** «distinguer de l'autre appelée

vylsie Mineure. *^*

L'Asie est la plifs étendue et la plus remarquable
des trois parties de notre continent. Le genre humain
y a pris naissance

} et c'est de là qu'il s'est répandu
dans les autres parties de la terre

, qui ont reçu d'elle
dans la suite, les sciences et les arts. Elle a été lé
siégo des plus anciennes monarchies-, savoir, des
Assyriens

, des Mèdes , des Perses et des Grecs. Enfin
1 Asie a été le berceau de la vraie religion : et les
mystères du salut y ont été opérés.
On conçoit, par la grande étendue de l'Asie, que

1 air doit y être fort dillérent. Vers le nord il est ex-
trêmement liold, dans le milieu il est tempéré: mais
sous la Zone Torride il est très chaud.
Le terroir y est abondant en blés, m vîas, en riz,

en fruits excellents. On y trouve des drogues, des
aromates et des épiceries. La rhubarbe la plus estimée
vjent de Tartarie. L'Asie produit aii^si quantité d'or,
d argent, de pierreries et de perles. On en tire beau-
coup de soie et de coton , des toiles peintes et de la
porcelaine très fine.

Outre les animaux que nous avons on Europe,
I Asie en produit plusieurs autres qui nous sont
inconnus, comme les lions , les léopards, les tigres

,
les rhinocéros, etc. Entre les animaux utiles à l'honmie
qu on y trouve

, ceux dont on tire un plus grand ser-
vice sont le chameau et l'éléphant.
Le chameau est de deux espèces j la plus petite s'ap'

^^\\q Dromadaire
',
on s'en sert pour les voyages qui

demandent de la célérité} l'espèce la plus grande
retient l6 nom de Chameau. Cet animal a les jambes
très hautes , une bosse sur le dos et le cou très long,
II est extrêmement docile. On l'accoutume à plier les
genoux et à se baisser pour recevoir sa charge, qui
monte d'ordinaire à i ,ooo livres pesant. D'ailleurs il
coûte peu à nourrir : il peut passer dix à douze jour*
sans boire ni manger; ce qui est très commode pour
traverser les vuùlcs déouits , iiéqueuU dans cette partig
du monde.
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L'Eléphant est le plus gros et le plus fort des ani-

maux. Au-dessous de la mâchoire supérieure il a une
trompe qui s'aloiige et se raccourcit à son gré, et dont
il se sert comme d'une main, soit pour manger, soit
pour se défendre. 11 coûte à la vérité beaucoup à
nourrirj mais, outre sa docilité, sa force est très
grande

, et il peut porter les plus lourds fardeaux. On
se sert de cet animal pour passer les montagnes. Il a
le pied siir , il ne fait jamais de faux pas. Malgré la
pesanteur de son corps , il atteint un homme qui courr,
et nage mieux qu'aucun autre animal. Ses jambes
sont très courtes : quelques anciens ont cru qu'elles
n a voient point de jointures; mais on sait par expé-
rience qu'il se couche et se lève avec la même facilité
que les autres animaux. Il est sensible aux manières
douces qu'on emploie à son égard; et lorsqu'on le
punit il fait paroître autant de honte et de ressenti-
ment que les hommes. Les éléphants vivent quelque-
fois loo ou lao ans, et croissent jusqu^à 3o. Ils sont
fort communs dans les Indes, où l'on en trouve qui ont
1 5 pieds de haut. Ceux de l'île de Ceylan sont les plus
petits^ mais les plus estimés.

Les principaux souverains de l'Asie sont : le Grand-
Seigneur ou l'empereur des Turcs, l'empereur de
Russie, le roi de Perse, l'empereur de la Chine,
1 empereur du Japon.
Les Asiatiques ont toujours passé pour mous et

efféminés
, si l'on en excepte les Tartares. Ils sont

^
fort passionnés pour les femmes, mais très éloignés de

vi'

soni

aucune république.
Les religions dominantes sont la mahométane et la

payenne. La religion chrétienne -y est répandue en
bien des endroits

, et domine dans les pays où les
Européens se sont établis.

Entre les lacs d'Asie, on en trouve un si grand,
qu'on lui donne le nom de Mer : c'est la mer Cas-
pienne, Elle a 8oo lieues de tour. Vers le milieu elle
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milieu elle

est profonde de 5o à 60 brasses 5 sa c6te occidentale n'a
que 24 pieds de profondeur, et la côte orientale au
contraire est très profonde } ce qui , selon le père Briet
est la cause de sa différente couleur. Elle abonde en
poissons exquis et de toutes espèces. On la nomme
aussi nier de Sa/a et de Bacu. Son eau est salée dans
le milieu, mais douce aux extrémités j ce qui vient
apparemment du nombre des rivières qui s'y dé-
chargent. Comme elle ne regorge pas, malgré cette
abondance d eaux qu'elle reçoit continuellement, ou
soupçonne qu'elle a une communication souterraine
avec 1 Océan ou la mer Noire. Deux preuves assez
fortes semblent devoir faire préférer le sentiment de
ceux qui pensent qu'elle communique avec l'Océan ;l^ dans le golfe de Ghilan^ province septentrionale
de Perse

,
il y a deux gouffres où les eaux de la mer

Caspienne se précipitent } a^ ceux qui habitent les
bords du golfe Persique

, y remarquent tous les ans
une grande quantité de feuilles de saule en automne.
Or

,
comme il ne croît point de saule vers le golfe de

Perse, et qu'au contraire il y en a beaucoup vers le
Gbilan et sur les bords de la mer Caspienne , c'est une
nreuve de la communication de cette mer avec l'Océan
les feuilles étant entraînées par quelques conduit»
souterrains dans le golfe Persique (t).
On remarque encore en Asie le lac ^'Aral et le

Baïkal, auxquels on peut donner aussi le nom de mer
±.lle en renferme encore un grand nombre d'autres

'

dont on fera mention à mesure qu'on parlera des pavj
auxquels ils appartiennent. ^

Les fleuves les plus considérables de l'Asie sont-ICMy dans la Tartarie russe; il prend sa source ail
midi de ce pays , l'arrose du sud au nord , reçoitUnis et le TbAo/, et se jette dans l'Océan près du
détroit de Vaigats et de la Nouvelle-Zemble.
Le Ienisseï, qui prend sa source au midi de la même

(1) ai. Malte-Brun combat cette opinion : U pense que ces gouffresque quelques anciens voyageurs prétendent avoir vus i'exlstenr ",
et que les feu il es de saule qu'on voit à la surface du golfe Persiaû.peuvent venir des bords de r£uj>b.ate ^ l^efwqu»
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contrée, près du lac de Kabulan^ et se jette dans
l'Océan septentrional.

La Léna^ aussi dans la Tartarie russe ; elle coule
de même du midi au septentrion, et ce. sont toutes ces

Jurandes rivières qui produisent les glaces de la mer
Glaciale; car, dit-on, les eaux de la mer ne gèlent
point.

La rivière à*Jtniur ou de Sagha/ien, au sud-est du
même pays ; elle coule d'occident en orient , à travers
de la Tartarie chinoise, et se jette dans le golfe
li'Amur

,
qu'on appelle aussi mer Kamtschatka»

Le Hoang y ou la rivière Jaune.
Le Kiang ^ ou la rivière Bleue.
Ces deux fleuves arrosent la Chine ; nous décrirons

leur cours en parlant de cet empire.
Le Gange ^ dans l'Inde: il la partage en Inde occi-

dentale ou en-deçà du Gange, et en Inde orientale ou
au-delà du Gange. Il prend sa source; dans le grand
Tîhei:, an fiord-ouest des ci-devant états du Mogol,
qu'il traverse du nord au sud-est , et il se jette dans
le goîfè (le Bengale par plusieurs embouchures.

L'//?t7e ou Sinde a donné son nom à la contrée de » ^
l'Inde. Il prend sa source au nord-ouest de l'empire P Ju.
du Mogol , et se jette par plusieurs embouchures <'ians

l'Océan, à l'extrémité de cet état, au sud-ouest.
Le Tîgr& prend sa source en Arménie : il entre

ensuite sous terre, et au nord de Diarbekir il f;ort

d'une caverne avec grand bruit, et coule à l'orient du

Diarbeck ou de la Mésopotamie.
\JEuphrat9 a sa source dans les montagnes d'Ar.

ménie , près d'Erzerum , et coule à l'occident du

Diarbeck. il s'unit au Tigre à Comn ou Gornut au-

dessus de Bassora ou Basra , et se jette dans le golfe

Persique au-dessus de cette ville.

Les plus grandes chaînes de montagnes de l'A ie

sont : le mont TanruSy qui traverse toute la iNatolie

et la Perse : son nom vient du mot chaldéen Tour, qui

signifie montagne.
Les monts de Pierre et ceux de Noss sont au noid

de l'Asie. Les premiers
,
qu'on appeloit autrelois
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Imaus, s'ëtendent du midi au nord , et se ioîfinentaux Noss
, qui vont au nord-est.

joignent

On divise ordinairement l'Asie en huit parties
principales

: la Turquie d'Asie, VArabie, la k/lT1/We qui renferme les deux presqu'îles en-deçà et'au-delà du Gange; a CW, la RÙssie asiatique tlartane Y.^ huitième partie consiste en un «rlndnombre dV./.^, partagées en différents corps répandusau midi et à l'orient. ^ i'^i'uus

Les géographes modernes parlent de VAfshânistanou de l'Empire des AfghÀs, et de YÈ%iTZ
Bjrnansi mais ce ne sont pas des pays nouvellement

^u'o^vl nj t ^""\P"'" ^' quelqLs-uns de ceuxqu on vient de mentionner»
De ces principales parties de l'Asie , la Turquie

sont à l'occident, l'Arabie et l'Inde au
et la Perse

•j' 1 f^^''
- '"--^ "'="«., 1 -«.raoïe et l'Inde

midi
,
la Chine à l'orient, et la Tartarie au nord.

i"

CHAPITRE PREMIER.
De la Turquie d'Asie.

i;£s pays que les Turcs possèdent en Asie étoiem-
autrefois très fertiles, riche^^et /prt peuplés Le T^s
et es sciences y fleurissoientî on y voyoit plusieurs
Villes considérables. Il y a eu aussi des églises célèbrespar les grands hommes qui les ont gouvernées. Mais«laintenant ces pays sont presque déserts, incultes etIjyres à la barbarie et à l'ignorance. On^stime queretendue du terra n de la Turquie d'Asie est^da
90,000 lieues carrées; et cependant la pooulation
autant que l'on peut en jugei,. ne s'élèvf^ re au!d ssus de 10,00.. 000 d'habitants. On peut^pportër
pbisieurs raisons de cet étrange changement • \alZZdu gouvernement des Turcs^ui en^sontt; 1^: !
es tremblements de terre qui y sont assez fréquente
la peste qui afflige souvent les habitants.

'

^'1""''^''

Les Européens donnent le nom CCéchelks (i) aux

(i) Ce mot Tieat d'wca/«, Wcux terme de marine o«: c- tport de mer.
"«an|ie qm signifio il



i44 Géographie Moderne,

villes qui sont sur la côte de la Méditerranée, et dans

lesquelles ils ont des consuls.

Les marchandises de ce pays sont des cuirs, des

maroquins, des tapis, des étoffes de soie, etc.

Les peuples de la Turquie d'Asie sont sensuels et

fainéants : la plupart suivent la religion mahométaue.

Il y a cependant beaucoup de juifs et encore plus

de chrétiens grecs. ^

.

La Turquie d*Asie renferme quatre grandes régions:

la Natoîie , la Syrie , le Diarheck et la Turcomanie\

chacune desquelles est partagée en plusieurs gouver-

nements ou pachalicks , sous-divisés en sangiacals (i).

ARTICLE PREMIER.

De la Natolie, -

La Natolie ou Analolie , autrefois appelée \!Asit

Minture^ est une grande presqu'île, entourée de dif-

férentes mers. Au nord, eHe a la mer Noire, à l'oc-

cident, la mer de Marmara et l'Archipel, au midi,

la partie de la mer Méditerranée, appelée mer du

Levant. L'Euphrate, qui la borne à l'orient, la sépare

de la Turcomanie. Le nom de Natolie vient du grec,

et signifie le levant ou Vorié/it.
^

Les Turcs ont partagé la Natolie en sept gouver-

nements : ce sont ceux è'JAnadoli ou de Kutaïeh , de

Sivas , de Trébisonde , de Caramanie ou de Konieh
,

de Marasch, à''Adana et de l'i!e de Cypre. Mais les

côtes de l'occident de la Natolie ne sont comprises

dans aucun de ces gouvernements j elles dépendent du

capitan-pacha ou pacha de la mer
|
qui a aussi sous

lui les lies de l'Archipel.

$ L Les Cdtes dépendantes du capitan-pacha*

Elles sont partagées en trois sangiacats , qui sont y

du nord au sud , ceux de Kodgéah'Iii , de Biga el

de Soglah, Les villes principales sont :

(l) Les bornes de cet ouvrage ne nous permettant pas d'entrer

dans un détail qui n'appartient qu'à des traités plus étendus ,
noui

nous contenterons d'indiquer les gouveiuements , arec les villes les

plus remarquiàbles.
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Is-NricMiD

, Pancienne Nicomédie de Bithvnîe n,Vmourut l'empereur Constantin, l'an 337. C'est im^ville b.en peuplée : elle a un bon pon , L ua "5equi porte son nom. > >" uu gouo

Is-NiK, au sud-est) l'ancienne NrcÉE , célèbre n»,U tenue du premier concile général , en 's.T, contreAnus
,
et d'un autre en 787^ contre'le, Iconôclas"l7Son terroir est fertile en fruits et en vin» excellente'

Kadi-Keui bourg yis-à-vis Constantinople . rem-place aujoud'hui la ville de Calc^doikbT où Tsttenu^le quatrième concile général, contre Èutychès,

1 f"
'""8^»"'

'l»
<^6te vers l'ouest, on se trouve surle bord du canal des Dardanelles. M. Le Chevalieren a donné une description intéressante , ainsi que déla Troade. Il a découvert le terrain occupé par ran!c.enne Troje, le Simoïs . le Scamandre. Fa tombl

d Achille et de Patrocle , sur le rivage , et^. Il

"
rendu un grand service aux amateurs dl l'antiquité

e/a;"rd%^"nJrarsTacieZnù flÙ^
hand de toutes le, nations : aussi passoit-elle pourla ville la plus commerçante du vivant , avtnt lefimeux tremblement de terre qu'elle éprouva êIT,,8tlle est peuplée de Turcs, 4e Grecs, de Juifs, et^démarchands européens, Français. Anglais, etc. l\lont leurs consuls et leurs com^toirT. La porâllrion

Tuées' 's'^^'r
"'*'''"'"''• ^" y^-i^^« qiln^ze mos"quées, sept synagogues, trois ««i-« lat;nes. deux

g oque,, et une arménienne, i f terroir où Smyr„e« située fournit en abondance tout ce qui est néues
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consiste en soie , en camelots de poil de chèvre ^ en

ttoiies de coton ^ en tapis et en maroquin^t

$ II. Le Gouvernement d*Anadoli ou de Kutaïéh,

Ce gouvernement est le pins considérable d. toute

Jia presqu'île j il renferme plus de la moitié du côté

de l'occident.

KuTAiEH ou CjjiouTAY^, qul donne le nom à ce

fouvernement , est située presque au milieu, sur U
'ursak, qui se jette dans le Sakari. C'est une ville

considérable, la résidence du pacha de la province.

Elle a une forteresse sur la montagne , au pied de

laquelle elle est bâtie. Plusieurs mosquées^ collèges,

caravanseraïs et bains l'embellissent, aussi bien que

les jardins, les vignes, les ruisseaux et les prome-

nades ^ui sont dans ses environs.

EsKi-HissAU, sur la même rivière, au nord. On

y voit les ruines de l'ancienne Laodicée de Phrygie.

Beroussah: ou Prusa , au nord , étoit Iq. capitale de

l'Empire des Turcs, avant qu'ils eussent pris Cons-

jtantinople. Elle est encore regardée comme l'une des

trois 'villes impériales : les deux autres sont Constant

tinopte et Andrinople. La ville de Prusa est grande

et belle. On peut estimer sa population à b'o,ooo âmes.

Il s'y trouve un nombre prodigieux de fontaines. Elle

est le siège d'un archevêque grec. On y fait un grand

commerce de soie. C'est l'ancienne Prase^ qui étoit

la capitale du royaume de Bithynie,

Ephese , au sud de Snjyrne , sur la côte. Cette ville,

autrefois si fameuse par son temple de Diane , l'un»

4es sept merveilles du inonde, t. par le concile gé-

néral qui s'y est tenu contre Nestorius , en 4^ i , n'est

aujourd'hui qu'un village , où l'on voit encore partout

de tristes restes de son ancienne splendeur. Les Turcs

le nomment Aiasalouc.

Ank-ARAH ou ANOAB.A, à l'orient d'Eski-Hi^sar,

est l'ancienne Anctre , la principale de ce qu'on ap-

peloit la Ga/afoe , habitée par une colonie de Gaulois,

I qui saint Paul * prêché l'évangile^ et a écrit ufie
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belle villo, qm a deux forteresses. Ou v fait ungrand commerce de poil de chèvre et de tVès beauxcamelots. Les environs ont de fort beaux iardins S^ropula. on est, dit-on, de 80,000 âmes. cCt "l's d^

de'pirV'"™'','''
""^^ '" ^""^^ Mi.hfiiat::

roi de 1 ont. Tamei^kn y gagna aussi une crandèba arlle contre Bajazet, sultan des Turcs, quf y f«tait prisonnier. >»!"*/ mt

$ III. Le Gouvernement de Slvas,

Il occupe la partie septentrionale de la NatoHe
orientale, vers la mer Noire

j c'est ce que les anciens
nonimoient le Pont et la Cappadoco septentrionale.
Les écrivains orientaux lui donnent souvent le nom
de Faysde Rown parceque ce fut, avec PAiWnie
le premier dont les Mahométans firent la conquête
sur les liomains de Conslantinople.
SivAs, au midi, aujourd'hui capitale, et résidence

du pacha
,
et d'un archevêque grec. Elle est d'ailleurs

peu considérable
: elle se nommoit autrefois Sébaste

ToKAT, au nord-ouest, grande ville, marchande
et forte, qui a un archevêque grec, et où l'on compte
40,000 habilants. Ses rues sont pavées, ce qui est
fort rar€ dans le levant. Elle est célèbre par ses exeel-
lents vins et son maroquin bleu.
Amasie, au nord-ouest, ville riche et bien peu-

plée
: elle a servi plusieurs fois d'apanage aux iiJs

aines des sultans. C'étoit ci-devant la résidence du
pacha

: il y a un archevêque grec. Le célèbre eéc
graphe Strabon étoit d'Amasie. ^

h IV, Le Gouvernement de Trébisonde,

Il a beaucoup de montagnes-, mais la partie située
vers la mer Noire est assez fertile.

Trébisonde ou Terabesoun, port, sur la mer
Noire, est l'ancienne Trapesus, bâtie par les Grecs,
t-lle a ete la capitale d'un empire fondé par une
branche des Comnènes de Constantinople, qui en
turent dépouilles ea 146;^,, par Mahomet II. Cette

G 2
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ville est encore assez considérable , et renferme 20 à
3o,ooo habitants : elle est la résidence d'un archevêque
grec. On y voit de beaux édifices. C'est la patrie du
savant cardinal Bessarion, si zélé pour la réunion
des Grecs avec l'église latine : il mourut en Italie

en 1472.
Kerasoun ou Gruerensin, sur la mer Noire, à

l'ouest de Trébisonde. Cette petite ville est l'an-

cienne CerasuS) d'où Lucullus apporta les cerises

.•en occident.

4 V. Gouvernement de Caramanie ou de Konielu

Cette province est au milieu des terres , bornée au
nord et à l'occident par le gouvernement d'Anadoli

,

et à l'orient par celui de Sivas. Elle a pris son nom
de la famille de Caraman , la plus puissante des sept

princes turcs , entre lesquels la Natolie étoît partagée
au commencement du XIV® siècle.

KoNiEii, que nous appelons Cooni , est l'ancienne
IcoNiuAj, capitale de la Lycaonie. Au temps des croi-

sades, elle étoit la résidence des princes turcs Seljou-
cides de Roum. C'est encore une assez bonne ville,

avec une forteresse où demeure le paclm de -la pro-

vince. 11 y a de très beaux jardins.

Beisheri, bourg au sud- ouest , avec un château,
dans le pays qu'on nommoit autrefois VIsaurie.

Kaisarieh, à l'orient de Konieh, ville fortifiée

au pied du mont Ardehis. C'est l'ancienne Césarée
de Cappadoce , dont le grand saint Basile étoit arche-

vêque. On y fait un commerce considérable de maro»
xjuins jaunes.

§ VI. Le Gouvernement de Màrasch , ou l'AladuIie.

Ce gouvernement répond en partie à ce que les

sie<

.^ui

que les Turcs lui donnent encore quelquefois.
Marascu , ville assez grande, qui a plusieurs!

mosquées , collèges et t\>uven.tsde derviches. Le paclià
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demeure d^ns le chàlx^au, qui est sur une ominenœ.

des rois chrëtiens de la petite Ai^énie, et le titro
de leur patriarche. «^ i'«v

Malatiah au nord-est de Marasch, vers l'Eu-
phrate. Cette ville, appelée anciennement Melitenk,
st située dans une belle plaine. C'est un grand pas

'

sage de Constantinople en Perse. Il y a tn Jchc^
vcque grec. ^

Semisat, petite ville sur TEuphrale, est l'ancienneSamosate
, capitale du royaume de Comapène , fondé

ur une branche des Ahtiochus , rois de 5\ne. C'est

td« pif' /• ''""t; \^Y' ^^^1 esprit de son temps,
etder-herésiarque Paul de Samosate. ^ '

AiNTAB, à trois journées au nord d'Alep en Syrie.
est une assez belle ville, capitale d'un sangiacat , «u
a ete détache du pays de Sham ou de Syrie, et at-tubue au gouvernement de Marasch.

5 VII. Le Gouvernement d*Adana*

JL^!''''^
P^" ^'^^^"^"^/et renferme une partie de

ce que les anciens appeloient CiVicie.
AD.ANA

,
ville à quatre milles de la Médilerranr'e.

surbDgd" """""' '""''^"^ ^'"^' "^"^^^

Messis ou Masissah, sur la même rivière, qui laepare en deux parties, jointes par un pont. C'est
^ ànci^ïiDe Mopsueste. i «<.

v^ esc

AiAs
, port très fréquenté.

I'aias, port, p/ace forte, sur la route de Syrie

dCkv/^''^'•^""^,^M"* l'antiquilé sous le nom

t^Mef.nZ"
•' '^ '''

''^'l''' P^^ ""« g^^"<î« victoire

Perfes
''«^P^rta dans son voisinage sur les

coluT''''^^
l'occident d'Adana

, ancienne ville,connue sous le nom de Tarse , remarquable pour avoi^donne naissance à Papôtre saint Paul.

§ VIII. Le Gouvernement de Vlsle de Cypre.
Ce gouvernement renferme le Pays d'ItchùUi l'île

G 3
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l'LffPaysd'ItchuL

,

^e pays
,
sîtuë à l'ouest du gouvernement d'Adanarepond a ce que les anciens appeloient Ci/icîe Trachée'^pre ou foruagna^se. Les Turcs J'ontnommée Jtcha?qui signifie Pays intérieur, parcequ'il formoit autïïo ^la partie la plus avancée de la Ciramanie.

*""^'^^'

ae Ja mer. C est 1 ancienne Seleucia Trachœa
Alanieh, près de la mer, à l'ouest.
AvABAZARi

, gros bourg au nord-est. Il v a d'as.r>,

Sataliej^o//.

2. Vlsle de Cypre.

Les Turcs firent, en ,571, la conquête de cetfelie sur les Vénitiens, à qui elle avoit été donnée nCatherine Cornaro, vénitienne, veuve de Jacn„^;

f.5r'' ^,%'*"^^'? ^'^ nialsaîn; mais le terroir estfertile; il foumiroit abondamment toutes les chosenecfessanes à la vie. s'il étoit bien cultivé. Les „e les fruits y sont excellents. L'île n'a qu'une sourced'eau vive sur le bord de la mer.
Nicosie, ^/ace/or/^ assez grande et assez peuplée

pacha!'
'"^' "" ^rche^éque grec

,
et la résiJenTe dû

tan^h^'tr'^'Tl^^'
et/,^c^/o;./e, à l'orient. Mus-tapha

,
gênerai des Turcs, au désespoir d'avoir perdu80,000 hommes- devant cette place fit écorcher^ vTcon re sa parole, MarcAntoiie Bragadin, qui l'avoitvaillamment défendue pendant onze mois, eîi JtiPcRTo-CosTAN/A

, anciennement Sala mine, p'rès

tlT'fT"'^'''' ^^"^' «^ '^^'^'^ autrefo sfedont saint Epiphane a été évêque, n'a plus rien de
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•on ftncîenne splendeur. C'est la patrie du noëleEur.pule, et 4P Sozomène, écrivain TccléLsticiL '

AUticieII.
La Syrie ou le Sham.

lA 5y«e, que les Orientaux nomment ordinaire-ment le .SAam cojnprend tout ce fini est depuis laNatol.e au nord
, l'Euphrate et l'Arabie à l'orien !k mer Méduerranée à l'occident, jusqu'à l'Egypte

et 1 Arabie Pëtrëe, qui so : au midi. Elle renferme
le» pays connus autrefois sous les noms de SyrieVhémce^X Palestine. Les Turcs l'ont divisée en sixpaclmUcks ou gouvernements

; ce sont ceux HAlep,

i'ZgeloÛl
•^'''' ^''^'""'"' <!« J<!rusalemVt

i I. Le Comernement d'Jlcp.

AlEP
,
au milieu des terres sur la rivière de Koéic :

J une des plus marchandes du Levant. On croit qu'elleconuent tout au plus ,5o,ooo habitants. Soû terrainproduit du coton, des melons d'eau, d'excellentes
p.s,aches, de bons abricots, des pommés et du r ilElle a beaucoup de mosquées et de bains publics, etun fort sur une coll.ne qui domine la ville. Son trafic
consiste principalement en étoffes de soie, en camelotsde po 1 de chèvre

, en noix de galle et en savonoutre les marchandises qui lui vi^ennent de Perle"?des Indes. Elle est habitée, outre les Turcs, par desChrétiens grecs
, arméniens

, jacobites. Chacune deces églises y a un évêque de sa communion
, et lelibre exercice de sa religion.

rii^'^n'^'
""' ''9™°'«. «st ï'oncieme Ant.oche.Cette ville, autrefois très fameuse, n'est plus qu'un

Câ mZ ^' '"''"!• ^"^ ^" '''"^^ au^pied^d'unê

in fort? ^"^' '"' '°""" •** ^'"l"^''^ ' y a

On^^éw""!"" °" EsKANDERotJN
, ;,or/. an nord.Un y eleve des pigeons

, qu'on dresse à porter des
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lettres jusqu'à Alep, qui en est à 5o lieues. C'est U
port de cette ville.

Membig et KiLis, au nord-est, deux petites villes

,

dont les sungiacats sont un apanage de la sultane
Validé ou sultane mère.

^ II. Le Gouvernement de Tripoli,

Il s'ëtend au midi de celui d'Alep, depuis la mer
Méditerranée jusqu'à l'Euphrate.
Tripoli

, que les Turcs appellent Tarabolos
,a une demi-lieue de la mer, est une ancieune ville

célèbre dans l'histoire des Croisades. Son terroir est
abondant en cannes à sucre, figues, olives, gre-
nades

, etc. On y fait aussi du savon très estimé.
Lauikieh, au nord, ville commerçante, dont le

port passe pour le meilleur de la Syrie. C'est l'an-
cienne Laodicée de la Syrie.
Kanobin, au sud-est de Tripoli, est le chef-lieu

des Maronites
, anciens chrétiens qui reconnoissent

ia suprématie de l'Eglise romaine , et qui possèdent
un grand nombre de villages dans le Mont-Liban.
Ils sont sous la domination des Druses. L'Ecriture-
Sainte parle souvent des cèdres du Liban. On prétend
qu il y en a encore quelques-uns , aussi anciens que
la terre qui les porte , et dont la hauteur et la grosseur
sont prodigieuses.

Hems
, à l'orient

, autrefois très peuplée^ est pres-
que toute en ruine. C'est l'ancienne Emèse.
Tadmor, plus à l'orient, dans un terroir fertile,

entouré de déserts , est l'ancienne Palmyre , si célèbre
par la reine Zénobie. On y voit encore les plus magni-
fiques ruines de grands édifices et de palais. On con-
çoit qae les sables peuvent avoir usurpé le terroir;
mais comme il n'y existe pas de rivière, cette situation
d une capitale aussi opulente n'est pos moins surpre-
nante. On croit aujourd'hui , avec quelque fondement

,

que cette ville devoit ses richesses et sa splendeur
aux caravanes qui faisoient alors tout le commerce de
1 Inde, et se rendoient aux différents porls de Syrie.
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$ III. Ze Gouvernement de Seyde,

l53

Il répond à peu près à l'ancienne Phénicie
Spydb autrefois Sidon, port, sur la Méditerra-née. Les Français et d'autres nations de l'Europe y o*tdes consuls pour lecom^lerce, qui y estconsidWb?"

en soie , coton , etc.
"cmoie,

Beirout, autrefois Berytus, au nord, surlarôtedans un terroir beau et fertile. Les Nestoriens y o„îune église. *
''

Sun, au midi dS SJyde. C'est l'ancienne Tt« »célèbre dan» 'an.iqui.'é, mais aujourd'hui foute e„

r::rio?6of:mirs!
^" ''"^'^ '' '* ""i""-^-

AcnE
,
ou SAI^T-JEAN d'Acee

, plus au midi, portju refo>s PT0Li»i^-DE. CetteSilU a eu un ivS
I.at.n

,
suffragant de Tyr, et a été très célèbre^d^lomps des Croisades. Elle fut le siège des roT, d"Jérusalem

, depuis la prise de cette ville, en T.S,

!

parSaladm, jusqvW 129., où Acre même fut prisépar esinfid^îes, «l les chrétien, croisés furent d^sé*
M. ?!'''!;^*'"'^: ^°» P<"^ qui est assez bon , êsîu l'entrée d'un petit golfe yi5.à:îvis du mont CaLd\
. fameu, par le prophète Èlie qui y a demeuré.Sa un evêque Gteç. Les Français, en 17g,, furent
obligés de lever le siège de. cette ville, apJèTô, lurlde tranchjSe oujferfe.

f <==> "i jonr»

L'état ^^k' n^tiyn At^Dmses est enclavé dans legouvernement de feéyde, et s'étend aussi dans uneparue 4e c^lu. de Tripoli Cette «ation prétend d"s!cendr*, poMr l|pTus.grp„d^ partie, des français qui«e réfuej^re^t djius les mop.a'gkes iu Liban , %rsqueles européens perdirent les conquêtes qu'ils «voientaues dans^a Terre-Sain.e Le? Druse, ne so™ «
h él.e„s n. mahométans: iU forment une secte par-ticulière

,
qui parolt avoirle m»hométiame en horreur.

UE,='.-' iS-AMA»
, à sept lieues de Sevde et dfrBeirout, est la capitale du%ays de, Drusw! M Uiwdence de leur émir ott prince.

«* « '*
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§ IV. he Gouvernement de Dumas*

Damas, située dans une plaine très fertile au pied

du Mont-Liban, vers rofient , contient environ

100,000 habitants : c*^sl là résidence d'un pacha ,
dont

la charge ,' dans la décadence dctuelle de Tempire turc

,

est devenue à peu près "héréditaire. Il juge sans appel
,

et a le droit de vie et de mort. Damas a de très beaux

fardins, de belles fontaines, et beaucoup de manu-

actures. C^^t une des plus anciennes villes. Elle étoit

autrefois capitale d'un royaume de même nom, dont

il est beaucoup parlé dans rancieh Testament. Demiis

l'an 661 de J.-C. , elle ac* été là résidence dps califes

Ommiades , ou de l'a "seconde race des empereurs

arabes. Il s'y fait un nrand comiiiei^cè de soie , de vins

et de fruits , surtout; de prunes, tes juifs font presque

tout ce commerce. Damas a un archevêque %vqc.Y\\q

étoit autrefois célèbre par sa manufacture de sabres

corps les plus durs. Ï.0 secret en est aùj6ur<l'liàî perdue

Baalbèk, l'ancienne HjéHopôlis ^ au nord-ouest

de Damas , dans la vallée de Beltah qu Bukah ,
t|ui

s'étend au midi entré le Litan et l'Anti-Liban. On y

trouve de belles aiifiquités. La plus remarquable de

sçs ruines est celle d'un tçmple que l'on croit avoir été

dédié au Soleil. On compte da;n^Jtte^vinéaii|mill|

habitants, ,
> ^^.j^ r^îv ^ ."- r-v ajj-.vt

BosKA, au midi de Damas, Ville ^ncijBnhej eapitale

du pays de Havran, qtii est fertile en excellents^ bleds.

Les hommes y sont d'une taille haute, et leà femme?

très belles.
,, 11 j

Ade^at ou Azra , boufg considérable, au sud-

ouesl , dans un pays npmmé Bitinia ,
qui est l'ancienne

Batanée fOVi Pays de JSasan* ,.."»;

$ V. Le Gouvernement de Jérusalem,

Il renferme les parties méridionales et occidentales
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do la Palestine ou Terre-Sainte, pays autrefois très

célèbre et très fertile ; mais qui n'est presque plu»
qu'un désert, exposé aux incursions des Arabes (i).

Jérusalem, autrefois capitale de la Judée, n'est

considérable aujourd'hui que pav les lieux saints que
les chrétiens de différentes communions vont visiter.

On y compte de 20 à 3o,ooo âmes. Les Grecs et les

Latins se sont disputés long-temps la possession du
Saint-Sépulcre. Mais enfin les Latins , appuyés de la

protection des rois de France, en sont devenus maitres.

Les religieux de Saint-François y ont un bel hospice
habité par des cordeliers italiens, espagnols et fran*»

çaîs. Ils exorce:it volontiers l'hospitalité envers les

pèlerins : leur gardien ou supérieur y rendoitla justice

au nom du roi de France ; et le pape lui avoit donné
le droit de faire des chevaliers du Saint-Sépulcre. Les
Grecs ont un Patriarche à Jérusalem.
EniHA 07/ Jérico^ au nord-ouest. Son terroir, ar-

rosé par des eaux de source , est abondant en figues
^

en dattes et en cannes à sucre.

Bethléem ^ village à six milles 6u deux lieues au
midi de Jérusalem , illustre par la naissance de N. S.

J.-C.

Hebron
,
plus au midi , à six lieues de Jérusalem ,

est une petite ville, qui a un fort château , avec une
garnison. On y voit le sépulcre d'Abraham , d'Isaac

et de Jacob, également visité par les chrétiens et les

mahométans.
Jaffa

,
port ^ à l'occident, anciennement Joppé.

C'étoit autrefois un évéché suffragant de Jérusalem. \

aujourd'hui Jaffa n'est qu'un monceau de ruines ; c^est

le lieu où.abordent les pèlerins qui vont visiter la

Terre-Sainte.

Gaza, port ^
plus au midi. Cette ville autrefois

très illustre , comme il paroît par ses ruines toutes

couvertes de colonnes de marbre , est aujourd'hui fort

(1) Nous donnons , à la suite de ce volume , une Géographie
Sacrée « qui renferme tout ce qu'on ne doit pas ignorer de la

Céograpbie de l'ancien et du nouveau Testament.

G 6



i56 Géographie Modelée.
petite. Elle a un château de figure ronde , avec quatre
tours

, et est gouvernée par un pacha héréditaire. Elle
étoit anciennement partagée en vieille ville nommée
Gaza, et nouvelle appelée Majuma. C'est à cette
dernière que Constantin donna le droit de cité et le

nom de Constantia. Majume étoît comme le port de
Fancienne ville , etavoitun évêque, Gaza étant toute
idolâtre. Les Grecs y ont un archevêque honoraire.

Naplouse, que les Turcs nommoient Nabolos
,

dans les terres , au nord de Jérusalem , est l'ancienne
SiCHEM. Hérode lui donna le nom de Neapolis , c'est-à-
dire Nouvelle-Ville, après l'avoir fait rebâtir. C'est
encore aujourd'hui la résidence du grand sacrificateur
des Samaritains

, qui demeurent dans cette ville et
aux environs^ mais en petit nombre.
Sebaste , à deux lieues au nord , est l'ancienne

Sauarie, capitale du royaume d'Israël.

$ VI. Le Gouvernement d'Adgeloun^

Il renferme le pays à l'orient du Jourdain et de la
sner Morte.
Adgeloun ou Adgloun , château à quelque dis-

tance du Jourdain et du lac de Tibériadc ,. est le lieu
de la résidence du pacha. Son territoire a de beaux
jardins.

Amman, au sud-est, autrefois la capitale des Am-
monites

, montre beaucoup de ruines d'anciens édifices.

Maab oaMiEB , appelée aussi El-Raba , au raidi,
n'est plus qu'un village. C'étoit autrefois la ville de
MoAB , capitale des Moabites.
Karak, forteresse sur un lieu élevé, à peu de

distance de la mer Morte, et à son orient. Du leuipi
des Croisades , on la nommoit Mont-Royal.

ARTICLE III.

De la Turcomanie»

Ce pays étoit autrefois appelé VArménie Majeure,
Plusielirs auteurs pensent que le paradis terrestre étoit
âitué dans cette contrée, où se trouvent lessourc«s du
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Tigre et de PEuphrate , les principaux des quatre
fleuves dont Moïse a parlé. C'est aussi en ce pays que
l'on voit le mont Arafat y où l'arche de Noé sVrrêta
après le déluge.

La partie occidentale de la Turcomanie appartient
flu Turc, et l'orientale au Persan. Les Turcomans ne
s'appliquent guère qu'à nourrir des chevaux , des
chèvres, des moutons. Ils habitent sous des tentes , et
changent souvent de demeure pour trouver des pâtu-
rages. Les anciens Arméniens , dont il est resté un
grand nombre dans le pays, sont chrétiens , et passent
pour très habiles commerçants.
La Turcomanie occidentale est partagée en trois

gouvernements ou pachalicks ; ce sont ceux de Van ,
au midi , d^Erzemm , au nord , et de Kars , à l'orient.

Van, ville très forte, siluée sur le bord oriental
d'un grand lac

,
qui porte le même nom.

Betlis, à l'occident du même lac, est Une ville
très forte, dont les Orientaux attribuent la fondation
à Alexandre-le-Grand. x

Erzerum ou Arzroum, près de la source de
l'Euphrate, est une grande ville, qui a 25,ooo ha-
bitants

, bâtie dans une belle plaine très fertile en
toutes sortes de grains. Le pays est si froid que la
moisson ne se fait qu'en septembre. Le bois y est rare
et le vin très mauvais ; mais les collines voisines four-
nissent des sources de très bonne eau. Elle a un château
dont les murs , comme ceux de la ville , sont de boue
séchée au soleil. Il est presqu'ovale , et si va^te

,
qu'il

renferme plus de 800 maisons. Il est, du côté du nord,
fortifié d'un précipice affreux qui en empêche l'abord.
Ce que cette ville a de plus beaii est le palais du gou-
verneur

,
qui est dans la forteresse. Le Méidan ou là

grande place est carré, a 4ob pas de diamètre, et est
planté de beaux arbres. On y voit aussi des basars ou
marchés, des bains et des caravan'seraïs qui ont leurs
beautés.

Kars, sur la rivière de même nom, TÎlïe forte

j

marchande et riche.
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Pour la Xu'comanic orientale ou persane ,

qu'on

appelle Iran. Voyez ci^&près chapitre III ) de la Perse.

ARTICLE IV.

Du Diarbeck.

Cette province comprend l'ancienne Assyrie et

l'ancienne Mésopotamie. On la divise en trois; le

Diarbeck propre ou l'ancienne Mésopotamie , à l'oc-

cident j
1' YraC'Arahiy autrefois la Chaldée ou Baby-

lonie , au midi ; le Curdistan , autrefois l'Assyrie pro-

pre
, à l'orient.

§ I. Du Diarbeck propre*

Il est partagé en trois gouvernements ou pachalîcks
;

savoir de Diarbekir
,

qui occupe la partie septen-

trionale, de Mosuly à l'orient, le long du Tigre, et

^Ourfa , à l'occident le long de TEuphrate.
DiARBEKiB., ville riche, très peuplée et marchande,

sur le Tigre* Son commerce principal consiste en ma-
roquins et en toiles de coton. Elle est la résidence du
pncha

,.
qui a sous lui 19 sangiacs. Il y a dans cette

ville plus de 20,000 chrétiens grecs, syriens, armé-
niens, ncstoriens; chacune' de ces. sectes y a un évêque.

Les Nestorren s ou Chaldéens réunis à l'église romaine
"^ ont un patriarche.

Nesbin , SUT VHermas , est l'ancienne Nisibe.

;
SiNiAR, sur la m^me rivière, plus au midi. Cette

ville a uiî palais et des bains magnifiques , bâtis par les

princes qui y ont régné autrefois.

MosuL, sur le Tigre ^ vis-à-vis de l'ancienne

Ninive. C'est une ville Tortjnarchande,' résidence du
pacha

,
qui a sous lui 6 sangiacs Elle renferme 70,000

habitants. Les Nestoriens ^ ont leur patriarche,

OuRFA ou Urfa , autrelbis Edesse , au sud-ouest de

Diarbekir, grande ville fortifiée. Sa citadelle est située

sur une éminence , d'où sortent plusieurs sources abon*

dantes. On y fait le plus beau maroquin jaune. C'est

la patrie de saint Ephrern } nommé le docteur et le
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prophèle des Syriens. Sa populaiioa est de 3o à4o,ooo
habitants. *t ^v^^w

Anah, au midi, dans «ne He de l'Euplirate. Ses
l.abuants ont a réputation <l'étre gen. de beaucoupdespm. Dans. iW environs sont des plantations de
mûriers remplies de cabanes, où dn élevé beaucoup
de vers à soie. C'est aussi le seul endroit de ces canton»
ou li y ait des oliviers.

Ç II. Z>e PYraC'ArabL
Ce pays est ainsi nommé

,
parcequ'il est habité pnr

beaucoup d'Arabes, et pour le distinguer de V Yrac-
Agemiy proA^ince de Perse, et qui en est voisine. Il
est partagé en deux gouvernements; celui de Baedad
au nord

j et celui de Bcusrah, au midi. Le premier est
beaucoup plus considérable que l'autre.
Bagdad

, si célèbre du temps des Califes
,
qui ytaisoieut leur, séjour, renferme à peine aujourd'hui

«0,000 habitants. Elle est située sur la rive orientale
du Tigré, vis-à-vis de l'aîicienne Seleucie, qui étoit
.^ur la rive ocbidentale. Elle a été bâtie par Almansor
8.^cond calife des Abassides , ou le vingt-deuxième em-

• j,V "^
«»*j*-MuifHc \xi Hom queue porte

aujourdhui:i5û^</«rf vejiit dire Jardin de Dad, Un
moine chrétien, ainsi appelé, avoit en effet dans cet
endroit une cellule et un jardin. Les Turcs priVent
cette ville itir.

.

les Persans
, eïi i 638. Elle 'tenfferme

des ihrétiens j«cobites, nestorieJié «t artaénifens ; et
^es Juifs. C'est un fame^ix péléritiâgélpour ïe»Pçrsq*ns

,

qui croient que leur prophète Ali y a demeuré. OÎii
croit,communément que Bagdad\ été élevé stfrle^
débris de l'ancienne Babylone. Ce- detàîer noni àéj^né
a Seleucie, .vis^à.vis de le^ueiU Bagdad ^ été bâtif',
a pu favoriser ce sentiment. Mais les auteurs qui l'ont
suivi n'ont pas fait attention que Babylône éXoix sur

ç P"*"**^ ; ®f
qpe Bagdad est si» r le 'tigre,

.

SaAiàrah ,'à ài'x ou douze lieues au nord deBaadad.
Eile a été bâtie l'an de J.-C. 834 , par Môntasen ,Vi
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y fixa son séjour, et la rendit ainsi la capitale de Tem-
pire des Arabes. Elle ne conserva cet honneur que
jusqu'au califat de Montamed

,
qui remit le siéce de

rempire à Bagdad , vers 875.
Hella, au sud-ouest de Bagdad, sur PEuphrate.

Cest auprès de ce lieu qu'étoit la fameuse ville de
Bahylone, Selon Texeira, on n'en trouve plus aujour-
d'hui que quelques traces j et il n*y a pas dans tout
ce pays-là, de lieu moins fréquenté que le terrain
ou eUe occupoit. Benjamin de Tudelle

, qui vivoit au
XII* siècle, rapporte dans son itinéraire, qu'on n'y
voyoît que quelques riiines, et qu'on n'osoit en ap-
procher^ à cause des serpents et des scorpions dont elles
étoient pleines} ce qui est parfaitemenr conforme k ce
qu en écrit Rouwolf , voyageur allemand , qui passa
par-là en 1674. Ces témoignages démontrent le parfait
accomplissement de la prophétie d'Isaïe sur la des-
truction de la magnifique ville de Babylone: Isate ,
chap, i3.

^ '

Basbah ou Bassora , au-dessous du confluent du
Tigre et de l'Euphrate, Sespremiers fondements furent
jetés l'an 14 de l'hégire, 635 de J.-C. , sons le calife
Umar. Ses murs, fait^j de terre, forment une grande
enceinte, qui ^enferme beaucoup de jardins,' de
terres jabourablefl et i5 â aojooo habitants. Les
maisons y sont bâties de briques oui teu au soleil. L'eau
y estfort bonne, Pair très sain , etla chaleur extrême.
Son terroir, ^bonde en toute sorte de grains, en raisins
et e^ fruits

5 le mouton y est excelleht. Il s'y fait un
grand commerce, ^Ue est fréquentée par de nombreux
vaisseaux de rJ?^rope,et d^ Wnde. Les différents pro-

j
—^u*9e renflent au» prâncîp»*cc, ^j.ica

de la Turquie asiatique. Le /îor/, qui est très beau,
est défendu par un fort château. Cette ville est la té-
«idence d'un pacha, . i i . i, , ; . <» a i

.

.^ % }l},Dtt Curdistan ou ^àys (ks Cur^e^] ^1

0» le nommoiUutrefois Cor^uenne^ d'où est veni»
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le nom de Cardes. Ces peuples «ont répandus dans la
partie occidentale de la Perse, dans le Diarbeck et

,
quelqu<

milieu des montagnes.
Kerkouk

, capitale du Curdistan turc. Elle est
située au sud-est vers les montagnes. C'est une tille
considérable où réside le pacha

,
qui a sous lui Sa san-

giacs. Les Persans Pont prise en 1734 et 1743; mais
elle est revenue ensuite aux Turcs.
Betlis, au nord , ville assez considérable.
Erbil

,
petite ville ancienne , la même qu'ARBELA ,

dans les plaines de laquelle Alexandre gagna sur
Darius une dernière bataille, qui lui acquit Pempir«
de la Perse

, 33i ans avant J.-C.

ARTICLE V.

Des Isles de la Turquie d*Asie,

Ce sont toutes les îles de l'Asie situées dans la
Méditerranée

, au voisinage de la Natolie. Les plus
remarquables sont celles de Cypre et de Rhodes. Nous
avons parlé de la première , en décrivant la Natolie ,dont elle fait un des gouvernements.

De l*I$le de Rhodes»

Cette île n'est pas bien fertile en grains } mais il y a
de belles prairies , et ou y recueille beaucoup de fruits,
de cire et de miel. On y fait commerce de savon , de
beaux tapis et de camelots. L'air y est serein , et le
soleil y paroît tous les jours. La population est d'en-
viron 3o,ooo âmes.
Les chevaliers de Saint-Jean de Jérusaleiln , depuis

nommés Chevaliers de Rhodes, et ensuite Chevaliers
de Malte, la prirent en iSoç, sur les Sarrasins.
Csohman II, empereur des Turcs, la reprit sur eux
en i5a2.

Rhodes, capitale, ville très forte. Elle a un bonpm^ dont l'entrée est serrée par deux rochers , sur
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lesquels on a bâti deux tours pour en défendre le pas-
sage. Les Turcs y entt-etiennent une bonne garnison

,
et ils ne permettent à aucun chrétien d'y résider. Les
Grecs y ont un archevêque. Au XII* siècle , les Latins
en avoient établi un do h;ur communion j mais depuis
l'exmiUion des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem,
il n y réside plus. Rhodes étoit fameuse autrefois par
le colosse ou statue gigantesque d'Apollon. Cette
statue, haute de 70 roudées, étoit placée à l'entrée
du port. Ses pieds étoient posés sur les deux rochers,
de sorte qu'un vaisseau pou voit passer entre les jambes
de la statue. Elle avoît coûté 3,000 talents, c'est-à-
dire environ 900,000 livres. Mais ayant été renversée
Î)ar un tremblement de terre, au bout de 55 ans qu'elle
ut placée, elle demeura 900 ans en cet état. On sou-
tient, et avec raison, que cette statue ne pouvoit pas
être placée à l'entrée du port } car le tremblement de
terre qui la renversa , l'auroit fait tomber dans la mer.
Les Sarrasins, s'étant emparés de Rhodes l'an 655 de
Jésus-Christ, mirent en pièces le colosse , dont la ma-
tière étoit de bronze, et en retirèrent la charge de
900 chameaux.

Des autres Isles.

Elles sont du nombre de celles qu'on nomme Spo-
rades

, et sont situées le long de la côte occidentale de
la Natolie. Les principales de ces îles, du nord au
sud, sont : Mételin^ Scio, Samos, Cos Qt Pathmos.
à l'ouest des deux dernières.

1. Mételin^ autrefois Leshos
^
peut avoir 45 lieues

de circuit. El! g est très fertile en vins fort estimés
, et

en fruits, surtout en figues, qui sont les meilleures
des îles de l'Archipel. On y trouve de très beaux
marbres. Elle a été possédée par les Catelusi^ Génois,
depuis 1.355 jusqu'en 1.442, que Mahomet II la leur
enleva. La population est de u5,ooo habitants.
Mételin

, nommée aussi Castro , capitale. Cette
ille , autrefois plus considérable, contient 2 ou 3,ooo
Grecs, 4,000 Turcs, et 3o à 40 familles juives. Sa
principale défense consiste dans un château qui passe
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Turquie d^Jsle, y^
jour imprenable : il est toujours bien pourvu de
munitions. C'est U patrie du fameux corsaire Bar-
berousse, vaincu et cbassé de Tunis par Cbarlca-
Quint en i535.

2. Scio a environ 90 milles ou 3o lieues de circuit
Ses côles sont très fertiles

j mais rintërieur est stérile
et pierreux. On en tire de beaux marbres de la mon-
tagne de Pelène

, d'excellent vin, chanté par Horace
et qui conserve encore sa réputation; quantité dé
térébenthine, espèce de résine qui coule du tértbinthe,
et d excelbnt mastic, qui est une sorte de comme qui
sort du lenlisque. Le Grand-Seigneur le fait trans-
porter à Constantinople. Les femmes du sérail en
Diùclient presque toute la journée pour se rendre le»
dents blanches et Thaleine plus douce. On fait dans
cette île un grand trafic de coton. Les femmes y ont
-)lus de politesse que dans les autres lies du Levant j et
eiir propreté les distingue des Grecques des autres
îles. L'île de Scio a environ 1 10,000 habitants , dont
80,000 sont chrétiens, grecs et latins, et le reste
Turcs et Juifs. Elle a appartenu à des seigneurs génois
de la maison de Justiniani jusqu'en i566, que les
Turcs s'en emparèrent. L'exercice public de la reli-
gion ratholiciue étoit le plus beau privilège que les rois
de France eussent fait conserver aux Sciotes ; mais ils
en ont été privés à la fia du dernier siècle, sous pié-
texte de rébellion. Il y resfe néanmoins un certain
nombre de prêtres et de religieux de divers ordres, et
même un évêque latin , à qui le pape donnoit tous \^^
ans 200 écus. L'ile de Scio a donné la naissance à
i historien Tliéopompe

, au sophiste Théocrite, et à
Léon Allalius

,
garde de la bibliothèque du Vatican

,
et auteur de plusieurs savants ouvrages, mort en 1669.
Scio, capitale. Cette ville a environ 3o,ooo habi-

tants et deux évêquesy l'un grec et l'autre latin. I es
maisons de Scio sont bâties de pierres, et les rues
pavées de cailloux.

3. Samos. Cette île est fertile en tout. Ses habitants,
au nombre de 12,000, sont la plupart chrétiens grecs,
t est la patrie du célèbre philosophe Pythagore.
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CoRA

, est la résidence de lour évêque.
4' Cos ou Stanchio

, an sud-est de Samos.
CosowSTANOHio,ca/7/ya/e, petite ville assez bien

bâfie, dans laquelle les Grecs ont un archevêque hono-
raire. Cest la patrie d'Aplles, célèbre peintre, etd Wippocrate , Toracle de la médecine.

5. Pathmos^ entre Samos et Cos. Cette île a environ
xo lieues de tour , et n'est habitée que par des Grecs.Un y trouve quantité de perdrix, de lapins, de cailles
e'r de tourterelles} mais il y croît peu de froment etd orge^ Elle est célèbre nar Pexil de Tapôlre saint Jeati,
qui y fut relégué par l'empereur Domitien

, et y reçuUè révélations de l'Apocalypse.
^
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C H A P I T R E I I.

De l*Arabie,

/Arabie est une grande presqu'île située entre le
trentième et le cinquante-sixième degrés de loneitude,
et entre le douzième et le trente-cinquième degrés
de latitude septentrionale. Elle est bornée à l'oc

-^-^, ^« .^.xu* ^aL ia mer aes maes , à l'o-nen par fe golfe Peraique et l'YracArabi , et au nord
par la Syrie et le Diarbeck, dont eïio est séparée par
I JtiUphrate. * ^

Ce pays étant en partie dans la zone torride , l'air
II y peut être que fort chaud. On y trouve beaucoup de
«ables, des déserts et des montagnes, mais peu de
rivières. Il pleut d'ailleurs très rarement. Toutes ces
choses contribuent à rendre le terroir stérile i il est un
peu meilleur sur les côtes , où son grand commerce
consiste en perles, en dattes, en cannelle

, en baume,

^"/"a ®"u.'
en drogues

,
en corail , et en café excellent.

1^ Arabie dépend de plusieurs souverains. Les prin-cmaux sont le Grand-Seigneur
, le. chérifs de la

Mecque et de Médinfi . «^ 1a rc' •l'v^— ' '

en sont fort basanés , et presque tous voleurs , surtout
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ceux qu'on appelle 5^<&«/«, et Bénégébres. Ces Arabesvagabonds sont s. fiers de leur prétendue nobWqu Us ne veulent s'allier que Hans leur n«tiô» Cevxqm demeurent dans les villes s'appliquentiuné/ocê

cme et 1 astrouonne. Ils sont tous .nahométans.
i. Arabie se divise en trois parties . qu'on trouve du

t-^". ^.fS"'"''- ^' ''<'" ^«"' reformer, autan?qu 1 est possible
, une idée assez étendue de l'Arabiedont plusieurs parties sont et seront peut-être touiour.

§ I. De 1^Arabie Pétrée,

Cest un pays extrêmement désert , où les Israélites
errèrent pendant 4o ans après leur sortie d'Egypte On

In, f,?,*-^'!''*'^-^^^^^'-'"^
•• l'une et Pautre fort célèbresdans 1 i-criture-Sainte.

Erac ou Crac
, au nud de la mer Morte , capitale,

utrefoi* Petka, qui a donnéàcette partie de PArabiô
le nom de Pétrée,

.Z7' ^'''\' surla;w^riîo«^. Cette ville est à pré*^nt le grand abord des pèlerins turcs, qui vont à laMecque ou à Médine. Thévenot rappJte que tout
auprès on voit^un couvent de Grecs, doit le jardin qui
est à quelque distance , est VElmin dont parle l'Ecri-
ture

,
où étoient 12 fontaines et 72 palmiers. Ces Fon-

taines subsistent encore ; elles sont près les unes des

nuîZî\? ?
^^""^^^'^ *^^°' ^'^"^^^'' ^" i^'^ï^'n- C'est là

§ lï. De PArabie Déserte,

vZ^%^^ Payspresqu^êntièrement stérile et peu ha-toité. Elle est panagée entre le Turc qui pos^de la

Ip MJ-^P'^Î^'"''?^'^ ' ^' ^^' ^*^^"*^ ^e 1* Mecque etdeMédine. Ces derniers descendent de Mahomet par



i66 Géographie Moderne,
l'atime sa fille , et pour cela ils ne paient aucun tribut

nux Turcs.
La partie de l'Arabie déserte , connue sous le nom

àeNedjed^ est couverte de villes et de villages ; elle

est fertile en toutes sortes de fruits, et surtout en dattes.

C'est du Nedjed qju'est sortie la secte des Wahabis

,

dont les progrès ont été si rapides, et dont la puissance
actuelle donne tant d'inquiétude aux Musulmans. Elle

a eu pour fondateur Scheik-Mohammed , fils de Abd'
Jil'py'ahab dont elle a pris le nom.
Médtne, capitale des Etats du chérif de ce nom.

C'est le lieu où est le tombeau de Mahomet , dans
une mosrjuoe magnifique; ceux d'Abubècreetd'Omary
sont aussi. Celui de Mahomet est dans une petite tour

ornée de lames d'argent et tapissée d'un drap d'or : il

est soutenu par des colonnes de marbre noir très

déliées, et environné d'une balustrade d'argent

,

chargée de quantité de lampes. Cette ville est assez

grande et très fréquentée par les Mahométans, qui y
vont auretour delà Mecque. Sa situation , dans une
plaine abondante en palmiers , la rend très agréable.

Mahomet commença à y établir l'empire des Arabes
ou Sarrasins , l'an 622 de Jésus-Christ. Les Califes ou

ses Successeurs et Vicaires immédiats demeurèrent en

Arabie
;
mais les Ommiades établirent leur siège à

Pâmas en Syrie > et les Ahbassides qui leur succé-

dèrent, le transportèrent à liagdad en 763 , comme
nous l'avons dit,

. YK^^o , port de Médine , sur la mer Rouge ^ il y a

garnison turque.

La Mecque, capitale des Etats du chérif de la

Mecque. Le chérif de cet état est fort respecté des

princes mahométans : ils lui font de grands présents,

pour l'engager à envoyer des troupes contre les voleurs

arabes qui détroussent les caravanes de pèlerins qui

vont à la Mecque. Cette ville est assez grande , bien

bâtie , et célèbre par la naissance de Mahomet. Elle

a la plus fameuse mosquée, et la plus fréquentée

des Mahométaps. Ils croient qu'elle a été bâtie par

Adam^ et qu'Abraham et Ismaël y ont adoré Dieu;

Il /

reuse



Arabie, j^-
c'est pour cela que Mahomet a ordonné à ses disciplesde la visiter au moins une fois en leur vie

"^'P'^*

Mecque
: les Turcs y ont garnison et un pacha. Onen transporte les marchandises, et surtout le café àSuez et en Egypte, '

§. III. Z>e PArabie Heurevse.
Elle est ainsi non^mée, narcequ'elle est plus fertileque les deux autres

; ir.ais les habitants
,
qui sont fort

paresseux
,
ne la cultivent pas. On y trouve beaucoup

de myrrhe . d'encens et de parfums.
^

Y^l^ ^Fn^'
appellent cette contrée en leur langue,W. Elle renferme deux royaumes

; savoir, celuid Yemen au .„d-ouest, et celui de Fanach au midi .et plusieurs petits états le long du golfe Persique.

J. Du Royaume tPYémen.
Il comprend la meilleur* partie de PArabie Heu^

reuse
,
et s'étend vers la mer Rouge et FOcéan.

MoAB, capitale, est d'une médiocre grandeur , et
ceinte de murailles de terre. Il y a d'assel belles mai-
sons de plaisance aux environs.
^-^^«ïi^A »/,0A^, sur la mer Rouge, au sud-est de

la Mecque : les Turcs y ont garnison.
MoKA^/^or^ près du détroit de Babelmandel, par

equel la mer Rouge communique avec la mer des
indes. Cette ville est grande et fort marchande : on
en transporte le café' (i) le plus estimé,
Aden, ;,or/, près du même détroit. Cette ville est

grandeet marchande,

II. Du royaume de Fartach ou Caresen,

Fartach
, çapifale sur la mer d*Arabie, Cette ville

de Farttch"
^^ ^^ ^ocotçra ^ui appartient au roi

flrî!«
^ -^^f T ** S'f

in« d'utt fruit rouge qui Tient aur un petit

!llsEurr'*'""""V'^*^'
^'^**''' Heureuse; c'est le meilleur.

.^ ,^, ,„„ ^^., ^iRtxjjïijyjm auç iaae» ec en Âtuéri(|ua,
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in. Des autres Etats de PArabie heureuse,

A l'orient sur les côtes, on trouve plusieurs petits

états ^ savoir j du sud au nord :

1 , Le Royaume de Mascate,

Il est vers le détroit d'Ormus : ce pays passe ponr

le plus fertile de l'Arabie. Les Portugais ont lait en

\ain tous leurs efforts pour s'y établir.

M AscATE
,
/?or/. Elle dépend d'un prince qui prend

le titre de Calife.

VoDANA , résidence d'un Emir.

2. Les pays de Bahrein et d'Eîcatif»

Ils sont l'un et l'autre sur le golfe de Perse ou de

Ba&sora. Le pays de Bahrein est au roi de Perse. On

donne aussi le nom de Bahrein à une île qui se trouve

dans le golfe, vis-à-vis d'Elcatif. Cette île est fameuse

pour la pêche des perles qui y sont plus grosses et plus

rondes qu'en aucun lieu du monde. Le roi de Perse,

À qui cette île appartient en tire un gros revenu.

Le pays d'^/ca^^appartient aux Turcs.

Elcatif , sur le^o^ Persique, Cette ville a un bon

•portf assez fréquenté.

Alahsa
,
petite ville où est un Emir, qui a le titre

de pacha héréditaire.

CHAPITRE III.

De la Perse,

JjA Perse est située entre le vingt-cinquième et le

quarante-quatrième degrés de latitude septentrionale;

sa longitude est depuis le quarante-unième à l'est du

méridien de Paris jusqu'au soixante-sixième. Elle est

bornée^, à l'occident, par le Curdistan et l'Yrac-Arabi,

<iui sont de la Turquie asiatique ; au nord ,
par U Géor-

gie et la Circassie , la mer Caspienne et le pays de«

" -•
- « . . »„n„|. TT.t-afa ^11 1\/ln0nltM \ An#kj^n • A «'.^r-ij

-^^ 9SJ^VO ' X ^•-^'^^Xll,
«-k«Xl* ll^O ««- é\éA

i i
xzx.t. x^."r \^ x~ ïA\j r *^%tzwj m^w^^

Elle pc

geur 31

lieues i

sa popi
glantes

L'air

vers la j

midi, il

ralemen
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des endi

du riz j {
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sel mînéi
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four 5r,' V°" *? '""S"*" ^^ "««". et en \ZRcur 367. La surface eat est mée de 110 à .o^l

sa population
, à cause des guerres intentitiAo -^

glame, qui délient depuis Lg-L~;:tr ""^
Lair de la Perse engénér.fest sain Au ^o,^«rs la „er Caspienne, ifest humide e "empéré- ajn.d., .1 est extrêmement chaud. Le terroir y Ctén?ralement sec. Le défaut de rivières considérâmes contnbue à cette grande sécheresse

j mai. l'industrie W"habitants suppFée à ce défaut , et le rend fèrti"e In bf«de. endroits. On y recueille d'excellent, fruUs, du wTdu r.z. et toutes sortes de grains, excepté le eide^l'avome Les melons y sont d'uni grosseur extriordrn»re et d'une bonté parfaite. On „\ trouve point de'iorêtsj les montagnes y sont pleines'^de gibier et u!vallées fournissent d'excellen.s pâturages^ïf^'a dan

Le principal commerce de la Perse consiste en soi»écrue et travaillée, mais U est aujourd'hui mÔi^°coô!siderable ou', ne l'étoit. Quand le. Perses pos^éda^eâtseuls çehl précieux il, le vendoient au po^idlde IWChez les Romains, le, habits de soie furent long-te™^
réservé, aux femmes, et Héliogabale est leUSqu.en ait porté. Lampride, son fistorieBL. le remarTJ
commeuneinfamie. Enfin, vers le «ili.S'du V'sSsou, 1'emp.re de J„,tinien I, deux moine.emporS
desIndesàConstantinople, des œuf, de verra sofe

rTn t7 , ^T^^^Tr,- '^'P"'^' ""«"«» inaecte. seépand.rent dans l'Europe. Jusqu'alors on crovoUcommunément que c'étoit un arbïe qui produisoirû

Outre la soie, on tire encore de la Perse de beaux
r J '^,^!,'°\'" •*« «^o'"»

»
e* de, perles qu'on néch!^près de nie i.Bahrein dan, le gol& Persi^^fy ^

dS ' ''"'"^«'"""'. P'*» deZa/-. unero-heqm*
d>«tille une gomme précieuse nommée Munuc, J„ë
comme est si t.te,^,^l 1— r___. " '

'•*"*'
- y, - -—v«wv J.UU. <ca «atiaies

, que» vingt-
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• quatre heures elle les guérit

,
pourvu qu'on s'en froUe

t d'abord.

-i Les Persans doivent l'établissement des verreries

-chez eux à un Italien, qui, pour 5o écus, leur enseigna

la manière de faire le verre. La première manufacture

,enfut établie à Schiras, capitale du Farsistan : elle a

conservé depuis la réputation de faire le plus beau

verre 5 mais il est bien inférieur à celui d'Europe,

Celui de Perse , en général , est pailleux
,

plein de

\essies et de bubes , et très grisâtre. On le fait avec le

deremné ^ espèce de bruyère. Les Persans ont l'art

de le recoudre quand il est cassé \ ce qu'ils font aussi

Jl la porcelaine.

Cyrus, ayant vaincu les Babyloniens, fonda, 536

ans avant 3.-C. , une puissante monarchie, à laquelle

la Perse donna son nom. Elle occupoit une grande

partie de l'Asie. Alexandre^le-Grand éleva une nou-

velle-monarchie sur les ruines de celle de Perse, 200

ans environ après sa fondation par Cyrus, 33 1 avant

' Jésus-Christ. Il n'en jouit pas long-temps, et elle fut

-partagée , après sa mort, entre ses généraux. Seleucus,

l'un des plus puissants d'entte eux, en eut la meil-

ïcure partie. La Perse fut comprise dans son partage;

mais ises descendantis , rois de Syrie, en furent dé-

jjouillés par Arsacès, qui fonda l'empire des Parthes,

l'an a5o avant Jesu^Christ. Cet empire, ayant duré

près de 475{anè sous les Aïsacides, fut renversé par

lin Persa'n
,
^^e les Grecs ont appelé Artaxerxès : ce

fut environ l'an 226 de Jésus-Christ.

Cette notivellie monarchie des Perses , après avoir

subsisté plus de quatre siècles , ftit détruite par les

Arabes ou Sarrasins , l'an 65i 5 et Isdegerd fut le

dernier des rois de Perse. Les Califes , c'est-à-dire les

successeurs de Mahomet , étendirent leur domination

dans toute la Pierse , et au-delà. Mais leur autorité

s'affolblit insensiblement, et donna lieu à l'établisse-

ment de plusieurs monarchies- qui se succédèrent les

unes aux autres,, et dont la plus puissante a été celle

J„.. 'T',,««r< Q<.l;/-v,»<^;/1iao Miiî rkrkecAtlnîpnl: . raitrfi la Pflrseï
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plusienrs pays voisii,,. Genghiskan , conquërant tL«re ou Mogol s'empara dVKor.IanTde fa ^fj;

«tetrms.t le Califat l'an ,258. Le» snccesseurs d'Ho-Jakou ont dominéen Per.e pendant ij^ielque temn,

prince MogolouTartare. Usslim-Cassan
, Turcom"

n^

chassa de.la Perse i^sTart.ft,. ver, le milieu du XV=«.ède. Sa maison a été remplacée parles princes Sa.pAéneni connus sous lenomde5o/?î, entre lèsaneli.
*'est distingué le grand Schah-Abbas, vers le^com!™encement du siècle suivant. L« révolte des Afghan?Labitants de Canddhar, a renversé du trôa? ce"tê

a oW detron^^BH 1736 , par un usurpateur coniin sous

Schah-Nadir Mais «pMiun règne^d'environ .2 ans*

a ^J1/r"'""^*".'7#' " l»Pers6, depuis ce temn,:a été déchirée par des guerres diviles. Les usurpateur»
se succèdent le» un» a«x autres , et presque tous finis-
sent par être assassinés. Une horrible conlu^^ règnetoujours dans ce malheureux pays. •

."""S"*
Loi gouvernement de cet ^at est despotique.

uin'l rr'i^fr g™""»'
.

t^'o" f»it', et.ont le telhtun.pe* basané
: ils dnt un esprit très délié, et ili

reaes.ssentdans les sciences et les arts , dù'H» cultiventavec so.n. ;I«ur carattète- dominant .VaMèur,
giierre»civ.les, est la douceur et l'ht.mSaité.%n 'a dit,u ,1, épient les Français de'l'Asie : ils le sont encore

tZZ.t' I

'"'" T ''?y»g«'"- -"oderne. Ce-la seremarque a leur marché vive et légère , à leur volu-b. iteà parler une lAigue douce et fonore , à la fécon-dité de J«urs complifeiit»! à leur plaisir à ^re 'desnens.^à une Soupféss'e et iilie fifese d'espriftiai le.aSsinnUnt aux- Pr^fiçais. Hb airtient là bonne éhèré
'

ab7c 'd .f.'
«' •^f^'ï"- "i fo" tin grand .i,.'ïge dUtabac

,
du thé et de l'ôpi'nm; Ils ont hirreur dU blas"phéme, etneprononcent le nom de Dieu qu'avec un

fl^ir^'^fc^'-r'/'T
"*"'''' ^''''^^'^''"^"seurs en tout, et

»i est difficile de les tromper : d'ailleurs , ib sont fort

H a
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courageux , intrépides et bons soldats. Leur cavalerîs
-vaut mieux que leur infanterie ; et en cela ils ressem-
blent aux Parrhes, qui ont été autrefois maîtres de la

Perse. Le nom ni\éme de Persans ou de Perses vient du
mot PAere^^

,
qui veut dire cavaUer, Ils ontplusieurs

femmes, et dotent toutes l^s fi lies qu^ils épousent^ Ils

sont mahométans de la secte d^Ali, .gendre de Ma-
homet, et ont quantité de cérémonies. Leur habit est

jine longue robe , avec une ceinture dont ils font
plusieurs tours : ils attachent à cette ceinture tout ce
qu'ils portent sur eux , mouchoir , sabre , couteau

^
bourse , etc. parcequUls ne connoissent pas Pusage des
poches. Leur culotte et leurs bas tombent Pun sur
rautre^ sans être serrés ensemble. Ils préfèrent la cou-
leur verte à toute autre: les Turcs se trouvent insultés

jde cet usage ^ parcequ'ils regai^eut la couleur verte
comme sacrée ^ et s'imaginent qu'il n'y a que les des-
cendants de Mahomet qui aient droit ae la porter.

Il n'y a point d'hôtelleries publiques en Perse ; mais
pn a remédié à cet inconvénient en bâtissant des ca^

ravanséraïs magnifiques. Ce sont de grands bâtiments
Îmblics , où les voyageurs peuvent se retirer pour
oger et passer la nuit^ I( y en a de distance en dis-

tance ; ce qu^ est très nécessaire eu ce pays, où Pon
|-encontre souvent des plaipes ipc^^tes et des déserts.

On a bâti dans les villes des bazars f ce spncdes bâti*

ments où les marchands demeurent. Ils sont ordinaire-
ment magnifiques , -et fprment une des plus grandes
beautés des villes , dont les édifices

, pour l'ordinaire

,

isont fort simples.
, . ynifAi

, L* Perse contient quind^e provinces^ savoir : trois

au nord-opest , le JOagestan , la Turcomq,nie orientale

pu VJran^ VAdexhijanj tjQ\^ au nprd et, Bnt la mer
paspienne,, le Chirmr^ ^ \^ Ghilan^ je Masanderm
ou Taoristanj <]eu7c au uord-est, mais au mi^i du pays
^es'jtartaresÛsbecks, le;|À"^oraja« et le CaHdakar^
trois dans le milieu d'occident en orient^ Pîrac-
^gémi , le Ségestan et le Sablestfin / quatre au niidi

le long du gofe Persique et de la mer des Indes , le

Afitf^istarz , îe t'arsistan ^ le Kprniqn et le Méçranf



Perse^ 1-3
I. Le Dagestan est babit^ ptfr^iiie'esftêce de Tar-

Ônt'tll' 'T'^"' ?
^?^t laids et ^ra„ds\oleurs : ils

sur les borda de la mer Caspienne'? ils ont plusieursprinces
, doht lé premier s'a^pA^ be/ca/ • CéleCtion se fait pér fe so^t; Lorsqu'il est mort', tous lespnnces de la nation s'assembfent

; ils se rangent en

rX
'

'î n'"*''"!'"
"^^^^^" ^'^"^ unepom™?5'or"

celui qu'elle touche est wcbnnu Kan. Leur pays

2r^?.T^^^""î l«^°»<^'»t«e"es, d'où il a prfs loinom, est très femle surtout en fruits, ei c'est une loiche« eux ,^^u'^n ne T^éut «e inarier/aVànt que d'âtoir

ÎXt T.i ^^*;ri"^*^^"-
I^e Dagestan^isoi? au-,

trefois paHie de Ik Tartai-ie ihdëpenlanté.

qui s en étoient emparés'en i 7.2 , 1Wient fortifiée

.•/* ri'
^'^''"'''^'^f Orientàh 6Û l'Iran, est à l'oc-cident du Dagestan ^ i .JVi

»^'*''**OC

vilJe
,
xjtifi Uh ttHhevéqiiié'Aftrténién.

^

^.^i^^l f^^fi^""^
ville est le monastère A^'Ec^masm, où réside^ le patriarcîiè deë Arméniens de

/aiWerf« Mropatène oAa petite Médie.

Pli
."" '

j''^'ï''{f
• C'est la seconde ville de Pè'i-se.

S,de ^n
"'^'' *>'"*' ''^''«' bien peupléeet.rèfm"r:

chaude. On y compte
, selon qiietnues-Uns , Soo.ooohofflme, «tién

y vïJHilnsiëi,^ belle, mosquée,
'

Ce te v.l*.e«lren,plfe sL grà„d nUbrt^Œ';qm traT..lle9t en or, -en sWi , ehicoton' et en pe"u"decagrm (.). Son comrtetce s'éfeMd en: TurqS.'e et

rL?-if """;*"/ °" y " plasieorà fois rangéen ba.a.lle une armée de 3o,ooo hommes.
^

Ak»j,b.x,
, à l'orientjde Taurii. C'est une ville assez

yi Jjil :>,:J JJ.

'ïiiildu du cliévaf^^'^.^^'i'*s„^^lîi!^TÎ«
estS«, peau au crevai >^-da^-^^^^^

ris
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considérable

, et di^t^çguçjB par la, sépultiure dey pfe-
miers Sofis

, çjui Uroiçji? dç là leur orjlgifie. ,,!,,,
4. Le CA/'/va/?. jL^f^l\u8se8 s'emparèrent de.cfjl;te.

province en 1 7aa
,.
R^nd^nt les tr^utiear q^e ie» Af-

ghane excjtèreni en. Perse; ,^^is ils; ^ rendirent
en 1 732. On ï'jy>pelo?t «ijnciepni^nient l'^/A<i/iie. ,,

Ckamaki, capitale
\\ ville située dsui^ un vallon

entre deux montagnes, pn y fftit beaucoup d'étoffes do,

soie et de coton. C'eft.ifu .dfs .entrepôts-, des B.u$^es,
sur la mer Caspienne!

;,,,gj,;^,„ .infa àiiii^ .:.mo(,p
AJERPENT

,
pçrt<^ «ur.n^ jip^r Çaspiçi^ne ;, .c'e^t upei

des clefs du rQy4vme de.^er«e;,,el; une,vlU«^ fort riche,
par son commerce. feUe^fst §it;uée dims^wii 'd^ûlé. EIJ^
fut d'abord p,^îse par Pi^re-^l^Çj4n4„,,(ftt.,fii»wite |l§r!
t^athenne 11, en 178^1" n;.riu«;-»w>Vr-n\ . m ^ /T .

Baku , sur la même mer , ville, forte et marchande.'
5. Le Ghilaik^ dont le* iVu««e« on^^été aus^i ipaitr^s.

Les habitants de cette province parjbE^^t unâ^fgon qui
est un mélange- de i'ï^rabf eM^ peras^i^^

, y , . ;

Recht
, capitahA^^yx:^,%^^^M )*rfn<9r (i*Sftî^n#«,

Elle est remarqual^le pa^ I9 trai^y^etp^ixj qm> y.fut
conclu en 173a, entre îg^^P^-^ansjet.iç^aRuases.. v>,v»\v<

6. Le Masanderan ou Tdhristan^ province très

fertile, ea vins , en f^wi^s et;^ §çi «pie- On ra;ppeloit
anciennement Hyrcànie, Se?^^ habitants ç^nt les soui^ils
joints et beauqoyp de cheveu^c., Ils parlent fort vite.

Leur nourriture ordinaire es^ le riz ^t le ppisson , avec
Tail qu'ils aident bça^ucjpup. ftr<jr \ \, a'') .

FçaA3Ap,,,iC<j5P/ia/j%,\ pifès dç, là no^er CaçpAenne,
est ^ne.trèsgfa,naeviiyte., oîi i'o^lvoÂt iifi magnifique)
palais royal^ II, y a beaucoup 4e chrétiens grecs

, qu'jon>

y a attirépoufj^ujliv^r le^itç^r^fi,, .-
;

' ib >

7. Le A^Qff;ps^A(j);qu'onnomm,(^ anciennement la.

Margiane et V^f^^^ Ce pays *bQ«d:e> 0n ^r^ins et m
HERf OU Heray^ vers le ii|ldi, gt^nde ville fert

peuplée. Elle a été bâtie par Hussein-Mirza, qui y
fond?, quelques. ^CQ]i)éges:ponrj,i^.jgunespe. Q^jyçyit
plusieurs bf^Uaa et «longes allée», d'arbres , itir; lies*

quelles on dit que Sohah-Afebàs P^^ dti ndmv prit le

', H



dessin de la magnifique allée qu'il fit planter entre
Ispahan et Julfa. C'est la pairie de Mirkond, illuatr»
historien persan.

^
.., ^

Tous ou MicHEo , vers le nord. C'est une grande^
viUc , fumeuse par les pëleriaages qu'y font les Persans»»
au magnifique tombeau de l'iman Riza , l'un dea'
douze Imans, successeurs d'Ali

, gendre de Mahomet.
o. Le Candahar^ qui comprend en partie le pays

nommé autrefois Paropamise. Les Persans l'ont con-i
qius surle Grand-Mogol , en i65o. 11 y a dans sa'
partie orientale un peuple qu'on nomme les Afghans , »

dont la révolte a donné occasion à la grande révolu-
tion de Perse, qui a mis fin

, en 1736, à la famille
des Sofis. ( Voyez plus bas Empire des Afghans )

,

Candaha»
, capitale , ville très forte et assez mar-;

chande.

Gazna, célèbre pour avoir été le siège des sultans
Gaznévides et Gaurides

, qui finirent eu laio. Ils
étoient maîtres d'une i)artie de la Perse et des Indes.

9. L'JTm/t-^^eOTi contient la plus grande partie de-
ce quon appeloit anciennement la Grande-Médie.
test une province a^sez fertile, mais qui a ^*u§ pa
partie orientale des déserts ptci»^,de sel., ,

, .\,.,. i^j,TiHERAN, sur le Jagemn
y ]olie ville, ow le rci

de Perse habite très souvent. Cette ville est à présent,'
la capitale de la province et de toute la Perse. Elle
a 40 à 5o,ooo habitants pendant Phiver.
Ispahan

, anciennement capitale de toute la Perse.
t-llea plus de sept lieues de tour, en y comprenant
les faubourgs. Quoiqu'elle ne soit pas pavée, les rues
en sont néanmoins propres, à cause de la sécheresse,
ael air. Les toits des maisons sont bâtis en forme de
terrasse

: on y couche l'été , à cause de la grande
Chaleur du pays. Ispahan est rempli de très bellrs
mosquées

, aussi bien que de caravanseraïs , c'est-à-
dire d hôtelleries publiques très spacieuses : il s'y
U-ouve aussi de fort beaux bazars, et grand nombre
de cafés publics. La ville est'située le long dti fleuve
^mderouth , sur leoupl nn a hâf," A^ frào k"«.,- ^L„.
i^iie a une bonne forteresse , où l'on entretient

H 4
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forte garnison. Enlre les places publiques dont cette
Yille est remplie , la plus remarquable est le Meidan
ou grand marché. Le palais du roi y fait face d'un
c6lé : il est bâti de briques cuites au feu , très élevé
el fort vaste. Ispahan est une ville fort marchande :

les Européens et les Asiatiques y font un grand
commerce. On y trouve rassemblées les plus belles
marchandises de TAsie et de l'Europe. On y trans-
porte la soie écrue , des étoffes d'or , de soie et de
coton , les plus belles de toute l'Asie, et des tapis
très bien travaillés. Les capucins français y avoient
un couvent , aussi bien que les augustins espagnols et
les carmes italiens.

Cette ville est bien déchue de ce qu'elle étoît du
temps de Chardin

, de qui cette description abrégc^e
est tirée. Suivant M. l'errière-Sauvebœuf, qui l'a
visitée en 1785 , ce n'est plus qu'un vaste terrain cou-
vert de ruines. On laboure les jardins qui faisoient
autrefois lesdélices des habitants, el on marche pen-
dant trois heures dans des chemins qui étoient des
lues, pour arriver au centre de la ville.

JuLPA. Cette ville, qui est comme tin faubourg
d'Ispahan, vers le midi, est habitée par des Armé-
niens que le roi Schah-Abbas y attira ^ à cause de
leur habileté dans le commerce. Ils ont un juge de
police de leur nation , et 20 paroisses. Ce faubourg
est à présent entièrement dévasté, et il n'y reste plus
que des masures.

Yesd , à l'orient d'Ispahan. C'est une vîUe considé-
rable par ses manufactures d'étoffés. Elle est située
dans un terroir très fertile.

AMADAN
, au nord-ouest, grande ville environnée

\
de jardins. On croit que c'est l'ancienne Echatane
capitale des Mèdes. Les premiers rois de Perse y pas-
soient ordinairement l'été.

Casbin ou Kazvjn, au nord d'Ispahan
, grande

Tî lie, riche et pei^plée. On estime ses amandes, ses

pistaches, Ses usuiset nés melons. Tous les environs

°"".^ fSIÂlf^i^- 5 3^ pâturages et de» pays dq chasse,



Soi habitants sont gi^U , et oat un talent merveilleux
[)Our raconter.

10. Le Stigestan. C'est un pays étendu , innlg dont
une grande partie est déserte etinculte. On l'apneloit
flutrefois la Drangiane»
^AKAND

, capitale^ pr^s la rivière ôi'Inomed ou
Hmdmend^ qui entre dans un grand lac de 3o lieues
de long , et fort poissonneux : ou le nomme Zam ou
Daw»

11. Le Sablestant II faisoit partie de Pancienne
Asie. On y tro^iv»» qumiité de montagne»

, qui lo
&é]turent do rin«jo8tun. t

IJosT , ccpitalii
, sur Vlnomid. Cet^e ville est grande,

belle et bieji Jortifiëe. ;' MiiLunlIciii . i

la. Le Khusistan ou Chisisian^ anciennement la
Susiane. L*air de cette province est fdrt cliaud j ce qui
fait que les fruits et les grains y viennent fort bien,
surtout les cannes à sucre \ mais le climat est malsain.
Les habitants parlent Tarabe , le persan et la langue
des Khous, anciens peuples de ce pays.
SusTER ou TosTAR , Capitale , connue autrefois sous

le nom de Suse. Elle est loi^t peuplée et fort riche.
i3. Le Farsistan, CVst la province la plus fertile

de tout le royaume. On Pappeloit ancituneraent la
Ptrside,

ScHiEAs ou Chtras, Capitale^ sur le Bcndemir,
-'est une t'Hinde ville, située dans un terroir dé-
icieux

, particulièrement au printemps, lorsque la
grande variété des fleurs parfume l'air , et que les
oiseaux chanteurs font entendre leur charmant ra-
mage. On y recueille d'excellent vin.
A quel'fuos lieues de Sthira^, vers le nord, on

V .t les ruines de l'ancienne Persépolis. Les débris qui
en restent, fout voir la magnificence du palais de
Darius. On y trouve encore un nombre considérable
de colonnes entières

, et de bas-reliefs dont les figures
sont finies pour la beauté et l'élégance. Cette ville
fut

, dit-on , incendiée par Alexandre-le-Grand , dans
un niomcnt d'ivresse

,
pour complaire à une de ses

II 5
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concubines 5 mais iea restes dfe^ bâtîtnents sont si

solides qu'il n'est pas possible qu'il y ait mis le féu.

Lar , ville ôiftuée sur \in rocher
,
près J« golfe Per-

sique. Elle est petite et sarvaf mtrrai.Ués. Sou terroir,'

qu' iqi;e sallousieux, est assez i'erti le. '
»i^;U.

14. Le Kernian , anciennement la Càramanie. \L'àîr

est bon dans uns grande' partie de cette province
,

aussi bien que l'eau. On y trouve des champs et '<ïeg

pâturages, des arbres fruitiers de différentes espèces,

surtout des dattiers et des figuiers.

KERMANy Capitale^ grande ville et commerçante.
Bander-Abbassi ou Gomran, sur \e golfe Persîqne

:

elle est très riche, et trèïs marchande. Les Français, les

Anglais et les Hollandais y ont des comptoirs. Cette
Tille n'est devenue copsidj^r^ble que de^puis la ruine

de la ville d'Oitafx^s,. quj é^çit dans une île voisine

de même nom. ,, .{-.
; ,

Les Fort^gais s'étoient rendus maîtres de l'île

à^Ormus^ en i5o8_, sur un petit roi , dont la famille

Pavoit possédée pendant plusieurs siècles. Les Persans,

aidés par les Anglais, la leur enlevèrent en 1622 , ec

ils rasèrent entièrement la ville d'Ormus , où l'oa

comptoit 40tOoo habîtarits. Comme l'île d^Ormus est

à l'entrée du golfe Persique , ils y ont depuis bâti

une forteresse. La chaleur y est quelquefois si exces-

sive
,
que pour se rafraîchir , on se met dans l'eau

jusqu'au cou
,
pendant plusieurs heures.'

C'est dans cette province de Kerman qu'on trouve

un grand nombre de Parsis, qui sont les restes des

anciens Perses : les Mahométans les appellent Gaures^

c'est-à-dire Infidèles. Ils adorent Dieu sous le sym-
bole du feu, qui martjUe , disent-ils, sa pureté; et

leur vte est assez régidlière. .
'

i5. Le 31écran. Cette pVoVîàce, qu'on àppeldit

anciennement la (7 £ffi^rtî*/è
,

'est fort étendue , mais

déserte dans sa plus grande partie.
'

GuiE, capitale, grande ville située entre des moil-

tagnes qui là bornent au nord et au sud.

Xîz ou j.Tj.£crvÂN , poit } ûu suu de cette proTincc.
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CHAPITRE IV.

De l'Inde.

JJiPUis les éditions précédentes de cet ouvrage, il

s'est fait de si grands changements dans l'Inde
,
que

les anciennes divisions géographiques ne peuvent plus:

avoir lieu. Nous devons donc nous conformer aux
nouvelles , telles qu'elles sont présentées par le»

meilleure géographes de nos jours j mais avant tout,

il faut jeter un coup d'œil sur PInde en général , en

prévenant que la description de ce pays est le laby-

rinthe de ïn. géographie de POrient, comme la des--

ciiption de l'Allemagne est celui de la géographie

de l'Europe. ,

La longitude de PInde est depuis le soixante-qua-

trièm'e degré à Pest du méridieri de Paris, jusqu'au

quatre-vingt-quinzième, et sa latitude depuis 4e
sixième degré nord ,

jusqu'au trente-sixième. Cette

surface est d'une étendue immense. Si l'on vouloir

se former un objet de comparaison , en mettant à

part la Suède , le Danemarck , la Pologne et la Russie
,

l'Inde pourroit égaler en surface le reste de l'Europe.

On peut regarder les Indiens ou Indous comme
originaires de leur propre pays : néanmoins dans
une contrée aussi étendue, et au milieu d'une si

grande diversité de climats et de situations, il n'est

pas étonnant que l'on remarque^ parmi les naturels

de rinde , de grandes variétés. Par exemple , au
nord, ils approchent plus du blond, au lieu qu'au
midi ils sont où' entièrement ou presque entièrement

noirs, sans avoir cependant ni les cheveux crépus, li

les traits des nègres. Le teint des femmes et celui des

individus des classes supérieures est couleur d'olive fon-

cée, raèlée quelquefois d'une légère et agréable nuance
de rose. La forme eh les traits aT)nrochent du<tviiQ

européen ou persan. Il faut ajouter aussi la uivcisiie

Il 6
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des nations qui se sont établies dans l'Inde à de^
époques différentes , et qui ont mis une grande variété
dans la configuration même des traits

, dans les moeurs
et dans la religion.

Les mœurs et les usages de l'Inde confondus avec
le'î principes religieux , ou du moins en dépendant
immédiatement, sont partout les mêmes, à quelques
exceptions près

, pour les lieux situés dans les nîon-
tagiies, et pour quelques autres districts séparés. Ona dit qu une de leurs plus singulières coutumes, celle
qu avoient les femmes de se ..rûler à la mort de leurs
maris

, commençoit à s'abolir ; mais les papiers pu-
blics nous ont appris, il y a quelques années, qu8
le gouverneur général des possessions anglaises dans
1 Inde avoit fait faire le relevé des veuves qui avoient
été les victimes de cette institution horrible: et il

« est trouvé que le nombre en montoit encore à 3o,ooo
l.^& Indous sont excessivement sobres : ils s'abstiennent
non seulement des liqueurs enivrantes, mais même de
toute nourriture animale; et si nous en jugeons par
les raortifications presqu'incroyables qu'ils s'imposent,
par 1 habitude du suicide et d'autres frénésies su perl
stitieuses

,
nulle part l'égarement de l'esprit humainn a ele porte à un tel point. La polygamie est permise

chez eux; mais l'une des femmes aîa supériorité. La
nudité n est point un sujet de blâme chez les bra-
mmes. Les habitations et le vêtement sont d'une
extrême simplicité. Les maisons qui, pour l'ordinaire.
n ont qu un rez-de-chaussée autour d'une cour, avec
wne petite galerie soutenue par de légères colonnes
de bois

,
sont construites en terre ou en briques cou-

vertes de mortier, et quelquefois d'un excellent cimen!.
±.lles a ont point de fenêtres , mais seulement quelques
petites ouvertures. Les amusements consistent princi-
palement en processions religieuses ; mais quoique les
Indous aient un grand nombre de danseuses qu'on
appelle Badayèresy et dont les danses sont très volup-
tueuses, les représentations théâtrales semblent y être
P us rares que dans les pays plus avancés vers l'est.

1»
I
,,^ ie iiaiiiii ; Us sont peu propres à ia
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guerre

, très paisîonnés pour les femmes , d'ailleura
civils et honnêtes pour les étrangers , et assez ingé-
nieux. Comme ils croient à la prédestiriation , ainsi
que les Mahométans, ils se soumettent avec patience
et résignation à tous les événements de la vie.

il y a deux religions principales dans l'Inde } la
mahométane suivie par les Mogols , et l'idolâtrie
suivie par les Indous. Celle-ci consiste en une foule
d absurdités et de pratiques superstitieuses. Cette re-
ligion a été sans doute plus pure dans l'origine. D'a-
près ce qu'elle enseigne, Siven qui signifie souffle,
ame, est le nom par excellence de la divinité. L'en-
voyé de dieu, le bien-aimé est Fichnou, qui, en ve-
nant sur la terre, a éprouvé neuf métamorphoses. Le
premier homme a été Brama, qui donna des lois et
divisa les castes, qu'on peut réduire à quatre prin-
cipales. Elles sont calquées sur les diverses occupations
de la vie, quoiqu'on en compte un plus grand nombre.
1°. hes Brames

y produits par la bouche , symbole de la
sagesse. Leurs fonctions sont de prier, de lire et d'ins-
truire les hommes; ils ont bien abusé de ces belles
prérogatives

: ce sont les plus grands hypocrites, les
plus grands fourbes et les plus grands fanatiques de
la terre. Ils tiennent les malheureux habitants as-
servis sous le joug le plus avilissant de la superstition,
î) lis descendent des Gymnosophistes dont quelques
philosophes grecs qui avoJent voyagé dans l'Inde,
entr autres Pythagore, ont fait de si grands éloges, ils
ont bien dégénéré. 2«. Les Chektérées ou les Raje^
poundsy sortent des bras, symbole de la force. Ils
portent les armes, ils combattent,. ils gouvernent. De
cette caste sont les Rajas ou les souverains. 3°, Les
%fses proviennent du ventre ou des cuisses , em-
blème de la nourriture. C'est à eux de pourvoir aux
besoins de la vie par les travaux de Tagrlculture

,
industrie et le commerce. 4**. Les Souders tirent

leur origine des pieds
, emblème de l'assujétissement.

La nature les a condamnés à travailler et à servir.A cette dernière caste appartiennent les Parias ou
l'oiilias^ qui forment le dernier degré de cette clas-
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sification. Ils sont dans un tel état d'abjectîon, qu'ils
n'osent regarder en face un brame, et qu'ils se dé-
tournent quand ils le rencontrent. Bien plus, il en
est quelques-uns parmi eux dont la dégradation est
portée à ce point, qu'ils n'osent se présenter nulle
part pour exercer un état , et qu'ils sont forcés de
monter sur un arbre et de se cacher dans l'épaisseur
des branches, d'où ils sollicitent par des cris lamen-
tables des secours qu'on ne leur refuse pas, pourvu
que leur aspect ne puisse point blesser la vue de
leurs bienfaiteurs. Quand un Indien vient au monde,
un brame lui donne un nom, et l'assigne à la casle
dont son père fait partie, sans qu*il lui soit jamais
possible de passer dans une autre.
L histoire et la chronologie des Indiens sont rem-

plies de contradictions et de faussetés. Il ne leur en
coûte rien de prodiguer des millions d'années j mais
il paroît aujourd'hui démontré que toute cette anti-

• quité
, dont il est fait mention dans leurs livres

,
ne remonte pas si haut qu'ils veulent le faire croire.
Voici à peu près les époques certaines de leur
histoire. La plus ancienne est celle de l'invasion
d'Alexandre -le -Grand, qui défit Porus. Vers l'an
1000 de notre ère, Mahmoud de Chisni fit la con-
quête do la partie nord - ouest. La dynastie des
Patans commença avec Cuttub en i2o5, et finit avec
Mahmoud III en 1393, Les empereurs Mogols firent,
en i525, la conquête de l'Inde, toujours à la merci
de quiconque a voulu s'en emparer. Timur ou Ta-
merlau y fit une invasion , et dans le siècle dernier
Tamas-Kouli-Kan en fit une autre par laquelle l'em-
pire mogol fut à peu près détruit. Les établissements
des Portugais dans le commencement du XVP siècle,
furent suivis de ceux des Hollandais. Les Anglais
s'établirent à Madras vers 1640^ et les Français quel-
ques années après à Pondichéry. Le pouvoir de ceux-ci
commença à prévaloir dans l'Inde en 1749; mais il

s'y afroiblit promptement par la perte qu'ils firent

de Pondichéry, en 1761. A dater de cette époque, le

pouvoir des Anglais a été toujours en augmentant



dans rinde
; et ils y ont aujourd'hui des possessions*

T
•^'errise qu'us iire»i conrre un p.x«v.c aiiuxcii.

Lord Clive, gouverneur t^u J^engale, obtint du Mofiol,
moyennant un tribut annuel , k concession dfe ce
royaume, ainsi que du^âharet d'une partie d^Oiixa.
Peu de temps après, les Anglais se trouvèrent en^
gages dans une guerre avec Hyder-Al'r,. qui , de
simple soldat, s'étoit élevé i^.^ensiblemertt au gfade
de général d'arméo , et avoit détrôné le soqverain de
Mysore

: il avoit ensuite étendu ses conquêtes sur les
provinces adjacentes. Hyder étant mort en 1783^ eut
pour successeur son fils Tipp6-3aïb, qui fut tué en
1799, à Soringapatan , capitale de ses états, dans là
guerre contre les Anglais : ils y ont troùVé des ri-
cliesses considérables. Dès 1775, ils avoiént ajouté
au Bengale le royaume de Bénarès, qui forraeroit
seul un grand état , suffisamment défendu par ses
avantages naturels, sans avoir besoin d'aucune autrer
lorce. Ils sont également possesseurs de plusieurs C/V-
cars, ou grandes provinces qu'on appelle Soubahies.
Tout récemment ils viennent d'acquérir de nouvelles

et vastes possessions par deux traités de paix définitive
1 un signé le 17 décembre i8n3, avec Scindiah

, chef
desMarattes

5 l'autre, le 3o du même mois avec le rajàli
de Bérar. Par le traité avec le demie? , celui-ci cède à
la compagnie anglaise

, en souveraineté perpe'tuellé , la
province de Cuttack

, y compris le port et le district de
Balasore. Il cède de plus à la compagnie et à ses alliés

,

en souveraineté perpétuelle
, tous les territoires dont il

a perçu les revenus conjointement avec le soubab de
L'ekan

, ainsi que ceux dont il avôit été en possession
,et qui sont situés à l'ouest de la rivière de Warda.

I^e chef des Marattes, Hao-Scindiali, cède également
par son traité avec la compagnie

, à elle et à ses alliés
,tous ses forts

, territoires et droits dans le Dooab et le'
pays situé entre la Jumma et le Gange ; de plus , tous
les forts . t^rrif^^îtoc ^ j-^J^c -^ :-,. ,'.—î.^- J I-- . /

,

7^-- '''->) "iOiis et inicicia uuiiji tes contrées
situées au nord des rajahs de Jeypoor et de Joopedor

,
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ainsi que du rajah de Gohud. Les autres articles con-
tiennent encore plusieurs cessions, toutes des plus
importantes

, nolamraent celle de la forteresse de
ilroach, et de divers autres forts qu'on peut refiardercpmme les clés du pays. ^,On croit que la population de' Pinde monte' à
60,000,000 d'iiabitants, dont le quart est sous la
Uornination, anglaise. La totalité du revenu public,
sous le règne ,<rAureng-Zeb , empereur Mogol, mort
a,92 ans en 1707, montoit à 768,600,000 de francs,
somme qui pourroit équivaloir à 3,8 '10,000,000 de fr!
actuels

,
SI Ton a ég.ard à la valeur comparative des

denrées. Les monnoies les plus remarquables sont les
roupies d'or et d'argent. Celles d'or valent environ
4^ tr. de notre monnoiq, et celles d'argent en valent 14.Un Jac de ro,upie;s vaut 100,000 roupies

.

^s langues sont assez multipliées dans l'Inde. La
plus ancienne

, et celle qu'on regarde comme sacrée,
est le Sanscrit, de laquelle, suivant l'opinion de quel'
ques-uns, toutes les autres dérivent. C'est dans cette
langue que sont écrits les Védas , les livres les plus
importants de l'Inde, qui renferment toute sa doctrine.
et dont 1 un n^a que 9 sections, et l'autre en a 1,000!Les brames parloient cette langue. Quant aux ouvrages
que les Indiens ont produits, et dont les meilleurs
ont été traduits

, on y chercheroit en vain , dit un
auteur, quelques vestiges de ce goût qui distingue
les productions littéraires européennes. Les savants
Jes plus avides de monuments étrangers y ont à
peine trouvé quelques motifs d'intérêt. On ne peut
comparer avec les immortelles productions de la Grèce
et de Home, ces ennuyeuses niaiseries également
dépourvues de génie, de bon -sens et d'élégance, sans
être tente de penser que, si le climat de l'Inde exalte
1 imagination

,
il affoiblit en même temps le jugement,

et le jette dans de ridicules écarts.
Depuis un temps immémorial , les manufactures de

1 Inde jouissent d'une grande célébrité, surtout pour
les mousseliaes et les fabriques de coton. Elle n'a au-
lourd nui n<a Tnanl1^'^^^...•^o l . ii i
, « « ~-v.-.«itiCiuica icuuiiàiuucs

,
que celles des
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mousselines et des calicos. Les autres exportations de
cette contrée consistent en diamants j en soie écrue ) en
quelques articles de soie ouvrée , en épices, en dro--

gués, etc. La peinture y est dans Penfance : on n'y
connoit ni la perspective y ni le clair-obscur. Dans les

mousselines peintes et les calicos , la beauté des cou-
leurs est plutôt due à la nature qu'à l'art. La sculpture
n'est pas plus avancée : elle pêche également et par lo

dessin et par l'exécution. Quelques temples qu'on
appelle Pagodes , ainsi que les statues bizarres et

monstrueuses des divinités indiennes , offrent cepen-
dant une certaine majesté dans l'architecture. Dans les

arts mécaniques , on emploie très peu d'outils ; l'atti-

rail nécessaire à chaque ouvrier est si simple y qu'il le

porte chaque matin sous un arbre^ et le remporte le

soir. .
,

Le climat et les saisons varient considérablement
dans l'Inde

^
par la différence de la latitude et de la

situation locale. Il règne cependant une certaine uni-
formité de température- dans ces vastes régions : en
général, on y éprouve de grandes chaleurs; mais
quelquefois de violents orages venant du nord-ouest

y apportent quelque interruption. La saison des pluies

a lieu depuis juin-jusqu'en septembre : en général les

trois derniers mois de l'année sont agréables; mais il

règne en janvier et en février des brouillards épais et

mal-sains. L'obstacle que les vents éprouvent à la

hauteur des Chattes
,
qui sont le plateau le plus élevé

(le l'Inde méridionale ^ est cause de ce qu'on appelle
Moussons dans ce pays. C'est un singulier phénomène
que celui d'une saison dominante sur la c6te de
Malabar, tandis que la saison opposée règne sur la
côte de Coromandel. Depuis octobre jusqu'en avril la
mousson est nord- est. Elle suit une direction con-
traire depuis mai jusqu'en septembre. La saison des
pluies sur la côte de Coromandel a lieu dans la mousson
nord-est, et celle de Malabar dans la mous.son nord-
ouest : la sécheresse règne dans les mois de mars, avril,

mai et juin.

L'étonnante étendue de l'Inde consiste en vastes
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plaine, fertilisées par un grand nombre de rivîèreiet de ruiweaux

, coupés par quelques ran.ées de mo^tagne. peu élevées, ds ,Suie^ pérldiquefe, les fpr"";clialeuM y produisent un luxe de véEétalion n,.!
qu'entièrement inconnu dans le reste fulbe.'^Le:

C""/ *'•" "V' P" '* ^""«"^ «' •« beauté de

e la canne à sucre sont aussi les producions favorisé

très «ultiplié. dan, Hn^^r^'ie' "„l";"îr s^.::"où les naturels dominent. 11 leur est nroscrit nar I,religion qui le, fait croire à la n.éten.psycos?T '!

Tuis bî '"n'
'"*""' '*' P'*" incon.mo'io^s :ri'e, pi"

les vaches LeT'r?"'.""^
^""'''' ^^"''™"'°" P ''

quVles sînaei'parifi: \rmVut,r"'"""'r
'""

in» «„ J .. :. ,

.*' animaux féroces et danse-reux, on doit citer le tigre, surtout le tiere roval n,,iajusqu'à .2 pieds de long, et la couleufre cW/"que les Indien, évitent avec le plu, grand soin^^
'

.Nous avons déjà parlé de, d'eux jli„cipr„" fleuvesde l'Inde VIndus etlo Gange. Nous aim„erons „„!les naturels du pays appellen^t le premiir slZT 1«a source n'est pas encore bien ionnue. et ai'î'.!
erossit dn tribut de plusieurs rivières La oS^^du'

^eTdn¥-b^r'""'"'
'"'°""'"' "»" o" -ï q^^Tient du Tibet : son cours est d'environ 4oo lieuesLorsqu .1 est à 7* lieues du golfe de Bengfe oîT.é

elles un de ta A plus grand que celui de l'Egypte Labranche orientale conserve il nom de Gange , et 'oc

^lr± P'^-f «*'"; «"^ «""Sley- Ces. s.fr c'et* i:.«lereque sont le, principaux étailissements des Euro-péen,, parceque c'est celle où le, 'grand, vaisseauxpeuvent naviguer. Entre les rivières qli se jettent da„»leOange, kplu, considérable est le iSo«,™„Tqm, avant sa jonction , a 5 milles de large.
^ '
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fuit de nouvelles divisions relativement aox puissances
qui y dominent. Mai* , avant que d'entrer dans la des-
cription de ces divers états , il est bon de donner l'ex»
plitation des mots qui désignent les tilreset lesdfgnitéa
en dsage dans l*lnd«. Lorsque les Mogols en firent la
conquête dans le XVP siècle , le souverain s'appeloit
dans leur langue Pa/^c/^a , et fut appelé par les voya-
geurs européens Grand^Mogol y à cause de l'étendu©
de ses domaines ^ de sa puissance et de ses richesses.

Auparavant le mot Rajah étoit le seul employé par
les Indiens pour désigner un souverain, un roi. Le
Granil^Mogol , se regardant comme le maître de toute»
les terres, en érigea quelques-unes, à la condition
d^une redevance très considérable en argent, en vice-
royautés, que nousi appelons en français soubabies

^

du nom du Soubab qui en esl le possesseur. Les naba"
dies on gouvernements particuliers furent dohnés k un
gouverneur appelé /za^a<:/^ ordinairement sous la dé-
pendance d'un Sjowbab, <j^i tire de lui une redevance
en argent.. Ce Kahàd en irae (Se même envers les ryoù9
aucultrvatei^r&yihai&ftv|e<^»â/sser<ie mod>éi^i»t<ion

| pàrce^
que l'on protège bçaqcoup l'agrkultur&i he zémin»
û'ar/ qui est à peu près la même-chose^u'un /fl^A/Ve,

est une petite contrée accordée en fief, et le circar
est donné à vie à un petit souverain,' > m^^^ iji <; h >

La compagnie anglaise des Indes , les Marattes et
le Nisam ou Soubab du Dékan

, peuvent être regardés
aujourd'hui comme les trois puissances principales de
l'Inde :. mais il faut y en ajouter une quatrième à
l'ouest, les Seiksy avec les petits états qui les avoi-^
sinent saisen dépendre, et ce qu'on appelle IWp/re
des jé/^hans y qni est entre la Perse et rindéi

1
A R T I C L' E PREMIER,

UHiii£Ji ::
••''. ' ;i: ;: i i.A»i ,..,41. l

zpf-i. î- £>es(S§iks, ;•?: ':î'î
. t'iv. ,

Les Seiks qui dans leur origine peu antienne^
puisqu'ils n'oiit paru dans l'Inde que vers le com-
mencettiént du XYIIP siècle, éfoient .d'abord, de?'
v^p^/vv.cT Tiu occiaiica ijui SUI^'l/It£UL ia GOCEriXie. .Q'UQ
certain Nanek. Ils forment actuellement une ^uîs-
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*^Z IL'f'
^''"''^"We. I). .ont divi.es en plusieur.peut, état., gouverné, chacun par un chef «V J !

LahÔ «f 1" '"«••."' P""*'»''»' '« Soubabk, 1'

I. uo o^eim. i.es villes principales «ont :

tion, faite. ,u/p.„.ieu„^C"^elT a P^^^^^^^^^

erandë°êt' '^M^ ^y'' "V"'"/* <>« Seik,- C'est une

résidoient autS. ^'^''" '"y*'? "" '" ^^'^o'»

est^^rtlfr •..r'^'^"'"
<î« la Soubahie' de ,ie ion,..

de iCdê: '" «'•«'"««"X q*i sont les plus forts

&n«fi"£ rh!l
^*"^^' «<'/"*'^« de ta' province d»

Kims t riL'f?*^^'
,violent,,/et les ve,. _

. i ~ ~~~''^^^^^?'''Ff ?UROfa-est Si pprni-, Stables que
j
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!8 usurpa-
erse et de

60 lieues,

fondateur

istricts de

icAaur, de

de G-aior.

achemire^
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t que les

ne. Leur
B est gai

,

M« est une

superbes
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• I .

èei nom ,.

a d'autre

u facture

us forts

branche

v^ince de

es ve;its

si pprni-,

le

s'en Va?a"„'H"r TlY'' ^*'*"^?P ^* P'^<^«utîons pours en garantir. L,e commerce ëtoit autrpfr.;. fl^--
d.n. ce..e ville

. „.i, ,«, m.„uf.crre?r.ofe eT"ncoton y .on, bien déchue,. I.e princ. mahoméUn ZSindi eft tributaire du «onverain de r„Z/ j ,
"

Cabui, ïille forte, et où le commerce «t florî...nt surtout en chevaux et en mouton, CWugrand passage de l'IndosUn en Perse et en T.ru'ieLes Persan, s'en emparèrent en 1 738.
"" ""»"»•

n y a des états indépendant, des Seik. ent™ ,.
-euple et le. Marattes/ll suffira d'en indique™ idle. nom.

: SMnagour, Schauronpour , 1.S sj/.hpston, le territoire des Jate, ou OJateVX p'tdes Rajepoutes ou de.cendant, de, RjjaA,ani ZHproprement la caste de, guerriers indien.^, leG^WU Ao«..& et le S.-nd,, dont il a été ^uesTiTpTui

akticleII.
Z>es Marottes.

Cette divJ.ion renfermeU province d'Orixa «.«!«
de Golconde, Bérar. Dowlatabat, Cahdeis".'êû~
-.te «t autres contrées moin, considérable. Œ,":
ce te division que sont le. Marattes, dont le nom!d'-on, ..g«ifie^™,«^r<«,e«A&„e«;etqui formmî

aû,ourd hui de résister aux Anglais dan. l'Inde I !m partagés en Marattes orientaux et en Marltte^c,den,aux Ceux-ci ont un chef suprême .qû"^
efabli sa résidence à TfaBsia, et dont l'autorité re^

»r ^Âr * -"« -J""' iouissoit ci-devant IWretir d'Allemagne
i il y a une foule de petits nrinr..

fer/ 'T'"' "^r
'"'^'*'» "PP-^- »o emr'êux

oÛr iTntA?"'
*'" *=" '^'^- "* »« «» réunissent qÛ.*

JPour 1 intérêt commun. Les n»». !.. -i .%.'
j"Wes que possèdent les Mar/tteVocIidrnUuxrZ;
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la partie orientale do la province de Delhi, celle
d*Agra, celle de Guzerate, celle de V Isapour, et une
très grande étendue de territoire, dont Kounah est

Taocienne capitale.

' DxLHi, sur le Qemène ou Gemna. Cette, ville, qui
^«t regardée par plusieurs auteurt comme la capitale
de rindostan, parcequVUe l'étoit autrefois^ et quel
le Cxand-Megni y réRidoit encore souvent pendtmt
l'été, est partagée en vieille ville

,
qui n'est plus que

comme un faubourg, et en nouvelle ville nommée
Gehari'Abad^ du nom d'un empereur qui l'a fait bâtir
au commencement du XVil" siècle. Elle est très grande
et bien fortifiée. Le palais royal

, qui est superbe
«st d^environ une <lemi»lie«e. Thsraas-Kmilikan é<aiit

«ntré, eh 1739, dans cette viUe,«près avoir «défait et

pris le Grand-Mogol, en enleva des richesseg prodi.
gieuses. Cette ville est à présent en ruines x mais on

y trouve des restes magnifiques de palais. Les jardins
royaux ont, selon l'opinion générale , coûté 24,000,000
de francs, en canaux

, pavillons, etc. , décorés avec la

plus grande profusion. Le dernier rejeton des Mogols,
Shah-Allun, vivoit encore en 1798, âgé de 70 ans,
aveugle, et retenu en une sorte de captivité par un
chef maratte. c^ui est aujourd'hui possesseur de c
Ville. 'jtii(rl^*>:>iih<.m jp| 9. •..'ualvi:

AcïiA
, sur la Wme rivière , vers le midi. C'est une

très grande ville , bien bâtie et bien peupléô, qui passe
pour la plus considérable de l'Orient, étant deux fois

aussi grande qù'Ispahan. Le magnifique palais du
Orand-Mogol

, et ceux des seijgneurs de sa cour , ea
occupent une partie considérable le long du Gemène.
Depuis Agra jusqu'à Delhi , on voit une allée d'arbres
qui a quatre cent milles d'Angleterre dé loftgueiiri »'

Amadabad
, capitale de Itt province dô 'Gnzêrr^e.

C est une grande ville', t)eu)»l<pe et Colrttti^r^ântè

,

située dans un canton fertile et charmant îelle'adeJ
murs d'une beauté singulière , flanqués de gfb^séi
tours, et une place que l'on nommfe le fnarckéM
Iloi, longue de 1600 pieds, et large de 800, bordée
de deux rano.q d«^ n.ilmiaro— _ ^„ ...,..,
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j ^

«idirako. La nimuirt !?..(, ^. commerce coB-

rite. Au^r/am :«e vuÏ: 'ÏT """"""" P'^'P**-

5oo,<)oo habitant, étoitlJ^'l
' "V"".?'^ *"'^''«'

l'Asie 5 on y trouve ce Ju'if
"j^hande de toute

l'Orient Snn ? f 1" " 7 » ^e plus rar» dans

nations I ». P,.J •
n>»rchand« de toute» les

"t/Z'répaHé ."lllé 5u°".'
""/TP'O" <!- l«-a

•» . J. jx ^ * °" ^ septembre 1783. Ce au'il
y
a de désavantageux dans ce commerce f c'est auriè.

quanitr îf f ^ " '" "" y P""* "" P'"» granden 'ouU\tg»:rP"^'°"'-"SentW

rrovr„o^t"â-rr d'oXT'o" '? ""•-"""
villes suivantes: -'i;

^^^ ^ d^tangue le,

No'UlZ?!.' "T"'^^"'«
''^"" oriental des Marattes«on ]o.„ à l'est de cette ville commence le vaste dier

Bare^nr; *•"
''T'^.

''^ grandeS de

aent c'ciicir a':;ra"i:^
"''"' '"" "'""'"S"- 1- 1--

'oul7ar;er':i'lBrT"'' ''•"'« "«"ve sur la

^^^:S;:^U";!^^r:lrei.i^t^^^^^
w«P0CR est une vUle considérable ."aiurefoi.

î,
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capitale d'un grand royaume du m^me nom. Il y a
dans son voisinage de célèbres raines de diamants.
Jaorenat

, près des bords de la mer. C'est là qu'est
la plus célèbre pagode de l'Inde , dont l'ancienneté
est attestée par les inscriptions gravées en caractères
que les plus habiles brames de Bénarez ne savent plus
lire. Cette pagode renferme au moins Sooo brames,
distribués dans quatre vastes bâtiments. Il s'y rend
tous les ans de toutes les parties de l'Asie , des fakirs
en très grand nombre, espèce de moines d'un fana-
tisme outré , voleurs et cruels.
Dans les états des Marattes, il y en a de petits qui

y sont enclavés
, et sur lesquels on a des notions en

général peu certaines 5 car il faut observer que le chan-
eement fréquent des souverains en entraîne même dans
le« denomuialions des pays et des villes.

ARTICLE II I.

Des Possessions Anglaises»

Ces possessions sont considérables ; et c'est un évé-
nement unique dans l'histoire ancienne et moderne,
qu'une société de marchands , sous le nom de Com-
pagnie des Indes, soit venue à bout d'acquérir une
très puissante souveraineté dans des contrées si

éloignées de l'Angleterre, et d'y faire des établis-
sements qui versent dans la mère-patrie des richesses
Îirodigieuses. Il faut dire cependant qu'il n'a tenu qu'à
a France de jouer dans l'Inde le même rôle qu'j
jouent les Anglais. MM. de laBourdonnaye, Dupleix,
Bussy y avoient fait des acquisitions considérables;
et jeté les fondements d'une grande puissance ; mais
l'intrigue, la jalousie, lahaîne, l'impéritie ont tout
renversé

} et tout le fruit que les deux premiers recueil-
lirent de leurs talents et de leurs opérations, fut à

leur retour en France, d'essuyer de^ procès ruineux,
et: une assez longue détention à la Bastille. Les An-
glais ont été plus unis çntr'eux : leurs tentatives ont
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l'oue«, forment lesnriS' """:«» «ontrées ver.
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^'' '" T"»-
47" «.iHea en longueur '^^Jr ,si° ''•!?""?* "^•""n
tt population de,^„.;;el 's'élève"', r *" '",'«*"'•

""»
,
à quinze millions , ^selon J'aûtri"? ^'''«'•l"»»-

lions
; ce qui prouve o,>l>„ _> *' * ''«"f» m«l-

des donna, «acte.^oTX P" '"""' »"• <=« Poi-t
glais, dont le^rbre'^nV t''p:r:^::at

''ô' '? ^-A 101,040,000 fr. le revenu • liL "" ^'"'"e
^es denier, les ch.T/erciiiê, Ir^M-P"-"' ''' '"*<'

i-a cour de justice consiste en „„ *^f V'^^^'^^*^^»*-
autres juge«J Sa.mrSkm SJ ^

^^''ef et en troi,

civiles/ crimrneleTl^^!iu.T"^,/V'' '«« «^^ireà
Indiens sont edr,^^^*^^^^!: 1

^"'^^«^^«'^q^e.. Les
bassement mŒ'var^esulvrfr'^? ^"^^- ^'éta-
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;

anglaise est rë ^^ p^^i:/;^^J«P L'armée

rametéauxAnelaîs Tl^.^ *^ f ®^ ^'^"^^ ««"ve-

l'est, environ 22„ lieues « "^'"f,
de l'ouest à

a» .«d. ffest-là que se'falt ù ''' '""« «•" ""'<!

fendu de l'Inde. ^On y vient detT^T '« P'"'
J- n.o„de

i et plusieurl na ion, de 'p' " ^"'''^
de» comptoirs.

nauon, de 1 Europe y ont

.ou'iri::?^!^.'?.^'"» P:'»-P»1o <Ju Ben.ale et .„



194 Géographie Moderne,
occidental du Gange , à environ loo milles de la mer.
Le fleuve est navigable jusqu'au-dessus de la ville

,

pour les plus grands vaisseaux. Elle est très étendue,
et contient au moin^ 5oo,ooo habitants. Sa situation
n'est pas heureuse : de grands lacs d'eau bourbeuse, et
une immense forêt l'environnent. Le quartier habité
par les Anglais est entièrement composé de maisons
de briques, dont la plupart ont plutôt l'air de palais
que de maisûn« de particuliers. Le reste de la ville
c'est-à-dire la plus grande partie , est Rti comme
toutes les villes de l'indostan en général

, quelques*
unes de briques , d'autres de boue, et le plus grand
ncunbre avec dfes bambous et des nattes, dans des
rues petites , étroites et èxtrêraiement tournantes

, pour
qu'on y soit à l'abri dià soleil. Le commerce est très

considérable , et consiste «n sel , sucre ^ opium , soie,
mousselines , dont les plus belles sont principalement
fabriquées dan^ la saison pluvieuse, depuis mai jus*,

qu'en septembre , et forment , avec les toiles de coton

,

une grande partie des exportations en Europe.
HouGLBY o« OuoLi est uoe petit» y mais ancienne

ville ^ environ 22 milles au-dessus de Calcutta , sur ia

grande branche orientale du Gango , qiii. en a r«çu le

Dacca , «u-d«là d© Ia principale^ branche !da
Gange , est célèbre par ses manufactures des plus fines

mousselines qui fournissent les marchés de HEurope.
Elles sont fabriquées avec le coton de son territoire.

La province ^Ascham est du district de Dacca. les
habitants , surtout ceux des montagnes , sont des

espèces de sauvages.

Chinchina
,
près d'Ougli , appartenoit aux Hollani.

dais qui y avoient un fort.

Chandbrnaoor étoit aux Français. Les beaux
édifices de cette ville ont presque tous été détruits par

les Anglais.

2. Bahar. Cette province , traversée par le Gange

,

peut avoir 6o lieues de Test à l'ouest , et 5o du sud

au nord. L'air y est sain, et les terres y sont bieà

i . '
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P" une citadelle bâde en briqués ' ''''^°'''"'

à. Benarez. Cette province a été céiU >. 1.pgme anglaise de, lide,,en .775!
'* ""-

xSenarez, capitale^ sur la rivp «PnF«„f •
i i

en.tofeT5:f:^e"tre~^^^

Coro^andel. Ce, provinces sont C^W^Xw ^,^^
rf<y, ^/&«, Condapilly et 6'om/o«/-. Les Anfhtprirent les quatre premiers de ces circars en .^rtÀ^ î
.1» se sont rendus maîtres depuis peu d" &tOoiintoiir. La vîUo J« itjr /• " celui de

ilorissan e nar 7nn
^<''"^'P'^^<^n , autrefois très"uiibianre par son commerce et par ses Upti.* ^

etdan'sT" •
"'' '.'^''"^ ""{"«^a'ifui dHa prospS"est dans le circar de Condapilly. ^

"spe'ite.

Madras. Les Anglais s'établi^Pn^ ^r^ .a/^ j

ce te époque
, .Is o,nf extrêmement arrondi I^ ,£

"
to.re,, qui s'étend 5o milles à l'ouest 5oJnnord et 5o milles a„ sud. Tout ce "riit'jre" 1:!
rïrro^r;Tdies~/d^^":;^^^

^ r»t uae grande viUe, avec un fo

I a
appelé leyôr/
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Saint-Georges. On y compte 3oo,ooo habitanfs, dont
les trois quarts sont des naturels du pays, les autres
des Juifs et des Arméniens qui y font commerce,
tlle est divisée en deux parties par un canal, dont

Hî® ;*PP^*^« ^a ville des Marattes, et l'autre la
ville des Noirs,

Meliapour et SAiNT-THOMi, près de la précé-
dente. Les Portugais en ctoient ci-devant les maîtres
et yavoient dtabli un é.êchë. Ce sont propremenî
deux villes contiguës l'une à l'aut.e. Meliapur annar-
tient maintenant au rajah d'Arcate : il y a beauVoun
de chrétiens. *^

^
GiNGi est une grande et forte ville , dans l'inté-

rieur du pays
, et dans laquelle il y a deux palais. Le

rajah loge tantôt dans l'un , et tantôt dans l'autre.
PoNDicHERY surlacôte, ci-devant grande, belle

€t forte ville
, à 3^ lieues de Madras , appartenoit aux

l'rançais. Elle avoit, avant 1761 , une lieue de cir-
conférence, et 70,000 habitants, dont 4,oqo Euro-
péens ou métis, 10,000 mahométans, 16,000 Indiens
chrétiens, et 17 à 18,000 autres de différentes castesUn coinptoit environ 10,000 habitants dans trohaldves
ou villages qui en dépendoient. Son territoire a trois
lieues de long sur une Ae large. Pondichei y étoit le
chef.lieu des établissements français

, et une des plus
belles villes de l'Inde. Elle avoit même un avantage
sur le& autres de la côte de Cororaandel

j c'est qu'étant
toutes privées de poft, elle avoît une rade plus com-
mode. Cette ville a été prise parles Anglais le làjan^
ner 1761, rendue en 17^3, reprise le 17 octobre
177^, et de nouveau rendue à la France par le traitédu 3 septembre 1783, ainsi que Karikal, On y avoit
joint Ips deux aistricts de Velanour et de Bakour^ et
les quatre magans qui avoisîhent Karikal, Tout cela
vient d être repris par les Anglais.
GoNDELoùR

, à 9 lieues de Pondichery, et apparte-
nant aux Anglais. On en tire de très beaux basin^.

. RANQUEBÀR, «orif, aox Danois , à 20 lieues dp
J omiicheryOa fait dans cette ville un commerce

^..ir; .1^, j.oLi^^ciiisca, et siiiToat de ces
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étofies de coton, nommées coramunëraent indiennes et
perses. La nouvelle compagnie royale danoise, con-
firmée par Christiern VI , en 1732 , est à la tête de ce
commerce. Des missionnaires luthériens qui y sont
établis

, ont traduit et fait imprimer la bible en langue
indienne. La ville est environnée d'une muraille forte,
et tous les bastions sont garnis de canons. Elle a trois
églises, une pour les Danois, l'autre pour les Malabres
convertis, et la troisième pour les catholiques. Les
raahométans y ont aussi une mosquée , et les idolâtres
cinq grande» pagodes. Les habitants se divisent en
Européens , en Maures et en Malabres ; ces derniers
forment le plus grand nombre.

6. Le TanjaouT^ situé dans un delta
,
que forme

le fleuve Civeri^ comme le Nil en Egypte , n'est pas
un pays considérable

| mais il est bien arrosé et très
fertile. Les villes suivantes en dépendent.
KaRikal

, dont on a déjà fait mention
, port\ au

sud de Tranquebar. On y compte plus de i5,ooo
habitants

j avec une forteresse nommée Karcangari,
Vi apparlenoit aux Français.
Negapatan

, port et placeforte
,
qui apnaUenoîfc

aux Hollandais.

TRiTCKiNAPALEY, €a/>//a/i? peu considérable du
Tanjaour.Près de là on trouve, entre deux branches
du Civeri

, l'île de Schéringam , où est une fameuse
pagode révérée dans tout l'Indostan, et où se rend
une foule de pèlerins.

Le cap Comorin , qui est à l'extrémité de la côte
orientale, porte le nom de pêcherie, parcequ'on y
pêche en très grande quantité de fort belles perles.

7. Le Maduré, Cette province, qui remonte au
nord du cap Comorin , est d'une étendue assez consi-
dérable.

Maduré
, capitale. C'est une grande, belle et forte

ville. Elle a un beau palais, où les rois résidoient
autiefois.

TuTucxjRiN, sur la côte, aux Hollandais. On yfut un grand commerce de perles
, qui se pochent aux

environs.

3
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L'arbreTuf"S,?r, î '
^" '=°'°' " *" »'>'=' "^'In^e.

du papier : le ?ru"t ér.» r"V * ^^'"^ ^'^» ™"«» «'

étoL de la pellïcure n. T * '"^?e"'' = °" *"' <»«»

Au sommet, ^olTt^X^utC^" n
^''"^'^ '^^°«^-

cœnr ou »ro^ „pr™^ * -
*

,
hxxiXU^ une sorte de

la figure It U loûT 'ml"
''Ï'P™'''^''" cl,ou.fl, Ur pour

tôt. Entre ce ^l„^,;«f I r .1, ' ' "''"'^ '»«'"•> aussi-

branches à cet a"brV il s"'"."'
''"'

''l""^"' '-" <1«

tendre. Sionltrp;itrLué^Ten°d?"T '""

IVcoree e«t\4wée à îaire des ,^"- ^"f^^"'
°°

produit de l'huile Lnne à lt;;:ràLAV*
""'"*

fait auss une esnèce de \.\^T^ ,
'" ' °" «n

Coc^r^^f
^-'^ " «'^-^ "^-1 ?er/-

- .v4e. or; :r/roTru'rtrt e':.7r;
^'""'

pft=et Fo^tï^r-^^-olent

la ap^li^lTsU^tl^liar'^-^'-o^

peuplée.^ '
^°" I"*' »" '«"«. e»' grande et

en'ito^r^:foKrrai^•':.^stt/''"'•^'"'.<>"'
avec lequel ,ea Portugaisrité^r';= n/^'^^- a —— *% » » a —
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rèrent dans Vlixàe. Las nayre« sont u»e caste noble
d^Indiens puissants et concentrés dans cette province.

Calikvt , ville autrefois très riche et considérable.'

Mah^ , où l'on fait un grand commerce de poivre^

appartenoit aux Français.

6. Le Canam, qu'on divise en haut et bas : dans-

le bas est :

Manoalor , capitale y et porl très fréqii«nté. On y
faitun grand commerce en bois de sandal , en poivre

,

en cardamome et en cannelle.

Bakcelorb y OnoRE) etc. sont des comptoirs. '

7. Le Matssour, pays d'une étendue considérable |-

qui occupe le centre ée la presqu'île entre les pays'

qu'ont les Anglais sur l'une et Pautre côte.

Sérinoapatan, sur le fleuve de Çiveri, capitale

des états de Tippo-Saïb, située dans une île de ce

fleuve , et as«e2 bien fortifiée. C'est là que ce prince

,

dans la guerre contre les Anglais, en 17997 perdit la

vie et ses trésors immenses.
Maïssour, ëtoit autrefois la capitale, avant

qu'Hyder-Aly
,
père de Tippo-Saïb ) établît à Sérin-

gapatan le siège des états qu'il avoit conquis.

8. District de Bombay y sur la côte occidentale
y

dans lequel on peut comprendre le District de Bacim*
Bacim, est une grande ville, avec une bonne rade.

Salgètë, est une île peu éloignée de Bacim, et

séparée de Bombay par un bras de mer. Cette île est

très agréable.

Bombay, est aussi dans une île. Cette ville, bien
fortifiée, est très commerçante, et renferme i5o,ooo
habitants. L'air y est tempéré. C'est là que les Anglais
ont établi une administration de laquelle dépendent
toutes les factoreries , depuis Bassora jusqu'à l'île de
Ceylan.

A 40 milles des possessions anglaises est :

GoA , a,rchevêché
y port y situé sur la rivière de

Mandoa, dc^ns une île de 9 lieues. C'est une ville fort

riche , fort marchande, et la plus considérable que les

Portugais aient dans les Indes orientales. Alphonse
d'Albuqueraue la orit en i5io. nour le roi de Por-

a. ^ î. t t.
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tugal, qui y a un vice-roi. Ouolaue le nnr» J« r*

4.nt dimmué depui, que les HolUndai, ont ptusieur,
}•„;./'" «"%P^««q"'ile, et que Sur.le «.^devenu"

côté de la terre y causent des claleur. extrême, -ceu,fa,t qu'elle n'est pas bien peuplée. Le vice-roi et
1 inquisiteur y ont chacun un paliis maenifioue 0„
y vo.t ,.„ hôpital tré, bien bâti et très ^X^Z^2ù"le, qu'on nomme la RueDmite, a plus de i%nn^.!de long, e, est bordée par des bou.'i^u'^s de Up'fd.1rrd orfèvres, et par les maisons des baiquiers et des nf,!lnçhes négociants. Au milieu de cette^ruL est Ù„e7etplace

,
ornée de plusieurs magn^ques bornent,

^t?e1* aMlT' f '^'^-»^•^o».^a --aonTvUle:
snnLh! î 1- '"'''•«y^iue, qiii est accompagné d'uneS aiff T, •'«i^''''^'''^".

e' d" plus beaJ couvent

« eh«lù/ r
' "°'y*"; Cette rue est terminée par

Lr „ f^
""""^"^ Notre-Dame de nfiséricoX

.,, Ij •"^'"' "ï"^*"' 'l'«n>heli„es. Ses l.abilanU«out de nations et de religions dilïérentes.
'"""'"""

ARTICLE ly.

Z)u Nisam ou Soubab du Dékan.

roHeauefoHé ' """S^"»'"
«'' "" «it^e honorifiquepar lequel on désigne le souveraià du Dékan Celui^u. le possède aujourd'hui n'a pas en entier « nav"

ts b^n'e, d,fn i " '""'"=''.''"''«"'
'»^P«"<1«'>^«-

"u r, d On 7!"' '","•<="? 4 l'est, etIeMaïssour»ii sud. On y distingue les villes suivantes :

Ejllichpoub.

«.fC^dt^dd.;.^""""^' '°''""""' ""«. «-

.. célèbre par se. diamants. Celt, ville est (ort belk !

I
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•t une des plus grandes de l'Inde. Elle est partagée e»
trois, dont Pune s'appelle iagnagard on Edtrahady
la seconde, (lolconde ^ et la dernière^ Ertngabad,
qui est comme le faubourg de Bagnagard , et n'est
habitée que par des marchands et par le menu peuple,
au lieu que Bagnagard est toute remplie de beaux
palais.

La Nababie d*Aoud gm âi'Oude comprend le Ro-^
ckilconde ou pays des RohWas , dont la ville la plus
considérable est Barcillyj le Douab , qui a pour
capitale Canaoe , et la Province d*Aoud propre î où
l'on trouve Luknau , Tiïabad et Aoudj et où s'opé-
rèrent, suivant la mythologie indienne, les dix in»
carnations de Vichnou, dans la personne de liamgi.

ARTICLE V.

De la Presqu'Isle au-delà du Gange ru Orientale.

La presqu'île au-delà àw Gange, qu'on croyoit être
la Chersonnèse d'or des anciens, du moins en parlie,
est beaucoup plus longue que celle qui est en-deçà de
ce même fleuve. Elle est située entre le premier et 1«
vingt-sep lièœe degrés de latitude septentrionale} ce
qui fait une longueur d^environ 65o lieues : elle s'étend
d'occident en orient, depuis le quatre-vingt-dixième
degré de longitude jusqu'au cent septième, c'esl-'à-dire

l'espace de 490 lieues environ , dans sa plus grande
largeur} mais vers le midi elle est fort élrolte^

Un peut la diviser en quatre pariies principales V
1*. La partie septentrionale, qui comprend du' nord

au sud les royaumes à\Aéem , Ae Tipfa':.' à^Aracfin
^

S!Ava et de Pêgu. 'j.**. La partie du milieu, qui com-
prend le royauine die Laos. 3°. La partie inéridionale

,
qui renferme le royaume de S/am et la presqu'île de
Malaca. 4*. La pârtîé orientale , qui contient les
royaumes de Tonqnin , de la CocHincniné et de Cam."
boys ou Camboge. Tous ces états sont idolâtres , eï
leurs prêtres se nomment Talapoins ou Bonzes, On
y trouve tiéanmoins un certain nombre de chrétiens»
convertis par des missionnaires euroDéens. '

15

/



1

y-

,1/^

2.01 Géographie Moderne.

% I. De la partie Septentrionale de la presqu*Islû
au-delà du Gange,

Cette partie do la presqu'île renferme les cinq étala
dont nous venons de donner les noms.

I. Les royaumes à^ Jseni et de Ttpra sont peu
connus. Le premier est absolument au nord, sur les
frontières du Thibet.

1. Chamdara est la principale ville d'Asem.
a. Marcaban, cay^/We deTipra.

IL Empire des Birmans,

Tel est le nouveau titre que les gëographes mo-
dernes donnent aux royaumes à^Aracan , êi'/tva et
de Pdgu

, d'après la relation du colonel Symes
,anglais, qui a été envoyé comme ambassadeur dans

ce pays. Avant lui on le connoissoit imparfaitement :

il a donné des notions plus certaines} encore laissent-
elles beaucoup à désirer.
La formation de cet empire est d'une date récente.

Les Birmans étoient depuis longtemps dans le royaume
dePégu, dont les habitants, qui cherchoient à les op-
primer par toutes sortes de moyens, étoient souvent
en guerre avec eux. Alompra , birman de basse nais-
sance

, mais un de ces hommes que le destin semble
avoir crééa pour rompre, par des moyens imprévus,
le glaive de la puissance la plus redoutable , et changer
le sort des empires, se mit à la tcte de quelques-uns
des siens;, eut différents avantages sur les Pégouans,
battit leur roi

, se rendit maître d'Ava , marcha contre
les Siamois qui avoîe^t donné des secours à ses en-
nemis

,
s'avança même contre Siam } mais après deux

jours de siège, il mo^rut le i5 mai 176J, n'ayant pas
encor^ aUeiiit sa cinquantième année. Ses succes-
seurs ont non seulement conservé leurs conquêtes;
mais le dernier s'est emparé d'Aracan , et a conclu
en 1793, avec les Siamois, un traité par lequel ils
ont cédé les villes maritimes de la côte occidentale
jusqu'à Merghi inclusivement : ainsi l'empire des
liirmans

, dont on ne peut pas précisément fixer les
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limites

f surtout du cûlé du nord et de l'orient, est

encore assez étendu. ' r

On conjecture que la population , en y comprenant
Aiacan , monte à 17,000,000 d'habitants. Lo gouver-
nement est despotique, comme dans tout Torient :

cependant le souverain est environné d'un conseil

de nobles anciens. La forde militaire consiste plus en
bateaux de guerre qu'en armée régulière. La puissance
des Birmans qui est déjà considé^ilble, et qui le de-*

'

viendra encore davantage^ 0eut avoir une très grande
influence àUr lé commerce'deroriçftt^' ilâ forment une
race d'hommes toute différente dé celle des Jndous,
tlont ils ne sont 'séparés vers ièiiofd que par un©
étroite chaîne de hiohtà'gnefs, W ptir legolfc de Ben-
gale : ils sobt "Vifs, cùti'élix ^ àetîfti, lîtascibles. Dans
la guerre ils dépldîeilt la ifcrpélté dé* sauvages \ tuais

eu temps de paix ils sont doux, honnêtes, passionnés

pour la poésie et la musique. Ils rtôreiiferment pas les

femmes , comme (S6nt les UrièWriiilll'ILlà cotttume qd'ils

ont de leS' Vend ^fe 'aux étraiiigiH^à' est' re^freJfale aux
classes inférieures^ mais il est défendu à ces étrangers y

'

qui ont tout lieu ile sel^ôuéi- de lëilr fidéjité pendant
leur sé^out , de les ^frïfnèher tj'frflnd ils partent r les

Birmans ont le mêrt^i:ultë (J^e'les Indëus ^ naix comme
sectateurs de Brama-,'WaisMcëmliié discipilds de Boudh 9

qui est regardé comirie lé fiéuvîème descendatit de la

divinité , en qualité de rédempteur. Clette secte est

répandue dans la Chine et dans le Japon. Les Birmans
croient a la métempsycose*

;
r

lé Le , royaume? ^Amç^^Q^n, .es* très iertile et, tr^s

peuplé. Les airbres ty sont'toujoursiverttf.' On y re»-

cueille (Jùanéit^ d^ ri? et béaucOu|y de fruits excei-'

lents. Il s'y trouve aussi 'J[)(çai^çoup,^'élépîm de
bufiles^ dont on fait le.même usage que nous faisons

des chevauTc qui y so-nt ra^esv" >" • ' »

Aracan, située s^* là rivièlt'é d\i même ndm'^ est
la ca/ïî'f<^/e dq ce rçyau^ç, .Ç'ftfi ùjnegrft'jnlBeî Ville ; les

niaisons.jQu. sâ»t,fQrti.bas.ses.',iÉLla a plusieurs grandes
places qui servent de marchés , et un palais royal très

Va fttP --«•«A Vkîon l-«A*î ' T?*» ttSVa^ rtr» \i •«'VÎt
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,3. Le royaume d'^^a est t,»vor«t par une Er»ii.|,

noonne eu blri, en fruitt et en énioeriea On „ ., •.
be..u,o,.p de bète, do^e.tique,, e '

auvâ«o» U' 1'

*ura»oL» ^ (')-.0n y trouve .u»si q„.„,i|é Jeturquoises, de saphir», dt^meraudes , de rubi, .,..i
..«.«ut pour Je» nlua be.u, de toute l'Iiê.' L
t-pr, aaigont, de euwq « d« plopib,
t yVvA

,
incieme capitale

, tooil^ée i prS.ent en ruine.,

C„ '"«'"''""^*«""« de la ville .uiv«me "
'

« été bâ.ie.urJ. rivière.d'Ava, non loin de pZ'I. empfreur y a un tris !,«,„ p.Ui^. Sur le cM LZé
.tverlit'"' ^•'*'^*» "^ ré.idoien. auti^n;;

3. Le royaume de, P^j»» «u PégH est arrosé"!»,
es deux rivière, àeJ^^^nkiou.tZ PéZZfl

r..a'e), par une même em|boucbure. -
"»«

Ses principales, ticheisses ?ontieriz, la porcelaine.le musc, la l.5ue,C4), l'or, l'argent, el les pierreî's,'

-..i ( !1) La cUette est An pelit anhuaï àe*!. taOle '.t'un c'haV du

rce^^. •
^'''°" '."". ^« difle.«nt d« l'oriental, «vie"t<^ certam* amu,aMX particuliers à ce pays-là.

trois sorirr'"
"''•""* ''*'*^ <1« résine excellente dont il' j a de

^ardrt:rnd;e':ruf' «aoraféram., la.tr4isié^.a«„ssS noire;

- <*) ^ %- «[ ttie es|,èce ,de ré,^, ^^S^f^^e^ ^..nspa.
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Pèou , capitale^ sittiée sur la rivière de in^n^e nom.
Elle fut rnsee par Aioinpra eu 1757; mais l^emperetir

actuel den Birmans
,
pour se concilittr PafTection des

natif» du Pt^gU) leur a permis de rebâtir une nouvelle
ville sut- lu situation de Galicienne. Elle n'a que la

im iti<'» de la première «'Meiidue.

Kan^^-on. CVst un des principnuv ports de l'Empire

h:% Birmans. Cette ville, (|uoi(|uo de fondation ré-

ct'nte, contient 3o,ooo ame^.
SiniAM, à l'emliouchurc de la rivière de P<'pu.

lorsque les Porluguis possc^doicnt Ce port, il s'y Ini-

soii un commerce considérnhle ptmr l'exportation dos

jtibis et autres pierres précieuses qu'on tro\»ve prin-

cipalement dans les provinces septr^ntrionalesdu Vé^w
\

Il (lis on ne trouve aans l'empire des Birmans ni dia-

nisnts ni émeraiides.

IVIartaban étoit un autre port important, avant

que l'empereur en eût fait boucher l'entrée.

Voici les noms de quelques autres villes. TaVoy
et Meroh'i , ci-devant du royaume de Siam. Sur
If 9 bords du fleuve Pégu on dislingue Prome, dont

lo nombre des habitants excède celui de Rangon.
Vers les frontières de la Chine sont : Quan^îtono ,

Bamou, et MoNCHABOu qui est une ville considé-

rable.

La compagnie française y avoit ci-devant un comp-
toir, qui la niettoit en état de faire trafic des rubis,

et de toutes les pierreries de Pégu et d'Ava , aussi bien

|ue de l'étain , des bois de charpente, et des écailles

de lurtues. t^ .: u }ii I

% II; De la Fattle'dit MlUèf. o*

Cette partie contient^ le royaume de J^aos
^
qui est

tjè3 peu connu. Il est. long et étroit, resslerré entre

rente , dont on fait la cire d'Espagne. Elle se produit aux Indes

par le concours d'une in/Inité de petits moucherons qui s'amassent

sur,f!e petits hâtons ^liiants , disposes exprès pour les aliirer, et

(^l'oii ratisse ensmte. JLrs arbres du Pé^u , de Siam , etc. produisent

une gomme-laque. On fait, la Une laque.de l'extiait ou (le la lie d«

ia cochenille. - "
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les royaumes de Siani et du Tonquin. La rivière de

îro^fr*! l*
"^"""^

H""^'^
g^^ographcs donnent d'autres

1"
1

î^"î ^*"* '°"*« ** longueur, et àe iettedans la mer des Jndes à Porient du^ .olfJ de Siam'

Cambo r' P"*^°"'»^«« ''^y^unies cfe Tiem et dé

Ce pays est plein de foré is. Il abonde en riz , en
truits et en poissons. Les habitants sont bien faits,

h«„^tf *
M°"''»

«'«cères, mais superstitieux et dé-bauchés
: ils ont le teint olivâtre. Leur principale

occupation est l'agriculture et la pêche. Leur rJe
nidependant et gouverne despotiquement : son prin-

Kcou'n'ivrr'' ^*î^ ^'^'°"-«' -" -y-"- «y-^
d^2I?^^

«lélepliants Leur religion est une espèced idolâtrie apportée de la Chine. ...mt ^ti^rr»^,^..

royauZ:
'" ^^''''" '

'^' \- capitale de toutle

J IIL Z)5 la Partie Méridionale. \

'

^' Du Royaume de Siam,

Ce royaume, que les habitants appellent en leurlangage .|y.«a.^.ra/, c'est-à-dire Kys des ïil!^]et à qux les Portugais ont donné le nom de Siaml

eo feT%-^
"^'^ par celui de Lao,, au sud par 1^

Caca ^T''
'"^ «"d-^"e«t par la presqu'île de

de r «^ '
Ti

""''^"^ P^' ^^' royaumes de Gamboge et^e Laos. Il a environ 220 lieues de long du nord au

est trA*,
;°;?'/a"?rsa plus arande largeur. Ce pays

tro„v«' ^"'/^^^f
" ."^ »

en f?uits et en^oton. Il sitrouve «ombre d'animaux tous différents de ceux d'£u-

iT/!; t^\^?*»^^»t« «-«ssemblen» assez aux Chinois:

It! V^!"i"^."'
'^^''^'' °'*^« paresseux. Leur reli-pon a de l'affinité avec celle des Indous : ils admettent

rLTri!7'^'*''t ^^ '^^ ^'' ^"^P«î«^ «^ ^e« sujets le

ambassadeurs à Louis XIV, dont il eu recut^«„«i
S.U iOOO. 4 -

P
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Le royaume dé Siam n*est pas encore remis de tout

ce quUl a souffert dès 1765, de la part des Birmans
venus d^Ava. Les Siamois ^ sortis des montagnes et

des bois, chassèrent leurs garnisons à la Un de 1767^
et élurent roi celui qui s^éioit mis à leur tête. Les
Birmans, en retirant le gros de leur armée, avoient
eiumené en captivité un évêque français et quelques
missionnaires, après avoir détruit le séminaire de
Siam.

Siam ou plutôt Iuthia , capitale^ étoit une grande
et belle ville. Elle est située dans une île formée par
le Ménan^ qui se jette dans le golfe de Siam. Cette

rivière est pleine de grands crocodiles
,
qui dévorent

les hommes quand ils sont seuls et sans armes. Il se

trouvoit à Siam grand nombre de pagode$. On y adnii-

roit entr'autres celle du palais, à laquelle on n'arrivoit

qu'après avoir traversé huit ou neuf cours ; elle éloit

couverte de câlin ^ espèce de métal fort blanc. La
forme de l'édifice ressembloit assez à celle de nos
églises. Il étoit soutenu par de gios piliers dorés,

aussi bien que les murailles, les lambris et toutes

les figures. L'idole qui étoit au fohd du temple, avoit

45 pieds de haut sur 7 de large, et étoit dorée avec

tant d'art, qu'elle paroissoit être d'or. Les apparte-

ments du palais du roi et de la reine reufermoient

des richesses considérables. On nourrissoit dans les

écuries du roi une grande quantité d'éléphants : celui

qu'on nommoit le royal ou le blanc , étoit servi dans
de la vaisselle d'or. On comptoit 600,000 hommes
dans la ville de Siam. Il s'y faisoit ïin grand com-
merce ; et les marchands y

' abordoient de touies

parts.

Louvo, au, nord-est de Siam. Cette ville étoit

grande et peuplée, depuis que le roi de Siam avoit

commencé à y faire un long séjour sur la fin du
XVIP siècle.

2. JDe la Presqu'Isle de Malaca,

Cette 'nrp..if!i ïîft ftfit ffîrt lorînuf* îïî3.is étroîtft» îjfifi

anciens l'ont connue } dit-on , sous le non dé Cher-

r'am,jM„4ic>
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sonnêted'orimah ceU est douteu.. Plusieurs Malais

tan. eTh'h'r fT^!"
'-habitants, .a„t mahom".*tans, et habitent le long des côles: mais l'intérieurdu pays paroit être entièrement occupé par de Tastësforêts primitives; et les homme, qu'on ySronve sontdes espèces de sauvages. l,a langL aJuXLMtWplus douce et la plus mêlodieuse^de l'Orient, elle estcomme l'italien de l'Europe; maïs ce qui est asseV«mgulier c'est qu'ils sont l'es 'plus méchalits , Tes p us

ton??' u' P'"" ''"Ê"'""-*'. le» plus pe'rfidês'^detous les hommes connus. De temps à autre il e,t«orti de leur sein des colonies nombreuse qui o„geuplé succesdvement les îles de Sumatra Jav,èorneo, lesCélèbesou Macassar/les Mo.Vue^ Te'Piul.pp.ues, et ces lies innombrables de l'Archinel

^.e'nduTr """l-
' ''T',r "l"' -''--"tT-eétendue de 700 l.eues de l'est à l'ouest, sur envi-ron 600 heues du nord au sud. Les habitants de«s .les, au moins sur les côtes, sont les mêmes

"œrr:'7e 'Il
'''%'' •"--.'"g«ge

,
ont les m^e"

«eues des anciens habitants du nord de l'Eurone T»

CtX'IT'"' ""
T."' ^^ ''^'=^

• ^««^ '« climit Lrû!ant de la ligne
, est digne de remarque. Un chef qui ale t. re de lîoi ou delultan, fait parvenir ses oXs

LtZF'"^' "*''""''
'
'1'" '"' '''"5'-«"' <l''«"'l ils leP^ent a propos : ceu:..ci ont leurs vassaux inférieursqui agissent souvent de la même manière à leur ég,rdLes terres possédées par le. Malais sont en gSid une bonne qualité. La nature semble «voir prtPlasir, dit îi. Poivre dans son excellent VovCpb.Iosop,ique à réunir là ses plus agréables prXc!

leTJn ^r^i'"'
"°" «^"len.ent ctlles qu'on peutremarquer dans le royaume de Siam , maÏAune quan-

tels n«Tuu f«.Ç7^«»t «ouvert de bois odoriférants

,

tels que le bois d'aloès , le bois d'aigle, le sandal, et'

1,1
7' '"'r'" ' '^P^'« ^^ <=»'"'e"^r- On y re'p'ire..n air embaumé par une quantité innombrable de

cour,J
1,,"' ''.""« '^^,"' «"îiniellement dans tout Jecours de l'année . et dont In r,»rf,.„ j.îi:.: ..
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l'Ame , et inspire les sensations les plus voluptueuses.
Quel contraste entre ce luxe de k nature et les mœurs
des Malais qui vivent dans nn état misérable î Le
jiays produit du poivre et d'autres ëpices , ainsi que
quelques espèces de gommes et de bois précieux. Le»
éléphants sauvages fournissent quantité d'ivoire : mais
on ne trouve ni or, ni diamants. Ainsi tout porte à
croire que ce n'est pas la Chersonnè^'or des anciens.
Malaca en est la principale ville. £lle a une for-

teresse , et un très bon portsxiv le détroit qui porte son'
nom , vis-à-vis de l'île de Sumatra. C'est une des plus
marchandes de l'Asie. Les Hollandais l'opt prise , en
164a, sur les Portugais qui y avoient formé un évéché
suffragànt de Goa, Leur établissement ne s'étendoit
pas au-delà de 5 lieues , et cependant il étoit devenu
très important pour le commerce, par sa position entre
rinde et la Chine.
A l'opposé de la côte de Malnca

, quoiqu'à une dis-
tance considérable, sont les îles à^Andamans el celles
Hg Nicobar. Les habitants des premières sont très peu
civilisés, et probablement cannibales. Leur caractère
est brutal, insidieux et féroce : leur chevelure est
laineuse , étant , ainsi que quelqnes>uns le rapportent,
descendus d'esclaves africains fugitifs qui se sont éta-
blis dans une île déserte. Les îles Nicobar sont au
nombre de trois. Les nids d'oiseaux si bons à manger

,

et si estimés à la Chine, y abondent. Le peuple est
truue couleur cuivrée : ses yeux petits sont fendus
obliquement. Dans leur habillement, une petite bande
«1" drap pend derrière eux, et de là l'origine des contes''
absurdes des marins, qui portèrent Maupertuis , et
I innée lui-même à inférer que quelques espèces
<1 liommes avoient des queues.

§ IV. Z>e la Partie Orientale.

Cette partie comprend les royaumes de Tonquin,
<le la Cochinchine et de Camboge.

1. Du Royaume de Tonquin,

Ce royaume est borné à roccldent par celui de Laos
j
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au nord et à l'orient

^ par la Chine } au midi
,
par I*

Cochinchîne, et par Je golfe du ménie nom. 11 est
Arrosé par plusieurs rivière», dont la principale est
celle ^^Chale^ qui, sortaint de TYouiian, province
de la Chine

I au nord du Tonquiny traverse tout ce
royaume

, et te jette dams le golfe de la Cochinchine.
L air y est sain et agréable

, particulièrement dans
le* temps secs. On distingue dans ce royaume , comme
danà tous ceux qui sont entre les deux tropiques , deux
saisons, l'une sèche et l'autre pluvieuse. La première
cojoflaence au mois de mai, et dure jusque la fia
d août. La chaleur est alors excessive , surtout quand

^ -_ — w»»^w.^. ijw» mois suivants sont
smets quejquelbis à des brouillards épais et â des
pluies froides. Le mois d'avril est absolument tempéré
Le territoire de 'Tonquin est très fertile, particu-

lièrement en riz et en fruits excellents. Les oranges
et surtout les ananas

, y croissent dans une abondance
extraordijiaire. Ce royaume abonde aussi en animaux
et oiseaux sauvages et domestiques. On n'y voit ni
moutons ni ânes, ni lions; mais les forêts sont
pleines de tigres, de cerfs et de singes, et les campa-
gnes, de bœufs, de vaches et de pourceaux : il y a
aussi un très grand nombre de poules, de canards et

tortues dont la chair est délicieuse.

dents
,

et regardent les dents blanches comme une dif-
formité. Le pays est si peuplé que

, quelque laborieux
que soient les Tonquinois, on voit néanmoins parmieux beaucoup de pauvres réduits à vendre leurs en-
tants, et à se vendre eux-mêmes pour se procurer le
nécessaire. ^

Les Toiiquinois sont actifs, adroits, ingénieux,
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1

amateurs des sciences, civils envers les étrangers , sur-

tout envers les nëoociauts. Les grands sont fiers et

hautains^ et les soldats insolents. Le petit peuple est

fort adonné au larcin
,
quoiqu'on le punisse sévère-

ment. La polygamie y est permise. Leur religion est

assez semblable à celle des Chinois
,
qui reçoivent un

tribut de ce royaume. On ne peut rien voir de plus

magnifique que renterremènt de ses rois : celui des

particuliers est aussi à proportion fort pompeux , et

accompagné de feux d'artifice. Ils mettent sur le tom-
beau des morts quantité de viandes et de confitures,

s'imaginant que It défunts s'en servent. Leurs prêtreis

ont soin de l^s entretenir dans cette erreur, et font si

bien leurs affaires que le matin il ne se trouve plus

rien sur la tombe.

apparence ae la royî

lége de demeurer dans l'ancien palais royal. Le Chouoy

qui est l'autre roi, a sous sa puissance toutes les forces

de l'état, les gens de guerre-, les principaux officiers

de la couronne , et les revenus du royaume..

Kecho est la capitale de la province de ce nom , et

de tout le royaume : elle est située sur le Chale. Cette

ville est grande et très peuplée ; on y compte 20,000

maisons, mais toutes basses et bâties de boue. On y
voit trois palais bâtis de bois , dont deux servent de
logement au Choua^ le troisième, qui est le plus vaste

et le plus beau , est la demeure du Berna. Les Anglais

et les Hollandais ont un comptoir dans cette ville.

Hean est la capitale de la province du sud : elle est

située à 20 lieues au-dessous de Kecho
,
près de l'en-

droit où le Chale se partage en deux, branches. C'est

une ville assez considérable ^ et la résidence d'un man-
darin. Les Français y ont un comptoir , avec une belle

maison pour l'évêque missionnaire.

Dans le golfe duTonquin, et dans la mer de Chine,

on éprouve d'effroyables typhons ou trombes. Ils

sont Tjrfifédés . dit l'Anplais M. Pennant - d'un
j^

j — _ — j^

—

,_ ^ -.

très beau temps, et communément annoncés par un
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"oiT hT.^r";;''"*"
P'*' ^^ l'horizon. Ce nuage es,noir, bordé dans sa partie supérieure d'une fanl

X^'Zt:^^, ""Z "" - -'•^Ê""'"' ".qu'à

2„™ï "" *•''"= éblouissant Cet effravam nhé
tr^t'/f ""'"',^'' ''°"^«''* "» '«"OS ava^É aue ttrombe éclate telle exerce sa furie pendant nl.?Aheures, en partant du nord-e.t. Êîle^ en âccomuâlT

même intervalle de temps. ^^
'

*' ^"^ '«

a. Du Royaume de la Cochinchine.
• Ce royaume est sous la Zone Torride . enlrp I.dixième et vingtième degré, de latitude sême'ntrllnal

"roccwém
f °"*»',P" 1« g°"'e de U Coclii'cMne:

fe's::ferk„^Vor::xra-f
de cLboge; a„To"rdT VJti.lZ 'l'^::"'!.par la mer do»! Tn/îoc r i

""4"*"> et au midi

lingue "e terre auî a ,£ r'" Tl'"'"'"' 1»'u"e

|.^^,u..i:iw\tJrd\„^%'a-r;'r::.:

^nt d-ètre reTCnXr^^^^^^^^^^^^^
Tonquin

, dont il avoit éU établi eouvernênr .!

ro^^ul"""'- i"
.8^"^-»"«™e des' arm"sd^royaume

,
qui étoit son ennemi , el à qui il étoi!obligé de rendre compte de son gouvernement II ..

quHe soutint si bien , que toutes les forces du oiJrl

MccésL^rs V", ^T"'^^"""
••" ™' •'« Tonquin. Se!uccesseurs s'étendirent peu à neu . eh fnr™L^«*

«lonarchie indépendante et absK. ^^''"^''"' ""^

J^a religion dominante du pays est la payenne etia même «jue celle des Chinois , dont ce rL ^ '

'*

1

7 A K Im A <' I >^ ! «
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autrefois tributaire. Il s'y trouve un grand nombre de
temples magnifiques. Les chrétiens y ont aussi un
assez bon nombre d'églises fort médiocres : quelques-
unes néanmoins sont assez belles. Ils assistent au
service divin avec une piété exemplaire. Leurs femme»
y sont très modestes? elles ont une dévotion solide eU
sans hypocrisie. Les payennes même sont dignes de
louanges en plusieurs choses.
En général

, les Cochinchinoîses sont peu favorisées
du côté de la figure et de la faille. C'est une beauté
parmi elles d'avoir les dents noires et des ongles fort
longs

;
mais leur voix est très agréable , et presque

semblable à une douce musique ; elles ont beaucoup
d'éloquence naturelle « un grand amour du travail,
une industrie merveilleuse , et une extrême insinua-
tion. Elles font presque tout ce que les hommes font
en Europe $ elles labourent la terre , elles pochent

,

elles font le commerce en gros et en détail ; mais elles
ne se mêlent jamais du gouvernement, ni de la guerre :

ces occupations recardent uniquement les hommes
,

qui trouvent dans leurs femmes un soin et une atten^-
tion parfaite pour ce qui concerne le ménage.
LesCochinchinois sont doux, francs, d'uneaimable

simplicité en tout. Les gens de condition y reçoivent
une assez bonne éducation : ils sont très civils , affa-
bles envers les étrangers , fort graves devant le peuple

;
d'une grande droiture dans l'administration de la
justice

, qui se rend avec beaucoup de promptitude
,

et sans frais. XJn des meilleurs moyens qu'un juge et
un homme d'armes puissent employer pour avancer
dans son état , c'est la fidélité à s'acquitter de son
devoir. Le roi rabaisse, au contraire, ceux qui sont
négligents ou infidèles dans ^administration de la jus-
tice.

Le royaume de la Cochinchlne est partagé en douze
petites provinces } trois au nord î savoir , JÙingoé

,

Quanbing, Dinb-cat} sept dans le milieu, SCué

^

Cham
, QuangUa, Quenin , Phuyn , Maru^ Natlang;

Dounay.
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Les provinceâ du nord sont très fertiles en riz , en

légumes, en mûres, en figues , en bananes , en oran-
tes, en dattes et autres fruits ; on y trouve aussi
beaucoup de poivriers. Les chrétiens y sont en très
grand nombre.
Hué est appelé ainsi du nom de la capitale de tout

le royaume , où le roi réside ; ce qui tait qu'on lui

donne aussi le nom de Province de la Cour, Cette
province est non seulement la plus riche, mais l'air

y est «ain, et les eaux assez bonnes 5 ce qui est rare
dans la plupart des autres provinces. Elle fournit aussi
toutes les commodités de la vie.

La province de Cham
, qui confine à celle de

Hué , est grande et ricLe. Elle a des montagnes qui
fournissent de l'or , le bois d'aigle , et le calamba

,

•orte de bois odoriférant , do»U nous parlerons à l'ar-

ticle de la Chine. Elles produisent aussi le thé du
pays, les vulnéraires, l'aloès et d'autres herbes sa-

lutaires,

^
Le port de Vajiwo , où les Chinois abordent , et

font un commerce florissant en ria , en sucre, en soie,
en ébène^ en bois odoriférants, et enor, rend encore
cette province très considérable.
Les autres p*ovinces du milieu sont petites. La

province de Nailange^i remarquable , non seulement
par la bonté de son air et de ses vivres , mais encore
par la quantité de nids de certains oiseaux qu'on

ytrouve
, et qui sont fort recherchés. On néglige k»

oiseaux ; mais leurs nids font une partie du commerce
de cette province avec la Chine, où les marchands
chinois les vendentauxgrands seigneurs de ce royaume,
qui les aiment extrêmement. Ils sont à peu près semr
blables aux nids d'hirondelles, excepté qu'ils ne soni
pas pétris de boue comme ces derniers , mais d'uoe
«uhstance visqueuse jusqu'ici inconnue. I^ sont d'un
goût délicieux. On les fait bouillir, et ils fournissent
un très ban potage , qui est en même temps un excelr

ient cordial. L'oi^au qui fabrique ces n|ds est la

Salangana de Buffon ; VHirundo esculenta de Linnée.
Les Hollandais exportoient de Batavia quelques-uns
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de ces nids en Europe , où il s'en falloil bien nu'iU
eussent le même goût qu'à la Chine.
Le royaume de Ciampt^^ au midi, est rempli de boî«

et de déserts. On y trouve dea tigres et des élëphants
sauvage»

, qui rendent ces lieux peu aûrs et peu gra-
cieux L air y es^ très mauvais pendant cinq ou six
mois de Tannée } les chaleurs y sont très grandes les
eaux pernicieuses , et les vivres , excepté le poisson
assez rares. Le terrain est sablonneux et ingrat , mais
en récompense ce petit royaume est rempli d'un grand
nombre de chrétien, très fervents. MM. du séminaira
des Missions 'ÎLrangères de Paris y ont fait une ample
moisson spirituelle.

La province de Dounay est la plus considérable :

elle s'érend le long de la mer 5 son étendue et sa
situation approchent beaucoup de celles du ci-devant
ëtat de Gènes. Elle abonde en toutes sortes de fruits

,
de denrées et de marchandises. Elle a un port où les
Chinois font- un grand commerce.
Hui o« KEHui, dans la province de ce nom, est

proprement la seule ville delà Cochinchine, quoi-
iju'il y ait de bons bourgs

,
qui prourroient passer pour

villes , eu égard au nombre dç leurs habitants. Hué
n'est qu'un amas de bâtiments divisés par quartiers,
qui forment en quelque façon autant de hameaux ou
villages. Elle est située dans une belle plaine

,
par-

tagée, du levant au couchant, par un grand fleuve
dont les bords sont ornés de b(îaux palais. On y voit
aussi de riches boiitiques et de belles places. L^e palais
du roi est aii^ndi-d du fleuve , ^a»^ tine île d'une lieûe
de longueur. Lëi pVlticiJ)âtix,hiâLh'darîn"s ou sei^neiirs
d« la cou ^ habite^ht' auMi^ 'dans cette/île^ que 'Ton
nomm'éF/y/ç i^iîo/. Lb palais durôi n*a qu'un étage :

il est tout bMsë et souteiiii par des colonnes d:'é^)èue
égales y d'uiré''Jirbpreté naturelle et achetée

.

On trouvedauîs ce' royaume, aussi bien que dans
ceux de Siam'ét de'Cambogè , un peuple sauvage qu'on
nomme Kemois, Ils vivent dans lea bois et.dftns les
iUbntagnes'J$à*h^ âncûiiedé^e&dîitite» ;

>
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3. Du Royaume de Camboge.

.

Ce pays e.t médiocrement peupU. La produclion

gomme qu. donne une belle couleur jauné^ Ô„ y
""

abondance de l'ivoire , de, bois prédeux
, et mê,^"^elor, «Ion quelques-un,. Le leintdes naturels"

A/rf<ra» C'est une grande ville , Jù l'on trouve deJnpona.. de. Portugais, dos CochinchinoU el deMalais. Le roi y fait sa résidence.

CHAPITRE V,

De la Chine.

JK Chine proprement dite comprend , du nord s.'.n;.d.
,
d«.h„,t degrés de latitude

, qui font qua"ré cem
c.nquantede,sheuescommune»deVrance:,oré,endue
d orient en occident est un peu moindre. On neTo

"

prend pas dans cette mesure les oavs Ji^T,
à la domination chinoiseTllsTeT/irsT^''"'"''

compte depuis la pointe la^^lus méS.l de l'IU

en pcciaent
, en comptant depuis la mpr n.- .

i

n^qu'au pays de cj^h^^r, Co,!^u1s enT^S^Pa" î I

aont elle est séparée par une muraille de 5oo lienel

hautes montagnes et des déserts , et au midi par PO-cean^ les roya^^^^

L'es Chinois lettrés appellent cet empire TcJion^rJCoue. terme qui sJenifrft 7?«^^„-.. I îJ,r^"Sr



Chine

^

^^^
cela Ja„. V\ài^ où il. sont q„e la Chine occunoit i,m.l.eu de la terre, et que tous le. autre. royaSme.ont il, fauo.ent monter le nombt, à iVlZt^'td..per.é, en (orme de petite. Ile. autour Z\,TZji.re, comme «ptant de satellite, destiné» à L'
leur planète. L'habiletë de. Europé"„i c'est 1 r'des seul, missionnaire, jésuite, dan. U. t^-l"
les étonna beaucoup • \u „TL.. «'«""«

.

con,ment ils étoient^a^v „„, I lïZlTJl T-''""''
le recours de. livres' chînois. lî ^n'd vi^tt ",:;!
modestes; car anrès K^fro .w,^ j^ i

""'^"^'^^nt pins

le seul pe'uçle /qt la^^ItuTlttl XCZ~'
avoien. au moin, un „i.. l^l^^ TsJ^TslaCoclunch.ne appellent ce pays Sm. d'oùZ P„,.uga.s ont formé le nom de cLe, que noufaTo^tra|)runté d'eux. ,

^ "ous avons

Comme ce pays est fort étendu , Tair nV ««r n- l

bFél-au ergr;ï„r-e7vr et
'' ^'' *'*' ''«''« »

.n toute, sorte! d'e^'el^uî „ ,L^lrCTl "
rages

i
ce qui fait qu'ouy nourriî be'auc'oupHe be tfat'On pèche dans l« m», .>» J i . .. 1^ - oesiiaux.

argent d.7 Î^P"*»', °« P'"™. d'aimant, de vif!argent
,
de cuivre , d'étain et de fer. Il v a un JÙ«.erveUleux qu'on nomme ^/orf^ <///7clw w'"d.flerent de l'aloés ordinaire. Cet arbre est de îà fceur et de la figure d'un olivier : il renferme silMorce trois sortes de bois : le premier no^?

'°"
et pesant, .'appelle àohTXe 'usÀTT^«cond

, qu'on "^'omme Ca/en^èC', e.t ?éL"^^
'*

du bots pourri
: le troisième est ver. le cœuf .??"•

fi^tl^^/r^iJl- ^-f^ che'r%rÎLdrr
Mrdial dans-Fén;;""'

'^' ^^ï"" '
''«" "" excellan
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des feuilles de cet arbre pour couvrir les maisons:
qn leur donne aussi la forme de plats ou d'assiettes

;

les £bres de« feuilles forment une espèce de chanvre

,

dont on fait de la filasse; les pointes qu'on trouve sur

«es branches servent à faire des clous, des dards et

des alène^. En arrachant les boutons de Parbre, il

en coule une liqueur vineuse et sucrée
,
qui se change

quelquefois en excellent vinaigre : le bois dus brandies
est bon à manger; il a le goût de citron confit. La
Chine produit aussi du thé excellent

,
qui est la feuille

d'un arbrisseau. Mais l'arbre le plus singulier de la

Chine est celui qu'on appelle MArbre de suif: il est

de la hauteur d? nos cerisiers ; sa tête est bien ar-

r,ondie : ses feuilles , de la figure d'un cœur, sont d'un

couge vif et éclatant. Ses fruits sont d'une chnir dont

La couleur , l'odeur et la consistance ressemblent à

celles du suif) aussi les Chinois en font-ils leurs chan-
delles, comme nous en faisons avec le suif. On fait

à la Chine le plus beau vernis (i) et de tiès belles por<

celaines. On y recueille du sel , du sucre , du musc
,

de l'ambre gris et toutes sortes d'épiceries. Un despkis

grands revenus de ce pays y outre les marchandises

dont nous venons de parler, se tire de la soie , du lin
,

du coton , et des riches étoffes qui.s'y fabriquent.

. C'est le pays du monde le plus peuplé. Le nombre des

habitants monte , selon quelques-uns, à 333,ooo,ooo
}

mais le P. Amyot^ savant jésuite, qui a résidé long-

temps à Pékin , où il est mort il y a peu d'années , ne

le porte qu'à 200,000,000. En se restreignant à ce

xiombre, on conviendra qu'il n'est aucun souverain

dans l'univers qui commande à autant d'hommes réunis

en une même société, et régis par les mêmes lois.

On compte dans cet état, d'après le relevé qu'un

habile mandarin a (ait imprimer pour l'usage du gou-

vernement, 4,4°^ villes murées qui se divisent en deux

classes , les civiles et les militaires* La classe des

civiles en contient 2,o45j et celle des militaires 2,367.

(il Le vernis est la sève extravasëe d'un bel arbre de la ou l3

p'^eds de haut , auquel op. fait des incisions.



maisons t Les ci viles sont encore divisées en trois ordres , savoir •

175 du premiei- rang
, nue les Chinois appellent Bou \270 du second rang qu»on nomme Tcheou, et 160 diîroisième

, qm portent le titre iVHien, Les villes mi-
litaires sont distinguées en sept classes ; on en compte
629 de la première

, 56o de la seconde
, 3., deSatroisième

,
^oo de la quatrième , 1 60 de la cinquième

.100 de la Sixième, et 3oo de la septième. Quelques-
unes do ces villes servent à loger les soldats , auxquelt
on assigne, dans le voisinage

, une certaine quantité
de terres pour leur entretien. Les frontière^ et hs
ôtes sont défendues par 43.9 châteaux, tenus en bon
état et très bien fortifiés. On compte en outre , le long
de ces côtes, 3,9.2 bourgs, dont un grand nom brf
égale en grandeur et en population plusieurs villes
nnirées. Quant aux bourgs et aux villages répandu,
dans l in érieur des terres

, on assure qu'ils sont in-
nombrabies, la plupart riches, commerçants et bien
peuplés. Les établissements publics répondent à la
grandeur et à l'étendue de l'empire. On compte ,,,45
hospices royaux ou lieux de logement destinés à l'usai©
des mandarins, des préfets de* provinces , d«s officiers
delà cour, des courriers, et de tous ceux qui voya/rent
aux dépens de l'empereur. Les tours , les arcs detriomphe

, et les autres monuments publics élevés à la
gloire de leurs rois et à celle des hommes illustres
sont au nombre de .,159. Les vertus des femmes \oomme celles des hommes, ont droit, à la Chine aux
ionneurs publics. On y voit 208 monuments consacré»
à la mémoire d'un certain nombre d'entr'elles

, qui
par leur modestie, leur pudeur et leur attachement
aux devoirs de leur sexe, ont mérité l'estime et la
vénération de leurs concitoyens. 272 bibliothèque»
célèbres soiit continuellement ouvertes aux savants «*
aux lettrés. Les gymnases ou collèges établis par Con-.
tucius

,
et ceux qu'on a fondés en son honneur , sont

aussi multiplies que les cités et les bourgs.
Les revenus de l'empereur de la Chine équivalent à

'

I 13 OU 13 B plus d'un milliard Ap^ ryn^^r^ ™^»»„ ^•.^ Tl-- — --- ^.=wxïiit,-ic. ii psiii les ac-
croître encore par :de nouvelles impositions

j ruais

K a
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rarement il use de ce droit. La plupart de ces imposi-
tions se paient en denrées. Le cultivateur de vers à
soie paie eu soie , le laboureur en grains , le jardinier
en fruits

, etc. On fournit en nature aux stipendiaires
de 1 état, qui sont en grand nombre , de quoi se nour-
rir et se vêtir

j par là les denrées sont consommées
presque sans déplacement. Ce qui en reste est vendu
au profit du trésor impérial. Les tributs en argent
résultent particulièrement des douanes, de la vente
du sel qui se fait au profit de l'empereur , des droits
d'entrée perçus dans les ports , et des autres droits
imposés sur le commerce. A cela près , le commerçant
lie paie à Pétat auciîne autre espèce de rétribution.
L artisan ne lui paie rien du tout. On ne connoît que
deux espèces demonnoies. Tune d'argent, l'autre de
cuivre.

Le nombre des troupes de la Chine excède 700,000
hommes. Ils spnt bien vêtus, bien payés , bien armés
même, relativement à leur manière de combattre*
mais ils sont bien moins disciplinés et bien moins
courageux que les soldats de l'Europe. Les Tartares
eux-mêmes ne sont plus ce qu'ils étoient d'abord. L'u-
sage de l'artillerie est fort ancien à la Chine ç mais il
étoit absolument perdu au commencement du XVIi"
Siècle. Les Chinois savoient à peine pointer et tirer le
canon : il y a loin de là à la fonte des canons. Ce fut
le P. Adam Schal , missionnaire jésuite, qui leur
rendit cet important service. Quelque temps après , le
père Verbiest , autre jésuite missionnaire , entreprit,
par ordre de l'empereur , une nouvelle fonte , et porta
1 artillerie chinoise jusqu'au nombre de 3ao pièces.
Le même religieux leur avoit indiqué la manière de
fortifier les places , de construire des forteresses no<].
elles, d'élever d'autres édifices dans les règles de
notre architecture moderne. Les jésuites, observe ju-
ydicieusement M. l'abbé Orosjer dans sa Description
de la Chine

, ne se conteritoient paa d'envoyer dan»
ce pays des missionnaires zélés : il falloit encore que
le zèlle fût uni aux talents. Cette sa?s précaution les

conduisit au centre d'un empire jusqu'alors inacces-
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sible à tout étranger. On y compte plus de 2,000 places
d armes divisées en six classes différentes

, selon leur
importance, et environ 3,ooo tours ou châteaux ré-
pandus dans toute Pétendue du territoire , et tousmunis a une garnison.
Les Chinois sont de petite taille, forts et robustes :

lia ont le visage lurge,lcs yeux petits, le nez camus
,le teint basané

, au moins les paysans et ceux qui sont
exposes au soleil

, la démarche droite et fière : ils sont
apintuels, industrieux, civils, magnifiques, mais
fort prévenus en faveur de leur nation

,
qu»iis préfèrent

à toutes les autres
5 lents à se résoudre, et grands

formalistes. Quelque éloge qu'on ait fait de leiir zèlfe
pour la justice et les bonnes mœurs

. on peut dire avec
venté que leur Supériorité en fait de morale pratique
est fondée non sur leur droiiuro et leur boulé /mais
sur leur attention extrême à réprimer toutes les mar-
ques extérieures de passion et de violence, et sur une
egahte d humeur affectée. Ils aiment les arts et les
sciences, sans égaler néanmoins la dextérité et If»
génie des Européens. Ils sont proprement d'habiles
imitateurs

, mais d'une manière servile. On le voit
surtout dans les ouvrages qui demandent beaucoup de
justesse et d'exactitude, comme les horloges

, les nfon-
tres, les armes à feu. Ils sont encore moins capables
d atteindre à la perfection dans les arts d'un ordre plus
relevé

,
comme la peinture et la sculpture. Quoiqu'ils

aient beaucoup de peintres, dont ils font grand cas ,Ils réussissent rarement dans le dessin, et le coloris
pour les figures humaines. S'ils peignent plus heureu-
sement les fleurs et les oiseaux, ils le diivent moins
a leur habileté qu'à l'éclat des couleurs qu'ils em-
ploient. En général leur pinceau ne distribue pas avec
assez d intelligence les jours et les ombres; il y a sou-
vent quelque chose de roide et de mesquin qui déplaîr.
ioiis ces défauts dans leurs arts peuvent être fort bien
atlnbués au caractère particulier de leur génie, quimanque absolument de feu et d'élévation. A l'éJ.d

par des caractères arb
leraenî; a représenter les nuits

itraires, an lieu de se servir de
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lettres comme les autres peuples , ce qui est infiniment
plus simple et plus sûr, prouve combien en ce point
lis sont inférieurs aux Européens.
On convient communément qu'ils ont eu avant nous

1 usage de rartillerie
, de Pimprimerie et de la bous-

«oie. Leur manière d'imprimer en fort différente de la
nôtre. Ils taillent, sur des planches de bois très dur,
des caractères de la forme de ceux du manuscrit qu'il
« agit d imprimer

î puis ils en tirent le nombre d'exem-
J)laires qu ils veulent, qui représentent parfaitement
le manuscrit original. Cependant ils n'ignorent pas
notre manière d'imprimer. Ils ont des caractères mo-
toiJes en bois

, qui leur servent à imprimer queloues
petùs livres

} ce qu'ils font avec beaucoup de netteté

VA
correction. Leur manière d'écrire est très singu-

lière. Ils n'écrivent pas, comme nous, de gauche à
droite

,
ni de droite à gauche , comme les auires

Asiatiques
, mais du haut en bas , en ligne droite

Leur écriture est composée
, non de lettres

, qui
, par

différentes combinaisons, forment des mots, mais de
certains caractères qui expriment des mots entiers-
on dit qu'il y en a plus de 80,000. Elle a une autre
ditiiculte, qui consiste en ce que les. mots exprimés
par ces caractères

, signifient différentes choses , sui-
Tant la différence des tons. Les Chinois excellent en
beaucoup de choses , dans la médecine , dans la manière
de taire des feux d'artifice , et surtout dans la politique:
mais ils ne sont guère propres pour les armes. Leurmanne est si foible

,
qu'un forban ou un corsaire peut

1 insulter impunément. La construction de leurs vais-
seaux y contribue beaucoup , sans parler de leur pol-
tronnerie qui est extrême. La noblesse s'acquiert chez
eux par la science ; et on n'a égard à la naissance que
dans la famille royale. Les hommes sont obligés de
consigner la dot de la fille qu'ils veulent épouser. La
beauté des femmes consiste à avoir de petits pieds :

c est pourquoi on les leur serre si fort, qu^elles en sont
presque estropiées. Elles sortent fort peu de leur
maison, où elles ne voient que leurs enfants . «k cnnf
extrêmement modestes, en sorte qu'elles n'ont pis même

!
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les maîns découvertes. Elles gardent ordinairement le
veuvage

, quand même elles n^auroient pas eu d'en'-
fantsde leurs maris. La poligamie est permise parmi
les Chinois. Les enfants témoignent un grand respect
pour leurs pères et mères ; ils en portenUe deuil pert-
dant trois ans. Us ajoutent au deuil plusieurs pratique^
rigoureuses, comme de coucher sur la terre pendant
cent jourti, de s^abstenir de leurs femmes pendant trois
ans.

La monarchie des Chinois, selon kurs histoires,
est une des plus anciennes qui soit au monde. Depuis
Foki.f qu'ils regardent comme le fondateur de cet
empire , ils disent avoir eu 92>j empereurs de î>.2

familles différentes. Celui qui est maintenant sur le
trône descend des Tartares Mantcheous ou Niuches ^
qui s'emparèrent de cet état en 1 645 , sous la conduite
de leur roi Zunchi

,
qui devint maître de tout ce vaste

empire en sept ans.

Le gouvernement est despotique à la Chine ; mais
il a pour base l'autorité paternelle qui est dans toute
sa vigueur. Voilà ce qui l'a maintenu toujours le mém«
depuis quatre mille ans. L'empereur est regardé comme
le père commun de tous ses sujets \ et c'est ce qui lui
attire un respect universel. Les conquérants n'ont
jamais osé toucher aux usages, aux lois, à la police
qui est admirable. Ils ont sagement jugé que pour leur
propre intérêt il falloit les laisser subsister. Il y a
à Pékin six principales cours souveraines. La première
est le conseil d'état : il nomme les magistrats et les
juges de province. La seconde est le bureau des finan-
ces, pour recevoir le.'; deniers royaux. La troisième
connoît de tout ce qui concerne la religion : elle règle
aussi ce qui regarde les ambassades , les réjouissances
publiques et les mariages. La quatrième a l'intendance
de la guerre

, des emplois , et de tout ce qui en dépend,
la cinquième a le soin des bâtiments publics, ponts
et chaussées, vaisseaux, etc., comme des pensions
des princes du sang. La dernière connoît des affaires
criminelles. Dans chaque canitale des nrovinre» . il

- cours semblables à celles-ci . oui ressortissentqui

K i
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•eion J état auquel on les trouve. Ces maeistrat» «nnîobhp de tenir eux-mêmes un état e"af T, f,!.,qu'£on, commises dans l'exercicfde îeur ftc.t
"

encore deu "amres T- *
' ,

^I'^''*"'- '" env.,ie

grands T," 00^7b„n"« """"'".' r""»: '«b c aa cour, jj un est comme un virp-rnî «,.:

Il s est élevé bien des dispute» sur la relieion J«

.ouZ^iu'r'à^o"-'^
priitif s'est invSîlf:

lareH;o!."areitnreT;e7;é^rnte'^^^^^^^^^^

térééni narL
'"' ^«5,P'-»'»i"« 'en,ps n'a été al-

Sèment t.?Kr''
'' '*"''^'' *' «='"'»»"^e dans l'«-

eclairci cette matière; et « par une suite . dit-il il» mson^ements que j'ai crus solides j^ar un en

» i'ac:X /'/""!" .*''" '»'°»' P"» b-n s,

.»... „„ peuple parucuiier, qui a conservé tu
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33 marques caractéristiques de sa première origine
;

jî un peuple dont la doctrine primitive s'accorde dans
» ce qu'elle renferme de plus essentiel, quand on veut
» se donner la peine de l'éclaircir , arec la doctrine
» du peuple choisi^ avant que Moïse, par ordre de
» Dieu même, en eût consigné l'explication dans
» nos livres saints} un peuple en un mot dont les
» connoissances traditionnelles , dépouillées de ce
n que l'ignorance et la superstition y ont ajouté dans
93 les siècles postérieurs, remontent d'âge en âge, et
j> d'époque en époque, sans interruption, pendant
n un espace de pliis de 4)OOo ans

,
jusqu'au temps

» du renouvellement de la race humaine parles petits-
33 fils de Noé. » Toutes les vraisemblances histor^ues
portent à croire eri effet que les premiers descendants
de Noé formèrent là colonie qui alla peupler la Chi-ne.
Ses préceptes sur le culte et les dogmes religieux, et
le dépôt de toutes les connoissances anti-diluviennes
se retrouvent dans les anciens livres du plus ancien
des peuples , dont le gouvernement , les lois et les
mœurs sont toujours les mêmes, malgré les conquêtes
des nations qui l'ont envahi , et le changement des
dynasties. Les it//z^ ou lîvres canoniques des Chinois,
rappellent partout l'idée d'un.Être suprême , créateur
et conservateur de toutes choses. Ils le désignent sous
le nom de Tien , ciel , à^Chang-Tien , ciel suprf'me

,

de Ckang'Ti, suprême seigneur, de Hoang-Charig- Tî,
souverain et suprême seigneur ; noms qui répondent
à ceux dont nous nous servons, lorsque nous disons :

Dieu, le Seigneur^ le Tout-Puissant^ le Très-Haut,
Cette religion

, observée et interprétée par Gorifucius
,

ce célèbre philosophe chinois, hiort environ 5oo atis

avant J.-C. , n'est donc pas urio idolâtrie , comme
l'ont prétendu des européens ignorants , ou animés
d'une basse jalousie contre des missionnaires bien plus
instruits. La véritable idolâtrie est dans la secte des
Tao-ssé ,Qt dans celle des Fo ^ bien plus répandue".
Elle a été apportée des Indes à la Chine. Les prêtres
de cette secte s'appellent Bonzes : ils. sont sorciers et
astrologues, et ils croient à la métempsycose. Oa
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trouve aussi à la Chine des mâhométans : il y a des
juils qui y sont venus 200 ans avant J.-C
La religion catholique avoit Ikit de très grands pro-grès dans cet empire : on y comptoit pJus^de iaofooochreuensj niais depuis un certain temps, l'empereur

avoit chassé tous les missionnaires de ses états. Plu-
sieurs néanmoins y sont rentrés depuis , et y exercent
leur ministère, mais avec bien moins de lib . té qu'au-
tretois; il y a eu même des martyrs.
Au nord de la Chine est cette fameuse muraille

.

quia plus de 5oo lieues de long. Elle a été construitepour prévenir les incursions des Tartaresj mais ellena pu les empêcher d'entrer dans le pays et des en emparer, soit au XlIP siècle, sous les iils deGenghiskan, soit au XVJ1% sous Zunchi , commenous 1 avons rapporlé plus haut. Ce que cette muraillea de plus merveilleux
, c'est qu'elle est bâtie nonseulement dans les plaines, mais ausr. sur les mon-

tagnes et les rochers
, ou l'on peut à peine grimper.

Elle est fortifiée de tours de distance en distance
presque toute bâtie de briques, et si solide qu'elle
subsjste encore depuis environ 2,000 ans. , 1La Chine est arrosée par deux rivières considé-
rables. L a première est le Hoang ou la Kmère Jaune :

tt se jette dans la mer.
La seconde est le Aiang ou la limère Bleue : elle

^?5 l^f^""*^^ ^"''^ ^" ™^^» ^es Sifans, et au nord-
est du Thibet

, traverse \e milieu de la Chine , d'occi-

1"/ T ïr"®*;* ' ^^ '® décharge dans la mer , ou le
golfe de Nankin. Elle est très poissonneyse.
La Chine a nombre de canaux } mais le plus célèbre
t celui que l'on appelle /e Cana/ Royal on ImvériaL

est que l on appelle le Canal Royal ou Impérial.
Il a environ 600 lieues, et communique de Pékin à
Cianton, mais avec interruption d'une journée de
marche, pour traverser une montagne entre la pro-
•vince de Quangtong ou Canfon , et le Kiangsi, Ce
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fut le petit-fils de Genjgklskan qui fit faire ce canal
à la fin du XIIP siècle.

Le ^euve Kiang divise la Chine en deux grandes
parti^î l'une septentrionale, qu'on nommoit autrefois

ilathai ou Kitay ^ et qui renfernioit la partie voisine

de la Tartarie; l'autre, méridionale, qui s'appeloit

Mangi. La première contient six provinces, savoir:

d'occident en orient, le Chensi, le Chansi y le Petcheli^

le Changtong^ à l'occident, Setchuen ou Souçhouen f

au milieu , le Honang»
Nous ne parlerons point ici de la province de

Léaotong
y

qui est, au nord-est du Petcheli ; elle

appartient à la Tartarie Chinoise, dont, il sera ques«
tion au chapitre suivant.

La partie méridionale de la Chine contient neuf
provinces : à Uorient , le Kiangnan ou l^ankin ; au
ïnilieu , le Houquan ^ le Kiangsi ^ au sud-est, le

Tchekian ou Chékian, le Fokien; au sud, le Quartg'
tong ou Canton y le Quangsi ^ au sud-ouest, le

Kocitcheou OM Queicheouy eiVlunnan on Ypunan (i).

On joint à la Chine le royaume de Corée qui en
dépena; il est au nord-est. Nous» y ajouterons les

Sles de IJéoU'Kiéou , dont, le roi est tributaire de la'

Chine. Elles sont à l'est de l'iie JForxnio^ç.

§ L Des Provinces Septentrionales de la Chine.

1. Le Chensi y à l'occident. C'est la plus grande
province de la Chine , et où. les empereurs ont demeuré
pendant plusieurs siècles. Le terrain est ett partie uni,
et en partie montagneux^ Les montagnes nourrissent

beaucoup de bétail, surtout des mulets; et les plaines

produisent toutes sortes de bons fruits et. d?excellent

blé. -r'' . . i ) il ;>T [, ,

SiNGAN , capitale
,
grande et belle Yille , sur la. ri-

(1). La prenrière façon d'écrire ces mots 'est. celU des cart^'de
chaque province, levées avec tout le soin possible par ordre de
l'empereur de la Chine , et publiées en France , dans le grànd^
ouvrage du P. du Halde sur cet empÎTe.- C'est celle'que nout^suivoiiè'

dans la description que nous donnons de la Chine.
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plai„e,etses..:;^^;:i^^:l«:l"!!^r^^rment
r, et sont très hauts "^t

un carré régulier. JJquatre lieues de tour f^^ ««nf /al '^«""e*^- J^s ont

i'q"«», et d'une haufeur exfraoTna'r 'o?' """«'"I-pala.s nui seivoit de d«n.„..„ .?...'"• °" X ™" '»£'
-a garnison tarta™ Z ]? «"Ciens monarque».

-tf nation ;rd:ré:T"dtdC r ^^"^4 ;«
Chine, demeure dan» ..„-

""«"«re Je nord de la

de l'autre par ^^ mû, ï ., TÏT ''•' 'î ""« "^P"^«
dont Singa^n e," l.Tapit^fe tn't „T' ''k'* P™"""brave,

,
et même d'unnî,,. 'l ? ^ "m

'°'"'''"
• P'"

WoZ;^ratfm^:f ''"--'"«--reusant
avec une inscripHT«70»^" lér^v"^ '" "'^^''-

mots syriaques et „„.
''^"'^'eres chinois . avec des

table. l'Inslëurs'sLlnu ^"'^'""^'.'"* '""" ^^ «»«
l>;»f.ii'

""®"" savants se sont «pplioufis A rk»..^!,,
1 intelligence des mots et des fio,„».

'=''«'«''"

monument. L'écriturp !•„„,- 5^ gravies sur ce

chinois, disti„ril 7n ? T *' "6"" «" caractères

un discour. suflesnriL- """'' ?','«' «"ferment
<omme le mys" re de'ïâ sLCe' T • • ? ^* /,*

^°''

nation de J.-C, saVil .1
"^' ^^ ''"<='"-

^i/line ecclésiastique dû puri.oir ?°!'"'^'= '" "'"-

On T trouve le, n„Jl^^ PTë*'»''» )
de la messe, elc.

risèr^emTa préc^icatTon du rH'? '"''"•"'" "ï"' f"™'

venu, de Perfé e^'de' Sy fe' îriT""!"" •''*'!.°"™'

rection de cette pierre .îdpond à 1' ris^T '" ''':

seront curieux de vnir f«„* .

^o»* ^®"* q^i

S;àu.P. Kirc^er!'
'"'"*""""*««. «t^a Chiné illtts.rée,

m«^Xe^l"^o!:r(^ls't''" "°1.VP^'' ''^ '« grande

Autrefois Nin,t^:,f,lïL"c:;a'l"\r<'^---T*T-T
* cjiipuG a liya
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et qui «étendoit dan. la Tart«rie r ij f(,t délruiien ia»6, par le fameux Genghîskan.

l'emnî;! .
.""' ""* '^/' P'"» r«h'*--' provinces deI empire, est un pays de montagnes; I est néan-

«écl.e
,

et dont on fait un grand dfbit. On y trouve

Ir^S™' ^" '"»'"' -"^ ^'™"''» couleurs^ ee „„•

laines. Les Chinois disent que c'est dans cette nro.

L'ûrs^i;!''"
p""'"' '""'''-'» "-= 'o chi." «:/,:"„;

. V'^^.''^,, °" Tatven , «yj/te/c. On y fabriciue deriches étoffes et des tapis. 6est une aLien fvllle!

g^is-Jr
'""" '^ """ ^°'' P-I"^« "t ceinte d^

asst^r„i^^1^*'
'" Tl-"""*' "' peu fertile etassez froid. Il manque de bois. Entre les monfaEnesdont .1 est rempli, il ,'«„ trouve deux qui fournTstêut

:ZTJ, r'"'•'"'" '^ '"'*• ^« •«""- """"eux,et la poussière en est très incommode.
'

riK.» est a capitale de cette province, et de tout
1 empire : on l'appeloit au XIll' siècle /-W*J„ •

signifie 1. demeure du prince : son no^de p'.'S;:!«m dire Cour du Nord! C'est une très g" nde vHle"qui forme un carré régulier partagé en deux : l'an-cienne ville
,
où les /artares' habLnt seuls depuis

ville
,

bâtie depuis celte invasion. Elles sortt aussigrandes l'une que l'autre, et ont ensemble sans v

est à ueu d'eT*"!" TT ^^ P''"' ^^ l'empereur

'a tare Il^ff'
""" ^^ '" ^f ''^ '^" ^^J de la villetartare. Il offre un amas prodigieux de grands bàti-«lent, de vastes cours et de superbes jardins •

il elt

ônte'-"' P*""*' ^'T ''''"'•'* «ncein.: 'et l'on'

"Prort avec celle d'Enrnn« ,..„.„ j._. -. i .

iaisse pas de surprendre, et d'en imposer aux yeux

\
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par retendue, la grandeur, la disposition rëgullèrt

—..b«w, ^„,ic uuiine lieue, presque toutes tirées au
cordeau

, et bordées de maiscu : .-narchandes. On est
étonné de voir le peuple ii.iWî us^ qui remplit conti-
nuellement ces rues, où i»on uti rencontre pas unetemme. doù Ton peut juger quelle est la population
de Fékin que l'on porte à a,ooo,ooo d'habitants. Cette
évaluation paroît exagérée : ce qui paroîtra encore
extraordinaire, c'est que dans une ausçï ^ .

,',- ville
ou les étrangers se rendent en affluencej au milieu
du tumulte et de l'embarras qui s'y trouvent nécessai-
rement, il est rare qu'en plusieurs années il y ait eu
des maisons forcée» bu des gens assassinés

j tant la
police est vigilante et sévère. Toutes les grandes rues
sont garnies de corps- de- gardes , dont les soldats
rôdent nuit et jour, portant un sabre pendu à la
ceinture, et tenant un fouet à la main pour en
irapper, sans distinction, ceux qui causent du dés-
ordre ou qui excitent des querelles. Outre le palais
de 1 empereur, il y en a encore plusieurs autres qui
sont fort beaux. Pékin a sept temples , entre lesquels
on remarque ceux du Ciel et de la Terre. Le premier
a sept salles aussi magnifiques que celles du palais
et très vastes. C'est dans ce temple que , tous les ans!
au solstice d'hiver, l'empereur fait un sacrifice au
t>iei. Il est couronné dans celui de la Terre. Le jour
de son couronnement , il pratique une cérémonie sin-
gulière. Jl laboure lui-même une petite portion d'un
champ renfermé dans l'enclos de ce temple

, pour
inspirer à ses sujetsl'amour.de l'agriculture. Sa rési-
dence ordinaire est à Chamchuni^m , maison de plai-
sance à trois lieues de Pékin. ,^i.^

j^ ;J
4. Le Changtong, à l'orient. Son . terroi/ est

lertile en blé et en fruits. C'est d^ns cette province
qu est né le philosophe Confucius. Elle est tout en-
trecoupée de canaux : le plus remarquable est le
canal impérial ou royal qui la traverse tout entière,
ainsi que le Petchsli . rw nnî i,«n.l ^«^^« ^^-^.'A
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vioce abondante en tout, r^uoique stérile par eile-
meme.

IsiNAN, capitale y au sud-est de Pékin. On y fait
un verre très beau , mais si fragile

, qu'il se casse
quand il est exposé à un air trop vif. Cette ville est
très grande

, très peuplto , et fameuse pa r ses soies qui
sont blanches, et ne se trou v eut aussi belles que dans
ce pays.

5. Le Setchuen, ou Souchouen. Cette province qui
ayoit été désolée par les guerres des Tartares , s'est
bien remise; elle produit du vin, du blé, des fruits
et de la soie en abondance. On y trouve des mines de
mercure et d'étain.

TcHiNOTou, capitale, siiuée dans une île que
forment plusieurs rivières , est grande et fort mar-
chande. O^ y voit un petit oiseau d'une beauté sur-
|>renante. Il a le bec rouge, et le plumage agréable-
ment varié de différentes couleurs. Il ne vit pas plus
long-temps que la fleur dont il tire, dit-on, son ori-
gine et le nom qu'il porte , de Thunghoafung. On
diroit

, en le voyant, que c'est une fleur animée.
6. \a% Honan, L'air y est tempéré, et le terroir

très fertile. Le ria et le blé y croissent en grande
abondance. On y trouve aussi d'excellents fruits. Les
Chinois l'appellent le Jardin de VEmpire.
Caifono

, située sur le fleuve Honan. Cette ville
,

autrefois riche et puissante , a été presqu'entièreraent
submergée en 1642, l'empereur ayant ordonné de
percer une digue pour faire périr un prince qui s'étoit
soulevé contre lui. Il y eut 3oo,ooo Chinois noyés
daijs cette occasion. On a rebâti depuis ce temps une
nouvelle ville près de l'ancienne.

§ II. Des Provinces Méridionales.

1
.
Le Kiangnan ou Nankin est très fertile en blé

,

en soie et en coton. Les habitants sont forl civils , et
propres aux sciences les plus abstraites.

Kankin en est la. capitale. Celte ville , dont le nom
signifie Cour du Midi , est située sur le Kiang ^ ou
X'xKiyièTQ Blmc

^ vers son embouchure dans ie goife
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do Nankin. C'est la plus grande ville d.i mondo. On
4ui donne 12 icues de tour, sans compter ses vastes
faubourgs. Klle est bien déchue do «on premier élat,
depuis que les empereurs n'y font plus leur résideiice
1.0 palais où ils deineuroient autrefois dtoit manni-

H"!î ^'i.r
^^^^^^'^ ^" '''^" ^ *^«l"i <1« l'ékin : mais il

a été brAle en 1645, lorsque les Tartares s'emparèrent
de la Chine. On n'y voit aujourd'hui aucun édifice
public considérable , excepté ses portes qui sont d'une
beauté extraordinaire

, et quelques temples, tels que
celui q,i contient la fameuse tour de porcelaine, mii
a neu étages, etestd'une telle hauteur, qu'il fautmin-
ter 8»4 degrés pour arriver au sommet, où est, selon
les Chinois, une pomme de pin d'or hiassif. Chaque
étage est orné d'une galerie remplie d'idoles et de
peintures. Les ouvertures sont fort bien menacées
pour la lumière. Tous les dehors sont revêtus de dilTé-
rents vernis rouges

, verts et jaunes. Les matériaux de
ce bel édifice sont si bien liés

, qu'il paroît d'une seule
pièce. Aux coins de chaque galerie pendent quantité
de petites cloches, qui rendent un son fort agréable
quand e les sont agitées parle vent. Les habitLts de
cette ville sont distingués de tous les Chinois par leur
goût pour les sciences. Les bibliothèques y sont en
plus grand nombre que partout ailleurs , les libraires
jnieux fournis, et les impressions plus belles. On yabrique des salins unis et à fleurs

,
qui passent pour

les meilleurs de la Chine. Nankin l'emporte sur l>éki:i
pour le commerce, que sa situation et la commodiié
de son port facilitent beaucoup. Cette ville a une oar-
nison de 40,000 hommes. Les médecins de la Chine yont leur principale académie. La fertilité de son terroir
et Ja multitude de canaux dont elle est arrosée , relè-
vent encore son mérite.

2. Le Houquang est au centre de l'empire, et est
traverse par leKlang. Le blé y croit avec tant d'abon-
dance, quon appelle cette contrée le Grenier de la
C/iine. Il y a des mines de fer, d'étain et d'autres
inotaux, et l'on trouve de l'or dans le sable de ses
rj\iereç.
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VoUTCiiAW, capitale, grande el belle ville sur le

Kiang.
3. Le Kiangsi. Cette province est célèbre par sa

belle porcelaine, oui se porte même au Japon. Il y a
des mines d'or, d^argent et de plomb. Ses habitants
«ont méprisés par les autres Chinois, parcequ'ils
vivent avec beaucoup d'ëpargne.
Nantchano

, capitale^ est une ville renommée par
un grand nombre de lettrés qui y demeurent : elle est
d'ailleurs très marchande.

4- l^e Tchekiangest une province très peuplée, et
si agréable, qu'on l'appelle le Paradis de la Chine.
Sa beauté vient particulièrement des canaux dont elle
est entrecoupée. Il y a une quantité prodigieuse de
inAriers et de vers à soie. On prétend que ces petits
animaux ont été transportés de la Chine, qui est leur
pays originaire, dans les Indes et la Perse, ensuite
chez les Grecs et les Romains

,
parmi lesquels la soie

fut d'abord estimée au poids de l'or. Les étoffes de
soie sont fort anciennes à la Chine; et les manufac-
tures étoient encouragées par les impératrices , comme
l'agriculture l'étoit par les empereurs.
Hanotcheou, capitale, à l'embouchure du Cientùn.

Quoique ses maisons ne soient que d'un étage, comme
dans toutes les villes de la Chine , elle est si peuplée,
qu'elle a 1,000,000 d'habitants. Les rues ne sont pas
larges

î mais elles sont ornées de quantité d'arcs de
triomphe; ce qui est commun à plusieurs villes de ce
pays. On y voit quatre grandes tours à sept étages. Son
port est gardé par 7,000 Tartares commandés par un
général de leur nation , et 3,ooo Chinois qui obéissent
au vice-roi. Près de cette ville est le lac de Sihu

,

qui a deux lieues de tour , et dont l'eau est très bonne
et extrêmement claire. Au milieu de ce lac sont deux
petites îles , où l'on a bâti un temple et des maisons de
plaisance.

5. Le Fokien est un pays de montagnes qui con-
tiennent des mines de fer et d'étain. Il est fort abon-
dant en riz et en fruits excellents, surtout en orances,
qui ont le goût et l'odeur du raisin muscat.
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FouicHEou

, .« capitale, est une très «rande VM.florissante par son commerce av.c les Euwln. '

Japoiiais et les Indiens. •
J^'U'opéens

, les

eo.is le iroDia.r^ /^ i! ' 1"* **' Précisément

Cliin. i. T-^ " <^?"«'-. «î^pend malmenant de»

Ceu^TsU"'^,*-
°"' "'""'^^ '" Hollandais en 166.

c^ar„:7err;"e?i7;i;t:»' t/^^-r'- .f-

jfeestférKl ^"" t'expulsion des Hollandais. Cette!le est fertile en tout ce qui est nc^cessaire à la vie F,t

Ti! on le obllV ' '°'""'-i-"
-!« Hollandai

=.man78\ cefeL"/'"""
'^'"'. '^"^ ''«"''• ^

bil^;e5"?^-f-'^--"-
«ntraîlles de îi r" T '

-
""'''."ï ''''*''"^' '*'- '^

1 ont bàtie avo.ent donné le nom de Fort dTzélaS^
i ni^rT"'"'""'""""' "- -.ooolollTst
te v"lUs "delà Cr"""''- \

^»'
"»"'»''"' i

«^ il y a peu

parrI^;o^i;^irdirb=^^^^
o. i.e Quangton ou Ca/i/o/ï est très ferhile «'^ fnrf

QuANGiçHEo». que les Européens appellent Canto.»,
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capitale. Elle est sUuée au fond du golfe de Ta. Elle a
un bonyjo/-/^, et est très peuplée et très commerçante.
C'est rentrej)ôt de tout le commerce des Indes , et de
celui que TtUirope entretient avec la Chine. Les Euro-
péens ne peuvent pas aller au-delàj et il faut que les
missionnaires prennent de bien giandes précautions
Dour pouvoir pénétrer dans l'intérieur. Ainsi toutes
les relations de ceux qui n'ont été qu'à Canton sont
fausses et mensongères. Telles sont celles de l'amiral
Anson, deSonnerat, de Paw qui ne s'est appuyé que
sur ces relations. Canton est le séjour du vice-roi. On
y voit au bout de chaque rue une barrière que l'on
ferme le soir comme les portes de la ville. Cet usage eM;
commun à la Chine. Chacun est obligé de se tenir chez
soi dans le temps des ténèbres ^ et la paix règne pen-
dant la nuit dans les plus grandes villes. La rivière qiri

arrose Canton
, et qu'on nomme Ta, est couverte des

deux côtés d'une infinité de barques qui forment comme
une ville flottante : chaque barque contient une famille
dans différents appartements

,
qui ressemblent à ceux

des maisons.

A quatre ou cinq lieues de Canton se trouve Fochan,
ce ville.ge célèbre , le plus grand et le plus peuplé
de l'univers. On lui donne trois lieues de circuit, et

1,000,000 d'habitants.

Sous le gouvernement de Canton sont plusieurs iles,

dont les principales sont, Hainan , Suncian et Macao.
L'île de Hainan a 60 lieues enviror; de circuit. Elle

est fertile et fort peuplée , tant de Chinois qui occupent
les côtes, que de sauvages qui demeurent dans l'inté-
rieur du pays, et qui sont libres et indépendants. Oa
trouve dans la partie habitée par les sauvages , des
montagnes où U y a des mines d^or et d'argent, dont
ils ne profitent pas : ils se bornent à ramasser l'or qui
est dans le sable des rivières, et ils l'échangent avec
les Chinois

,
pour du sel et des habits'.

KiuNCHEou, capitale
y
grande ville marchande et

bien peuplée.

L'île de Sancian ou Sanchan
,
que les Chinois ap-

pellent Changtcheuchan , est fameuse par la mort de
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vicr, qui Y aborda en i55

liant prêcher l'évangilj aux Chiud
transporté ensuite à Goa

L'ile d

2 , en
is : «o;i corps fut

Macao,

en

•
'

.

:
'^^ * "*n'ë«Jûi sonr maîtres , nu

- la souveraineté de l'emperenr de la ChiL
reçoit tous les droits d'entrée et de sortie Ils nnobtenu la liberté de s'y établir, cotre :;

"
eom

un pirate qui avoit assiégé Canton.

,
7- i:« Ç'""'^'. Cette province a des mines d'argent

.tvérii'vtotri''"'' 'T ''-p-err'sK:jervees
.
il y croit de la cannelle qui a une oderr nlt.o

UeVn' E r 'T' r r'.'^
-^^ 'eylaiirir ;7f

têlmure '
'' '"'"'"" '-^ '"'" ^' S»!-". Foi-e à la

/•«ter'' T^"'".'
'" '*' ^''- Son -on, signifieJ oretdefeur^ de Quel, parceque cette fleur de coleur jaune ot d'une odeur fo^t agréable, ,'cr„t™

enTul:"r''ce':," '°îî «™' "'^•^ '- - -trou ;^

enctr^rS^lU'lrireneXaeVt

8. ï.^ Koeitcheou ou Ç,/«V&o„ «st grand, mai»n est guère peuplé. On y t^rouve des minetsTL\Z
ctva^/ r^toT.r;rcirr^"^'^

'i^
^^^^

«pTe de' d,l:,;r
= -""' - ^-' •'«-'offes d'unj

-st^Xsm.nr.'^"?*''' 'T""'''-
^o" territoire

9. Le r//;/«fl;z ou Younan. L'air v est forh frm

s::l^-res'd''"T
"'^ '^'.'''«- ^- "-""gn y?„;des mines d or, d'argent , de cuivre , d'étaJn . de ..ior

petits à la venté, et des cerfs qui ne sont pas pl«J
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.ros que nos cl.Iens ordinaires. Les habkants, quoique
Torts et robustes, sont doux et affables, e ont 2^grande d.sposUion pour le, sciences. La na.ion q^don.inoi dans cette province se non.moit Lo-às:
elle étoit gouvernée par diver^ souverains. Après delangues guerres entreprises pour la soumettre, lesChinois pnrent le parti de conféi^er aux seigneursLo-Los tous les honneurs des mandarins de la Chine •

rr„il-
''''

^%
«"^cession pour leurs descendants

à condition quMs reconnoîtroient l'autorité du gou-verneur chmois de la province, qu'ils recevroient deempereur l'investiture de leurs terres, et qu'ils ne
fero.ent aucun acte d'autorité san. son conseritemenr.
j.es Lo.Los ne le cèdent pas du côté de la taille aux
Chinois, et sont plus endurcis à la fatigue. Ils ont unlangage différent

; et leur écriture, comme leur reli-
gion, ressemble à celle des bonzes du Péeu et d'Ava •

aussi ces bonzes ont»ils bâti, surtout vers le nord dé
1 yannan , de^vastes temples

, qui sont assez différents
de ceux des Chinois. Les seigneurs Lo-Los s'attri-
buent une autorité absolue sur leurs sujets,', qui leur
sonl très soumis. ^

YuNNAN, c:/7/7/Az/e, C'est une belle ville, où il se
ait un grand commerce, surtout en étoffes de soie.On y fabrique les plus beaux tapis de la Chine.
Dans 1 intérieur de l'empire

, il y a une nation
demi-sauvage répandue lans les provinces de Set-

^„r1"' /' ^^'''^^^^^ » ^^ Houquang, de Cantsi, etsur les frontières de la province de Quangtong. Elle
est connue sous le nom de Miaotsé. Ce sonï des mon-
tf^gnards qui s'étoient rendus indépendants depuis
2,000 ans. Ils étoient gouvernés par des princes quin avoient pas moins d'autorité sur leurs sujets que lesLo-Los en ont sur les leurs. Ils entretenoient «nemaison

,
des officiers et une milice réglée. Les Chinoismarquent le plus souverain mépris pour toute la nation

miaotse
: ce sont, disent-ils, des p-eiiples volages etencore barbares des hommes sans foi, sans probité,

et surtout désignes brigands. Mais le P. Régis et les
autres mMsionnaires qui ont dressé la carte de leur

jMii.iiiiii!wi.imm«
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pays, n'en rendent pas le même témoignage. Ils as-
surent au contraire qu'ils ont trouvé les Miaotsé
actifs , laborieux , obligeants , et très fidèles à leur
remettre les hardes et les lutres effets qu'ils leur
avoient confiés. Ces montagnards, de leur côté, ne
délestent pas moins les Chinois, qu'ils regardent
comme des maîtres durs, intraitables, qui, dans l'im-
puissance de les assujétir et de les réduire au rang de
leurs esclaves, les tiennent bloqués dans leur pays,
et leur ôtent toute communication avec les peuples
voisins. Les Miaotsé sont enfin assujétis. C'est au
génie actif du dernier empereur, le célèbre Kien-Long,
qu'est due cette révolution. Il fit d'abord marcher
contre eux une armée qui n'obtint aucun succès} il
en fit marcher une seconde qui en obtint un' complet.
La conquête a été terminée en 1776.

$ IIL De la Corée.

Au nord-est de la Chine est une grande presqu'île,
qoie les Européens nomment Corée, d'après les Japo-
nais ses voisins : ses habitants l'appellent Kao/i ou
Çhautsien. Elle est jointe du côté du nord , à la Tar-
tarie chinoise, ayant à l'occident le Léaotong, que
l'on regardoit ci-devant comme province de la Chine.
La Corée est gouvernée par un roi tributaire et dépen-
dant de cet empire

, depu's plusieurs siècles. Elle pro-
duit tout ce qui est nécessaire à k vie, mais surtout
du riz et du blé. On y trouve des mines d'or et d'ar-
gexit dans les montagnes, et l'on pêche des perles
dans le détroit qui la sépare des îles du Japon et
dont la moindre distance n'est que de 25 lieues. Les
Coréens paroissent originaires de la Chine : ils ont la
même langue

, la même manière d'écrire , et le même
gouvernement. Ils sont idolâtres , et suivent la doc-
trine de Fo

;
qui est celle des bonzes de la Chine et du

Japon.
Le royaume de Corée est divisé en huit provinces

qui contiennent 36'o villes, grandes et petites , sans
les forts et les forteresses.

KiNGKiTAo, capitale
y environ au milieu. C'est
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une grande vi!le, où le roi réside. Les Chinois l'an

.en>p. maures de l/S."!:.^ ^^1!.^^ xV^^îl^
$ IV. Des nies de Liéou-Kiéou.

i.\ v^" t'-?"
";''•*'' ''«''"« ''"'«ose

, sont les îles

ri ,f
"*'"""> '^''°' '« "' «" tributaire de U ChineCes îles sont une nouvelle découverte orientale ^1;nous sommes redevables au P. Gaubil , iésuite Ô„ «„

fétril^TeT'' '"".iP''"^''''''"'- ''-^ '
" - qu^ï

frèr? !r ""^'«."''"•^ 17'='. «« P- Berthier. son co„.

rations, etc. Nous en tirons ce qui nous a nar,, l«plus important. Kcempfer, à la vé?ité , en av„?t parldle prenaer sous le nom d'îles de Liqueio . ma7sdWn.amère obscure. Les îles dont nous^Tn .o"s k a""!

m ?r ^V'/°™'"'/«l"'" •'"« ''« ^'''««. a plusméridionale des grandes iles du Japon
, une espèce dechaîne qui aboutit à Pile Formose! 11
'y en a en ?out

36 sans compter celles qui relèvent L Japon.Tuud de K.us.u sont sept petites iles, et une grandeappelée ra«aj»„« .. elles dépendent de l'emfSe dj

f fres'nt"
"'^ '.•''' ^^P^ ""' "" «" «ncon re huUautres qui appartiennent au roi de Liéou-Kiécu 0„les nomme 0«/o«-a/^., c'est-à-direVfJ'ô;i^'

somf!^f-l
"'' f^'-à-dire Gm«i« /./«. Ces île"ont fertiles et peuplées , à l'exception du A'iklai nuia de beaux et grands cèdres , ainsi qu'Oufou. Au s2douest de ces Mes est la grande île de Liéou^kZLtonguo-.du sud au nord, es.de 6. lieue, env^onétant situce entre le vingt-cinqoième degré trenteminutes de latitude septentrionale . le viL -hût.ème

: on n'est pas si sûr de sa '. - .ur Le roi ^meure dans ia partie méridionale.da. '^„n paUÎs a^pd'é

»}'.' ,rM;ts :t„r',*: :: r j^^ '"""- «
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C^eu/ej près de la ville royale qu'on nomme A'/eu-
TcA/ng. A Touest de cette grande île, il y en a lo
autres bien peuplées et abondantes , si on en excepte
Lung-Hoang'Ckan

, c'est-à-dire \Usle du Soufre
,

parcequ'on y en recueille beaucoup. A Test de For-
mose on en voit encore 17, qui dépendent du roi de
Liéou-Kiéou. On trouve dans la grande île un nombre
considérable de villes , de bourgs et de villages. Elle
étoit partagée

, il y a environ 400 ans , en trois états
j

ce qui Ta t'ait nommer , dans quelques cartes , l'/y/e
des trois Rois* Cette île est très peuplée, et abondante
en tout ce qui est nécessaire à la vie. Ses habitants
sont fort polis, et ont pour prêtres des bonzes, la

plupart élevés nu Japon. Les livres de religion, de
morale et de sciences sont en caractères chinois; mais
dans l'usage ordinaire, on se sert des japonais. Leur
longue est différente- de celle des Chinois, quoique
composée de beaucoup de mots de l'une et de l'autre
nation.

Nous n'avons pu donner qu'un simple aperçu sur
la Chine, pays néanmoins si intéressant à coniroîtrej
mais si l'on veut en avoir une idée exacte et satisfai-
sante, il faut lire les Lettres du P. Le Comte, jésuite
missionnaire , les Lettres édifiantes et curieuses , les

Mémoires des Missionnaires de Pékin , l'Histoire de
là Chine

,
par le P. du Halde , et l'excellente Descrip-

tion de la Chine, par M. l'abbé Grosier, que les mo-
dernes géographes anglais s'accordent à regarder
comme la meilleure qui ait été donnée. L'auteur y a

fondu tout ce que les autres ouvrages ont de plus
intéressant. On peut encore lire la Relation de l'aip-

bassade de lord Macartney auprès de l'empereur de la

^^^."® ' .^" * 79^* ^" y verra qu'il confirme tout ce que
les jésuites nous avoient appris de ce pays, et l'on
ne doit pas en être étonné : ils étoient de bons obser-
vateurs

, sans passion , sans préjugés , et très instruits.
Il ne doit guère plus s'en trouver en Chine. Par qui
seront-ils remplacés ? On ne peut concevoir quelque
espérance à cet égard que du côté des jésuites russes,
«'ils sont aussi habiles ^^ue les précédents. Les liaisons



Chine.
^\t

de commerce entre les deux nations peuvent faciUtP.leur entrée et leur séjour à Pékin et dans lesTrovw!!'provinces.

CHAPITRE VI.
De la Grande- Tartarie,

Sous 1^ nom ^^ Grande- Tartane, nous 4:omprenon,
à 1 exemple de plusieurs géographes, cette vaste réXide l'Asie qui s'étend au nord , depuis les étlTATurcs la Perse Flndostan et' la ^Wriusqu'à Umer Glaciale. Elle n'est bien connue danJ on\mierquedepuis quelques années. Sa latitude septentrionnU
est depuis le vingt-quatrième degré jusquWdJà d^soixante-quinzièmej sa longitude iepuis le trelt.!cinquième jusqu'au cent qualre-vingt-dixième e„ ^comprenant les découvertes du nord-est de la SibéS/
faites sous le règne de Pierre-le-Grand et de ses sut

'

casseurs. ^ *"»'"

La Grande-Tartarie occupe presque la moitié del'Asie. La terre y est inculte en beau'couj, d'endr;>1ts !
•s le raidi qu'elle produit du riz, du

ce n est que vers le m.di qu'elle produit du riz, dube, des fru.ts, des pâturages, et la meilleure rhu-b rbe. Vers le septentrion, il y a beaucoup de bois

llr%r" ^'^ °"" "''"'=»
.
«t quantité irena d.noirs, d'hermines et de martres zibeliiie,, dont lesfourrures sont très estimées, et qui font le princi alcommerce du pays.

l-'ini-it'ai

Les Tartares ont passé jusqu'à présf- 1 pour brutauxcmels fainéants et adonnés au brigandage : mais Scaractère ne convient qu'à ceux qui tont ^tiJins de illerse. Ceux qui sont au sud-est delà Tartarie viventtranquillement du produit de leurs troupeaux , llZfaire df mal à personne, à moins qu'on ne les Tt agueLes premiers sont mahométans de la secte d'Omar -ïe,'autres sont payens. Ils ont tous conservé les usa™des anciens Scythes, dont ils descendent: ils >i?a!b-llent de peaux de bêtes , habitent sous des tentes oùdans des chariots qu'Us tra..sporlem de lieu erUeu"
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tt se nourrissent la plupart de lait de cavale. Ceux qui

sont "vers le nord sont sauvages , et ils ne paroissent

pas être fâchés d'avoir été assujélis aux Russes, dont

ils tirent les commodités de la vie : plusieurs d^entre

eux ont embrassé la religion schismatique grecque.

Vers le midi, il y a quelques autres chrétiens con-

vertis par nos missionnaires.

Depuis 5 ou 600 ans, nous nous sommes accou-

tumés à donner à ces peuples le nom général de /ar-

tures ? les anciens les appeloient Scythes
,
parcequ'ils

«ont i'ort habiles à tirer de l'arc. Mais ceux d'enlr'eux

qui sont les plus policés | et qui ont des histoires,

prétendent que leur nom général est celui de Tur s
y

et ils disent qu'aucune autre nation que la leur n'a

droit de porter ce nonî : c'est pourquoi ils n'appellent

le Grand-Seigneur que Sultan de lioum ou Prince du

pays des Romains, Ces mêmes peuples se sont fait

connoitie autrefois à nous sous les noms de Iluns^

Avares et Hongrois : les Grecs de Constant inople

leur donnoient le nom général de Turcs. Celui de Tar-

tares ou plutôt Tatars (1) n'étoit originairement que

le nom d'une de leurs anciennes tribus ou hordes , dont

ils conservent exactement les distinctions, quoiqu'ils

prennent souvent le nom de leurs princes. Cette tribu

étant très puissante, lorsque les Nestoriens vinrent

prêcher le christianisme dans la partie méridionale

de ce pays, au XI® siècle, les peuples de l'occident

s'accoutumèrent peu à peu à donner le nom de Tar-

tares à tous ceux à ^ui , comme on vient de le dire,

les Grecs donnoient le nom de Turcs. Deux siècles

après , la tribu des Mongols ou Mogols étant devenue

ia plus puissante sous Genghiskan , et par la réunion

des autres Tartares, ayant porté la terreur de ses

armes chez ses voisins, et jusqu'au milieu de l'Europe,

on donna à ces Mogols le nom général de Tartares,

Il est bon de remarquer encore que tous les karts ou

princes qui régnent en Tartarie, depuis la Chine jus-

ë'

(i) Les CliînoU qui n'ont point d'r les appellent Taises dani

leurs histoinsè
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qa'A la mer Casmenne

, descendent de Genghiskau ;le fncxens .0., d'Astracaa , de Kasan, et^de Sibù

PetiuT f ' "".^««'«'''••ent aussi, 'le kan de,

lamille. On en a des histoires suivies.
La Grande-Tartarie se divise en trois parties

, dont

CA/«o«e, qm a des gouverneurs envoyés par l'em-nerenrdelaChme ou des prince, qui Jn de'^.endenT;

1,^Z 7"^^^"^,"".''' SO-vernée par divers kans !
et parisgée aujourd'hui par la mer Caspienne en deux
rarl.es fort rnégaUs : la Tartari, RuJe

, qui e.t aussigrande que les deu, autre, , et qui occupe tout le

Ve /a Tartane Chinoise.

Elle est à l'orient de la Tartarie indépendante
s eta grande n>uraille de la Chine la sépare de cet en,p re.On la divise en partie orientale et partie occiden?»!^

louches, y compris le Z^ao/OB, et l'autre celui de"Mc.gous OU il/o»^o/., dontily a de deux sortes'\^^Monjous ou 3J,^ahs noirs \r,l sont tribuTa rei

Cr;- '•"T"'/;"^""'^"' '""^ sa dépendance ft saprotection. Les Mor,gous noimet jau^s sont séparé»
les uns des autres par le grand dés'ert que les ChinoUnomment CAan,o, et les Tartares Co6^, nui a plis de

L?vô .1" r.^,' f ''"' '* i"'"' ^ queîquos^autre'

Lmir ^ T^ 'V»'l«s'an. Ce dé,ert n'est pas abso-lument continu : il y a
, par intervalles

, queloue.
P^'mrages

, et même des villes. 11 est en grande partiesur un groupe de montagnes.
® ^ "'*

§ L Du Pays des Mantchéous
, ou Nyuchcs,

èra„,rfl
• P^"*!* ^^^ l'*"^*'' ^"=1« "oÀ, dans 1«grand fleu^^ j^^ g^^^^^ appellent l'^««r, létTartares J«^;i«&„ et les Ouiais Ifei ^ '

L z
'ikan : ii y
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en a aussi dans les rivières qui se jettent à Test dans
r.Océan , vis-à-vis la terre de Yeco ou Jesso

,
que Ton

sait être aujourd'hui séparée du continent j mais très

peu éloignée.

Les Mantchéous y qui sont idolâtres^ ëtoient autre>

fois appelés Nyuches par les Chinois. Les Russes les

nomment Bogdois. Ils étoient très puissants sous le

nom de Kins j et ils possédoient la Chine septentrio-

nale , appelée ATfVaAy ou Cathay^ lorsque Genghiskan,
prince des Mogols , établit son empire , qui s'accrut

sous son petit-fils par la conquête de toute la Chine ,

en 1280. Nous avons dit, ci-dessus
,
que ces Mogols

ou Tarlares occidentaux furent chassés, en i36S

,

par les Chinois, qui recommencèrent à avoir des em-
Î)ereur8 de leur nation. Au milieu du XVIP siècle

,

esMantchéous ou Tartares orientaux, étant de nou-
veau rentrés dans la Chine , la conquirent tout

entière. Ils ont en même temps conservé leur pays , et

y ont fait construire des villes et des forteresses. Ils

n'ont ni temples ni idoles : ils adorent le ciel , ou
,

comme ils disent, l'empereur du ciel , et ils lui offrent

des sacrifices : ils rendent aussi à leurs ancêtres un
culte. Depuis qu'ils sont à la Chine, quelques-uns
d'entr'eux adorent des idoles. ^;^

Le pays des Mantchéous est divisé en trois grands

gouvernements chinois , qui prennent leurs noms de

leurs villes capitales.

1. Celui de Chinyang
,

qui comprend l'ancien

Lêaoton , est tout environné par une bonne palissade.

C'étoit ci-devant une province de la Chine : elle est

fertile en riz, en blé, en fruits et en légumes. On
y recueille la fameuse plante de Genseng , dont la

racine est fort précieuse , et qui passe pour un remède
universel. Ses habitants sont bons guerriei-s.

Chinyang appelée Mugden par les Tartares , c<z-

pitale. C'est aujourd'hui une ville considérable. On
y voit le magnifique mausolée de Xunchi, cojtiquérant

de la Chine , et le chef de la famille qui y règne depuis

l'an 16*4,

3. Le gouvernement de Kirin-oula» , 11 est fort
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Tartarîe Chinoise: ti^S
étendu au hord-est

, où il a quantité de bois et de
déserts des deux c6tés du fleuve Saghalien ou Amur.On y recueille beaucoup de plantes médicinales, efon y pèche des perles. Dans sa partie orientale de-

ZTJT^>r iT^r ^"P' ' ^-^Vpellent ainsi

,

parcequ Us s'habillent avec des peaux de poisson !
Ils «ont que des villages, et ressemblent aux Sauvagesdu Canada. La partie méridionale

, qui est assez peu-plée
,
est 1 ancienne demeure des Mantchéous : et û

y a bien des villes nouvellement bâties.
KiRiN

, capitale, sur le i ngari ou Singal, rivièrequi se jette dans le Saghalien. * '

3. Le gouvernement do Titcicar. Il est à l'ouest du-précèdent, et n»est guère peuplé' qu'au midi. On tiredu nord de ce gouvernement desfourrures qui passent

fe rîh': S
"' ^'"'^ ^^ "^""^^ '' ''''' '- *3"-i consiste

le tnbut de cette province. Les Russes .aux établis-

peu -être à cause des Tartares Tagouri qui en occu-pent une grande partie. On y en trouve encore d'une

dexlT l'' "T7^' '^"^r"' ^"^ sont descendants,
des A-z/î* esquels furent chassés de la Chine par les-Mogols C'est dans cette province que l'on exile le»

e Saghalien ou l'Amur
, presque vis-à-vis l'une de

relu^ hI T'^^' r H^'""'
^ l'empire de la Chine et àcelui de Russie Ces limites furent réglées par le traitéde paix qui se fit en ,68^,, à Nerzin'sk, ville russe'

VLT ^" ^'^"^"fge, et que les Chinois appellent

Mr*] P •
"^ ^-.«ionnaires jésuites furent dS nom!bré des plenipote.ntiaires envoyés par Pempereur de

kr. ' A'
^^' ^""^' convinrent d'abandonner

eZTfJ.^^ '^'''^'^'^.''^^^'-^^^^slnsLLes Chinois ontensuite détruit cette forteresse qui étoit sur l'Amur
^J^i^^'c"^"^'

^" ^'^'' ^"' 1« Nonnosi, qui se iettedans le Songari. C'est une ville nouvelielnt bâ\1e

"

£^^^i^:^r:E-^-p^^^^
L 3
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$ II. Du Pays des Mongous , ou Mugalea noirs*

Ces peuples , avec les Kalkas leurs voisins , sont
les descendants des anciens Mogols, qui, au Xlll*
siècle , rassemblèrent dans ce pays toutes les richesses
de TAsie méridionale , et d'une pai'tie de l'Europe.
Ils y protégèrent alors les sciences et les arts, et y
bâtirent de grandes villes. Mais les malheurs qui ar-
rivèrent ensuite à leur postérité , les ont fait retourner
à leur ancienne manière de vivre

, qui tient à celle des
Scythes. Les Mongous habitent aujourd'hui unjpays
de 3ao lieues de long, et d'environ loo de large. Ils

demeurent sous des tentes faites de peaux; c*est pour-
quoi les Chinois le» appeileiit Tsno- Taises^ c'est-à-

pire , les pvans Tartares, Il y a dans cette contrée , au
nord de Pékin, des mines d'étaîn , et des forêts où
l'empereur de la Chine va quelquefois prendre le

plaisir de la chasse : il y a fait bâtir plusieurs maisons
de plaisance. Les Mongous sont idolâtres , et croient

à la métempsycose. Leur grand-prêtre , qui est un
kutuktUy ou vicaire du grand-lama du Thibet, demeure
dans le pays à'Orlous , au nord-est du Chensi. Ils ont
eu jusqu'au commencement du XVJi® siècle , un
Grand-Kan

,
qui des^cendoit du fameux Genghiskan

,

et de qui dëpendoient les autres Mongols , au-delà du
désert de Chamo , et même les Eleuths leurs voisins.

Mais comme alors ce Grand-Kan se conduisoit fort

mal , ses sujets secouèrent le joug, et une partie des

Mongous se donna aux Mantchéous
,
qui devinrent

par-là plus en état de faire la conquête de la Chine.
Ils sont divisés en quarante-neuf étendards ou dis-

tricts, partagés selon les quatre portes de la grande
muraille

,
par lesquels on va chez eux. Leurs princes

,

que l'on ditêtre au nombre de vingt-deux , sont obligés

de paroitreàPékIn lorsqu'on les y cite 5 et on y appelle

de leurs sentences î l'empereur delà Chine est aujour-
d'hui leur Grand-Kan. On voit dans leur pays les

ruines de plusiei»rs villes que leurs ancêtres avoient

bâties dans le temps de leur prospérité, afin de ne pas

paroi tre inférieurs aux nations qu'ils avoient vaincues.
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Le pays àe Tangut^ situé au nord de celui à'Ortous,

et qui est marque dans plusieurs cartes comme faisant

partie des Mongous , n'a rapport qu'à l'ancienne his-

toire de ce pays. Autrefois les Chinois appeloient

Tanjou les princes des Tarlares occidentaux; et les

historiens persans qui ont fait l'histoire deGenghiskan,

désignent sous le nom de Taflgut l'empire è^Hya ,

qui étoit dans ce pays , selon les Chinois , avant les

conquêtes de ce prince. Ou peut voir ce que nous en

avons dit ci -dessus , en pariant du Chensi qui est à

son midi.

Il faut joindre au pays des Mongous celui dea Tar-

tares de Kokonor
^
qui sont au nord du Chensi: ils

prennent leur nom d'un grand lac autour duquel ils de-

meurent. C'est une espèce d'J^/etf/As ou de Calmoucks^

qui dépendent de la Chine depuis 1720. Ils étôient

auparavant soumis au grand-lama du Thibet; ils ont

huit petits princes à qui les empereurs de la Chine

ont donné des titres honorifiques. Leur principal re-

venu consiste dans une poudre d'or que l'on trouve

dans une petite rivière. C'est dans ce pays que sont

les sources du Hoang. Aux environs demeurent lea

Tarlares Sifam ,
qui ont été très puissants autrefois :

on peut les regarder comme les premier^ rois ou em-

pereurs du Tangut , auxquels ceux d'Hya ont succédé

vers l'an 1000 de J.-C,

, § III. Du Pays des Kalkas ou Mugalesjaunes.

Ce peuple , qui est un démembrement des Mogols |

mais qui est bien plus nombreux , a pris son nt»m de

Kalkas, d'umj petite rivière près de laquelle ses

princes demeuroient autrefois, eK qui se jette ati nord-

est du Grand Désert et des Mongous , dans le lac

Coulon ou Kulun et Dalai , d'où sort d'un autre cAlé

la rivière d^Argun. Ce lac est sur les confins de la

Tartarie russe, qui borne les Kalkas du côté du nord.

Ils ont à l'orient les Mantchéous et une partie de»

Morii^ous, à l'occident les Eleuthsou Calmoucks, et au

midile Grand-Désert , à l'entrée duquel , du côté des

Mongousj se voitujie inscription chinoise, qui marc^ajÉ

I^ 4
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;re„"vr;:s;: fer; -^5-
•

"-'"«

fort «goûrame, et"e end'mles^oVne som^r^

i^^iV^^ h.tukiu ou vicaire du 'gJa^d.ll^a 1"

"vière qu. «e jette au nord dans le lac SaiJka/lZ^lterres des Hussoc i *»« v n
*'*'**'-"""^««* sm les

rk-
pusses. l.es Jtalkas se sont soumis à îw

ct:i:c\'*d?;'E^œ^r^ "--^ "-
'«

^toient en .uer,e! IiXaterS'de7rîbu^"'àtChine; et leur premier prince v est fnr^ ! • i^\t

iTitr"**'"''''"^'^"»^'-'»-»-^^^^^^^^^^^^
UChînè Le! TlV'''^"' '^' '•""'" '«« orientaux *
CWda„rr„ '°"' P^r^g*» ™ '3 étendard,

conlp i 1? !
P*y',?''« »°'" les sources de 1'An.nr quicoule à l'est, et celles du Jeniséa et .1» 1vÎk ' î

coulent vers le nord
, et traversent toute ùsiLri:'

^ai"X'
""' """' "°"' "PP-'« les autrerno™

;

V.Ï,Ç^ i
'^"j '" """•"»' l'O™», et ensuite îéScUda. Au sud-ouest, et près du Grà„d.Dë"er e t

GenSnÂl? '^V"'''""»' "P^'ole des états de
.;„ ? ^^ P™s est une ongue chaîna rf«

ir«rdé. kl.1 ,f
P-l'-'-e des anciens grands-

a^oil-Ude^J^iVécr,!""
^"'«"°'' -- - l-'i'»

à lW;ut"'dt-*'fT' r''^/" 1"' =°"l«' "le l'orient

pas t^t une'vlll»
"' *^°"'<'" "" ^^"••'"- Co n'est

I tant une viUe, qu'un très grand camp où le vang



^ays tributaires de la Chine, 249ou premier prince des Kalkas habite pendant Pëté •

articleII.

Pays tributaires de la Chine,

*T?Z?à^'\T^
jaîsoient anciennement partie de la^

IrcTs^ '"^Tt^II
^^"^ -^' '^^ ^^-^« - Cal-.

5 I. Des Eleuths ou Calmoucks,

Les Eleuths sont originairement des Mogols, oui

Tavs à P "
'". "^^"^ '"^^^ '' »^"^ assu jétif phlsirrl

pays à 1 occident et au midi 5 mais les Russes les ont

TanZtl '^^^f;^^"."^'^^^
^^depm-s une cinquantaine

d années les Chinois ont ravagé leur pays. On peutfregarder leur état comme le reste de l'empire de den-
ghiskan, dont leur prince descend : aussi prend-il h^nom de contafscAy qui signifie la même chose que'
grand-kan. On les appelle ordinairement Calmoucks,nom qui leur a été donné par les Russes qui sont leurs
voisins au nord, et par les Usbecks qri les bornent à^
loccident.^Ilsont au midi l'Indostan et une partie d^
la Chine iè IWient les Mongous et les Ralkas, dont
lis sont séparés par le Grand-Désert, et par unelongue chaîne de montagnes, nommée Allai, c^xn estune partie de Vlmaûs des anciens. Aussi Ptolémée
relativement à ces montagnes

, partage en deui parties
la ôcythie

,
que nous appelons aujourd'hui la Tar^

tarie
i
mais il nVvoit que peu de connoissance de ces-

vastes pays. V *i'-

Les^tatsdesEleutKs, quîs»étèndentdu nord-ouest
au sud^ouest, ont environ 6ûo lieues de long sur />oi>de large. Quoiqu'il y ait des villes dans cette contrée

,

ces 1 artares demeurent sous des tentes . et ils ne s'ap

'

ral^c îî ^ ^^"''}'^t
^" P^y^ '

''^' ^honà2.^t en pâtu-

,.!?f
•

/
'°"* idolâtres

î et le chef de leur.religiou est*ua kutuktu ou vicaire du grand-lama du Thibet.

L 5
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Au commencement du dernier siècle , ane brauclte

de Calmoucks
, que l'on nomme les Torgauts , et que

Ton distinguoit aussi par le nom à'Ajuka^ leur chef,
«e retira pour quelque mécontentement, au r.ord-
ouest, sur les terres des Russes. Geux-ci leuravoient
permis d'habiter dans le pays d'Astracan , et les em-
ployoient dans leurs armées. C'est pourquoi l'on a vu
«ur le Rhin, en 1734, des Calmoucks dans l'armée
^® l*ep»pereur, à qui la Russie avoit envoyé des troupes
auxiliaires. En 1771 , la plus grande partie de cesTar-
tares est retournée dans leur premier pays.
Les Eleuths sont très courageux , et plus guerriers

c]ue les autres Mogols, avec qui ils ont assez souvent
des démêlés, que l'empereur de la Chine a soin d'en-
tretenir. Ce prince a eu deux guerres avec les Eleuths
en 1 696 et 1720 , pour secourir contre eux les Ka Ikas

,

et il a réduit la nation. des Eleuths à une si grande ex-
trémité, qu'ils ont eu assez de peine à ht remettre.
Depuis ce temps , il leur a fait une guerre encore plus
cruelle

, qui a détruit une grande partie de cette nation
en 1757(1).
Les états du contaisch ou grand-kan des Eleuths ou

Calmoucks , se divisent en trois parties j savoir , l'an-
cien pays des Eleuths , ou la Calmachh , »yx nord -, la
petite Bucharie^ qui faisoit ci-dt vantfiPtip du Tur-
kestan

, à l'ouest } les pays de Turfan et à^Hami ou
Camul, à l'est , vers la Tartarie chinoise , sans compter
le Thibet, au midi. Il y a encore une partie du Turkes*
tan d'aujourd'hui qui est sous quelque dépendance
des Eleuths. Nous en p^irlerons dans le paragraphe
suivaïit.

i- 6 i

1. L'ancien pays de» Eleuths, ou la Calmachie
^

«appeloit encore GeW au XY^ siècle, d*i temps de
Tamerlan; et c'est le pays des anciens Massagètes.
II a de belles plaines , au milieu de$ pioptagaes dont
il e*;t assez rempli. On y remarque deax- Iaes , entre
fiUtrfis le lac Saissan au »ord-est

, pj^fe duqjj«l ;à^r

(1) Tout ce que nous savons de cette guerre des Çh'm^h contre
1 » Eleiulis

,
8» peut yoir dans le Voyage de l'aLbti Chappe en

S;i^ri.
, on se trouve aussi un détail curitïux sur la reV.aum de

•*s T, r -"S.
°
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meure \e Kulukùu ou pontife desEleuthi, vicaire dit
grand-lama. La rivière d'/rt/sz prend sa «ource aux
environs

, traverse le lac
, puis coule au nord-ouest

pendant plus de 60 lieues, servant en cet endroit de
limites aux Russes et aux Eleulhs : elle coule ensuite
au nord dans la Sibérie, passe à Tobolsk, et se jette
enfin dans TOby. L'autre lac est celui àe Pa/Âati. II
est à roccldent , et reçoit entr'autres rivières VM^
qui prend sa source vers la ville de Cialis. ki'
Hargao ou Urga , «ur Tlli , au milieu de son

cours. Ce n'est qu'un grand camp où réside ordinai-
renient le contaiscb. Il neut être regardé, pour cette
raison

, comme la capitale de ses états.
Cialis, ville asst^a marchande, au sud-est, dans

un pays très ferlile, qui faisoit ci-devant un éla«
particulier.

. j

a. La PetUe-Buclarie est ainsi appelée pour la
distitïguer de la grande, qui est voisine , au sud-ouesty
et qui fait partie du pays des Usbecks. Elle dépendoit
autrefois du Turkestan, et elle a été partagée ensuite
en divers petits états ou royaumes

,
qui prenoîent le

nom de leurs villes, comme celui de Cachgar , t\^^
Enfia ce pays a été conquis par les Eleulhs , en i6^3.
Ses anciens habitant^ n'ont rien de commun avec K»
ïartares leurs maîtres : ils habitent dans des v.iHes
et des villages, et cultivent les terres, qui sont assez
fertiles

,
quoiqu'il y ait quelques déserta. Ces Buchares

font un grand cpmmerce de tous côtés, en Perse, aux
Indes, à la Chine, en Russie. Ils sont la plupart
niahométans

5 mais toute religion est 'tolérée chea
eux. Ce pays produit les plus belles plantes aroma-
tiques. On trouve dans les montagnes , au nord-esr ,»

du soufre , du plomb , du eel ammoniac et de
1 a'gçnt.

; j

Yarken, capitale^ sur la rivière de même nom^.
qui se jette, à l'orient, dans le lac Lop , près du'
grand désert de Chanio. C'est une ville bien peuplée.
Le contaisch y demeure, lorsque ses affaires l'ap-
pellent dans la Petite -Bucharîe.
Cachoar oz/Hasicar, ville autrefois considérable,

L 6
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au nord-oxjeat de la précédente, selon les cartes don-nées par le père du Hnlde. On Ta appelée autrefois
Ourdoukent, c'est-à-dire la Ville Royale.
^HOTEN o„ (.^^^^^ ^^ ^.j. ^,^^^.^ ci-devant la

capitale d ^n petit état ou royaume des Tartares
i. Le pays de Turfan , et celui èi'Hami ou Camvl

,

aont voisins vers Tôrient , et ont le lac Lop au midi.
l.e nremier contient plusieurs villes et un grandnombre de villages

; le second n'a que la ville qui
lui donne son nom. L'empereur de la Chine s'estemparé de ces pays en 17205 mais en 1726 ils revinrent
auxEleuths. La dernière révolution de 1757 a remis
ces pays sous la domination chinoise.
TuRFAN. C'est une ville assez considérable , fort

fréquentée par les marchands qui vont à la Chine ouqui en reviennent. «

Xe pays de Hami est situé au nord-ouest de la

n ' r} ^**'^*°ité du désert que les Chinois ap-
relient Chamt ^i les Tartares d^; il passe pourvne des plus délicieuses contrées H l'univers.^ La
terre y produit en abondance des grains, des fruits,
des légumes

, des herbages de toute espèce , et touJ
y est du goût le plus délicat et le plus exquis. Cexoyaume, tributaire de la Chine, contient un grandnombre de vi lages et de hameaux 5 mais il n'a pro-
prement de ville que sa canitale, qui porte le mêmenom. t,a circonférence est d^environ une petite demî-
iieue

: ^\U est environnée de hautes murailles , et«annonce de loin par la beauté de ses deux portes,dont 1 une est à l'orient et l'autre au nord. Les rues
«ont alignées et bien distribuées

j mais les maisons
qui n ont qu'un rez-de-chaussée , et qui sont presque
toutes construites en terre, ont peu d'apparence. Ce-pendant comme cette ville est sous un beau ciel

,

placée dans une jolie plaine arrosée d'une rivière eî
environnée de montagnes qui la défendent des vents«u nord

, le séjour n'en est pas moins riant et agréable.
L>e quelque côté qu'on y arrive, on n'aperçoit que des
jardins q„i reunissert tout ce qu'une terre fertile et
tuluvee peut offrir dans le plus doux des climats. Tous
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les environs de cette ville sont charmants j mais ils

"a l
^'*"*^*"* P*« ^o*"

»
et aboutissent de plusieurs

côtés à des plaines presque arides, où Ton nourrit
de beaux chevaux et d'excellents moutons de l'espèce
de ceux dont la queue est plate, laige, et pèse jusqu'à
trois livres. Les habitants de ce petit état, la plupart
mahométans

, sont bons soldats , braves , endurcis à
la fatigue, et très adroits dans tous les exercices du
corps} mais ils sont inconstants, prennent feu aisé-
ment, et deviennent féroces et sanguinaires dans leur
colère.

^ II. Dtt Thibet.

Ce pays
, qui est assez considérable y est vers le

midi presque tout entier au-delà du Grand-Désert i
il est montagneux, et le climat est très froid, quoi-
que soit depuis le vingt-septièmç degré de latitude
jusqu'au treûte-cinquième. Il avoit autrefois un prince
souverain} mais il y a environ 200 ans que le grand-
lama ou souverain pontife des Tarlnres idolâtres,
souleva contre ce prince les Mongous et les Kalkas,
parcequ'il le soupçonnoit de vouloir embrasser le chris-
tianisme

, et qu'il n'en étoit pas traité avec assez de
respect. Le prince fut donc privé de ses états } et les
Mongous, unis aux Eleuths, les donnèrent au grand-
lama, qui établit pour les gouverner un tipa ou sou-
verain ministre. En 1716, le contaisch des Eleuths
s empara de ce pays. Les Chinois s'en sont rendus
maîtres quatre ans après} niais les Eleuths y ont fait
de nouveau reconnoître leur autorité vers 17^5. Leur
dernière guerre avec les Chinois le leur a fait perdre ;

et il est aujourd'hui tributaire de la Chine.
Ce pays est appelé pjar les Chinois Tsanli ^ à cause

de la grande rivière de Ts^mpon^ qui le traverse
d occident en orient, selon les cartes chinoises du
père du Halde. Elle paroît prendre sa source auprès
de celles du Gange, qui ne sont pas encore bien
connues

} et l'on croit qu'elle coule ensuite vers le
midi

, à travers le royaume d'Ava , oi\ elle s'appelle
Ménankiou, et 6e décharge dans le golfe de Bengale»
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Le Kiang prend aussi sa source au nord-est de ce
pays

,
qui a beaucoup de rivières, dans le sable des-

cjuelles on trouve quantité d'or. Les Indiens donnent
à ce pnjs le nom général de Boutnn} mais le Boutan
»» est regardé que comme une province méridionaiô
du Tbibet. C'est l.\ que naît parlicullèrement l'animal
qui produit le musc ç sa iigure et sa couleur repré-
sentent une biche , et il demeure dans les bois où Ton
Ta le chasser. Il a sous le ventre une vessie; on la
coupe et on sépare le sang caillé, pour le faire sécher
au soleil ; il acquiert alors une odeur très forte , et
une couleur rougeàtre. On l'enveloppe ensuite dans
Ja vessie même pour le transporter} et c'est ce qu'on
appelle le mnsc. On trouve aussi au Thibet des chèvres
dont le sunerbe poil est transporté à Cachemire pour
en faire des schàls : il y a également quantité de
civettes

; et la rhubarbe qui y croît est très estimée.
Les Thibétîens vivent de la culture de leurs terres,
qui sont peu fertiles, à cft^se de la rigueur du froid.
Ils habitent dans des villages et de petites villes.
Ils n'en ont point de considérables , ou qui soient en
état d« défense.

Le Thibet est un grand pays qu« M. Delisle a com-
mencé à faîre paroïtre sur nos Cartes , et qu'on ne
connoissoit point avant lui. Le capitaine anglais

,M. Turner , a donné depuis peu de plus grands détails
sur ce pays ; mais ils laissent encoifebien dès choses
à désirer. D'après ce quHl dit , il pàroît que k popu-
lation n'est pas nombreuse, et que les revenus ne sont
pas considérables. Le gouvernement y est spirituel
sous l'autorité du grand-lama, qui nomme le tipa
ou régent séculier, prérogative qui |iaroît avoir passé
à 1 empereur de la Chine. Il y a des rajahs ou princes
dans ïts différejites provinces ; et dans le Boutan, il

y en a un appelé Dàeb ^ dont l'aiitorité néanmoins
nest ni très étendue, ni très affermie. Les lois ont
beaucoup de conformité avec celles des Indous. Une
c^irconstance remarquable et particulière au Thibet

,

c est que la polygamie y est permise dans le sens inv^^se
des îjutrescort'n^es de l'Orient: là ce sont les ferrmca

II
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H qui il e*t permis d'avoir plusieurs maris. Le nrivilëeeaufrôreaîné estdepouvoir choisir l'épouse j Lai S!ors elle est commune à tous les frères; quel qu'en soit
la nombre. M Turner peint les habitait, du Th be

Ion T"''" ^ ""r«T'I^J^"» «t aimable. Les hommessont vigoureux
} feur physionomie tiem un peu de

celle des 1 arlare.. Le teint des femme, .n d'ui brun
incarnat , haut en couleur.
Lassa

, capita/e du Thibet , situJe dajis une plaine
spacieuse. La ville est petite ; mais le. maisons y .ont
bâties en pierre

, et sont vastes et (élevées
Près de cette ville est le mont Poula/a

, où demeure
le na/aij^Lama ou grand-lama, qui est le souverain
pontife des Mogols et Calmoucks.' Le peuple le croitimmor el î ceux qui sont auprès de sa personne ont
soin

,
lorsqu'il meurt , de lui en substituer un autre

qui lui ressemble
, ou d'assurer que son ame animeun autre corps , suivant la doctrine de la mëtempsy.

cose, à laquelle tous ces peuples sont attaches. Le
grand.lama est tout occupé du culte qu'il rend à l'idoleFd et de celui qu'on lui rend à lui-même , comme àun Fô vivant

; car il est regardé comme une divinité
par tous les peuples de la Tartarie et du nord des
Indes. Il est visité par une multitude de pèlerins , nui
Tiennent à lui avec de grands présents, pour l'adorer
et le consulter comme un oracle. Son appartement est
magnifiquement meublé, et l'or y brille de toutes
parts. Le feu du ciel tomba , en iy^.^ , sur le grand
temple

, et il le réduisit en cendres.
^

* /"^f^i^T
des lamas

. qui est fort répandue à ï'ex-
trémité de l'orient, estun mélange d'idolâtrie et de
superstitions; tnais comme ils ont plusieurs cérémo-»
nies et coutumes qui ressemblent à celles des chrétiens,)
qiieJques savants; ou.t conjecturé qu'elles viennent en
partie des semences du christianisu^e jetées autrefois
par les Nestoriens en Tartarie. Les kraas emploient
ieau bénite, chantent dans le service divin et prient
pour les morts. On prétend que leur habillement est
Cfiui que nos peintres donnent aux apôtres j et ils
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portent des mitres comme nos ëvéques. On trotiTe de
nombreux monnstôres habites par des troupes de
gylongs ou moines , et par quelque! années ou reli-
gieuses.

ARTICLE III.

De la Tartane indépendante.

Cette partie de la Tartarle est bornée au nord par
la Russie asiatique , ou la Tartarie russe ; au midi ,
par la Perse et les Indes ; à l'occident, par la merCas-
pienne

; à Torient
, par la Russie Asiatique et Tempiie

chinois. La Tartarie indépendante avoit autrefois
beaucoup plus d'étendue, et se divisoit en deux parties
fort inégales. La partie orientale, très grande en com-
paraison de l'autre

, contenoit d'orient en occident les
états du contaisch ou grand -kan des Eieuths ou
Calmuucks

, le Thibet ^ le Turkestan et le pays des
Usbecks. Les Eieuths et le Thibet sont actuellement
tributaires de la Chine. Voyez ci-dessus, page 249. La
partie occidentale étoit comprise entre la mer Cas-
pienne

,
la mer Noire, et la mer d'Azof. Elle compre-

noit le Dagestan , la Circassie, et divers petits peuples
libres qui habitent les environs du mont Caucase ou
^Elbours. Le Dagestan appartient maintenant à la
Perse. La Circassie , etc. ," fait partie de la Russie
asiatique.

§ I. Du Turkestan.

Ce nom signifie le pays des Turcs, et il est aujour-
d hui fort resserré , en comparaison de ce qu'il com-
prenoit autrefois. Les histoires de l'empire grec de
Constantinople

, et celles de la Chine nous apprennent
que les Turcs formoient , au VI* siècle , un empire
qui s'étendoit depuis laaner Noire jusqu'à la Chine.
Mais leurs divisions et les guerres qui survinrent
entr'eux

, donnèrent lieu à la plupart despeuples qu'ils
avoient soumis , de secouer leur joûg. Cependant ils

conservèrent un état assez considérable dans le pays
dont il est maintenant question, dans la Petite-

II
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U i!7r
'"''''•*'*'" ''' «"Jourd'Kui borné à Toccident par

de kTar?^
•'""'"'

Vv""^^'^
«"«ûrJ> parune paaî^de la Jartane ruMej à roiieiit, paries £ euthsou Cal-moucksi au midi, far lea Usbecka. Il est traver"/^^^

le Syrr, nviôre quis^appeloit anciennement \eJaLl^è
et qu* se jette dan» le grand lac «omuié AraL Ce Ws augmente tous les jours, depuis que les Usbecks ^ont détourné le fleuve Gihon , l'ancien Oxus , qui sijetoit ci-devant dans la mer Caspienne.

^

Oii divise le Turkesta., ainsi désigné, en quatreparties, qui sont habitée, par quatre%eJplesTia!
cipaux

} savoir , du midi au nordf.ouest s

^

1. LesTartaresPor^z/e,, qui sont sous quelquedépendance des Eleuths leurs voisins, près de CachTr

ditror
'"'"" ''^'^^^^' ^^« ''' iLutba appeifen;

trî'Ù.^^V^'"''?.' °^" ^^' 'Y'^riiiTeB de la horde ou
tr ou de Kasaichia

, dont une partie s'est soumise aux
i-ieuths

, à qui ils ressemblent beaucoup
} mais ils nesont pas SI tranquilles qu'eux. Ils sont mahométans

,

n .Vn^S^-Kr-'"*?''
^' Pi*ï«rds, allant quelquefois fus.qu en Sibérie

} c'est pourquoi ils ne cuVivent de leur,
terres

,
qui sont fertiles

, que ce qu'il leur en faut pré-
cisément pour vivre. Leurs chevaux sont les meilleurs
coureurs de toutes ces contrées , et n'ont besoin que detrès peu de chose pour leur nourriture -, mais ill sont
tort laids et petits.

Tachkund
, capitale , sur le Syrr ou Sihan : le kandes Kasats y réside l'hiver.

« •
le itau

Otrar
, plus au nord , sur la même rivière. C'étoit

autrefois une ville considérable , et l'ancienne capùa/ldu lurkestan. Tamerlan y mourut en ,4o5 , comme
il se préparoit à joindre la Chine à ses vastes états.

^. Les Mankats ou Karakalpacs i ce dernier nom
'ià'j-'.,

. /- .

Plfcé STJlf? '"
^"^'J""

Cachgar, où Guillaume DelUIe aplace k Turkestan, sur divers méiuoirM dre„é« par sou père. ,
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leur a ëtë doî.n<5 par lc« Knsses, à cau.ve de leurs

en S.béne
,
avec les Kasat, , leurs fidèles amis et leurs

Fe^'^rir''^ T'r^'"^^«"^
5
'«ais ils n'ont , commeles précédents, nialcaran

, ni moulhas ou dicteurs
,m mosquées

, a,nsi la religion de ces peuples se réduia tort peu de chose.

TuHKEsTANo«Tiot,iiroU8TAN, Capitale, sur le^>7r: c est la résidence du kan pendant l'hiver.
4. .I-es Turkmens blancs

, qui habitent entre la merCaspienne et le lac Aral ; ils sont aussi mahornétans

.

et ,U campent de lieu en lieu. C'est d'eux que raioissent sortir les Turcs-Ottomans. ^ ^

$ II. /)aPary;r des Usbecks.

1 c '^ .

répond à ce qu'on appefoit anciennement
la 5^^c;,eet a ^«c/r.^,... Les califes ou successTu"de JV^homet Pont possédée, et ils l'appeloient X-
<Oihon), ce qm est la même chose que ia Tmn^<^oxane des anciens quicomprénoitles deux provinces

r:à7r' } ' "V ^^^ ^T '' P«y^ ^ïi-^rses souve-raineté.
, dont la plus célèbre est eelk des Khowlresmiens
,
qui étoient très puissants en Perse et ouifurent détrtiits par Genghiskan en 1224 Ce fut ^n

croise, de la Terre-Sainte, et qui est connu dans noshistcres sous îe nom d« AorasÀms. Ce pays fut avec

des hls de Genghiskan : c'e*t ce qui fait qu'il a porté«on nom pendant environ 3oo ans. Tanlrîan fq!
lafantlir/

°"^'^ '" ^^^êol, quoiqu'il „e fût pL^dla famille der^pnace
, commença à y régner en i^ô»Les primes Usbecks, descendants d'un autre fi HlGenghiskan qui s'étoit établi au nord-est de la merCaspienne, s emparèrent de ce pays en i/mB, et luidonnèrent leur no«n, en obligeant les fils de Tamerlan



^ de leurs

les courses
nis et leurs

ntj comme
docteurs

,

js se réduit

^<?j sur le

ver.

itre la mer
bornétans,

»t que pa-

sine de la

ennement
jccesseurs

Jent Ma-
iiu Jleuve
ia Tran-
provinces

5S souve*
i K.howa*
e , et qui
-e fut un
chrétiens

dans nos
fut , avec
fiai

, l'un

il a porté

an
, qui

tt pas de

en 136
f).

e fils de

i la mer
^, et lui

a merlan

Tartaric Indc^pendante, aSç
.le se réfugier aux Indes , où ils ont fondé alors , commenous Pavons dit, l'empire du Mogol.
Le pays des Usbecks est traversé par Je Gihon ouOxus, qu; se dechargeoit autrefois dans la mer Cas-p.enre

; m^^a les Usbecks , incon^modés par les pirates
de cette mer

, ont fermé son embouchure
, et ont par.

tnge ses eaux par des canaux qui arrosent liurs
terres (,). Ces terres sont très ferli/es en certains en-
droits

,
ou elles rapportent du blé et d'excellents fruits •

mais ces peuples, au lieu de cultiver tranquillemeni
leurs terres, les meilleure, de toute k Tartarie , ne sont
occupes qu àfairedtic courtes sur leurs voisins , qu'ils
plient autant qu'ils peuvent. Ils passent néaimoin.
pour les plus civilises et les plus savants des lartares
mahométans

: ils sont de la secte d'Omar. Au milieu
d eux demeurent les Sart, et les Buchares, qui sont les
plus anciens habitants du pays, et qui ne rassemblent
en nen aux Usbecks Ceux-ci \^^ appellent Tajisks,
cest-à-dire marchands, ^t hommes du commun : ils
donnent aussi le même sobriquet aux Persans. Les Us-
becks sont bons guerriers, et leurs femmes, qui sent
aussi courageuses, les accompagnent souvent dans leurt
expéditions Cela ,^nd vraisemblable ce que l'ancienne
histoire fabuleusedesAmazonesrapporte.aussiétoient-
elles de la nation des Sauromates, espèce de Scythes oude lariares. Ces peuples n'ont encore subi le loue , nide la Russie

, ni de la Chine , ni de la Perse. ^

vr!i°A T ^
Çfy? *^5? Usbecks en deux parties. La

première s'n,ppelle la Grande^Bucharie ou Boukharie
,al orient et au midi, et la seconde le Karasm oïlrar«2«^ que l'on appelle aussi le loyaume di,torcang

, à l'occident vers la mer Caspienne.
i 1. La Grande-Bucharie «e partage en trois iiro-

TZTZ.'Tr'' considérab'les .'etTui^^re'nLnt

Sàmahcand, entre le Gihon et le Syrr. C'est une

••^ix^d^Sr .^1r'^'^'' '^'"^"r*
'" '^'^^^^ •^«"^ dérivation- de,— 1/.. ,

.'"*.'' i »'» pensent que de tout temn. elle. «. .«„» ^..„_
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coup de maisons bâties de pierres. 11 y a une rôIdJmt

exaur.?"' •'^" "7'"'' "' »""°'" <•" n,elo„T, s!

tZTn^£^T^' ''""r«i^ q^'on en fournit'le«tats de 1 Inde , et une partie de la Perse.

11 ?^f^"*•; f** ?" *'"*°°
' »" "Ofl-oiiest de Balck

étraneèrl "ont eJ„. / - V P'^^q"» les marchand,

Le ter'r<^Vd"kkCtrrnt;'T"-' extraordinaires.

à l'Inde et à ifperse cZ v-fl'
""'

!f."
""^*"'-'""

au fameux Genghlkan ' „; l^h* r"""' '
*" '"»'

et la fit brûler. CmrriÔu^rfi.l!.''''?''"''''.
"" P"'^««

fliiv ],nk-i. .
"gweur tut d'autant plus sensible

la mort ilf> rjl • f
^^

'®^^V® P^" de temps aprèsla mort de Gengniskan
, par les ordres d'OctailcL

tTîln^ \- ^^?^ A^ ^"'' ^^"« 1^ connoissance de la

ne 4 ^/«a/za , bourg de ce pays.

.lléà! f.T'""\: °"/<^y^«n,e de Corcang. Il estjsseae par une Kran/^i.» j»tt_i, .i £, *^ ^''*_ '1, » "" 'uyaume de
possède par une branche d'Usbecks



Tartane Indépendante. ,/:,que les autres Ti.nK„ i
^"1

TartaresTelaChl^lZl^^'' '"'t?^""^ ^^ "om de
de ce non, le cli^^^ùTu"^^^^^
grande partie de l'année sur £?k/'j'"T^ ^* P^"»

^e Pancien lit du Orh^^^î :f^^^^^^^^^^
prè.

cienne, et qui est devenue forf
""®/*\^« ^^sez an«

négligenceL Tartares Le kal^k' '^°''
' P" ^*

r(5sidence pendant PKiver
^"^'°* y ^'^^*^ «*

Sur les bords de la mer Ca.^-

f;;rr«r > ^"^a&'xcter. '-

louscesnavs. <iii%-».,»i- _ i

i* vjeorgie et de la Mincrélie • i !'«« -T .
"*"

» ^®

i« pay» qu'habitent divers pë?hs petnlerrî.'
'"^

Caucase au midi. Presauf t„„c ;
P^"P'e« 'jores du

n.e„t soumis à la RusTe! o„ du
1"^' '""' ""'«"-

tection. ' ° "" ""'"s sous sa pro-

'^Pandus daus la petite Tam^'ir';^'?""""'"'
Prannent le„ ^^^'i,,,^^ rivière oui1 ^"îf"? ' 1"'
|"er d'Azof et dans la iier N^e^^ 1

'/ ^."f j"» '»
les Pétieoriens etr f „ „ •• . .

" ^abadinien):

.

foits„ii,:T„' k:n*i?cr :r'dr'r "^n^^^«lependoient autrefois r .. iT * , P* '*" Kubans
de la partie orSé: m»- ^n? <^'°'""' «">?«•«»

„ a" faisant U naixTvec'lS pt ' ''™'''" "ba-donnée

= -— --uvree. Ciette fartie est stér/fe': Vt'pîei^^
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de marais {..rmés par les ddboidements du Wolga et
de la mer Caspienne. Dans tout le reste , il y a d'assez
bons pâturages, où les Ciicasses d meurent pendant
1 été, àla manière desautres Tartares: ils s'appliquent
d ailleurs à Tagriculture. Ils font un grand commerce
de chevaux, qui ne sont point beaux, à la vérité,
mais très estimés à cause de leur vigueur extraor-
dinaire. Il y a dans ce pays des mines d'argent; mais
on II y travaille point. Ce qu'il y a de plus singulier,
c est que les hommes sont fort laids , et les femmes
paifaiiement belles. Les Circasses sont mahoméians;
mais ils n'ont ni alcoran , ni mosquée. Quelques-uns
pratiquent des cérémonies qui approchent fort de
1 idolâtrie. La relioi^ „ grecque a fait du progrès dans
ce pays depuis quelques années.

Teivki, capitale, à un quart de lieue de la mer
Caspienne: le plus puissant prince du pays v réside.
Les Kusses Fa voient fortifiée.

Cabauda owCabarta, au nord-ouest: elle pas-
soit ci-devantpour la capitale de la Circassie. -

Besini , que Ton appelle quelquefois Péi/gor. parce-
iju elle est voisine des Péii^ritns , enviroi4 au milieu
de la CircaSiie. * -« v-""

Taman, ville ïbrte', sûr lè détroit de Caffa,
Ladda

, forteresse sur la mer à'Azof^
Ces detx places étoient aux Turcs, "quî appellent

la Circassie le Pays de Ladda,
3. Les environs du Mont Caucase sont habités par

plusieurs petits /7t'tfp/e^ libres , savoir : d'occident en
orient

, les Lesgis, voisins du Dagestan ; les Taules,
U^ Awares^ les Circasses noirs ou montagnards, les

Altines
, les Abcasses ou Abusas, et les Ziqucs. Ces

peuples ont, la plupart, quelque reste du chrislianisnie.
Les derniers

, surtout, sont de grands voleurs, qui
fournissent les Turcs d'esclaves.

'

ARTICLE I I L
De la Russie d'Asie.

Cette partie de la Tartarîe est aussi grande que les 1
âeux autres prises ensemble

j mais comme elle s'
'

''
^

étend

1
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au-delà du cercle polaire , et qu'elle ,.,- f,,»•ux venls du nord ell,. L, ,

^
i

°^^ exposée

eu graude par^Tet ouvteTe b"'''!"'"""
^"^7'"

au nndi aeriieut L.Z^U tie.. -cu^fv^'^
•'"'

Jean WasilôvûfsColff'^H.
*"'"™"

' 1"" '« ^-"
Kasa„ et dAl'.ra a, rvoyeruTS" ,n^'""

«l"

les Hus»e, étolent déjà Laitre, desiv, !•, ."7^* ^ '

^a«r, ec que i on appelle Arawe«o/-Povfl^ {^\Vers la fui du XVP si^r Ip U r •„ -^^^"^ ^'^-

meus, riches marohandrde il Lw'd'Ou^""-i. co„„„i,re la Sibérie septentrilT ou^a V°"^'#^««. et donna lieu à Boris, qui g"ûve'rn<,ht ^"r"e» qualité^ de régent, d'eavo^yer ^deTRusses il" dT

l-aude de OosanueJ
, que les ZL!" ^"P^.'''^'"" ""«

<Ja Tartares dontT. ' V;™!'"*?"' d'un royaume

.lepuis„rr:L'ée''"?^i:/.rre':hetde^t'c "'"" *

]..,• . . i" »
olirant de la remeWre, pourvu nn'nn

':urreX^:Lit.^xféS^^^^
sans guerre, dans la Sibérie e^l.: - "J'T"""'
'oubfes .,ui 'agitèrent ensuUei; Ru strZ 'o^'-^"^^pas de pousser Ipq rl^^^.. .. .

'^"ssie
,
n3 peinurent

lurent LX. re, "ses
"

1'
'' "•" T*"" P^^» =

-^"^

s-raents dans /I Xvi.e j '' " j'" ?"'''«"'> «'"'''i''-

tout sous P erre Ucl Tf "' '''"'" '« ^^"'°
.
«•"•-

-— -«-"««"uct sessuccesieii-rsOn connoit maintenant tout le nord d^'lM •

" prox.mi,é avec les terres de l'imla^ut "'
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$ I, De la Sibérie.

Ce pays est très grand. Les boîs et les montagnes

dont il est rempli, le rendent, du côté du nord,

presque inculte et inhabité : vers le midi au contraire

il est bien cultivé et peuplé. Il s'étend depuis le cin-

quante-cinquième ^legré de longitude ,
jusqu au cent

quatre-vingt-dixième vers le nord-est, et au voisinage

de l'Amérique. Sa latitude septentrionale est depuis en-

viron le cinquantièmedegré. jusqu'au'delà du soixante*

dixième. On y trouve trois sortes d'habitants. Les plus

anciens, qui demeurent principalement dans la partie

orientale , vers le nord , sont des sauvages qui ressem-

blent fort à ceux de l'Amérique , dont on sait mainte-

nant qu'ils ne sont séparés que par un détroit parsemé

de nombre d'îles. C'est celui que nous avons appelé

Détroit du Nord , ou de Beering^ navigateur célèbre,

qui le premier y fit des découvertes depuis 1723 ou 24i

jusqu'en 1741. La seconde sorte d'habitants de la

Sibérie est de diverses espèces de Tartares, la plupart

idolâtres. Ceiix qui demeurent dans la partie du sud-

ouest, aux environs deTobolsk, sont mahométans,

et descendent des kans de Tura et de Sibir, à qui on a

donné le nom de Rois de Sibérie , et qui étoient un

démembrement des Usbecks et du grand état du Cap-

chac , fondé par un des fils de Genghiskan au XIII*

siècle. On prétend qu'il y a encore en Sibérie plus de

80,000 familles de Tartares mahométans
,
qui ont le

libre exercice de la religion. Enfin la troisième espèce

des habitants de ce vaste pays sont les Russes

,

chrétiens grecs, qui y sont établis depuis environ

200 ans î ils y ont bâti le long des rivières plus de

3o villes, et plus de 2,000 bourgades ou villages, à

la manière de la Russie, c'est-à-dire en bois. On y
exile les criminels qui n'ont pas mérité la mort. Il y a

des mines de fer, de cuivre et même d'argent. La

Sibérie nourrit beaucoup de bêtes fauves. Vers la nier

Glaciale , elles deviennent blanches pendant l'hiveri

si bien qu'une partie des oiseaux. Leurs plus belles

UJL au.ui. icsci Tcca a. xa. i.uuft uc xt.Ui;»jLT^ « uu ix .» v'-°

aussi

'CkVUjv âUJUb ^csci Tcca a. xa wuu« uc
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très fertile, q„ôouel.T" M P'-"*/ "-^'idionale est

en transporte Zlrain/„^""'^"';'P*»^'"''*- O»
ver, le nord • flâféT' P"" '« P«». •*« ^"'e» qui sont

et de p„i,,„„. DeXé tdtt'Z';P»' «'".g""»,
nord , sont des a„o,/es ou M l?r'

' q""tier, du
des maisonnettes Tbois ôrZ°'T\',t"-^-'^'"'commis viennent pour rrelcîrl'^fÂ'" "?'""' ^«'
en pelleteries. On voya/e d.„l t

*"*'' •»"' "" P"«"'

m.nU'Mulsl; duquel dépend kte'sou'lUfT""' "

aWerte
^«•^«""c^m^rn'^errdrdTn'i:^ "'îV'*

Rus::, on[tt-r'^rJ^/ ^4»-""t,
-ez consIdtU" ^^î^^tton'lt^*-'.

'^- Ou Gowemementde Tohokk.

-^. ^t qni pre„'nri:ird:itrpuatr,'' ^»

». Za Province de Tohokk,

7 »?eïd:"îi,t tn^rri' ;
""• **•"•'" "'•«ê^-'- n'

de la pro,i„ ?de i" me?GW.7'*'''">™I«' • * 'anse
du nofd qui ^V font ",S

^'""''''> « «Je» venisfroids

cependant de pauTxefilr'"!^*
'*'"'• " He"e«re
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diftiérepte

,
qui habitent les bords de la mer Glaciale

,
/depuis ceux de Mezen en Europe

,
jusqu^à ceux de

la Lena en Asie, et dont le nom signifie mangeurs
d*hommes» On y trouve aussi des Ostiackes ou Con-
éiischeêf qui sont d'ailleurs répandus par toute cette

province. ïJOby
,
qui la traverse du sud-est au nord-

,ouesk,^ abonde en excelWts poissons. On trouve sur
ces rives de belles pierres fines , et entr'autres des
pierres transparentes rouges et blanches « en tout sem-
ulables aux agates, dont les Russes font beaucoup
de cas. La partie méridionale est bleu peuplée et très

-cultivée. L'on y trouve des déserts ou steps
, qui la

sôpai^ent des Calmoucks ou des Karakalpacs; ce qui
n'empêche pas ces derniers d'y faire de fréquentes
incursions.

ToBQLSK , capitale et archevêckié ^ sur une mon«
tagne, à rembouchure du ToboIdeinsVIrtiZy qui se

déchargée d^n^ l'Oby , environ 5o lieues plus bas. Cette

ville se nommoit Sibir^ lorsque les Tartares m^ho-
œétans y avpient un roi , ou plutôt un kan : ils Pap-
peloient de ce nom ,

parceque c'étoit l'état le plus au
nord qu'ils possédassent. Les Russes ont augn^enté
considérablement cette ville

| qui est gravide ^ peuplée)
et fort riche par le commerce qu'elle fait jusqu'à la

Chine et aux Indes. Bile est à 55b lieues à l'orient de

Saint-Pétersbourg,, capitale de l'Empire russe. L'ar-

chevêque i^e T)obôl'sk a fait , il y a quelques années,
des missions chez les Ostiackes. Il leur a fait brûler

leurs idoles, et en a baptisé un grand nombre. La

avec Sibîr, les deux seules villes qui fussent en Sibérie

avant les Ru^9«s,: ,c'est aujourdsl&ui une grande ville

fortifiée
I
^^r la Tpr/m, qui se jet|e dans le Tobol. Son

t«rritorre é'st l.è lùieux cultivé de toute la Sibérie.

A quelque distance , l'on prend des renards, dont les

peaux 'spnt.si estimées
,
qu'on les envole toutes à la

Courdë/Rûssie. ','
' *',;,"'.-.''

'J
'', '

'

-f

'

•

." \, . w



une mon-

,-rA ,
.' ^***'« d'Asie. ,^«ifi<Se

,
dont le terroir ne peut r!,n j,

^^7
desven,,froida.c>e,tlà„uWÎrh P""'""?

- * «use« '1 faut p«„er par là ûo2r p„ J"'*'V
'''' '» «^^uane .

montagne où l'on trouiê le la n^ '?."'"/* "' "»»
««.ancien, Uisoi^tUsindo^ SV^'''""''

«'<"-'

qu; ne ,e consume point au foû'.
*^"-*"='"e "ne toîl»

q-" trouva cette .or^e de pierre
""" P'^"" '"«»•

cette contrée demeurent CV"'/»" (0- »«".
renpe. payen,, dont plu! euf^lff'^'L

""«"
«l'gion grecque de. Russe,

°'" embra.sé U
JiCAIERIENBOWBO,

ville In., f,„i Jcommencée «ou» le règne dVpïer~ î ^ ""î" ""•"''.
et achevée sous celui^de r»fh. • J?'?:'""' «" '7^5.
1';e4.>o «al.on, pourToeer 1;,r •

"" "> '=°'"P-

""EÊtw"ets''"'"'"«--^^^^^^^^^^

gauche dell'Oby'; întcokl î" ""'•'' *'"" '« 'Wé
"ve droite de ce'fleuve (t'

l* "V ""' " ««'la
quantité de zibeline, eUe^lT'*'. '"^ «""'"»».
Du côté du midi L. n

"'" "°'"-

.eresse, aur l-Jz 'ei" e''r:m:nZ''";^'""°''"
*--

Eleuths ou Cialmouck.
f .) Sùr^lf 'r**

'•?'«"»nt leà
grand nombre de tombeauxdl 'l""/'"»/**"» «ont un
te» Russe, alloiénTaS "îf "?^*'^«'P«"PI''-

p-,uec.étoitiwg:s:^^„eCi:;:'Srtr

U i;l„\",;' 7- f-«
une espèc, de w'^^'u^^r^r *"*'"'

'

pierre i>«„rl f î «^"sermdt. En Slbérir ' ^. •
° ^''^ «"»"»'e

Quand la fiT V*" '«"'nant le fuseau -.. ',*!?«"' avec „n

^«K an "t r^r"^' «» »- jette aTLT- ^* ^'^ *"«'=»"^-

;;^1Wieaue^ar.r d'iT/T^^«^'^''î». -rqués en ee. .„.,.,•/-^ "-oe. PU ,,ib« de^ci" Ti;,,X*^^^«'
o»t Pm leur nom il'

Ma
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ftvec tout ce qu'ils avoient d*or et d'argent j etc. j mais

les Calmoucks ayant fait à ce sujet de petites guerres^

ie gouvernement de Tubolsk a défendu , sous de

grandes peines | de remuer davantage les cendres de

ces tombeaux. Dans les déserts voisins, les Busses

ont trouvé trois villes asses belles, et bâties en briques,

mais abandonnées par les habitants, sans doute lors

de ces grandes guerres que les Calmoucks eurent avec

les Kaikas. Les Ausses y découvrirent , en lyaa , dans

une espèce de vieux château, des livres d'une forme

singulière, et dont les feuillets étoient composés d'une

écorce d'arbres , enduite d'un double vernis de deux

couleurs. L'académie des belles-lettres de Paris, à qui

Fierre-lefGrand eut recours , après avoir consulté

tous les savants du nord , jugea que c'étolent des

lettres sacrées écrites en langue du Thibet. ( Histoire

de cette afiadàmie par M* de Boze^ tome V ^ f» A>
et Mém. Tom. XXXy />. 796. )

a., JJa Province d'Iéniseisk ,
gui est la seconde du

Gouvernement de Tobolsk,
I

Cette province forme actuellement un gouverne-

ment , selon les nouveaux géographes , sous le nom
^e Kolivan. Elle s'étend, comme la précédente, depuis

le pays des lîleuths ou Calmoucks « jusqu'à la mer

Glaciale, et elle est traversée du sud au nord par la

grande rivière de léniséa ,
qui en reçoit entr'autres

trois assez comiidérables, nommées toutes Tungusca,

et seulement distinguées par les termes de Haute,

Moyenne et Basse , selon leur situation. Les anciens

habitants du pays s'appellent Tungouses : c'est une

nation assez considéi-able, qyi e&t aussi répandue

dans la province à^Irkutsk. U en est de la province

d'Iéniseisk, comme de la précédente : la partie mé-

ridionale rapporte tout ce qui est nécessaire à la vie,

et a un bon nombre de villages russes et de villes.

Kolivan, ca/?iVa/e, est une ville nouvelle assez peu

importante , située $ur la rive droite de l'Oby. Dans

le voisinage sont 4e« inlncs d'arjgent d'un produit

^0*1 aî<i<&ra ni A.
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WirisBMK, sur le léniséa, assez grande rille, bien

peuplée.
,

** '

K5.A8KOIAR8K
, ail sud , sur la même nvière.

loMSK à l'ouest» «ur la rivière de Tom, qui tombeyn peu plus au nord dans l'Oby. Sa contrée est très
fertile

, on dit que la ville contient environ 11,000âmes. **jwuw

Manoaseia
, appelée ci-devant Turugansko , vers

le nord
,
sur le lénisëa , dans une lie , près de Pem-bouchure de la basse Tungusca, qui estMa plus con-

sidérable des trois rivières de ce nom : les Russes
qui y demeurent, tirent leurs grdins des établisse-
ments du midi,.

II. Du Gomernement (Pîrkutsk,

J« T f"^;'"«'«?»' est presque aussi grand que celuide Tobolsk; ma« il «'est pas encore aussi peuplé de

y^Tu C « '^^'^•^"» q.",«!q»«« Punies méridionales,
vers le lac^»«,^a/, auss bien que dans la presqu'île
de Kamtschatka, au sud-est, et au-delà du golfe oumer d Amur. On peut donc diviser en deux parties cegouvernement, qui n'est connu dans son entier quedepuis quelques années. ^

I. La partie septentrionale, depuis environ lesoixantième degré de latitude, jusqu'à«-delà du
soixante-dixième, est habitée par Ub Iakutes, peu-pies sauvages qui demeurent Jes deux côtés de lagrande rivière de Lena ou Len. Ils sont assez sem-
blables aux Tungouses, leurs voisins à l'ouest et ausud mais plus ingénieux et plus adroits, l^eslakagres
les bornent à l'orient : ils sont peu différents des^a!moyèdes, mais moins stupides et moins laids. Aunord-est sont les Tzalatzkes et les TzutsAes

, près dudetrou qui sépare l'Asie de l'Amérique; et p^lus aumidi les Kore/kes et les O/ulorske/l Les pVemierssont le, peuplas les plus féroces de tout le nord de
1 Asie. Selon M. Gmelin, qui a parcouru la Sibériependant près de dix ans, c\st dLuis la rîvfère Je/e^«ea que le pays paroît tout différent de l'Europe,^n

y,
trouve, d'au)Lres, plantes, des eaux claires etM 3
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•aines

, de bona poissons , et des hommes d'un tutre
genre. Jl y a des montagnes et des vallées trôs agréa-
bles

}
mais depuis la^rivière de Lena jusqu'au nromon

.

toiro de Glace , ou Tzalagirukoi ^ au nord-est, le pays
«Jit tout hérissé de montagnes et de rochers , et il y fait
wn froid extrême.
Iakutsk ou Yakoustk, sur la Lena, à 3o lietiës

environ au-dessus de Pembouchure de r>tfiU!an dans
cette grande rivière.

Anadirsk, osirog, ou village fortifié, au nord
^es O/utorsles, anr i'j4na<iir, la seule rivière con-
sidérable, qui se jette dans le canal du détroit du
nord.

^

2. La partie méridionale peut se subdiviser en
trois. Celle oui estàPouest, et au milieu de laquelle
ae trouve le ko BaïJba/yett très habitée, et cultivée
par des colonies russes, qui y ont bâti plusieurs ville»
et plusieurs villages , d'où ils entretiennent commerce
avec la Chine. JLes anciens habitant» sont des Tun-
gousesy qui vont nus pendant l'hiver eorewe les Anié-
iicains, n'ayant qu'un petit morceau de cuir aukjur
des reins. Plusieurs se nourrissent des oignons de lis
jaunes qui sont fort communs en ces quartiers , et ils
en font de la farine et du pain. La partie du milieu
est fort couverte de bois 5 l'on y trouve les plu's belles
pelleteries : elle n'est encore habitée que par des
Tungouses, dont une partie dépend des Chinois; les
Russes y ont seulement bàii quelques villages au fond
du golfe d'Amur, qu'ils appellent aussi Mer de
Kamtschatha^ parcequ'ils le traversent pour aller dans
cette presqu'île. Enfin, la partie qui est à l'orient com-
prend la presqu'ile de Kamtschatka^ que les premières
cartes russes représentoient mal , comme fort étendue
vers le sud, et presque voisine du Japon. Cette pre?
qu'ile du Karatschatka est principalement habitée par
les peuples appelés Kamtschadales ^ o^và s'habillent de
peaux de chiens , n'y ayant point dans ce pays d'autres
animaux domestiques. Les Russes, qui y ont bâii
depuis plus do i r> ..,i plusieurs villes et villages, se
louent beaucoup. û<- sîî fertilité. On y voit des castors
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Husêie iPjisie, ttyi
d'une grandeur extraordinaire, des mines fort riches,

* «»" minerdes excellentes, et deUM Volcans asse.
considéra blea. M. Lesaens

, qui avoit accompagné la
lërouse, débarqua à K:amt8chatka

, pour porfer en
France les dépêches dont il étoit chargé, ef traversa
à fon retour toute la Russie asiatique. Il a publié,
en 1790, la relation de son voyage, où il fait con-
iioître les mœurs des Kamtschadales et desTechuks.
les peuples les plus reculés de cette partie de la Russie.
Les premiers ont une petite taille, des yeux petits e«
creux, les os des joi-e^ très proéminents, le nei! plat*
es cheveux oir,

j iis n'ont presque pas de barbe :
leur teint eu br ané ; ils ressemblent beaucoup aux
Japonais; et leur caractère est doux et hospitalier.
Les 1 cciiucks qui sont composés au plus de i ,000 faJ
milles, se trouvent dans de petits camps situas près
des rivières. Devant chacune de leurs tentes , il y »
des lances et des flèches fixées dans la neige

, /aur
se défendre contre l'attaque subite des Koriaks qui,
quoique de la même race , sont un peuple méchant
et entreprenant

: ils n'excèdent guère en nombre 2,000
lamiUes. Leurs habitations sont.sèles, et leur nour-
riture est dégoûtante. Les Techuks dnt de ^roè traits ;mais ils n'ont pas le nez plat, ni les petits yeux creux
des Kamtschadales. Leur figure n'a rien de la forme
ûsiatique. La presqu^e de Kaiiitschatka donne les
plus belles fourrures du monde entier, surtout en
martres zibelines et en renards.
Irkutsk, ville capita/e de toute la province, sur

\^»garay et près du lac Baïkal . avec un éuécAé
indépendant. CÎn croit qu'elle contient 12,000 habi-
tants. 11 «y fait un grand commerce, à cause du
passage des caravanes qui vont à la Chine et nuien reviennent. C'est le siège d'une juridiction sou-
veraine. Les nombreux magistrats et officiers qui v

S; p!!*''.y *""' introduit les moeurs et les coutumesde Fétersbourg. Les voitures et les équipages euro-
péens ne sont pas rares dans cette cont/ee éloignée.

qui se décharge dans le lac Baïkal. Les Russes la

iVi 4.
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bâtirent en 1728, nour favoriser leur commei-ce , eè^rv,r d'eiiUepôt à leurs marchandises. La meilleure
ïbabarbe croît près de cette Tille. C'est maintenanfc
de Selinginsk que les caravanes partent po j r la Chine :iea Chinois la nomment Tsouchoupaûchane.

-Veiîtsïnsk. niiA l«>e ri,;««:« J^ ®»r.-/Ei-TSïNsK
,
oue les Chinois ncmmtntNiptchoH

,

la rivière de Schilka ou ^//iw/- : la
à lest, et sur .... _ ^,_,, ^„ ^^,^^ . ^^paix qui y a ëlé conclue avec les Chinois, en 1780,
1 a rendue célèbre. C^toit autrefois de cette ville qZé
partoient les caravanes pour la Chine. Les Russes v
entretiennant une forte garnison. ^

Argun, où sont de riches mines.
Okhota ou Okhotsk, port, et ostrog ou villace

fortifie, sur le golfe ^^Amur ou la mcr^e Kamtf!chatka, au nord-ouest. Les Russes y ont construit des
vaisseaux

, et vont aujourd'hui de 'là, par mer, à lapresqu lie de iCamlschatka , au lieu qu'on /kisoitd abord un grand circuit par terre, v2rs le nord,pour y arriver, selon la route qu'on avoit tenue eni70i
»
lors de la découverte de ce pays par Atlassou.

ou^î'e^'o^P^"^!'''^^^'''
^ l'occident de la pies-qu ile

,
où l'on aborde en venant d'Okhota,

Kamtschatka
,
/,or/, à l'orient, et à l'embouchured "ne rivière de même nom

,
qui se jette dans VArchipeldu Nord, au m)di du détroit. Cest de cette ville queles Russes sont partis pour aller reconnoître, en 17.8et

1 73
, ,

les terres du nord-est de la Sibérie , en 1 730

,

les îles qui sont jusqu'au Japon , etc.
'^ ^ *

AvATCHA ou Saint' Pierre et Sainte Paul, autreport plus au midi. Les Russes partirent de ce lieueu 1741, pour aller découvrir les terres de l'Amé-
xjque.

$ II. -he Gouvernement de la Géorgie.

La Géorgie, appelée par les Persans Gurgistan

,

est située entre le Caucase, la mer Noire etia meCaspienne. Llle étoit ci-devant sous la protection dela Turquie et de la Perse : mais elle a été réunîea la Russie par un décret de l'empereur Paul i
er
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en î8ûi. Ce pays, dit M. Tooke, est divisé en deux
états. L un forme le royaume ^Imméritie ^ et les prui-
cipautés de Mingrélie et de Gouriel, (qui répondent
à 1 ancienne Colchide , vers la mer Noire) gouver-
nées par un même prince qui porte le titre de tzar,
Lhacun de oes pays avoit autrefois son chef particulier,
qui reconnoissoit la suprématie du grand -sultan:
mais le tzar Salcmon les réunit tous sous son au-
torité, et les délivra de la suzeraineté ottomane. Le
second état est composé des principautés àe Kartuéiie
{Kartuélinie) et de Kakhétie

, qui ont été pendant
long-temps gouvernées par des princes chrétiens sou-
mis à lenn>ire de Perse j mais depuis l'ébranlement
du trône des Sofis , ils se sont rendus indépendants.
Chacune de ces provinces formoit autrefois un état
séparé; mais elles ont été depuis réunies sous la
souveraineté ("u prince Héraclius, célèbre par sa bra-
voure et ses autres grandes qualités, et par le rôle
important qu'il joua pendant les troubles qui agi-
tèrent la Perse après la mort de Thamas Kouli-Khan.
Il se soumit volontairement, en 1783, à Pempire de
llussie

, et il a adopté dans sa cour les mœurs euro-
péennes. Une grande partie de la Circassie, pays
limitrophe de là Géorgie,' est aussi soumise à cet
empire. Les Mameloucks sont des esclaves de ces
deux pays, transportés eu Çgy^ te à des époques

La Géorgie'est un pays très fertile. Ses habitants,
qui n ont jamais voulu se mêler avec les autres habi-
tants du Caurase, Tartares d'origine pour la plupart,
sont spirituels, mais ignorants et sensuels: ils font
presque tous profession du christianisme , mais avec
d étranges abus. Les femmes géorgiennes , ainsi que
les circassiennes

, passent pour les plus belle, de
1 univers. On parle aussi de la beauté des hommes
de ce pays.

Teflis
, capitale. C'est la ville la plus considérable

de loute la Géorgie. Elle n'est pas grande; mais elle
est belle, riche par son commerce de sol^. Iti^^p hpu-
plee et forte. Llle a des bains d'eaux chaude» 'très

M 5
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salutaires. C'est la résidence du patriarche des Géor-
giens. Les capucins y ont une mission et une ha^
oitation.

Savatopoli ou Isgaour, ci-devant capitale de la
Mingrélie

,
sur la mer Noire. C'est une ville assez

mal bâtie. Près de cette ville est un lieu nommé
Péjuvuas

, où est Péglise cathédrale du patriarche
catholique des Mingréïiens. Les théatius ont une mis-
«lon et un couvent dans un village de ce pays.

GouRiEL , ci-devant capitaL d'un pays de même
nom. * ^

AxALziKi, forteresse où les Turcs avoient gar-
nison, dans le pays de Gouriel. Elle est sur le Kione
ou Phase ^ rivière autrefois célèbre.
Imirette

, ci-devant capitale d'un pays de même
nom, est une ville mal bâtie, mais bien peuplée.
_CoTATis, sur le Phase ^ ville forte dans le pays

d Imirette. Les Turcs y avoient un pacha.

*'>^rx,r\t

I ^
I i

If

CHAPITRE VII.
Des Mes de l'Asie , dans la mer des Indes,

JoMME nous avons parlé au chapitre de la Turquie
Asiatique des îles qui sont dans la Méditterranée

, et
qui dépendent du grand-seigneur, nous décrirons ici
seulement celles que l'on trouve dans la mer des Indes
et la Grande Mer, à commencer par lès plus voisines
de la Tartarie.

Elles composent sept corps d'îles , auxquels nous
joindrons l'île de Ceyîan, et quelques autres du golfe
de Bengale. On en trouve six du nord au sud; sa-
voir : 1. les îles qui sont entre le Kamtschatka et
l'Amérique Septentrionale; 2. les îles du Japon

-,

3. les îles Mariannes ou des Larrons
^ 4. les Philip-

pines ^ 5. les Molaques; 6. les îles de la Sonde i

7, Ceylqn , au sud-est de la presqu'île occidentale de
rinde

; 8. à l'ouest de la même presqu'île , les îles .

Tr'J iltulVCS,

m



Isles voisines du Kamîschatka, 'j.y5

ARTICLE PREMIER.

Des Isles voisines du Kamtschatka (i).

Elles sont ou dans le canal qui conduit au détroit
du nord, ou à l'entrée et au -dedans du golfe d'Aniur
ou du Kamtschatka , au nord et nord -est des îles

du Japon.
1. A l'orient du Kamtschatka sont quantité d'îlec

découvertes depuis 1740, par les Russes, entre TAaie
et l'Amérique, du côté du septentrion. Elles rem-
plissent la partie du nord de la Grande Mer, Cette
partie do mer, qui est au-dessus du Japon et de la
Californie , a été fort bien nommée Archip&l du
Nord.

^

Les Russes Tiennent chercher dans ces îles de très
belles peaux, et il y a les plus gros castors que Von
connoisse. L'île de Beering est la plus remarquable :

elle a tiré son nom d'un capitaine que les Russes
avoient lorsqu'ils allèrent découvrir l'Amérique, et
qui y mourut en 1741. Cette île et celle de Copper
sont inhabitée;»» \, •.!

2. Les îles qui sont au sud-ouest du Kamtschatka
au nombre de 34 y selon les Russes ; elles n'ont; rien

.

de remarquable; mais elles sont habitées. La p|[upart
fournissent des renards de diverses couleurs j- et plu-
sieurs sont volcaniques. On les appelle les Isles Kou-
riles*

3. L'ile do Saghalien ou èHAmur^ vers l'embou-
chure de la rivière du même nom , et dans le golfe du
Kamtschatka. Elle est grande et couverte de bois. Les
Russes y étant abordés , en 1728, y établirent une
pêche de perles : les Chinois voulurent s'y opposer,
prétendant que cette île dépendoit de la Tartarie
chinoise : mais les Russes ont continué d'y venir

(i) Ces îles se distinguent aujourd'hui , suivant les carus russes,
«a quatre corps ; i. Isles à'Anadir ( vis-à-vis l'embout huie de
cette rivière), dont la plus grande se moinm^ Alaschka\ 2. Isle»,
nOlutorsk; dont la principale porte le nom de Meerino^ 3. Isles
à^Aleuts

i 4. Isles du midi, sans nom.

M 6
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j)^>chor. On y prend aussi quantité de martres zibc

datt \ol^f^
^^so.réso ou Ivdso, qu»o.i a cru pen-

lartarie. Llle n'en doit pas être ëloianëe, nuisnu'n.i

lT7éilt ""-'P^ ''^r ^""^f
^'- Crd'à^aï re:le détict qui l'en sépare s'appelle /e Détroit de

e^TôTâ ^:: f
^-

^î J^-P"'^'*^- partie reconnue:

saJ A ' P^'*«^"°"*"^«i3. qui cherchoient le pas.

pe!Lnt 1?
'^"^'""' ^".

"^^r"-
^«^^ Japonais^ap.

pellent la par ,e septentrionale de la Tarlarie quiîoinl leKamtschatka
, Oku-Jéso , le IJaut-Jéso qu'usd.st.„guent du Jéso^Gasima ou do Pile de Jésorq iest séparée d'eux par le détroit de Sangar, On con"

??us é.Tn 1 Îm^ ^'J'
Kamtschatka

, que l'on croyoitplus étendu quM n'est , à cause de la roule qu'on atenue pour la découvrir, comme nous l'avoS déit

iUneT:/"}7
^""

^t'"^'"'
navigations des Russes

,

^ dér.M ^*'^ P*' plusieurs autres iles moins consi'

au n
. 2. Le Jfso-Gasima est fort peuplé , et il y a

tnÙlTA ^"^^^T^* ^^^'/^^» sf'les\aLitants^e
domioient la peine de les cultiverj mais ils viventprinci^lement de pêche et de chasse

, quoiSaient quelque bétail. lis demeurent sourdes caLes
construites de planches clouée, ensemble.

fer L .L^" ^' ^'^^' '"/''? d'argent, de cuivre et de
Jer. La partie méridionale dép,.ii<fdu prince de Mat-sumai

,
Japonais

, qui y a bâti des forteresses.
i»^a/^«/7ia/

, appelée Matmanska par les Russes , estune lie qui reçoit son nom de la ville capitale, et quiest voisine de Jéso
, au midi. On croyoit autrefois queMatsumai étoit une ville de la terre même de uZ

flLT r/' ^f''^''
^' ^""ê«^' '' appartient auJapon, selon les plus nouvelles relations , et les cartes

japonaises de Rsempter et du P. Charlevoix. Le gou-

d'^rr,'''f p'S' ^' venir tous les ans au Japon, etd apporler à l'empereur son tribut eu fourrures , en
inUiues (j ciseaux raif.«. <>f .... -^ ..„««.-

'
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01 ;e^^tale de Jeso, par le détroit du PicU de la t!
f^ti la Corn

V7
a partie la plus

tTA?

cou

6

^;er,e et a.nsi non.rnëe par les Hollandais, en , 645.

HoVlan^.-
"" (compagnie ent plus à l'est. Les

navigauon, lui donnèrent ce nom
, pour Papnroprier

à leur compagnie des Jndes Orienlafes
, qui7es [voil^nvoy,, à la découverte de ces mers. Us^ v garn,russes nous ont fait connoltre que cMtoit une île^.

rorte 1.^ l^'^'f^^
^""""^ ^'^ ^"'^^^ P'"« ^ l'««^

•• elle

confonlnl t!
'" ^^^^i^"^- Quelques caries, laX ml'^-^'7

^^'^' ^"' ^^^"^" prodioieusement sacô e mér.dionale, croyant quMIe ailoit jusque vers UCalifornie, au nord de la mer du sud. Mai on voit*par U, navigations des Russes, que ce doit être une
île qui est très éloignée de la Californie.

A HT IC LE II.

Des Isles du Japon,

Ces îles sont situées entre le cent vingt-septième
et le cent quarantième degrés de longitudV èlen.re le trente-unième et le quarante- unifme degrés

ver« 1'^ .r^'""^'?"'^'-
^^^'' ^'"'^«' découvertes

Pé e sur 'cîtl' ^^'l^^''
Ponugaîs. Jetés par une tem-pete sur ces îles, ils apprirent qu'il y avoit beau-coup d'or et d'argent

: ils y retournèrent ensuite pourtacher de s'y établir, et d'y faire commerce. ^
i^ air y est sain et assez tempéré,, plus froid néan-

«101ns que chaud. Le terroir est , en général lu
ertilej mais l'industrie des habitants y supplie "et

«eurs et de plantes singulières. Les plus remar-quables sont : ,0^ 1, ^^^^. ^^ arbre dpapier'7nsi«omme, parceque de son écorce on faif d^u nlZP«cn iait aussi des cordes, du drap, des étoffes' et
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de la mèche

j
2*». VUrusi^ qui produit un jus blan-

cliâtre
, dont on se sert pour vernir tous les meubles,

les plats et les assiettes j 3°. le Kus ou arbre du
camphre , qui se fait par une simple décoction de»
racmes et du bois de cet arbre j mais il est bien in-
férieur au camphre de Bornéo. Un trouve au Japon
plusieurs sortes de figuiers, de noyers, deux es-
lièces (le chênes fort différents des nôtres , et dont
les glands, au moins ceux de la première espèce,
se mangent bouillis. Les orangers et les citronnier*
y croissent merveilleusement , de même que les pê-
chers

, les abricotiers et les pruniers ; mais les mûres,
les framl>oises et les fraises n'y valent rien. Les bois
de charpente sont principalement les sapins et les
cyprès

, dont on fait de très beaux ouvrages. Pour
les fleurs

, il n'y a point de région qui en produise
d aussi variées. Elles n'ont pas , à la vérité , une
odeur aussi agréable que celles des autres pays »

mais elles les surpassent infiniment par réctat de
leurs couleurs. Il en est de même des fruits : leur
goût n'est pas si délicieux que celui des fruits des
autres contrées de l'orient. Quant aux plantes , il

V en a une infinité dont les racines , les feuilles

,

les fleurs ou les fruits servent de nourriture aux habi-
tants

, ou dont ils font des teintures , comme de la
plante nommée Sen , ou de l'huile , comme de celle
qu'on appelle Dsin,
On tire du Japon de belles porcelaines , de la soie

et des peaux de bouc. Outre les mines d'or, d'argent,
de fer, de cuivre et d'étain très estimé , on y trouve
des agates et des perles rouges , dont on ne fait pas
moins de cas que des blanches.
On y voit aussi

, comme en Europe, des bœufs,
des vaches et des chevaux 5 mais il s'y trouve peu
de brebis et de chèvres.
Dans les déserts on rencontre des ours , des daims,

des renards , des chiens sauvages , des lièvres et des
sangliers. Le Japon a aussi des faisans , des canards
et des poules. Les singes sont rares, mais d'une do-
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de pante» marine», de poissons, d'écreTisses et/.co,„, âges dont- les hatit.m, fint leu, "rincipatnoumture. On y pêche aussi des espècesdeZSqu. d.fTèrent beaucoup des nfttres en HKure et <-„'

B.tf-df:eîrr;sr^j-ï„r^^^^^^^^^^^^^
pas plus alarmé que nous ne le .omn.'es^duTonnerrel^es J apona is sont communément de taille niédiorrp.m peu basanés, robuste, . adroits, rusét^patSdans les travau» et magnifiques : ils ont beaucoup dem ,,r.s pour les étrangers, aiment les science et^e!arts et s y appliquent avec succès , ayant du gén e etla mémo.re Leureuse : ils vivent avec beaucoup defrugahté. Is sont idolâtres , et Laissent ,ome? le!na ,ons qn. ne sont pas de leur religion. Leurs usaieâet leurs goûts sont fort opposés aux nôtres. Le no rfst«ne couleur de réjouissance chez eux : i; blanc ancontraire, est leur couleur de deuil. 1 satent' duP.ed en le tirant ui peu de leur mule. Ils préfèrentles dents noires aux ilanches : ils boivent VuiZ»chaud et trouvent détestables nos rasoût, e"' „o.odeurs. I n'y a point de nation plus avifrde gloireplus sensible au mépris , et plus portée à la venleaice

'

fe™er"' '" '^''^
'
'" ^'''^""'' '^ p^r-;

qui lût admis à commercer avec les Japonais. Quandleurs vaisseauxétoient arrivés à JVa«^<,L>f/, oùWeûrétoit seulement permis devenir, on ifs déchargeoit Se^urs marchandises, et même de leurs voiles, caîon e.munitions, pendant que les Hollandais étoient enfer,«es dans un quartier de la ville. Les Japonais reThar

fro;r r"^d!" ™r--"i-<' n.]z:ilri
UTh' t

' ^"ê^"« °" de marchandises, selonleur bon pUisir
; le tout néanmoins avec bonne foi

e«'S;!reffs^t^ri^'-^' i:ivan,i.„an>aSn
.

gouverneurs de ces ifes -^r^^^Çir^l"^^:^:^
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au pape. La religion chrétienne y fit un tel progrès
depuis ce temps-là, qu'en i6ao oa y comptoit plus
oe 400,000 chrétiens. Ce nombre prodigieux ayant
donné de Tombrage à l'empereur du Japon , il excita

,en 1637, une persécution furieuse. Les suites en furent
très funestes : il ne reste plus dans ce pays l'ombre
même du christianisme

} et les empereurs ont défendu
aux chrétiens d'y aborder. Les Hollandais éfQient
Jes seuls qui y commerçoient , comme nous l'ayons
dit, parcequ'ils avoient afsuré qu'ils n'étoient pas
de la religion des Portugais. On attribue l'extinction
du christianisme dans cet empire aux calomnies du
président de leur comptoir , qui , pour mieux établir
Je négoce de sa nation , réussit malheureusement
dans le projet qu'il avoit formé d'en exclure toutes
les autres

, en rendant leur religion odieuse.
Ces Wg^ sont sous la domination d'un empereur

fort riche et fort puissant. Il entretient ordinairement
100,000 hommes d'infanterie , et ao,ooo de cavale-
rie. Les princes et les seigneurs sont obligés de lui
fournir, outr* cela, des troupes, dont le nombre monte
à 3o8,ooo fantassins , et à 38,ooo cavaliers

, et de
les entretenir à leurs dépens. Ce nombre si consi-
dérable de troupes prouve que le Japon doit être très
peuplé : mais il n'est pas possible d t'n déterminer la

population même par approximation. On n'y prend
pas à cet égard les mêmes moyens qu'à la Chine. Le
revenu de l'état est, dit-on, de 800,000,000 en-
viron. Le gouvernement est absolu et despotique.
Outre cet empereur

,
qui est pour le gouvernement

civil , il y en a un qui est le chef de la religion

,

dont il est regardé comme l'oracle : il jouit d'un grand
revenu ; mais depuis 1587 , il n'a plus l'autorité sou-
veraine

,
qu'il réunissoit avec la spirituelle

, à dater de
la fondation de cet empire, 660 ans avanc J.-C. On
le nomme pa'tro. L'autre empereur s'appelle le Kiibo.

Cet empire est composé d'un grand nombre d'îles

,

dont il y en a trois principales. La première , et la

plus gri nde , est l'ile de Niphon, Les deux autres
sont l'île de Kiusiu ou Cikolo . et Bnnan *>^ rpilfi



ous 1 avons

Isîes du Japon* ^gi
Je Sihohf, ou de Tonsa. Leur premier nom est le
japonais

, et le second est celui que leur donnent
les étrangers. Toutes ces lies forment soixante-huit
provinces.

De Plsle de Niphon,

Ses principales villes sont :

Yédo
, aujourd'hui la capitaie du Japon , depuis

que les empereurs véritables en ont fait leur séjour
ordinaire. Elle est grande , bien peuplée 5 mais les
maisons en sont petites et basses , et ne sont bâties
que de bois; ce qui rend les incendies très fréquents»
Il y a cependant de très beaux palais. Le plus ma-
gnifique est celui de l'empereur. On lui donne quatre
heuesde tour. Jl est composé de deux clôtures

,
qu'on

peut nommer deux châteaux extérieurs. Le troisième,
qui fait le centre, et qui est proprement la demeure
du monarque, est flanqué de deux autres châteaux
plus petits , mais forts , avec de grands jardins der-
rière l'appartement impérial. Chacun de ces châteaux
est entouré de fossés et de murs. Le trésor de l'em-
pereur est gardé dans un appartement dont les toits
sont de cuivre , et les portes de fer

, pour le garantir
du feu. Yédo est siluçe sur la rivière de Tonkaw

,
qui se décharge dans son port par cinq e:îibout'hî?res.
On a construit sur cette rivière un pont magnifique;
et c'est de ce pont qu'on mesure la distance de tous
iQs lieux du Japon.
Méaco. C'est une grande ville

, peuplée et mar-
chande

,
qui étoit autrefois la capitale de l'empire.

On la regarde comme le magasin général des manu-
lactures du Japon. On y trouve effectivement toutes
sortes de marchandises, d'étoffes d'or et d'argent, et
d ouvrages en or et en d'autres métaux, surtout en
acier

, comme des lames de la meilleure trempe , et
autres armes. On y trouve aussi différentes espèces
de bijouterie, les plus riches habits , et une inJinité
de curiosités. C'est le centre du commerce du Japon.
On y voit un château de pierres de taille, où ha-
bite le Kubo , quand il va visiter le Daïro , qui de-
«icure à Méaco , dans un château bien lorliiié.
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, grande et belle ville, avec un bon port•ur la rn^r
, au sud-est de Méaco. Elle passe pourla troisième de cette île. C'est aussi une de. plus L!

«In f /^iîzP
"' *'«'n»"e'-Çantes. Les Japonais 'an.

pelle.l U Théâtre des plaisirs et des diveriissemertl

11" l *j."rrf'®
^°"*®* *•"' ^'«"'«« *^« la nuit par leson de différents instruments de musique. cLqueLeure est désignée par un instrument^ particuffLes habitants 3e ce. îles divisent le jour en Uheures ou portions égales , et la nuit di m^me.

vint" Tn- ^" *it t^^l'**°"' ^'^ '^°"^« ^^ Pro.>ince d Osiu ou à Ochio
, qui est toute remplie demonr.gnes et oui a, au nord, l'ile de Matsumai,

/)e /'/s/e de Kiusiu ou C/Xoio e/ Bongo,
Elle est au sud-ouest de Ninhon. Les Japonaisiappe lent A/.,/«q„i signifie 1'/./. des NeuJ\Z.cequelle a ce nombre de provinces. Ils l'aiu)eiient

aussi quelquefois ^a,Xo//r c^est-à-dire I ^p d

Cilolo. L une de ses principales provinces est cellede Bongo^ dont elle, a reçu p--' -^ >,..,„ p;;.
"!

rrp' r^*'".'*'^ r quelques cartes Jï-/;;,o
, parceque

les Portugais abordoient en ce lieu.
^

Nanoasaki ;,or/, dans la province de Fitsen

,

à 1 occident : c'est aujourd'hui la ville la plus ce-lebre et la plus remarquable par le commerce qu'elle
fait avec les Chinois et les Hollandais

,
qui ont \Zquartier séparé. Au centre de la ville est la prison

dire 1 Enfer. On y renferme les criminels et ceuxqui sont soupçonnés d'être chrétiens. Kœmpfer rap-
porte que pendant qu'il étoit dans cette ville , Jni6»i$, cinquante ans après l'extinction du christia-

««rL^^V '
^*'"'

""i"
^^°^Pt<>i^ encore dans cette pri-«on 5o chrétiens, hommes, femmes et enfants, et

autres. Ces chrétiens
, quoique peu instruits, étoient
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Is/es des Larrons. ^^83
tellement attachés à leur religion, qu'ils étoient
disposés à mourir plutôt misérablement dans leur
rrison qu à racheter leur liberttJ par l'abjuration à
laquelle on les soUicitoit souvent. 0„ leur uer-
mettoit quelquefois de sortir de leurs donjons pour
se baigner ou pour se promener j ils passoient le
resle du temps à quelques travaux des muîns. Les
Japonais de Nangasaki sont si prévenus contre le
christianisme , qu^ils font tous fes ans une ritou-
reuse perquisition des chrétiens, et font faire à Tous
les habitants un acte solennel d'abjuration de la
religion chrétienne

, en leur faisant fouler aux pieds
16 crucifix.

lucHEo o« FuNAi
, à l'orient, est la capitale du

royaume ou de la province de Bongo : il n'y a point
de ville de ce dernier nom. Son roi rendit autrefois
tout son royaume chrétien

, et fut un des trois princes
du Jnpon qui envoyèrent, en i582, des ambassa-
deurs au pape Grégoire XIlI.

Du l'Isle de Sikokf ou Tonsa.

Cette île est entre les deux autres : et les Japo-
nais l'appellent Sikokf, parcequ'elle est divisée en
(quatre provinces.

TosAo«ToNsA, au midi, éàt une des principales
villes

,
et la capitale d'une province à qui elle donne

son nom. Ses habitants s'habillent différemment des
autres Japonais.

..* < ARTICLE III.

Des Is/es des Larrons ou Mariannes,

Ces îles, que l'on trouve au sud-est du Japon .
ont d abord été appelées les Isles des Larrons] par
Magellan qm les découvrit l'an i520, parceque les
habitants lui volèrent quelques instruments de fer.
l>a langue des insulaires est la même que celle Ans
lagales

,
qu'on parle aux Philippines j et plusieurs

de leurs usages
, semblables à ceux des Japonais

,

lont croire que c'est une naHon rr^«it.^cJo A^ pi.:_
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lippinoif et de Japonais. Ils sont, comme ces der-
mers

, très vindicatifs j et leurs nobles ne sont pas
moins fiers ni moins hautains. Leur inconstanco est
extrême

, aussi bien que leur amour pour la danse
la course et la lutte. Ils vivent très long-temps , et
sont fort gras

, quoiqu'ils ne se nourrissent que de
racines et de fruits. L'air de ces îles est sain et pur
et la chaleur n'y est pas excessive, quoiqu'elle!
«oient dans la «one torride } mais elles sont rem-
plies de cousins et d'autres sortes de moucherons et
de moustiques

, oui y tourmentent beaucoup les ani-
maux, et même les hommes. Il y a aussi des scor-
pions et des mille-pieds. La plus grande incommo-
dite

,
pour les vaisseaux qui y relâchent, c'est qu'elles

«ont sans ports ni bonnes rades. La mer où se
trouvent ces îles

, se nomme VArchipel de Saint-
luozare^ lequel fait partie de la mer du sud.
Les Espagnols qui les possèdent , les ont appelées

manannes
,
de leur reine Marie-Anne d'Autriche

qui y envoya des missionnaires en i66o. Le crouno
des Mariaimes se compose de douze à quatorze îles.n paroît

,
d après le voyage de la Prrouse

,
que quel-

ques-unes sont volcaniques. La plupart sont petites
et peu considérables

: elles otoient fort peuplées autre-
fois; mai* aujourd'hui elles sont presqu'inhabitées,
excepté Rota

, où l'on a laissé deux ou trois cents
Indiens pour cultiver du riz. Les autres îles sont fer-
tiles en différents fruits excellents, et abondent en
bœufs

, cochons sauvages et volailles. On les divise
en \Us de Gani ou du Nord , et en îles du Sud.
Guan est la principale de ces îles. Elle peut avoir,
selon les Espagnols , trente lieues de tour , et envi-
ron 4,000 habitants. Il y a un gouverneur et une
garnison de i5o hommes.
Au nord des îles des Larrons , on en découvre

plusieurs petites qui s'étendent vers Todos /os San-
tosj sous la latitude de trente degrés. Celles qui
sont plus au nord appartiennent au Japon. On peut
voir sur les îles Mariannes l'histoire qu'en a don-
Bée le P. le Gobien

, jésuite.



Islés Philippines, ^85
Saint-Ionatio de AoInd

, capitale. Cette ville ,dont les maisons sont bàiies de pierres et de bonnecharpente, chose rare en ces cantons, est la rësi-
dence du gouverneur nour les Espagnols. Elle a deuK
petits forts

, garnis cfiacun de cînq pièces d. canon!
et une batterie aussi de cinq pièces placée sur uniemtnence voisine de la mer. Le gallion de Manille
y aborde à son retour du Mexique, et y prend de.
rafraîchissements. Les Indiens, qui y «oiu en plujgrand nombre que les Espagnols , sont bien faL^
résolu.

,
et, à en juger par quelques-uns de leurs usa-

ges
,
fort ing.in.eux. Leurs nm^ , les seuls vaisseaux

dont ils se servent, sont d*une invention qui feroithonneur aux peuples les plus civilisés. La itruclure
en est très simple

j mais ils vont d'une vitesse ex-t^aordmaire
: ils «ont construits de la manière la

plus conforme à la nature des vents qui régnent dangwurs mers. * p * * """•

akticleIV.
Des Is/es Philippines ou Manilles,

On les a appelées Philippines
, du nom de Phi-

lippe II roi d'Espagne
, sous le règne duquel le.Epagnols s'y sont hxés en i564. ils^ y trouvèrent

à leur arrivée trois peuples différents ; 'les Malais .qui se disoient eux-mêmes venus de Bornéo et de Mal
laça

,
habitoient les côtes; et c'est d'eux que sont

sortis les lagales qui sont les naturels de Manille
et des environs; I s sont doux

, grands et bien faits.Les B^ayas ou Pmtados
, que Pon trouve dans Sa-

niar, Panay
, et plusieurs autres îles, sont venus

vraisemblablement de l'île de Célèbes , ayant

le corps. La troisième sorte de peuples, qui v nas-
sent pour les premiers habitants de ces îles, sont leamirs qui vivent dans les rochers et les bois, dont

ux t^^ft "' ^^'"^'^ '^' "« ressemblent /n rien

^ITll' ^^b^'^'»t«i «ont très sauvages
, cruels , et

g ,^, ^««gmis aes iispagnols,
^a situation des ïUi Philippines est entre le cent
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quinzième et le cent vingt -cii.quièine degrés de
longitude

. et entre le sixième et le dix - neuvième
degrés de latitude septentrionale. Elles sont en
SI grand nombre

, qu'on en compte iusqu'à douze
cents. Magellan les découvrit en iSao, et eut Umalheur d'y être tué. Le terroir est fertile, et il ya des mines d'or et d'argent : on y pêche aussi des
perles. On trouve dans la mer qui les environne une
sorte de poisson

, ou de monstre marin fort sinnu,
Jier. 11 est de U grosseur d'un veau , et ressemble
assez aux sirènes, si célèbres dans les poètes. On l'ap.
i)elle Pomo/i-/e/nme

, parcequ'il a la tête, le col et
la poitrine à-peu-près semblables à ces parties de Ufemme. Les îles Manilles ont plusieurs volcans et
éprouvent de fréquents tremblements de terre et' de
terribles ouragans.

Les plus considérables sont celles de Manille gLu^on au nord
, Mindanao au midi , Cébu entre lesdeux

,
Samar au nord de Mindanao

, Saint-Jean à

îiT/^"'^"''
^^

^'"'^f'' ^ l'occident. Les Nouvelles^
Philippines sont à l'est.

I. De l'Jsle de Manille ou Lmon.
C'est la plus grande de toutes les îles Philippines:

elle est fertile en blé, en riz, eu fruits j et eUè
abonde en bestiaux et en bons chevaux. L'air y est
sain

,
et ses eaux sont très bonnes. Elle a une baieou peut golie de près de dix lieues de diamètre.

Manille, capitale, archevêché, port. Cette ville,
qui a été bâtie par les Espagnols

, est fortifiée, as'
se« belle et bien peupiée. On y évalue le nombre
des chrétiens à 12,000: elle est le séjour d'un vice-
roi que le roi d'Espagne y envoie. Elle a aussi ui
conseil souverain, établi pour toutes les colonies fon-
dccs dans ces îles, et deux collèges. Manille a un
bon port nommé Cabite ou Cante

, à deux lieues
^^'^

./^ra'-x"^ ?' ^''^^ fréquenté
j mais l'entrée

en est difhcile, à cause des rochers et des écueîls
jue Ion trouve à l'ouverture du golfe. Cette ville
iâiSûit un grand commerce avec la Chine et h;, autres
pays des Indea orientaUj. U consiste principalement
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en marchandises propres pour le Pérou et l« M •

que, comme es épicerie» Ia.
/.'?'^°" e^e Mex*.

et surtout les hTàlllLy^'^'"^' ^° *^ ^^in«»
une grande quantité rîesTo/fes^sînde? î^'^^'^^
selines

,
les toiles peintes et autres TonrI

'"°"'"

chandises sont transportées par le„,,^:rd'un
"•"

seau
,

et quelquefois de deux on?Z ? " ''^"-
ans pour Acapiico

, ville d^M^fcvr '?"* *'*

sont entretenus par le roi d'EsnaJ^ t
^^'

"^^^^T"*commerce est pour les couvent?1 mL-^''^'' ?" ^*
cupent le tiers de la ville Lpi,r !»

^^^'^
' 'l"* °^-

tour consiste en ^u.nZ'tZ:^!^''''' '' Tlures
, «merceries ,\t surtout eraÏL„t '

'" '"°^-

-ijtentrionale, à l'embouchure de ia^Wi^:! r>
^'^^

.11. Z>e /V^/e de Mindanao.
C]est la plus méridionale de toutes le» «I. til-

l.ppines. Elle est habitée par d"i érent,
^'*'"

dont les uns sont libres et in^d^l^
e^^^^^^^rem dans les montagnes, et les autr.?

' ^^ '""""
un roi ou sultan, qSi réside à Mi^lTaolt"''^ ^
^t ses su ets sont m^hométans.

'''*"^^°*°- ^« P"nce
Utte île est pleine de montanriM r.,\ i»

beaucoup d'or. 'te. valle-e^ sont^â^XVdw'""'^!nombre de ruisseaux dont IVau est très bonne F
^7"^

sion pour ruiner léur« fnrfo . / "r^ °® <^ette occa-

"^« ^e l'ile le^r !lS t 1 ^r'LU/:'" '
''^-

'

.MiKDAKAO
, OU TaBOUC . ..„/,wL .i."?-
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sons en sont basses et élevées sur- des pieux. Le pa-

lais du sultan ou roi du pays, qui y fait sa rési-

dence , n'est pas bâti autrement ; tout ce qui le dis-

tingue des autres maisons , c'est sa grandeur et son

élévation. Mindanao a un bon port, assez fréquenté»

les habitants commercent volontiers avec les étran-

gers , à qui ils donnent Tor et les autres productions

de leur pays , en échange de leurs marchandises.

III. De Vlsle de Cêbu,

Celte île ,
quoique petite , est bien peuplée , et

défendue par plusieurs forts.

NoM-DE-Jjésus , capitale et évêché , est une ville

assez bien fortifiée. Son évoque est suffragant de Ma-

nille , aussi bien que ceux de Cacères et de la Nou-

velle-Ségovie. Elle a un Couvent d'augustins.

IV. De risle de Samar ou Tendaye,

C'est la première des îles Philippines que Magel-

lan découvrit. Elle est située au nord de Minda-

nao , et passe pour la plus agréable de toutes ces tles.

GuiGAN en est la ville la plus considérable.

V. De risle de Saint-Jean*

C'est la plus orientale des Philippines. Elle a son

toi particulier ,
qui ne dépend pas des Espagnols.

VJ. Del'IsleParago,

Elle est la plus occidentale , la moins fertile et

la moins habitée. Ses habitants ne sont point sou-

mis aux Espagnols.

VII. Des Nouvelles-Philippines.

Ces lies que l'on nomme aussi les tles de Palaos,

se rencontrent à l'orient des Philippines. Elles n'ont

été découvertes que sur la fin du XVII siècle,

et sont très peu connues. Il ne paroît pas qu ellei

«oient considérables 5 maU elles sont en très grand

nombre..
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beaucoup de succès. Il ne faut pas en être surpris :

si Ton aime les fictions en Angleterre, on. ne les

aime pas moins en France.

Voici à quoi Ton peut réduire les notions sur le

«groupe des îles Pelew. Les habitants sont douât , àf*

fables , industrieux , bien faits , et d'une taille au-des;.

sus de la moyenne : ils ont un teint plus foncé que

celui qu'on nomme cuivré , ninis non pas noir, et une

chevelure longue et flottante. Les deirx sexes se ta-

touent et se teignent les dent» Ti noir : ils admet-

tent la polygamie. Quoiqu'ils n'aient en apparence

aucune espèce de religion , ils pensent que l'ame sur-

vit au corps j ils enterrent les morts. L'autorité ré-

side entre les mains d'un roi , ayant au-dessous de

lui des chefs nommés Rupacs
,
qui composent une

espèce de noblesse. Ils se nourrissent principalement

de poisson , et font une espèce de confitures avec la

panne à sucre qui paroît indigène. L'arbre à pain,

^e cocotier et les bambous y abondent.

ARTlÇLIiV.

Des Is/es Moluques,

comprend sous le nom général agiles Moluques^

.„„.,.>, les îles qu'on trouve au midi des Philippines

}

elles sont dans la zone torride, et s'étendent de-

puis le cent dix -septième degré de longitude
,

jus^

qu'au cent vingt-huitième.

Elles furent découvertes en i520, par Magellan

,

et en partie soumises aux Espagnols: elles passè-

rent ensuite aux Portugais ,
qui en ont été chassés

par les insulaires, appuyés des Hollandais
,
qui s y

sont rendus puissants vers T^n 16 »0. Ils y faisoient

tout le commerce.
, . n ,1

Ces îles sont célèbres par le clou de girotlé
,

i»

muscade ettles autres épiceries qu'on en tire'.ALëûts

habitants sont fort noirs. -" <! «>*^
' ^*'rf!^f

On divise les Molulqties en grandes et petitts.^Les

prandes sont Célèbeson Macassar ^ Gihio ,- Céram ^

'Timor i etc. Entre les petites, on pu compte cinq,

On
toutes



Isles Moluques. ^q.

le» plus remarq^.„w:, rrceteVr'" '
•'''"'

Banda. La pluDart rf» /^ (1
'',-«'«*o«f et de

n-, pi.pteAl^pILTr/H'Xntrï.T'-
ne parlerons que de celtes de Ce^èies ou M

,

^

I. /)« //,/« de Célèbes ou Ai-aca«a^.
C'est la plus grande des îles Molunue, T » , •

y produit abondamment tout ce quC peut d/-°"pour les besoins
, et miîme pour le?d^ io^s d^t"-"es fruits y sont e,cellen,s'. Les forets y o„T„Ui:"'-de bois rares, comme le calambouc e hn i

^
W. etc. On y trouve des carrières de^L'^t l?"'
l-erres; ce qui est rare dans les Indeslîll ,K

'j'
en bœufs, en vaches, en chevaux .en blV."''''cerfs et en sangliers. Il n'y a pas de inrÔs lîv '

*"
J

é ephants ni de rhinoc/ros
; mais ÙTllZ ' '

naître une "esp-^^'t,; ^inl^rS^ièlrlr''
''''

Imuellement la chasie.
' """^ «<"»-

Cette lie contient plusieurs royaumes dnnt 1. •
cipal est ce ni de Macass.r

"J^?""*'» "O"' 'e prin-

la moitié.
"«««"»"•

,
qu. en occupe près de

u.ie. CH:ûa*nd:rs y°"o.rc2.™ii'„:"vr
"'^'

pour assurer leur comm^erce Le rL?de"Si\t
"'"'

«lahométan
, ainsi que ses sujets. Ils éto^e^t^

'"
fois paveiis On A\7 ^,. •>'.

J^''*;/*s etoient nuire-

trie l/r?-' '
,^'* ^"^ «étant dégoûtés de l'idolâ"'e

,
le roi résolut , avec son conseil A^^ iune autre rplio;^« ii >

^°"^®"
> « embrasser

aes amba^d^rJ^Vn^ntr;.- "^^^^^^
aca, et au roi d'Achem dans l'ilVd» Q

^*-
«Wt mabomètan . déterm nH i . L1',^.'".'Î*™' IV'
«u, dont le. «i»sionnau.,yie-„d;;i;;;îerS

's'N 2
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j .es maliomctans , qui étoient les moins occupés , étant

arrivés avant les autres, les Macassars embrassèrent

leur religion , à laquelle ils sont très superstitieu-

sement attachés. Ces peuples sont grands , robustes,

très laborieux, et les plus courageux de tous les In-

diens^ ils témoignent une cruauté inoui«, quand on

les oblige à prendre les armes pour se dérendre: ils

ont d'ailleurs une grande disposition pour les sciences

et les arts , et une mémoire très heureuse.

JoMPANDAM , au sud de Maeassar ^port. Les Hol-

landais
,
qui en sont les maîtres

, y ont construit un

fort , et ils ont fait de cet établissement un entre-

j)ôl très avantageux pour le commerce avec les pays

voisins.

IvJot>s ne parlons point de la ville dé Cé/èbeSj qui ne

se trou-ve ni sur les c«rtes les plu« nouvelles et les plus

exactes , ni sur les tables hollandaises de longitude

et de laiilude , où elle ne seroit pas oubliée, s'il étoit

vrai qu'elle fût un port dont tout un royaume portât

}e nom.
II. De Plsle (TJmboine.

Cotte petite lie est à l'orient de celle de Célèbcs,

Elle, produit quantité de clous de girofle : on appelle

ainsi le bouton à fleur d'un, arbre aromatique, à

cause de sa ressemblance avec un clou. La culture

des girofliers , autant du moina , dit un auteur mo-

derne
,
que l'avarice des Hollandais peut le permettre,

est bornée à cette seule île , et celle des muscadiers

à l'ile de Banda. On trouve du corail aux environs de

Pile d'Amboine. Les Hollandais y ont fait bàlir une

forte citadelle ; et c'étoit leur meilleur établissement,

après Batavia ,'dans l'ile de Java.

IIL De l'Isle de J^anda,

Cette île n'a que trois lieues de long sur une de

large. Elle est très fertile en noix muscades. Le mus-

cadier est dé la grandeur d'un poirier ; ses feuilles

ressemblent à celles du laurier j il donne des fruits

depuis ïàge de di* ans jusqu'à cent. Quâûd ia «ois

;l



Isles Moîuques, 2o3
de muscade est mûre

, elle est aussi belle que eu-
rieuse à voir : elle est à-peu-près de la grosseur d'un
abricot

,
et d'une couleur peu dïffërente ; elle a demême une sorte de sillon creux à l'entour : die fes-semble un peu à une poire nour la forme. Quand

elle est parfaitement mAre , l'ëcorce s'ouvre d'elle

-

même et découvre le macis d'un rouge foncé, couvrant
en partie la mincie cosse de la «oix^ c,«i est foncée.
Les Angkis s emparèrent de toutes les lies à épicés en
1796 ,

\\^r^s^xv^ de Ternate
, qui ne se rendit qti^en

1801
:
ils les onl restituées à leurs anciens poW*,

seurs les Hollandais, par le traité avec :1a Fra4e, eni»02 Les epices sont une source de richesses immenses
pour es Holanda.3 Comme ils sont seuls propriétaires
des îles qui les produisent , ils en font seuls le com-merce

}
et pour en soutenir le prix toujours unif:..rme ,leur génie calculateur leur en fait brûler, dans rirôtel

de la compagnie des Indes à Amsterdam, la partie ex-
edantc du pnx quMs ont£xé

, aiin de ne pas. rendreM marchandise trop commune. M. Poivre étoit venu
à bout, malgré les défenses et malg.é les dangers
auxquels il s'exposait, à transporler dos ^la''

AUe'l f" ^^^' ^\ France, oS ils avoien p';;!
i.utemen roussi dans le jardin du roi, sous la W;
rection de M. de Géré

, qU a fait parvenir ai prlldent éditeur de cet ouvrage une c' rtaine qua/ti'édo ce , ,„ p^^j^,..^ ^^^
q tiré

o.nt inférieures à celles qui\dennent de la M"de. La ja «usie, l'intérêt .particulier et la révo.

d rri'^r' ^^i>--'-"P <î« ^ort à cet 'établiwl^,dins liiedc trance. Los girofliers transplantés à^ayeune et dans les Indes Occidentales y^at trètuien pros[ éré. / ^^

m.H," "^m"""
'""^ '^ "^^" '^'^^^^ ^^ ^«««'^ à plusieurs

te^ à d« 'V
'"

If
"''^^^'^"» ^' elles sont .sn-eues à de grands tremblements de terre, tin ,778

Zn^^^.^' "" tremblen^ent de terre dét.uisf^..^
i-^U--"uereiLeni les muscadiers dans filedeBàtula

'" N J



â94 GcograpJùe Moderne,

ARTICLE VI.

Des Isles de la Sonde,

Ces îles sont ainsi appelées du détroit de la Sonde
^

qui est entre Sumatra et Java : elles sont situées en-
deçà et au-delà de l'équateur^ à l'occideiit des Mo-
luques , et s'étendent entre le quatre-vingt-treizième
et le cent seizième degrés de longitude.

L'air de ces îles est chaud 5 mais moins qu'il ne
devroit être naturellement, étant sous la ligne ou
Véguateur. Les longues pluies et les vents en tempèrent
la chaleur; il est d'ailleurs malsain pour les étran-

gers. Les habitants naturels sont noirs; les autres,
qu'on nomme Malais y sont étrangers : ils ont re-

poussé les premiers dans l'intérieur des îles. Les Ma-
lais sont plus policés; ils obéissent à des sultans,

et trafiquent volontiers avec les autres nations.
Les principales de ces îles sont celles de Bornéo^

de Sumatra et de Java,

L I^Isle de 'Bornéo,

-Cette île , qui est , dit-on , la plus grande de toutes

les lies connues, a des mines d'or et de diamants.

Elle abonde en fruits , en riz , en sucre, en poivre,

et produit le meilleur camphre (1) des Indes. )n
y

trouve toutes sortes d'animaux fort différents dû ceux

d'Europe , mais plus particulièrement les plu;: grandes

espèces de singes, qui ont la taille de l'homme j les

ourangs-outangs y sont très communs : ils allnmen*,

à ce qu'on dit, du feu en soufflant avec leur bouche,

pour griller le poisson , et faire bouillir le riz. Ainsi

l'homme ne seroit pas le seul animal qui sût donner

un apprêt aux mets.

(1) Le camphre est la gomme d*un arbre extrêmement haut,

et dont les branches s'étendent beaucoup. Il y en a de plusieurs

sortes. On eu trouve une etitre les veines du bois , et une autre

qui sort par l'ëcorce ronlpne. Elle est rouge d'abord , et devient

blanche , ou par la chaleur du soleil , ou à force de feu. Il j en

8 une l)ru!!ç obscure , oui e-ît moins estiwée;

subtil , d'une bonne odeur. On en fait d'artificiel.

Xie cAmnhre @ift ttè^
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^qS
Quoique les Hollandt»is n'aient plus de places sur

les côtes
, ils ont le pi jfit de tout le commerce de

cette lie, dont les habitants viennent coramercer
eux-raômes à Java. Ils v apportent de la casse , du
poivre

, de k <îire et dus drogues propres pour la
teinture. Les grandes forêts qu'on y trouve fournissent
des bois propres à construire des vaisseaux. Nous no
Connoissons guère que les côtes de cette île. L'intérieur
du pays est habité par des idolâtres nommés Béaious,
Ces peuples sont bien faits , robustes

, très su-
rcistmeux, fort unis entr'eux , et extrêmement 011-
prîmes par les Malais i chez eux , l'adultère est puiâ
de mort. *

.

Bornéo, an nord, et capitale du royaume de ce
nom, Cest une grande ville, bien peuplée, qui a
un ^or/ commode et assez fréquenté : les maisons sont
bâties sur pilotis.

Sambas
, au sud-ouest de Bornéo. Il y a près do

cette ville une mine de diamants.
Benjarmassen

, au midi , sur la côte des Maho-
métans

, capitale du royaume de même nom et Ja
résidence d'un roi. Les Hollandais y avoient ci-de-
vant un comptoir.
Au nord-est on trouve une grande côte

, qu'on
nomme la Câte Déserte.
Hermata

,
petit royaume

, sur la côte occidentale.

II. Ulsle de Sumatra,

Cette île, qui nV pas moins de 8io milles en
longueur, sur environ 170 en lai^geur, est séparée
de la presqu'île orientale de l'Inde par le détroit
de Malaca, Elle est très fertile , et produit beau-
coup d épiceries. Le poivre qui en vient est le meil-
leur des Indes

, après celui de ;Cochin , sur la côte
de Malabar. On y trouve des mines d'or, d'argent
et d autres métaux. Il y croît un arbre singulier,
qu on appelle Varbre triste : il fleurit au coucher du
soleil

,
et ses fleurs

, qui sont d'une agréable odeur ,tombent au con^mencement du iour. Tous les arbivH
rruiuers des Indeô y viennent très bien. I

/^N 4

partie

\
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nord

,
qui est le rotaumc ^Achem , a des pâtu-

rages excellents, qui nourrissent quantité de bnf-
iles , de bœufs et de cabris : les chevaux -^ sont en
grand nombre et de petite taille. Ce pays a une mul-
titude prodigieuse de sangliers , mais moins grands et

moins furieux que les nôtres. Les cerfs et les daims au
contraire surpassent ceux d'Europe en cTandeur.-Le
gibier y est commun , à l'exception des lièvres et des
chevreuils. On y voit beaucoup d'éléphants sauvagps
dans les montagnes, des tigres ^. des rhinocéros , des

singes
, etc. , des couleuvres , et de fort gros lézards.

Les rivières sont assez poisisonneuses^ mais r'tnjplit.s

de crocodiles. L'abondance des poules et des canarJ^

y est extraordinaire. '

^

^

L'ile de Sumatra est divisée en plusieurs royaumes

,

dont lé plus considérable est celui à^Achem, qui oc-
cupe la moitié de l'ile. Les Hollandais y j)ossèdent
quatre on cinq forteresses , et ont plus de pouvoir que
les rois, dont ils sont pres(!|ue les ninîties. T es An-
î>Uis ont un ëtahlîssem= Jit à BèiicôiSlém , dans la nar-
lie sud-est de l'ile.

: Vlf'n '''' V'I '1' Vi.'J. '. n
AcriEM , à l'extrémité .Septentrionale , capitale du

royaume de ce nom. Cette ville ésit peuplée et les

maisons sont bâties sur* pilotis. LesV^nglais, les Eol-
landais , les Danois , les Portugais et les Chinois y
font un grand commerce. Ils y apportent du riz, qui

fait la nourriture ordinaire des haJjitants. Ceux-ci
leur donnent en ^change de l'or

,
qui se tire de Jeiii

pays même. Le' peuple d^Acheiii est mahométan
,

aussi bien que lefoi
,
qui re.side dans uii pulci^is bien

bâti et fortifié
,, au milieu dé la villp.,

\

Andraôiri ^ dahs le milieu de l'îte. C'est la ca-

pitate d'un royaume de même nom. Elle,a[ partitiit

aux fToUaridais, c^ûi y ont bâti un , fort pour 3 en as-

surer la possession. . V'î.

Manincabo
, et .^ ..

. aE. •

Indapour , capitates ^ chacune ^d'^i|n rp^4)Ume de

même nom.
~ <.?••-

,

,

Jambi , au sud-est d Andrapiri, Cette ville, qui

est la capitale du roy aulne de ce nom , est assez graïuio



Tsics de la Sonde. ônT
ft marchande: elle a un bon port. Les FIollnii.lni<

y ont un comptoir. •

I'ammban
, capitale fl'iiu royniimo «le ni^m<» noni :

elle est fortific'e et coninierçanle. Les HolliUiélais y
ont un comptoir.

in. L*lslc de Java.
<ti

Elle est s<iparée do celle île Sumatra par le détroit de
la Sonde. Sa longueur est d'environ [(r^ milles , et sa
moyenne largeur à peu près de 85. On y recueille du
riz, du sucre

, du benjoin , du poivre très eslinio
,

(lu gingembre et des fruits excellents. On y trouve
aussi des mines d'or, d'argent et de cuivre, des ru-
bis, des dinmantset de très belles énieTaudes. Lnli>î
les singularités de celte île , on remarq\ie certains
serpents d'une longueur et d'une grosseur extraor-
dinaires. On en prit un, il y a quelques années, qui
avoit plus de vingt pieds de long , nt qui étoit gr.vs à
proportion. On y voit un volcan qui jette des flammes
avec beaucoup de violence. La religion des iiabitanis
naturels est la mahomi!uane , qui leur a été apnor-
tée par un Arabe, dont le tombeau est en grande' vé-
néraiion parmi eux. Les Hollandais possèdenit uno
bonne partie de cette Ile j le reste dépend de l'empereu/-
de Matëran, qu'oa appelle aussi empereur de. Java,
Les principales villej qu'on y remarque, én^nt:
Batavia. les Hollandais l'on bAtie en 161^, 4 hi

place de la ville de Jacntra. C'est une grande ville
,

belle, propre, riciie , bien peuplée et très forte: mais
l'air et IVmu y soht de mauvaise qualité; ce (jui
rend le siéjpMr ifèi malsain. On ne comprehd pas
comment on a pu choisir celte position siiPmiHéaulrrs
prfférabl'ës. 'IiHe fe .M:- environnée de fossés larges <;t

profonds
, dont les ^miK Sont stagnantes. Elle a quatre

portes
,
lul'it gt*alides rues droites ou de traverse, bien

bâties et bien eWi retenues
,

p'iùsietirs htVpita'ux , doiit
le plus magnifiique est l'hôpital général , et quelques
marchés, un collège , des magasins pour les vais-
seaux, etc. Le luxe des femmes", surtout des Hollan-
-dàjsee, y e&t- prodigieux* Il s'y feit un. grand- com-

N 6
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snerce « et des niarchaiids de toutes les nations vien-

nent s'y réunir. Les Chinois surtout y trafiquent

beaucoup et contribuent le plus À la ricKesde de relte

\ille : ils y sont en si grand nombre
,
qu'ayant excité ,

t\\ 1741 . Il" soulèvement, les flollandais eurent beau-

coup de peine à le calmer. Ils en massacrèrent , dit-

on ) douze mille. Batavia ëtoit le siège du onseit

souverain des Indes pour les Hollandais. Ce conseil

t'tt)it com|)Osé d'un général
,
qui avoit l'autorité de

vico-roi , d'un directeur, de six conseillers ordinaires,

et de quelques autres extraordinaires, dont le nombre
dépendoit de la compagnie des Indes orientales , qui

résidoit en Hollande. Ce même conseil avoit sous lui

six gouverneurs-généraux; savoir , ceux de Paiiacate^

sur la c<Ve de Coromandel ,
à^Amboine , de Banda

,

de Ternatc , dans les petits Moiuques , de Malaca
,

et ci-devant de Ceyfan,

La compagnie hollandaise des Indes orientales en-

"voyoit tous les ans, à Batavia
,
plus de vingt vais-

.seaux chargés de marchandises d'Europe propres pour

les Indes; et ils en rapportoient de l'or , de l'argent,

des diamants , des perles , du cuivre , du thé , des por-

celaines , des épiceries, des soies , du coton , et quan-

tité d'autres marchandises de toute l'Asie. Batavia

a un très bon port ^ et- une forteresse qui passe pour

imprenable : les Hollandais y entretenoieut toujours

une forte garnison. C'est la patrie de Guillaume

Homberg, célèbre chimiste) de l'académie des sciences

de Paris.

Bantam , à l'occident de Batavia j place forte^

port. C'est une belle ville, très commerçante , capi-

tale d'un royaume de même nom. Elle est gouver-

ïiéepar un roi mabométan , assu|éti aux Hollandais,

qui y font le principal commerce.
Matéran , capitale du royaume de ce nom , sur

la côte méridionale. C'est une grande ville, fortifiée

par les montagnes qui l'environnent ^ très peuplée,

et ornée d'un vaste palais, gardé par des femmes

armées , au nombre de dix mille.

T .0 i-kûtît-o il<2 Ao, A/Fni-fjirt» ail nrvr<1 At^ TavA . a UIl



Isle de Ccjlun,
•ouverain indépcn.lant. Les AnnI ais se sont cnipaics

flvn . a. un

de I3lusieur8 des (hablîssemcnts hoiranda'is7'ionra Vië^^
d être oarlé

: les_ autres apnartiennent à Tempire Fran-
^ais, dont la Holfando fait actuellement partie.,

articleVII.
De l'Jsle dfi Ceylan^ et de quelques autres mains

., i
considérables du Golfe de Bengale.

L'ÎLE de Ceylan est au sud-est de la presqu'île en-
deçà du Gange. Elle en est sëp.irée par un détroit
de douze à quinze lieues

, qui s'appelle le détroit de
Manar. Elle s»titend depuis le sixième degré de la-
titude seprenlHonnle, jusqu'au dixième. Elle a quatre-
vingt-di^ lieues do longueur du nord au sud cin-
quante da?is sa plus grande largeur , et deux cent
cinquaiite de circuit. Lds savAnTs conviennent assez
généralement qUé cette fie, est l'ancienne Taprobane

.

dont le roi envoya uYie ahibassade à l'empereur Au-
guste. Lîle de Ceylan est très fertile j et l'air y est
plus pur et pl^s sain qu'en aucun endroit de«

A. ' /^/ ^ ."*'*' '1"® ^'*^'» appelle Cingales ou
thingalaîs

, sôht! des noUs , mais ihieux faits et plui
spirituels que ceux d'Afrîq'ue. La' plus haute mon-
dP!/'!#

nommée par les'Arabes ot les Portugais
Pied Adam ; et les naturels l'appellent HamaleL La
ligure de cette montagne est celle d'un pain de sucre

;et on voit au sommet une pierre plate qui porte l'em-
premtedun pied humain deux fois plus grand que
nature. La variété de l'air est singulière dans l'île de
Leylan. On .jouit d'un temps sec da^S la, partie orien-
tale, tandi^ que le? pluiejS toml]fént dfàris ik 'partie
occidentale. Cette île pi-ddùit, 'd'fexdeirehts fruils

,beaucoup d épiceries , et ^surtdut quantité de cannelle ,
a meilleure qui soit ^aù' môhde.^lés arbres dont' on

J^Jf®
«ont en si §rand nombre, qu'il y en 'à des

orêts^è-htrères
, dont on sent l'odeur de quarante

lieues en mer. Elle a auâsi quantité de simples
admirables, de belles fleurs sauvages, une entr'au-

W f^
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tr(s nommëe Smdnemal , qui sert , dit-on , d'Iior-
loge, s'ou^raut à quatre heures diV soir et se fermimt
lô muiii

, pour's'ttuv'nr'do'i.jiciuve^U^jquatro ,Wîure8
après midi. Ôri y 'rrrtnvû rôhlfî.^soites tle' piorles'prdi
cieuses, et on y; pêdie des .perles. Cette îlo a des
éléphants qui sont les plus estimés de toutes les Jn-
des, quoiqu'ils ôbiiei^t moins ^rbiidsquè lés a li ires.

On trouve aussi dès singes d'uheésfeee singulière,
qu'on appelle Hommes sauyage$ : ils ont presque
la fjgure et la taille humaiiies î ils Sont roDiistes

,

agiles, hardis, et 6e d^^fendent contre des kommes

4^. VCU.X i.c ucvituL ^|uur riiicçr les v^rre^j, çtrl:e:^^cl^

d'autres services, Le§ lipUitidaîs chassefÇAt l(5.sf^r^
tvi^ais de Ceylan vers Tan i65p, et &erort.dirqnt maî-
tres des villes et des ports que les Portu^^^aiy.occu-
poient le long, des côtes. Les Anolaï^ s'e^. sont em-
parés pendant la dernière g\»e,rr^ . et ils, en sçnt res-
tés les possesseurs par ïé- tfaité ^^Amfçns. Sans parler
des richesses que cette p6ssessiof» ,ïp\;^ç^.p!ooui!e , ils

"Cl ou vent l'avantage d^àv.oir unî port' excellent à

orieni

Depuis qi

de pénétrer dans l'intérieyr Au pays : mais flisqu'à
présent ces tentatives ne leur ont pas réussi. L'in-
térieur du pays est peu connu. Il appartient au roi

ÇhÇ Caaidy
^
qui étoit autrefois maître de toute l'île,

pe iles , que l'on Çrit p.re?| d^ e'et,le v illë^ ^ et jiuîour
ide l'île de Manar. '

' ,i i , 5 „>..^

JNEGOMfto
,
j5or/ à roccid^nt. Cette viUa est .assez

orte et très marchande,
ci

'
.

Colombo , place forte. Le gouverneur rdé l'Ile,

nommé par les Hollandais j résidoit dans cette ville



îsle du Cèylan. 3oi
PoRTooAm, au ^.d-ouest , /place forte

,
port,

taie cX^'-m''^' ^^'^' "" ?°^^ ^ '^^ ^û'*^ ^'«-îe"-
tale. Cel e vi le est la cnpita e d'un petit nay, mû
m6iJ«Mîic c.'innelié. " ''

"^

.^Daiis le milieu de TÏ!^''^ V : i

Canûy ca/,/>«/^> du royanrne^d'^mcîme nom
, poslsedo par les naturel, de l'île. CVsC une viu/a^^ez

inrues 1 ()i tiio.iic . fin no t/»f« .. im ». . '•

,. .„ „j, ,„,,„„„ uy <:l"»sser
fi,5, lo ailla S. ets embarrassa beaucoup, pah^é, „rcro,;,„t "avoî

Vers le iibr'^.'ouest', on troiive la petite ile de Ma-
^«., rer,„t„„,ee pour la pécha dos perles

,
qui se fflt

a aller au fond, de k mer, ramassent dans des pa-

Se'- " •"'
t'-'"",''''

^""'='' '' -'^-^ ^"^•f"'"
. lesnuifres qui renferment les oprl^c 0,,^. n

dep^rJ^ le,.„,„d delà Coquille où ou'les troûre^on en fa,t toute, sortes d'ouv.nges. Les plus b^Ue;erles se pèchent dans l'ile Bahrçin
, près"^ de rlra-W et dans le golfe Persicjue

, ou a. cap de ct«o/-..., et près de l'ile de C^lan: on les JnXpeZ

Weffel "^
l'Amenque, mais elles so>t moins

,,r 7?- ,1^ avantage de? perles
,, c'est qu'elles reçoiventdelà nature e po î et le b,>il|>uu que les plerr^es priî

Cifu,,es emprument de l'art. . ,

^'l"?f'" P"-"

.:
A l'o^ient.de Cey/m, /daî,s irgkrê-'à'e-iéeun.le

ioxit cruels et anthropophaoes.
'

A^u midi de ces île,, §onfc celles de]N[i(
'ts habitants sont plus Jiuma^nV.

" Ucobar, dont

'' .:sm'jl;/
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JJes Isles Maldives,

vni.

Ces îles sont distribuées comme par petits pelo-tons
,
et se tJ-oiivent à Pouest ou au sud-oue«t de^a

presqu lie en-dcçà du Gange. Elles sont étendues en
longueur au-delà et en-deçà de Péquateur, depuis
environ le quatrième degré de latitude méridionale
jusqu au huitième de latitude septentrionale. Les Por-
tugais les découvrirent en i5o7; mais ils les négli-
gèrent comme étant peu fertiles , et d'ailleurs de dif.
licie accès. Elles ne rapportent ni blé, ni riz , mais
seulement des oranges, des citrons , des grenades etdes cocos. On y trouve du corail , de Panibre gris

,

et les plus belles écailles de tortues des Indes? On
se sert, dans ces îles, au lieu de monnoie, dé pe-
tites coquilles

, qu'on appelle cori,
^

L air y est malsain
, surtout pour les étrangers.

Ces lies sont fort petites , mais eh fort grand nombre.Un en compte jusqu'à i3oo î mais il y en a beau-coup qui ne sont que des rochers: ïllFes sont divi-
sées en treize prinéipàles parties

,
qu'on appelleM

to/ons. Chacun de ces attolons est* environné d'ungrand banc de pierre presque rond. Xa plupart de
ces.les sont désertes

, et ne produisent que des arbres
et de 1 herbe. On y trouve quantité d'ecrevisses demer et de pengoins. Il n'y a d'eau douce que dans
Jes îles habitées, non qu'il y ait aucune rivière ;mais on y creuse des puits , et l'eau se présente en
abondance à trois ou quatre pieds de profondeur,même sur les bords de l'a m^r , et dans les lieux
quelle inonde. Les îles Maldives sont ^parées par
douze grand,s détroits remplis de crocodile^. Elles dé-
pendent d'tm roi mahométan

, qui réside k Maie

,

la principale de^ ces îles, qui n^a' cependantWune
heue de tour. C'est cette île qui a donné lé ribm à
toutes les autres : Diçe signifie en arabe, une île.

i^es lies Lacdives
, quoique seulement au nombre
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Afrique, 3o3
de trente

, forment encore un groupe plus ëtendu.
l.e commerce qu^on y fait est comme celui des Mal-
dives. L ambre gris flotte souvent dans le vçisinage.

QUATRIÈME PARTIE,
De rAfrique,

(jette partie du monde s'étend depuis le vingtième
degré de longitude occidentale

, jusqu'au quarante-
huitième de longitude orientale : comme elle est cou-
pée par 1 equateur en parties presque égales , sa la-
titude méridionale est depuis le premier degré jusqu'au
trente-cinquième

, et sa latitude septentrionale depuis
le premier degré jusqu'au trente-septième.

C'est une très grande presqu'île
, qui n'est jointe

au continent de l'Asie que par l'isthme de Suez. Elle
est séparée de l'Europe par le détroi> de Gibraltar et
la mer Méditerranée,

^%r";, ^^'^^f'S'"*' ^^®"'^» «e^o*^ Josephe, d'^/er,
petit-fils d'Abraham

, et fils de MadiaS , ou , selon
d autres, d'un mot hébreu

, qui signifie poussière ,nom qui exprime assez bien la qualité de son ter-
roir sec et sabloneux. Le savant Bochart prétend que
ce nom

, qui n'a d'abord été donné qu'à la côte sep-
tentrionale, est relatif à sa fertilité

, surtouten blés,
qm la rendoit autrefois si recommandable

, qu'on a
regardé lonc- temps l'Afrique comme le grenier de
Konie

5
et c est ce qu'il prouve par une multitude de

témoignages.

Cette parti© de la terre est peu peuplée , eu égard
a son étendue. Sa population actuelle, dit un auteur
iiioderne, ne peut guère passer 3o,odb,ooo , et peut-être

'

egale-t-elle à peine 20,000,000. Sa situation dans la
zone torride

, fait que les chaleurs y sont excessives.
L; ardeur des rayons du soleil est beaucoup augmen-
tée par les sables dont cette région est pleine. L'A-
irique a de vastes fnr«ffi *»f Ai^a Aé^c^^k^^ : . _. ^ •

les côtes en «ont fertiles. On y trouve quelques mines
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3o4 Gcogniphlù Moderne*
d'or et d'urgent. Elle produit des fruits excellent.^.

Oji y nourrit, particulioreuient eu Barbarie , des bes-

tiaux d'une groàseur extraordinaire, et dont la chair

esi excellente. On en tire des drogues admirables
,

surtout la ca^sse et le séné. La casse qui croît eu

Egyple et Cii INubie, est un arbre dont le fruit vient

dans des gousses, qui renfermejxt une espèce d'a-

niandes et une moelle ou pulpe
,
qui servent en ni('-

decine. Le séné 'est un arbrisseau qui vient parli-

culiôrement en Abyssinie , de la hauteur d'une cou-

dée , et dont'les feuilles sont longues, pointues,

épaisses, et un peu grasses : il en na'U de petites fol-

licules ou gousses recourbées comme une faucille
,

très plates , dont on se sert aussi beaucoup en méde-

cine. Oulre les animaux domestiques et sauvages qu'on

voit en Europe , l'Afrique en a beaucoup que nous

n'avons pas, comme lions, léopards, tigres, pan-

thères , rhinocéros, éléphants, caméléons, autruches,

chameaux , singes , taureaux et ânes sauvages. On
trouve dans quelques rivières des hippopotames et

.des" crocodiles. L'Afrique produit aussi des serpents

d'une grandeur et d'une grosseur prodigieuses.

En traitant de l'Asie , nous avons donné une des-

cription abrégée de plusieurs de ses animaux : plu-

sieurs autres sont assez connus \ ainsi, il suffira de

parler ici du caméléon et du crocodile ,
qui sont les

plus singuliers de l'Afrique.

Le caméléon ressemble au lézard , excepté qu'il

a la tète un peu plus large et un peu plus grosse :

elle est sans col , comme aux poissons. Son museau

est long, et fait eu pointe obtuse j il a le dos aigu,

la peau plissée et hérissée comme une scie. Sa queneest

plate. Sa langue est longue de dix lignes , de chair

blanche j elle est ronde et aplatie par le bout (|iû

est creux et ouvert , semblable, en quelque façca ,
à

la trompe d'un éléphant. Il la darde coi('lre les mouches,

qui s'y trouvent prises comme sur de la glu. La qua-

lité particulière du caméléon est de changer de cou-

leur. Celle qui lui est ordinaire , et qu'il a lors-

qu'il est à l'ombre et en repos , est d'un gris bieuùirc
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Afrique. 3o5
Il y en a aussi de jaunes et de verts. Quand il est
exposé au soleil

, le gris se change en un brun tirant
sur le minime, et ses parties moins éclaii-ées se changent
en diverses couleurs, qui forment des taches de la
grandeur de la moitié du doigt : quelques-unes sont
de couleur isabelle. Quand on le manie, il paroît
quelquefois tacheté de taches brunes, qui tirent sur
le vert. Si on Tenveloppe dans un linge ; après l'y
avoir laissé deux ou trois minutes , on l'en lire tout
blanchâtre. Mademoiselle de Scuderi

,
qui en a gardé

deux pendant dix mois
, -.space ^e temps qu'ils pas-

surent sans prendre aucune nourriture , remarqua
que cet animal ne j^rerioit pas la couleur des choses
sur lesquelles on le mettoit} mais que cette cou-
leur se môloit avec les autres

,
qui

, par leurs fré-
quents changements

, faiaoient un effet agréable.
Les crocodiles sont dés espèces de grands lézards

amphibies, qui se nourrissent dans lès. joncs sur le
1)01(1 des grandt's rivières. Leur corps est couvert
(1 écailles sur le dos ; mais la peau du ventre est asse«
tendre. Lttir gueule est grande , et armée de plu*
sieurs rangs dedenls aiguës, qui entrent l'une dans
1 autre r ils dévouent souvent les hommes. La pro-
vidence à fait naître particùlièremenl eu Egypte,
ou il y en a beaucoup, un petit animal uomxM^ ichnew
mon qui est l'ennemi déclaré du crocodile. On dit
que le voyant endormi la gueule ouverle , il s'y
élance

, pénètre jusqu'à ses entrailles
, les ronge, tt

éon ensuite par une ouverture qu'il se fait en lui
perçant le Ventre, ' '"*'..,}-
On n'a, eu connoissance que fort tard " de" la pi ul

grande partie de PAir^que ;, mais quoiq.ie nous con-
noissions encore trèà peu 1 intérieur de cette Vc-^ste
région nous savons, cependaait qu'elle est habitée,
et qu elle l'enferme' des pays très fertiles.

Plusieurs '^aya'n.rs croient que suis Salomon, Ie3
Hobreux et Ves Syne^ns firent le Jour tte TÀf
qu après être/partis par la Vner K
à Oiif,

eocore en sable d'

'\}.U
f

ougo
, ils arrivèrent

or
V senî 6'a/'inala lUi a uonde

î
qu'ils doublèrent le cap de
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Bonne-Espérance
,
que les Portugais ont découvert

de nouveau dans le XV* siècle
j
qu'ils passèrent en-

suite au royaume de Bénin et à la cAte des Dents où

ils prirent des paons, des singes, de l'ivoire ;
enfin,

qu'ils vinrent à Tharsis en Andalousie, qui abondoit

en or. Ce qui est attesté par les historiens ,
c est

qu'environ 4oo ans après, c'est-à-dire 600 ans avant

J.-C. , Nccao, loi d'Egypte, fit faire le tour de

l'Afrique par des Phéniciens j et la même navigation

a été depuis répétée, comme on le voit dans l'Histoire

naturelle de Pline l'ancien : mais tout cela fut ensuite

oublié î et on ne connut plus PAfrique méridionale

jusqu'aux navigations des Portugais ,
qui décou-

vrirent, à la fin du XV' siècle, le cap qu'il- nom-

mèrent ^e Bonne-Espérance^ dans l'idée qu'ils ayolent

conçue, que la découverte de ce cap leur facilileroit

le moyen de parvenir bientôt aux Indes orientales,

et d'y faire aisément, par mer, le commerce qu'on

étoit obligé de faire par terre. v- V
En général, les Africains sont tobustes, grossiers,

peu aguerris, acfônnés au larcin
,
peu sincères, lâches

et paresseux. Ils n'opt presque aucune connoissance

des sciences et des arts. Les Arabes qui se sont établis

en Afrique au VU' siècle, et qui habitent le long des

côtes de la Méditerranée , sont plus propres à la guerre,

et se servent d'armes à feu : ils sont, pour la plupart,

pirates , et ne sont pas noirs comme les Africains

naturels.

La religion dominante est la mahométane : elle a

îénétré dans Pintérieur du pays plus ajî^ant qu'on ne

l'avoit imaginé. -

, ,

Les principales rivières d'Afrique sont : le JVi/, le

Niger, le Gir, le Sénégal, le Zaïre, le Coanza, et le

Zampèze ou Cama.
Le Nil coule du raidi au nord , et se jette dans la

mer Méditerranée ,.après avoir traversé PEgypte. On

dit qu'il prend sa source dans le Gebel el Kumri ou

montagnes de la Lune, au huitième degré de lati-

tude nord , dans un pays appelé Donga. A son origine,

il porte le nom de Balir êl' Abiad ou rivière Blanche.

l
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\tt% le seiziènie degré de latitude, il reçoit le Buhr
el Asrek ou la rivière Bleue. Ses eaux sont troubles

;
celles de la rivière Bleue sont limpides. Quelques
écrivains ont pris celle-ci pour le ISIil; entre autres
un moderne voyageur anglais, M. Bruce , a commis
celte méjîrise. La rivière Bleue, absolument diffé-
rente du Nil, sort du Coloe-Palus, aujourd'hui le lac
Dambea, et étoit connue des anciens qui la norn-
moient Astapus. On a prouvé à ce M. Bruce que ses
observations ne sont qu'une répétition des découvertes
faites par les Jésuites un siècle et demi auparavant.
Le temps est enfin venu de leur rendre justice : on
les retrouve dans tout ce tjui a rapport à la véritable
science et aux connoissancts utiles. Le Nil rend fé-
condes, par ses débordements, les terres qu'il ar-
rose^ et surtout l'Egypte, où il se partage en plu-
sieurs branches.

Le Niger et le Sénégal sont mieux connus à présent
qu'ils ne l'é:oient ci-devant. M. Sansou et M. l^elisle,
dans leurs premières cartes , faisoient couler le Niger
(le l'est à l'oueit, et traverser toute la Nigritie par
un cours de plus de 800 lieues , après lequel il se
jetoit dans la mer Atlantique, à l'endroit où est
l'embouchure du Sénégal, qui, dans cette supposition,
est le même que le Niger. Mais, selon les nouvelles
relations^ suivies dans .les dernières cartes de M. De-
lisle et dans, celles de M. d'Anville, ce sont deux ri-
vières qui prennent leur source environ au milieu de
la Nigritie. Le Niger

^
qui s'appeloit Guien ou Isa y

coule vers l'orient dans le royaume de Tombut , et
va se rendre dans un ou deux lacs aux environs de
Bornou. Le 6'/Vou Ghir, qui coule de l'est à l'ouest,
dans un cours égal à celui du Niger, c'est-à-dire
d'environ 860 milles

, va se perdre dans les mêmes
lacs que le Niger lui-même. Le Sénégal, sortant du
lac Mabéria y coule à l'occident, et va tomber dans
l'Océan, après un cours de plus de 400 lieues. On
ne le connoît bien que depuis son embouchure jus-
qu'au rocher qui est au-delà du royaume de Galam ;.

c'est environ la moitié de son cours ; et on ne peut
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le remonter plus haut , à cause des rochers et des

cataractes ou cascades.

Plusieurs auteurs croient que la rivière de Gambie
ou Gambie est une branche du Sénégal 5 mais il

n'y a pas d'aj)()arencc j et cette idée n'est venue que

des relations Mal entendues des Sauvages ,
qui vont

d'une rivière dans l'autre moyennant quelque portage.

Le Zaïre arrose Je Congo septentiional , et se

décharge dans la mer à l'occident. Sa sourde n'est

pas connue \ et c'est sans fondement qu'on le faisoit

.ci-devant sortir , comme plusieurs autres , d'un lac

jiambre
^
qu'on disoit être au milieu de l'Alriqiie.

Il reçoit une autre rivière considérable ^ nommée le

Coango.
Ijo Coanza coule au travers du Cungo méridional;

et l'on ignore également sou origine.

'Le Zambèze ou Cnama arrose les étalti du Mono-
mofapa, et se jette à Torient dans le golfe de Sofala;

sa source est encore inconnue.

Il y a trois fameux caps en Afrique; à roccident

le cap Vert ^ au miili le cap du Bonne- -Espérance
y

à l'orient le cap de Gnardafui.

Oi\ y remarque aussi trois chaînes principales de

njontagnes : la première au nord. On l'appelle le mont

Atlas ^ elle traverse toute la Barbarie d'occid<nt en

orient. La seconde est située près le tropique du

Cancer, et so lumiriie le mont Amédéc ] elle sépare

la Nigiilie du Saara. La troisième, vers l'équaîeur,

nommée montagnes de la Lune.

L'Afrique peut se divit,er en trois parties {rénémles:

1.** la partie septentrionale qui tonl'ivnt VEgypte^ ù

l'orient; la Barbarie
<f

k i'tjcciilent , et le S-àara. on

Désert^ à son midi; ;?." la partie du milieu tjul ren-

ferme, d'occident en orient, la Guinée^ la Nigritie^

la Nubie et VAbyssinie ^ 3." la partie méridionale

qui comprend, à l'occident, le (ongo] au milimi,

la Cafrerie pure ^ cyv\ s'étend iuscju'iiu cop de Bonne-

Espérance; et à l'oritint, la Caf'rerie mélangée^ qui

parlerons des îles dans un arliclo particulier.
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CHAPITRE PREMIER.
De l'Egypte.

L'flOYPTE, si intéressante 8ous tous les rapports.
I est devenue encore plus de nos jours, pnrrecm'ellé
n dtd le thëntre de grands événements, lîlle a été
l.-bjet des recherches de plusieurs savnnts. Nous
avons dé)a les ouvrages de quelques-uns d'entr'eux
(|in ont accompagné les Français dans leur expédition.
UIui de M. Denon surtout est du plus vif intérêt.Ou attend avec impatience le grand ouvrage dont
quelques hommes de lettres et des artistes distingué*
s occupent. )1 répondra sans doute à Patiente du
pub .c(i)} ce qui ne doit pas diminuer les recrets
sur la perte de celui du nère Sicard , missionnaire
jésuite, dont on a des relations dans les Mémoire,
des missions du Levant y lesquelles donnent la plus
haut^ idée de ses observations exactes et judicirifses.
M. le comte de Mau.epa», lorsqu'il étoit ministre
de la manne

,
lui avoit envoyé un ingénieur et un

(iessmateur
,
pour composer un ouvrage complet sur

ll!-gypte. Il avoit été terminé , et le manuscrit en-
voyé aux jésuites de l'aris : il fut volé bientôt après;
et 1 on n a jamais pu découvrir ce quMl étoit dn-
venu. ^

,

Les Turcs et les Arabes nomment PEcypte Misirnom qui vient de celui de Mesraïm , fils de Cliam
'

et que les Hébreux lui donnent dans l'Ecriture Sainte'
Ce pays

,
qui est au nord-est de TAfrique

, est borné
au nord par la Méditerranée, à l'orient par L'Ara-
b.e létrée-et la mei^ Rouge, au midi par la Nubie,
et à l occiderit par la Barbarie. Il est traversé, du
midr au nord, par une longue chaîne de montagnes,
qui resserrent des deux côtés le lit du Nil, surtout
dans la Haute-Egypte.

/"!> T- —v i
'-- —prealèfc livraison de et>t ouvrage a déjà pan».
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dt'jà parlé j est la seule

ibloa-

Le A7/, dont nous avons

rivière remarquable qui s'y trouve.

L'Egypte est un pays très fertile ,
quoique sal

neux : la fertilité vient des eaux du Nil, qui en y

séjournant , laissent un limon qui engraisse la terre.

Le débordement du Nil arrive vers le milieu de juin,

et dure jusqu^au mois de septembre. L'année est

très bonne, quand le débordement va jusqu'à 24 pieds :

on fait alors de grandes réjouissances. Quand il n'est

que de 16 pieds , il y a disette 5 et en ce cas les

Egyptiens ne paient point de tribut. Quand l'inon-

daiion passe la mesure de 24 pieds, elle est nuisible,

parceque les eaux, restant trop long-temps , ne laissent

plus le temps nécessaire pour semer et pour moisson-

ner. Il y a au Caire , capitale de l'Egypte , un puits

nommé Meklas ^ dont chaque face est de 17 pieds,

et la circonférence de 68. Kxx milieu de ce puits est

une colonne dont la hauteur, depuis la base jusqu'à

c'est-à-dire 861 de Jésus-Christ. Les eaux du Nil y

sont conduites par quatre voûtes bâties les unes sur

les autres ,
qui ont chacune leur entrée dans le puits.

Quand Peau est arrivée à une certaine hauteur , on

coupe la chaussée qui empêche les eaux du Nil

d'entrer dans un canal qui traverse tout le nouveau

Caire. Ce canal a 7 pieds de profondeur , et n'est

plein que dans le temps de l'inondation. Les au-

teurs sont partagés sur la cause du débordement de

ce fleuve. L'opinion la plus vraisemblable est celle

qui l'attribue aux pluies abondantes qui tombent

quelque temps auparavant dans l'Abyssinie , et dans

les pays voisins de la Ligne. Il y a des endroits ( sur-

tout à. rentrée de la Haute-Egypte) , où ce fleuve

se précipite du haut des rochers avec un bruit et-

froyable \ c'est ce qu'on appelle les Cataractes. Il

tornbe d'un de ces endroits ,. de près de 200 pieds

de haut. Le limon que laisse ce fleuve corrompt l air,

et le rend maisftin i les habitants «éanmoias y vivent
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long-temps

; le« animaux y sont très féconds ; les
femmes ont ordinairement deux enfants à la fois , et
quelquefois davantage : on attribue cette fécondité aux
eaux du Nil. La plus grande largeur du Nil est d'envi-
ron un tiers de mille, et sa profondeur à peu près de
12 pieds. Des sept bouches dans la mer que les an-
ciens comptoient à ce fleuve , il n'en reste plus que
deux aujourd'hui

, dont l'une est près de Damiette
et l'autre à Rosette. Les lits des cinq autres sont
obstrués : il s'est formé à leurs embouchures de grands
atterrissements

, et dans quelques endroits des lacs
d'une grande étendue. Le Lotus et le Papyrus ont
toujours fait partie des ornements appropriés au dieu
du Nil. La première de ces plantes est une espèce
de nymphœa ou lis d'eau

,
qui , lorsque l'inonda-

tion cesse , couvre tous les canaux et tous .as étangs
de ses larges feuilles rondes, parmi lesquelles des
fleurs en forme de coupes et d'un blanc éblouissant
ou d'un bleu céleste , reposent sur la surface de l'eau
avec une grâce inimitable. Le Papyrus, après avoir
disparu pendant long-temps des bords du Nil, a été
retrouvé dans le Cyperus papyrus du système de
Linnée.

L'Egypte est si fertile en blé , qu'on l'appeloit le
Renier de l*Empire Romain. Elle en fournit une
grande quantité aux- Turcs, qui sont maîtres de ce
pays. Outre le blé , on en tire du riz , des dattes

,
des olives , du séné , de la casse , un baume exceU
lent. On y recueille aussi d'excellenis fruits. Elle
produic des cannes à sucre et de très beau lin. Les
riches productions de l'Arabie y sont apportées par
les galères du Grand-Seigneur. C'est en Egypte que
se faisoit autrefois le commerce des marchandises des
Indes par la mer Rouge ; mais depuis la découverte
QUI cap de Bonne -Espérance , ce commerce est ex-
trêmement diminué.
Les Egyptiens

, autrefois si célèbres par leur sage
politique^, leur amour pour les sciences et les arts
(dont ils ont inventé même quelques-uns des plus
"tues

I Cûmme la géométrie) , sont bien dégénérés de
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leur gloire ancienne. Ce qui a produit ce change-

ment , ce sont les différentes révolutions que cet état

a subies , et surtout Tignorance et la barbarie

iulroduiles d'abord par les Sarrasins, qui s'en sont

emparés dans \p VIP siècle, et ensuite por Iq^ Turcs,

qui Tont couquisaen lôiy , sur les sultans ou sou-

dans Mamelouks y successeurs des descendants de Sa<^

ladin-, qui Ht tant de mal aux chrétiens du temps des

croisades.

Voici les principales époques des diverses domi-

nations qui ont eu lieu en Egypte. Les Perses l'ont

possédée ic^h ans ; les Qrecs, sous Alexandre et ses

successeurs, 3o3 ans; les Romains, 666 ans; le;s

Califes , successeurs de Mahomet , 247 ^^^ » ^®* Tur-

comans. 2Ô2 ans; lesMamelouks tributaires du Grand*

Seigneur , 64^ ans ; les FraBçois , 3 ans.

L'Egypt« renferme diverses sortes d'habitants , dés

Cophtes, des Mamelouks, des Arabes, des Turcs, des

Grecs et des Juifs. Les Cophtes sont regardés , avec

raison, comme les habitants indigènes de l'Egypte. On
remarque en eux les mêmes traits qu'on voit dans les

momies j ce qui ne donne pas une grande idée de

la beauté des anciens Egyptiens, Les Cophtes ont

\p teint bas£^né , le front plat, surmonté de che«

«-veux demi*laiueux , les yeux peu ouverts et relevés

aux angles ,j des joues élevées, le nez plus court;

qu'épaté, la bouche grande et plate , éloignée du

nez et bordée de larges lèvres , une barbe rare et

pauvre, peu de grâce dans le corps,, les jambes ar-

quées et sans mouvement dans le contour , et les

doigts des pieds alongés et plats. Ils sont fort dé-

liés 9 souples , et sont les courtiers e-t gens d'affaires

du pays. Dansées classes aisées, les femnies cophtes

ont de fort beaux traits et de grands yeux noirs; et

quoiqu'elles soient petitçis , leur taille est élégante.

Les femmes d'un ordre inférieur sont en général très

laides f et le bas peuple y e&t d'une malpropreté dé-

gaûtai^te. Le langage cophle n'est plus connu que dans

les manuscrits. On parle généralement l'arabe. Les
.. j

xviame iOUis^s souj, uuâ usi;iu.YU» guûrgx&as ou ^n^^as-
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poulets sans faire couver les œufs. Ils mettent ces

cjeufs dans des fours , auxquels ils donnent un de-

gré de chaleur qui a tant de rapport à la chaleur na-

turelle des poules
,
que les poulets qui en viennent

sont aussi forts que ceux qui sont couvés à l'ordinaire.

Ce procédé chez eux est ancien ,
puisque Pline et

Diodore en parlent 5 mais il paroit qu'on faisoit au-

trefois éclore les œufs dans du fumier , comme M. de

Réaumur l'a fait à Paris. La plupart des Egyptiens

sont mahoméfeans; leur fanatisme contre les Francs

ou Européens est extrême. Les Cophtes sont de la

secte des Jacobites où Eutychéons. Ils ont un patriarche

qui réside au Caire , et qui prend le nom de pa-

triarche d'Alexandrie. Les Grecs y en ont! aussi un

sous le même titre 5 mais ils soîât en plus petit nom-

bre. Les Chrétiens latins n'y viennent que pour le

commerce, et ils n'y résident pas toujours.

Il y a en Egypfîe plusieurs lacs : le lac que les an-

ciens nommoient Mœris, est dans l'intérieur des terres

de la province de Téioum ; il reçoit-le» eaux du Nil, lors

du débordement, par un canal parallèle au fleuve.

Les autres lacs sont sur le bord de li mer; Les Arabes

nomment Birk-Mariout celui que les anciens appe-

lo'ientMaréotis , au sud d'Alexandrie. Il étoifc à sec

depuis plusieurs siècles. Pendant que les Anglais

ont été maîtres de cette ville, ils ont , dit-on, t exé.

eu té des travaux pour y ramener les eaux. Le lac de

Béréloiis et le lac Menzaleh ,
qui est d'une étendue

considérable. Quelques bouches anciennes du Nil sont

perdues dans c,e lac. Les lacs Natron , ainsi appelés

parcequ'ils produisent cet alkali qui supplée à l'u-

sage de la soude. On en compte six
,
qui occupent

une étendue d'environ six lieues ^ et qui sont sépa-

rés par des sables arides.

On divise l'Egypte en trois parties ; la haute au

midi , celle du milieu , la basse au nord.

§ I. Z.a Haute-Egypte.

Cette partie de PEgypte étoit appelée anciennement

fhébaïde» Aujourd'hui 01^ la jaomn^e Saï4 % <1«* '^'
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fo'tVsur L NuT/'T 5" P-*"^îP*î«« -i»es sonttoutes sur le JNIil
, le reste du pays n'étant guère neu-ple. Ces dans ces déserts qJo„t habite^ Unt^d^«amts solitaires, pendant les'preiniers siédes de l'^!

.^
GiRGi capita/e. Cest une ville moderne, quina rxen de remarquable. Elle a pris son nom dï^^tmonastère dédié à saint Georges. Son princi^ coZmerce consiste en blé , en toiles et eu laines

appelé Said. C'est un Jieu considérable
, au nordde la précédente, et d'où l'on part pour al er en N^-bie et en Abyssinie. On y travaille les toiles le.mieux façonnées de toute PEgypte.

Kene ou Kous , anciennement Copios , au sud-
est de Girgé

: ses habitants font un assez grand coni-merce. A quelques lieues de cette ville
, au mi^di

tTI ^'»ï'"'' ^^ rancienne et magnifique ville de'Thèbes d'Egypte
,
qui avoit cent portes. On y voitencore des temples et des palais presqu'enliers f avecdes colonnes et des statues en très grand nombre ,dune grosseur et d'une grandeur prodigieuses

, quisemblent n'avoir subsisté que pour effacer la n'iolre
des plus grands ouvrages. ^

Dendera. C'est à vingt minutes de cette ville quesont les ruines dont M. Denon a donné une descrip-
tion Si intéressante. ^

C'est de cette ville que partent pour l'ordinaire les
voyageurs qui veulent se rendre à travers un désert
stérile aCosseir, sur la mer llouge, mauvais village,
mais qui est le meilleur pcr^ sur toute cette côte.AsNA

, plus au midi. C'est une jolie ville : ses ha-
bitants sont riches en bestiaux, en blé et en argent,
et tont un grand commerce dans le royaume de Nu-
bie. Un y voit de fort beaux bâtiments

, et des tom-
beaux magnifiques

, avec des inscriptions égyptiennes
et latines. °'^

SouENE ou AssuAN
, autrefois Syène, Cette ville

est presque sous le trooîaue du Canr^.. T.j.^^^i
iut exilé et y mourut: c'est le fruit qu'il re^tira^'de'ses

O 2
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1
^

I

1

satirey A Test de cette ville étoient des carrières de

ce beau marbre que nous appelons granit ^ et que
les anciens Egyptiens employoient pour leurs obé-
lisques.

Ibrim ^ près des grandes cataractes du Nil. C'est

la dernière place de l'Egypte, ou plutôt elle appar-

tient à cette partie de la Nubie qui lui a été unie.

Les Turcs sont maîtres de plusieurs places sur la

côte d*Ahech
,
qui est plus au midi , sur les borda

de la mer Rouge : nous en parlerons en traitant da

l'Abyssinie.

§ II. L'Egypte du milieu.

Les Turcs l'appellent Vostani,

Le Oaire , sur le NU , capitale de cette province

et de toute l'Egypte. Elle fut bâtie l'an 971 de J.-C.

,

par le calift Moez , fatimiie ,
qui la nomma Al Caira^

c'est-à-dire ^ la Victorieuse, C'est une grande ville,

qui 9 sans compter ses faubourgs, est, pour le moins^
«ussi grande que Paris , et dont la population est

de 3oOj009 âmes. Elle est composée de trois parties

séparées l'une de l'autre de près d'un quart de lieue i

savoir , le vieux Caire 9 le nouveau Caire , et \efau'
bourg de Boulac

,
qui est sur le bord du Nil) et où

est le port. Les maisons y sont basses et mal bâties
;

il y en a néanmoins de construites en pierres de

taille fort polies , mais dont la magnificence est au-

dedans et du côté des cours. Les rues en sont sales

et sans pavé. On trouve dans cette ville nombre de

jardins et de lacs , où entre l'eau du canal ^ dans le

temps du débordement du Nil, Le plus grand
,
qui

a cinq cents pas de diamètre , est au centre du nou-
veau Caire , et est bordé de belles maisons. Rien n'est

plus beau que de voir un terrain qui
,
pendant huit

mois de l'aïuaée , est un vaste bassin rempli d'eau

,

devenu pendant les quatre autres un jarrlin très riant.

Quand ce bassin est inondé , il est cov vert de bar-

ques \ et presfKjue tous les soirs on y tiro un feu d'ar-

tifice , et on \ donne des concert ?»< On cpmpte au

Caire sept CjBut yiiijgt mosquées àmin:~9t9| etquatr^



ie pacûa est situé sur une montagne hors de la vîIU

raille^ trturjLt tés'^^t^s'' o"T'' '" """
«n escalier laiUé dans eC en nente T"'* ff
".anière q„e lea chevaux etie', «1^^, ™',el'tfacilement tout chargés. C'est Saladin qui iVlaU cj"
byZeTE :;,'"'n" ''l

'"^'"^^ deVnclent B :Dyione d Egypte. On voit encore l'ancien aane,Inr

au'ct.""^"",''-'!"?' °» f»" monter l'ëa^duKiia château;
. est bâti de pierres de taille et a020 arcades. On v voit un ™. -c

""ne, et a

les in^rrlnt;.,»!
^ magnifique salon

, dont
S?l. r /? ...

1"°"»™' que c'est un ouvra™ deSaladm. Ce château a été amrefois maguifinùeXat
il est maintenant fort néglieé. Ce an'il !, . j'

1

beau est un puits taillé laLf le rocTi L trè! J
"'

fond. Il eat partagé comme en deux puits, emre'^irquels est une place où descendent, pax'^Tn êscaÛer don!

?ië«t une co de à llr^l^r'
«-'--"?»«"'

' « <"^

•eaux. l" y a dans I» r • T "*"''^' P'""*""
ital;r„/ ^ 1. j

'«Caire deux sorte» de religieuxItaliens
, de l'ordre de saint Franços • le, u„! ^^pendent du gardien des franciscaines dl- Jc^uTalm

"

la°nrÔpiaan]e ain<-
'"" ."" '"P""^"' """-"'^ P"

foni l« (^ ;• ' i ' ''"* '*'' ^'"'«s religieux, et v
canudÔ/

•""" ••" m"^i"n„,-.ires
, de même queel"pucns, qui y ont des hospices. Les juifs ont aulsipi. .leurs synagogues dans cette ville.

'

nier«n»r?
^" »" marchand, quoique son com-

rombé'^l ""^re^,*'!" Méditerranée soit bTn
Indes 'en

?'\,'l" °'.' ' "' ""^"' «» P»"age au"'Mes, en doublant le cao de Rn„„..F.„f,„..°„ „
a plusieurs manufacturas' n",.!

-^-F»'""'^»;- n yuioumctuures
, une, entr'autrea, de ta-
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|)i8 de Turquie. En 1754, cette ville a souffert un

tremblement de terre
,
qui en a renversé ou abîmé

plus des trois quarts. Environ sept mille hommes
ont été ensevelis sous les ruines de leurs maisons.

Vis-à-vis du Caire , et de l'autre côté du Nil
,

étoit autrefois la ville de Memphis , ancienne capi-

tale de TEgypte. On voit du même côté , à trois ou

quatre lieues du Caire, les fameuses pyramides
,
qu'on

mettoit au rang des sept merveilles du monde ; elles

servoient de sépulture aux rois d'Egypte j mais tous

les savants n'en conviennent pas. La plus grande

des trois , les plus célèbres dans l'antiquité , est bâ-

tie comme les autres ^ sur le roc qui lui sert de fon-

dement. Elle est de figure carrée par sa base , dont

chaque côté , suivant M. de Chazelle , a 1 1 o toises , ou

660 pieds , et est construite en dehors en forme de

degrés. Sa hauteur perpendiculaire est de 4^i8 pieds

a pouces. Le haut de la pyramide, qui d'en bas semble

une pointe, est une plate-forme capable de contenir

trente personnes. ^

Dans la même contrée est le lac de Kern , appelé

anciennement de Caron. Cei4flc a comn^unication

avec le !Nil par un canal. Près de ce lac étoient le

fameux labyrinthe et les sépultures des anciens Egyp-

tiens : ce cjui a donné occasion aux poètes grecs de

parler de la barque de Caron
,
qui trans;3ortoit les

morts dans l'enfer.

A l'est du nouveau Caire , on voit les ruines de

l'ancienne ville d'Héliopolis , où étoit un temple

consacré au Soleil. C'est dans cette ville qu'Onias,

fils du pontife Onias III , avoit obtenu de Ptolémée

Philométor la permission de bâtir un temple sur le

modèle de celui de Jérusalem
,
qu'on appeloit Onion^

et que Vespasien fit fermer,

FiouM , au sud-est du lac Kern , et sur un canal

qui se rend dans le Nil. C'est une ville assez consi-

dérable et fort peuplée, dont le terroir est le plus

fertile de l'Egypte en toutes sortes de fruits.

Suez . voTt , à l'extrémité de la mer Rouge * au

sud-est du Caire : le Grand-Seigneur y entretient



Egypte. *

3i9r
des galères* Celte petite ville est fameuse par le nom
qu'elle donne à VIsiAme ou langue do terre qui joint
l Afrique à TAaie , et qui a environ cinquante lieues.
Les anciens Egyptiens

,
qui sentirent la nécessité

d'établir une couimunication entre la mer Rouge et
la Méditerranée, creusèrent un canal depuis cette
ville, ou plutôt depuis Kolstim, plus au nord, jus-
qu'à 1^ brandie pélusiaque du Nil , où se trouvoit
la ville de Bubaste.iCe canal fut comblé par les
sables. Les Arabes

, quand ils firent la conquête de
l'Egypte

, le rétablirent , mais moins large que le
premier. Le second est également comblé aujour-
d'hui. Si les Français fussent restés maîtres de l'E-
gypte , ils l'auroient vraisemblablement rétabli ,
comme ils auroient régénéré tout ce pays. C'est ver»
Suez que les Hébreux passèrent la mer Rouge , à
deux ou trois lieues au-dessous de la pointe septen-
trionale de cette mer, à l'endroit de Kolsum ou
Clysma

, comme Eusèbe le marque expressément*

$ Iir. La Basse-Egypte ou le Delta»

Elle- est nommée par les Tmtcû^ Bàhri. Les Grecs
avoient appelé Delta l'espace de terre que les bras
du Nil embrassent des deux côtés , et la mer de ^

l'autre
, qui a la forme d'un triangle , et celle de

la lettre de leur alphabet qui la représente, A. C'est
au Caire que les deux chaînes de montagnes qui com-
posent la vallée du Nil , se séparant à droite et à
gauche, l'une va gagner le mont Colzoum , et l'autre
se termine en collines de sable près d'Alexandrie;
le pays qu'elles renferment forme la Basse-Egypte.
Un peu au-dessus du Caire, le Nil se sépare en deux
branches

, dont l'une , comme nous l'avons dit , va
se jeter dans la mer près de Damiette , et l'autre à
Rosette. De chaque côté du Delta sont des sables ari-
des coupés par des canaux , dont les bords sont cul-
tivés. Le Delta présente un pays plat couvert d'abon-
dantes moissons, surtout en riz, en maïs et en len-
tilles, entrecoupé par des canaux, et régulièrement
inondé pendant trois mois par les eaux du JN il.Quelques
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•avants croient que le Delta a été forme, dans la ^ut«c«*
•ion des siècles, des terres que le Nil entraîne tous
Jes ans pendant les trois mois que dure son débordo
loent} inaia <!' r ...^ lavants refett^nt cette opinion.

Alexawwui:, • ^icAKDEaiK,/7o/-^, sur la Méditei-
ranëe

, au norû-ouest du Caire. Geite ville , fondée
par Alejcendre-le-Grand

, 333 ans avant J.-C. , n'est
plus qu'une ombre de ce qu'elle étoit autrefois. Il s'y
fait néanmoins quelque commerce : il y a deux ports

,

1 un à l'est iwjus le nom à^ nouveau port
, qui est

le moins bon , et qu'on abandonne aux Francs ; l'autre
à l'ouest qui est l'ancien, et beaucoup meilleur , dont
les Turcs ne permettent l'entrée qu'aux vaisseaux de
leur nation. Il ne reste plus de cette ville autrefois
SI magnifique

, qu'une colonne et un obélisque. La
colonne

, taillée dans les carrières de la Haute-Egypte,
a été fort mal-à-propos appelée la colonne de Pom-
pée, Elle a de bauieur 98 pieds 8 pouces , dont 63,

i

pouce
, 3 lignes pour le fût, sur }< pieds 4 pouces

de diamètre à la partie inférieure. L'obélisque, qui
««t de granit, et qui porte aussi mal-à-propos le
aom de Cléopatre , est enterré à sa base do i5 pieds
dans les sables , et a de hauteur fS pieds. Alexan-
drie est la patrie du célèbre Euclide , auteur d'Elé-
ments de Géométrie, en quinze livres 5 d'Origène,
l'un des plus grand j génies et des plus savants hommes
de l'église des premiers siècles; de Didyme , fameux
par son savoir universel, quoiqu'aveuiile dès l'Aoe
Aq cinq ans , et de plusieurs hommes illustres.
Alberton ^port^ à l'occident d'Alexandrie, ville

assez commerçante. Quelqiies auteurs la renferment
dans le pays de Derne ou de Barca, qui en est voisin.

Aboukir, à l'extrémité d'une petite presqu'île. C'est
là que l'amiral Nelson détruisit la flotte qui avoit
transporté les Français.
Rosette 0// Rassit, jdo/:^, à l'orient d'Alexandrie,

et au bord du bras occidental du Nil. C'est une ville

fort marchande
, et la patrie du poëte Claudien.

On ia découvre de loin au milieu des forêts de
aaiiiers., des banani^ers et des sycomores qui l'envi-
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mais la population va toujours ta dccroi.sant

dans ces deux villes.

. Va^'^V """ P^^ï.^T »
S"»- Je bord du bras orien-

tal du Nil grande ville , célèbre dans Phistoire des
Croisade^j. Saint Louis la prit en 1.49; mai, il fut
ensuite obligé de la rendre pour sa rançon.

C H A P I T II E I r.

De la Barbarie,

Vje pays a tiré son nom des Arabes k qui la langue
des Alncains paioissoit un jargon iriintellidble

, lors-
qu'ils vinrent s'y établir dans le ViP siècle

j car le
mot de barèar marque dans la langue arabe le son
que forme une personne qui parle entre ses dents. La
Barbarie s'étend depuis l'Egypte jusqu'au-delà du dé-
troit de Gibraltar

, le long de la mer Méditerranée,
et un peu sur l'Océan. Elle se divise en deux grandes
parties, séparée Fune de l'autre par le mont Atliis.
La première

, qui est la Barbarie propre , est au nord

*

et comprend
, de l'orient à l'occident , cinq ravs •

savoir
,

le pays de Verne ou de Barca , les royaumes
ou républiques de Tripoli^ de Tunis q\ ii'Alger, qui
sont sous la protection des Turcs, et le royaume de
Maroc, de qui dépend celui de Fez. La seconde par-
tie

, qui est au raidi de la précédente et du ment
Atlas

,
s'appelle le Bilédulgérid: elle comprend plu-

sieurs états, dont quelques-uns dépendent des
royaumes que nous venons de nommer.

' ARTICLEPREMIER.
De la Barbarie propre^

Elle contient tout ce que les anciens connoissoient
sous le nom de Lybie extérieure ou de Cyréi aïque

,d Afrique propre
, dô Numidie , et de Mauritanie,

^^est le meilleur pays de l'Afrique, et le plus peu.-
p'^-

; la terre y est fertile en raaïs^ en blé , en bons

P 5
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•vins et en fruits, comme citrons ^ orniiges , figues

amandes , olives , dattes et me
ce pays consiste dans

'

Ions. Le commerce de

lans cellell(a vente de ces fruits
,

des cnevaux fort estimc^s
,
qu'on appelle Barbes^ et

des peaux de maroquin. L'air y est assez chaud ^ et

îl le seroit davantage , {.'il n'étoit tempéré par les vents

de la Méditerranf^e,

lies peuples de la Barbarie sont ignorants , sans

goût pour les sciencea et les arts , avares , cruels
,

défiants, soupçonneux et vindicatifs. Ils ont peu d^in-

telligence pour le commerce
,

quoiqu'ils trafiquent

beaucoup. Ccuxqui habitentlc long des côtes se servent

de piques et d'armes à feu ; mais ceux qui demeurent
dans le milieu du pays , ne combattent qu'avec des

lances dont ils se servent fort bien.
~

Ce pays
,
qui a produit plusieurs des plus grande

hommes de l'église , tels que S. Cyprien , S. Augus-
tin , et dans lequel on comptoit plus de quatre centi

évêchés, a été tellement ravagé par les Vandales,
hérétiques Ariens , et ensuite par les Sarrasins

,
que

le christianisme a été aboli. A présent la religion

dominante est la mahométane : on y trouve néanmoins
beaucoup de juifs , et quelques chrétiens ; mais ces

derniers sont dans l'oppression.

La plus grande partie des habitants de Tripoli
,

de Tunia et d'Alger , ne vivent que de piraterie».

Ils ont beaucoup d'esclaves chrétiens qu'ils traitent

avec la dernière cruauté
, particulièrement à Alger,

où les religieux mathurins et de la Mercy les al-

loient racheter de temps en temps. Ces trois répu-

bliques, à qui l'on donne souvent le nom de royaumes.;

parcequ'elles ont été long-temps gouvernées par des

rois , sont sous la protection du Grand - Seigneuî

,

qui y envoie un pacha dans chacune : ce n'est plus

qu'un titre d'honneur; car il n'a guère d'autorité,

«t ces républiques ne paiebt plus de tribut aux Turcs,

comme autrefois. Elles sont gouvernées par un Dey

et un conseil : les conseillers } ainsi (^ue le Dey } 9oat

électifs»
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Ce pays qui est voisin de l'Egypte, à Poccident^
est appelé par quelques géographes le royaume de
Barca

y parceque c'étoit autrefois un royaume. On
le renferme souvent dans celui de Tripoli

,
quoiqu'il

ne soit pas de cette république. Il appartient aux
Turcs, et il est gouverné par un sangiac, qui dé-
pend du pacha qui réside à Tripoli. Le climat y est

fort inégal : le long des côtes , le terroir est fertile

et assez peuplé ; mais l'intérieur du pays est presque
stérile et peu habité. M. de la Martinière prétend
qu'il n'y a jamais eu de ville de Ilarca , et que ce
n'est que l'nncien nom du pays : cependant M. d'An-
vllle, dans sa carte d'Afrique, marque J^arca comme
un petit lieu près de Tolorneta. Ce pays étoit autre-

fois appelé Lybie propre , ou extérieure , et il com-
prenoit la Cyrénaïque et la Nlarmarique*
Derne , capitale ,

près de la mer , et à l'orient du
cap Razat, Cette ville est bien fortifiée et peuplée i

c'est la résidence du saneiac.

ToLOMETA , autrefois rTotiMAÏDE ,
près du golfe'

de la Sydre , nommée anciennement Syrtis.

Greneom Curkn , entre les deux villes précédentes»
est l'ancienne Cyrène y célèbre par ses roia qui ti-

roient leur origine de la Grèce.

J II. De la République ou Royaume de Tripoli,

Ce pays s'étend du sud-est au nord -ouest le long
de la mer Méditerranée. 11 est voisin d'un grand
golfe

, nommé le Golfe de Syrie
,
qui est fort dan*

gereux pour les vaisseaux , à cause de son peu de pro-
fondeur , et de ses rochers et bancs de sable. Le terroir

d(j ce pays est fort stérile et sablonneux. On recueille

néanmoins le long des côtes , des citrons , des li-

mons , des oranges , du safran qui passe pour le

meilleur qu'il y ait , et une plante nommée Lotus j

dont les habitants font une très bonne boisson. Son
fruit est noirâtre , et ressemble pour la figure et la-

crossftur . aux r.firîsp.R. Lps nnr.ipinK f^n faÎKoient tant>

O 6
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de tasj que les poètes lui attribuoient la vertu de faire
oublier, par une espèce d'enchantement , toutes les
douceurs qu'on peut trouver partout ailleurs , et même
dans sa patrie.

Tripoli
, capitale ^ port. C'est une ville andenne

forte
, commerçante , et peuplée de Turcs, de Maures

et de Juifs. 11 y a aussi des chrétiens d'Europe,
qui y commercent sous la protection des consuls de
France et d'Angleterre. Les Franciscains y ont une
belle eghse, une maison fort commode / et un hô-
pital où l'on peut mettre deux cents lits pour les es-
claves chrétiens; ce qui est un grand avantage, sur-
tout à cause de la peste

,
qui y est fréquente. Cette

ville a été bombardée en i685 et 1728
,
par les Fran-

çais , à cause de ses pirateries.
Lebda, autrefois Leptis , au sud-est de Tripoli.

Cest la patrie de l'empereur Sévère, prince coura-
geux

,
spirituel et amateur des gens de lettres.

ZoARA
, au nord-ouest. Ce sont deux villes mar-

chandes.

Zerbi ou Gerbe, petite île au nord de Zoara.
tameuse par le combat naval qui s'y donna en i56o»
entre les Espagnols et les 'J urcs.

$ Iir. De la. République ou Royaume de Tunis.

Cet état comprend les pays nommé& par les'anciens
1 Afrique propre et la Bizacène. Son climat et son
terroir sont assez semblables à ceux de Tripoli , ex-
cepté qu'il produit

, en quelques cantons , beaucoup
de blé.

Tunis, capitale, port. C'est une grande ville
,

riche et bien fortifiée. S. Louis mouiut de la peste
en 1270, en Tassiégeant. Elle fut prise par Charles-
Quint, en i 53')

5 et ce prince se réserva le forf'de
la Gouleite

^
qui est à l'entrée du port de Tunis;

ma?s^ les Turcs s'en rendirent maîtres en 1374. ]{ s«
fait à Tunis un grand commerce ; et cette ville est
très peuplée, quoiqu'il n'y ait pas d'autre eau douce
que celle des citernes

, et de quelques paits ou fon-
îainei; qui sont aux eràvirons.

On y
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va le de
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On voit

, à trois lieues de Tunis , les ruines do
Carthage

,
si fameuse autrefois , et qui a été la ri-

vale de Rome. Elle fut détruite par Scipion Emilien,
146 ans avant J.-C. , et rétablie par Jules-César :

niais les Sarrasins l'ayant pri^e , en 60a, ili la ra-
sèrent entièrement.

Porto-Farina,/?o/-/, au nord de Tunis : c'est Tan-
cienne Uiique

, célèbre par la mort de Caton le jeune,
qui en a pris son surnom.
SousA

, au sud-est de Tunis, sur la c6te. C'est une
ville marchande

, avec un très bon pcrt et une for-
teresse pour sa défense.
Caiiioan, grande ville, bâtie , autrefois

, par le»
Sarrasins.j aujourd'hui elle n'est guère peuplée.
Cafsa

, au sud- ouest de Cairoan 5 les murs de la
forteresse sont un ancien ouvrage des Romains j son
terroir est très fertile en fruits.

A l'orient de la ville de Tunis, sont les petites
îles àe Lampédouse , de Linose et de Pantalarie

,
qui

en dépendoient autrefois. Les deux premières appar-
tenoient aux chevaliers de Malthe j et la troisième
au duc de^ Requesens , sous la protection et l'hom-
mage de TEspagne. Au nord-ouest est Pile de Ta-
barca, qui est possédée par les Lomellini , nobles
Génois.

Du royaume de Tunis dépend le Girid propre
,
qui

renferme le royaume de Tocorte. Il est situé au midi

,

au-delà du mont Atlas.

$ IV. De la République ou Royaume d"*Alger.

Cet état étoit autrefois connu sous le nom de Nu-
midie

,
et de Mauritanie Césarienne. Ses anciens rois

S.phaxy Massinissa, Jugurtha et Juba^ sont très
célèbres dans l'Histoire Romaine. Le i^om de Nw
midie vient du grec , et ejiprime que les peuples qui
Ihabitoientn'avoient pas autrefois de demeure fixe.
Pour le nom de Maures que Pon donne encore aux
habitants d'Alger , et à ceux de Maroc et de Fez

,

H vient du mot phénicien Mouerim
,
qui signifie les

occidentaux
; ces pays, en efïet, «ont à Poccident de
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l'Afrique septentrionale , où les Phéniciens ont fait

des établissements iSoo ans avant J.-C.

Le gouvernement d'Alger dépend d'un divan ou
conseil d'état

,
qui est composé de plus de huit cents

personnes ; car chaque officier de la milice y a séance.

Les affaires se décident à la pluralité des voix. Ainsi,
c'est une aristocratie militaire ; et le dey ^ qui en est

le chef, a peu d'autorité. Il est revêtu , depuis 1710,
de la qualité de pacha du Grand-Seigneur

,
qui se

regarde comme souverain d'Alger
,

quoiqu'il n'y

exerce aucune autorité.

Cet état , sans compter la ville d'Alger , est au-

jourd'hui divisé en trois gouvernements , sous l'au-

torité de trois heys qui commandt nt les armées j sa-

voir le bey du Levant, ou de l'orient
,
qui réside

à Constantine î le bey du Vouent y ou de l'occident,

qui demeure à Tremecen , depuis que les Espagnols
ont pris Oran 5 et le bey du Midi

^
qui habite 'jous

^es tentes , parcequ'il n'y a point de ville dans
son gouvernement.
Alger , capitale , port , ville forle 9 sur la mer Mé-

diterranée, anciennement Césarée de Mauritanie.
C'est une grande et belle ville , bien peuplée , et la

plus riche d'Afrique \ elle a un très bon port , et de

beaux palais. Elle est bâtie sur ira pente d'une mon-
tagne ) en forme d'amphithéâtre. Les toits des mai-

sons sont en plate-forme, couverts de teire , et servent

de jardins : les rues soxxt très étroites. Ses habitants

sont les plus grands corsaires de la Barbarie j et il

y a beaucoup de renégats. Alger a été bombardée deux

fois , en 1682 et i(i83
,
par les flottes du roi de

France , à cause de ses pirateries : depuis ce temps, Ips

Algériens n'ont osé attaquer les yaisseaux français. On
compte autour d'Alger environ dix-huit mille jardins,

qui ont été faits par des esclaves. C'e^t la patrie de

l'empereur Macrin.
CoNSTANTiNE , à l'orient d'Alger , ville forte : c'est

la capitale de la province du Levant. Cette ville s'ap-

peloit autrefois Ciuthe, Elle est dans une situation

avantageuse^ à trente lieues de la mer. De très beaux
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ou%»rages des Romains , dont on y voit les restes

,

montrent quelle a été autrefois sa magnificence.
BoNE , autrefois Hyppone , ville maritime

)
port

,

au nord-est de Constantine. Charles-Quint la prit
en i555. Elle est célèbre dans l'antiquité, moins par
sa grandeur et ses richesses, que par saint Augustin
son évêque , dont le nom est si respecté dans l'église.

Cette ville est située dans un terroir très fertile en
blé , en fruits exquis et en pâturages. Elle est dominée
par un petit fort , qui a une garnison de 3oo soldats
turcs , sous les ordres d'un aga qui commande dans
la place.

Le Bastion de Frakce, près de Bone. C'est un
fort considérable , où les Français ont une bonne gar-
nison. Ce poste est important pour favoriser le

commerce en Barbarie: on pêche dans ses environs
beaucoup de corail.

Bugie , à l'orient d'Alger, ville maritime , assea
forte, bien peuplée, et située sur le penciiant d'une
montagne , avec une baie assez commode. Elle étoit

ci-devant capitale d'un petit royaume. ^
Tremecen ou Tlemsen , au sud-ouest d'Alger

,

grande ville, forte, peuplée et bien bâtie, qui étok
autrefois capitale d'un royaume assez considérable.
Oran et Marsa7.quivir ou la Marc a. Ce sont

àeuxvi/lesfortessivec de honsports, qui appartiennent
aux Espagnols. Les Algériens leur avoient enlevé la

première ei\ 17085 mais le comte de Montemar l'a

reprise en ij^732.

Alger étend sa domination au-delà du mont Atlas
,

dans le pays de Zab et de Têgorarin
,
qui sont du

Bilédulgérid.

§. V. Des Etats du Roi de Maroc,

Ces états connus anciennement sous le nom de Mau-
ritanie Tingitane , renferment les royaumes de Fez et
de Maroc, Ils appartiennent au roi de Maroc, prince
fort puissant, qui prend le titre d'empereur d'Afrique.
Ses prédécesseurs qui se nommoient schérifs , c'est-à-
dire descendants de Mahomet, ont fondé cet empi*e
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a environ dei

habité de toute la

en fruits.

Fez
, capitalt de l'ancien royaume de ce nom , belle

ville, ricJie, marchande et très peuplée, sur la petite
rivière de Fez. Elle est composée de trois villes réunies
aujourd'hui, et qui ont été bâties en divers temps. Ces
trois villes &onX,Belyde , la plus ancienne

, qui est si-
tuée au levant de la rivière , et contient environ 400
teux. La deuxième, qui se nomme le yieux-Fez^esi au
couchant de la rivière, et contient 80,000 habitants.
hiie est cemte de vieux murs garnis de tours, a sept
portes

,
et est divisée en douze quartiers, dont chacun

a un commandant qui a soin de la police , et
que i^s habitants soient pourvus d'armes. Le Nou.
veau-Fez

, qui est la troisième ville , est dans une
plaine sur le bord de la rivière, ceint d'un double
mur, et garni de tours comme une forteresse. Il yayoït dans cette ville une magnifique mosquée nommée
Carmven, qui avoit, dit-on

, un demi-mille de tour,
trente portes d'une grandeur prodigieuse , trois cents
citernes pour se laver avant la prière , et neuf cenfs
lampes qui brûlcient toute la nuiï. Fez a aussi une fa-
nieuse académie arabe , où l'on enseigne U grammaire,
la poésie, l'astrologie, la jurisprudence

, etc.
MiQUENE^ ou Meknez, à l'occident de Fez. C'est

une ville nouvelle , tic^s peuplée, et qui avoit un n.a-
gnifaque palais , où le roi de Maroc faisoit ordi-
nairement sa résidence. Le roi d'Espagne y a fait
bâtir un hôpital pour les esclaves. Cette ville a été
presque détruite par le tremblement de terre du 1"
novembre 17.55, aussi bien que Fez.
Melilla

, au nord-est de Fez. C'est une petite
Tille sur la mer Méditerranée, avec une forteresse}
elle appartient aux Espagnols depuis i4q6.
Ceuta, port, sur le détroit de Gibraltar. C'est

une place très forte, qui appartient aussi aux Es-
pagnols, à qui elle fut cédée par les Portugal? en 1668.
Le roi de Maroc a fait inutilement ^es elforts pour la

reprendre.
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Pignon DE Vêlez , entre les deux villes prëcédeutes.

C'est une forteresse dans une île
,
qui est encore aux

Espagnols.

Tanger. Les Anglais à qui cette place appartenoit
depuis lôCa , l'ont ruinée? et les Maures s'en sont em-
parés. C'est l'ancienne Tingis qui donnoit le nom à
une partie delà Mauritanie, qu'on a ppeloit Tingitane.
Tétouan

, au sud-est de Tanger , ancienne ville
,

située dans une belle plaine , et environnée de vergers.
Elle est comma^idée par un château ancien. On y voit
un palais, où les Maures ont rassemblé tous les agré-
ments qu'ils sont capables de dominer à leurs édifices.
Celte ville est fort commerçante

} et les juifs qui y
sont établis au nombre d'environ cinq, mille , servent
de courtiers tntre les Maure', et les chrétiens. Les
Anglais tirent de Tétouar leurs provisions pour Gi-
braltar

, qui est vis-à-vis sur la côte d'Espagne.
LaiîAche, ville maritime, ^uxV Océan ^ située à

l'embouchure de la rivière de Larache : elle a un très
\iù\i port^ avec une citadelle que les Espagnols cnt
bilie dans le tempsqu'ils étoif^nt maîtres<le cette villç.
Ilsl'oiit perdue eiji 1681 , et les, Maures la possèdent
maintenant.

'

.

Salé
, à l'occident de Fez , ancienne et forte ville

,

avec un bon ^o/-/ sur l'Océan, et plusieurs forts. La
rivière de Guerou la partage en deux. Cette ville est
fameuse par ses pirateries.

Maroc, capitale du royaume de ce nom. Elle n'est
plus si considérable qu'elle étoit autrefois : on y voit
encore une très belle forteresse, qui éloit le palais des
rois de Maroc.
Saffié, au nord-ouest de Maroc , ville belle et

marchande, sur VOcéan: elle est défendue
] Tr un

bon château. Les Portugais qui sn étoient maîtres
,

1 ont abandonnée er» ! dâ,'- L«5roide Maroc y eniretient,
une bonne garnison. ? « Français y ont un consul.
Mazagàn, petir- ville sur TOcéan

,
plus au nord}

elle appartient aux Pcrtugais.
Le roi de Maroc possède aussi les royaumes de Sus

,

àQ Dras ou DaAra, de TafiUt^ et, seL n quelque^
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auteurs , celui de Sugulmesse ; mais comme ce$
royaumes sont renfermés dans le Bilédulgérid

, nous
remettons à en parler dans l'article suiva9t.

ArticleII.

Du Bilédulgérid.

Sous le nom de Bilédulgérid , nous comprenons
cette grande étendue de pays situé au midi du mont
Atlas

, dans toute la longueur de la Barbarie propre.
Ses bornes sont, à l'occident l'Océan, au midi lé
Saara ou Désert , et à l'orient l'Egypte et la Nubie,
Il n'est pas peuplé à proportion de son étendue. Le
terroir y est presque stérile , à cause de sa grande
sécheresse. Les autruches et les chameaux font le
principal revenu de ses habitants.
Les Arabes sont assez puissants dans ce pays : ils sont

àlasolde des rois etseigneurs,commeétoientlesSuisses
en Europe; ils s'occupent à la chasse aux autruches
qui sont les plus grands de tous les oiseaux. 11 y en a
qui sont aussi hauts qu'un homme à cheval. La tête et
le bec de cet animal ressemblent à ceux du canard
son col à celui du cygne , excepté qu'il est plus long

•'

son corps a quelque chose de celui du chameau; son
dos est élevé

; il a les cuisses et les jambes d'un héron,
proportion gardée,, et le pied appuyé sur trois doigts
armés d'une corne aiguë pour mieux marcher. Sa stu-
pidité est telle, que quand leschasseurs le poursuivent,
il va cacher sa tête derrière un arbre ; comme il

ne voit plus le chasseur, il s'imagine qu'il n^a plus
rien à craindre

, quoique tout son grand corps soit à
découvert. La chasse de l'autruche est assez utile aux
Arabes

; ils en mangent la chair , et en vendent la
plume pour en faire des ornements aux lits , et des
plumets aux chapeaux.
Le Bilédulgérid contient d'occident en orient, huit

pays; les royaumes de Sus, de Tafilet et de Sugul-
messe

,
le Tégorarin ,leZab,h Bilédulgérid propre .

le royaume du Faisauy et le pays à'Ouguela et de
Siouah

,
qui fait partie du désert de Barca»
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de Sus. C
33

huit

1. Le royaume de Sus. C'est une province de l',_

pire du roi de Maroc : elle est à son midi ; POcéan la
baigne à l'occident. Les habitants de ce pays passent
pour les meilleurs soldats de toute l'Afrique j ils

supportent impatiemment la domination du roi de
Maroc qui les ménage, et ne leur impose pas de
tributs extraordinaires. Quoique mahométans , ils

ont, dit-on , une grande vénération pour saint Au-
gustin , qu'ils croient enterré dans leur pays.
Sus ou Tarudan , capitale t ville ancienne

, grande
riche et bien fortifiée.

2. Te royaume de Tafilet appartient aussi au roi
de Maroc : il est au sud est du royaume de Maroc.
Tafilet^ capitale ^ sur la rivière de Tajilet ^ ville

marchande, défendue par un bon château.
KiTEVA

,
grande ville, bien bâtie, et capitale de

la province de Dahra ou Dras
, qui est une dépen-

dance du royaume de Tafilet.

3. Le royaume de Sugulmesse , au nord du précédent.
Il dépendoit ci-devant du roi de Maroc; aujourd'hui
il est aux Arabes, Il y a des grains et des fruits, de^
mines de fèr, de plomb et d'antimoine.
Sugulmesse, capitale^ sur le Ziz. Cette ville est

dans une plaine. On voit encore des vestiges de ses
murailles

,
qui étoient hautes et belles.

4- Le Tégorarin
,
qui est vassal d'Alger. C'est un

beau pays , où l'on voit plusieurs châteaux , et plus
de cent villages assez peuplés. Les habitants se
nourrissent de dattes , de chair et de lait de chameau.
C'est dans le Tégorarin que s'assemblent les caravanes
qui veulent traverser le Saara ou Désert

,
pour aller

commercer en Nigritie.

5. Le Zab^ qui appartient aussi à Alger, est au
nord de Tégorarin. Il seroit assez fertile , s'il n'ét,oit

sujet à la disette d'eau, et rempli d'une multitude de
scorpions.

Pascara est la ville la plus remarquable de
celte contrée. Elle est située au pied du mont Atlas.
Ses habitants sont plus humains envers les étrangers ,
que les autres Africains du Bilédulgérid,
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Mézab, province dépendante du Zah r^„r

quelque, chù.eaux et plusieurs tlll^ef '
""^"°"

o. L,e iSilédulgérid propre ou Gérid T'okk^ j

4:rdVu:reî^:;e„r<,etut'"' "- '-»'•

Au midi
, on trouve ie royaume do Tocorts on Tcor/, qu est vassal de Tunis , et celui deXrW.Guargala

, qui n'est guère connu.
^'^'S^^^'^ ou

A l'orient du royaume de Fegzen esf lo nou le Pa,,,/,^^,,f ,„i est i„l,abi,é.
""""

défen de7;rca
>"'" " ""^ '^'''"'"^ f"' F"'- -•-

OuGUEiA est à l'occident.

t'X.'XA.

CHAPITRE III.
i3« Jfaara ou i?<&ert de Barbarie.

U» donne le nom à^ Saara , <,„i en arabe signifierf"^r/, à toute celle étendue de pays longue ei'^plu,
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1.,. moin, étroite, qui ae trouve entre le Bilédul.ënJdun côté et de l'autre k Nigritie rét ce^ttê

\Z ct^,
^''.*^"'"'^' °" *»' i'embo„!h„re'du S?-é!

kLnfl'-Î^S""' "" *"~« '"°'"» habitée que leB.ledul6ér.d
, pa.ceque le .oleil dardant .es Tron!

eur insupportable. La sécheresse est si erande n,.'«„
a, quelquefois cent lieues sans y trouver une 'g?utt"

L™;„ t!
'';"" campagnes de satle mouvant quUon

t

Wquentes dans ce pays, lui ont fait donner narl«

tZt'resr
''"'•"''

'
'" "e'«' >

<l'-'"'che. et de

Ce pays est divisé en cinq déserts, dont la nl.m,,!.
portent le nom des peuples\ui habhenT «n ct"Ccantons. Les peuples de ces déserts qui sont vers rôêt,dent s'appeloient autrefois G^tofe, et reut „'lho«tà l'orient, Garamantes. Du tempTdes Homair
~ regardou les Garamantes et les Indien, fommèlei

l'euples les pl„s recdés de l'univers
I Les cinq déserts du Saam sont, d'occident «,«nent.ceux de Zahaga , i. ZuenzlgnXT''r^T
IstC ? ^^ ",'"''"' ^^ P""?»*^ «ont ou Xi:a.ns naturels

, qu'on nomme liérébèm,ou Arabe!ILa plupart sont mahoinétans
^raoes.

àlwfdet;'"'l'V
^'''"^'' "" ''»'g"'5 par l'Océan

,

r saué
,"

; b"' y "" «"'«orJinairement sec, eîIf esque tout s'y corrompt par la cKaU.n' T... „

ir-^Porh^"'' "! """^' »'"" n»™™* P«f Gille,

l'ordred/rw^'"! '«.i"™!" qui le doubla, p„,

« .P est la •"]
«"""««n". ^» '«3. Au sud'^da

iTiba;
"^

„,?!? Z,
'"''"''

'
"'«'^ n"»"'"'^ d'or d»

If
.

et « fut le premier or de ce pays que l'on
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vit en Portugal. En avançant vers le sud , on ren.

contre le cap Blanc , découvert en i44*
> P*' An.

toine de Gonzale ^ et par un gentillionime portugais

nommé Tristan. A douze lieues de ce cap , on trouve

le fort Arguin
, qu'Alphonse , roi de Portugal , fit

bâtir dans une des îles à qui on a donné le même
nom , et qui furent découvertes par Tristan , en i443.

Ce fort fut pris par les Hollandais, en i63ô. Lesl

Français s'en étant rendus maîtres sur ceux-ci , il est

resté à la France par la paix de Nimècue, en 1678;
mais les Français l'ont depuis démoli. Ils ont eu

I

aussi, au midi , le fort de Portendick (1) ou Pénia^

où ils achetoient de la gomme que l'on recueille dans

de grandes forêts du pays de Zaliaga. Suivant les

nouvelles relations que M, Delisle a employées dans!

la carte du Sénégal
,
publiée après »a mort , il y al

dans ces contrées un roi nommé AUchandora
y qui!

dépend de celui de Maroc, dont il est parent, et

qui se dit roi de tout le pays situé entre le cap Blanc

et le Sénégal.

2. Le désert de Zuenziga est encore plus sec etl

plus stérile que le précédent : il ne laisse pas d'étr«

peuplé en plusieurs endroits , particulièrement par

des Arabes , redoutés de tous leurs voisins , surtout I

des nègres
,
qu'ils prennent et vont vendre dans lej

royaume de Maroc. Il y a dans la partie occiden-

tale de ce désert , au sud-ouest de Tagazel^ i'unel

.d« ces habitations , d'abondantes mines de sel fos-

sile , dont se chargent les caravanes de Maroc et|

dç Tombut : on le tire des roches de Tagaza.
5* Le désert de Targa est moins aride que ceu)t|

que nous venons de nommer. Il y a quelques puitsi

de bonne eau : on y trouve aussi quelques pâturages,

iet de la manne
,
qu'on transporte à Agades ,

royaumcl

(1) Par le traité de paix du 3 septembre 1783 , la France doit!

«voir la rivière de Sénégal et dépendances , avec les forts Salni\

Louis ^ Podor f Galam , arguin et Portendick. JL'Augleterteam

Je fort James et la rivière de Gamble , et fera la traite Je H
• 1 ^ ï J

gomme , depuis l'embouchure de la rivière Saint-Jean
,

jusqu a lifl

baie et fort de Portendick indusiremeut , «ans pouvtir 7 i^^^^ ^"1

eutt établisseujient permanent.

voisin d
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et ils de
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voisin de la Nigritie

, et en d'autres endroits. Le,

et lis donnent ie nom à ce désert
, qu'on Llfïllaussi Véserl de Hayr , à cause A\.lJ\ ^PP^/ «

talions. "® "® ®^* habi-

4. Le désert de Lemta est une affreuse solitudequ, inanque presque de tout ce qui est nécessaTre 1

bnuaux iir"t\T^ ^ demeurent sont cruels etOnitaux: ils volent les marchands qui viennent deConstamine
p ,r trafiquer dans le paysTes „èereVLe« habitants de ce désert s'appellL t^ Ze'raTrjLemta: il ont donné leur nom au pays. Une partie

habitations. C'est dece pays que sont sort s les peuplesnommés dans nos histoiies^^/;;^^.^-.^,, /IPHta-
blirent une puissante monarchie à Maroc , et en Espagne

, à la fin <iu XI« siècle.
' ^

leut* o^u'e'^f''''
,^%^^''^«^- Ce pays est un peu m. U-leur que le précèdent

: on trouve des dattes aux en-

ms d eau. Il s y trouve trois petites villes et quelquesbourgades. Les peuples qui en habitent la pS^oc
a i orient , se ^tçi^me^t^ Lçvata, \ ^

C H A PI T RE Iy\ ' '
''

'
-
'' 'I i» u ., ,'De la Guinée.

,

On comprend maintenant sous le nom de G«,W«'du. grandes régions : l'une est au nord ! en tré t»deuK r.v.ères de Sénégal et de Gambie : ô„ /a Jr

part
-"««-6«««; mais nous en parlerbni à

maUain
'!"*? '''*"^"" ^"'""^^

' « « «« fort

n:v! ? "y '^"""O*' 1»« "lo"» Misons
, l'élé et

'
t'ver, ou la s»i.çh des pluies. L'étéeommence aumoîs
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(le septembre , et dure jusqu'en mars , où con mence

l'hiver, qui diire aussi six mois. Pendant Pété les

nuits sont très fraîches y iet tempèrent ainsi la grande

chaleur. Le terroir est fertile, et produit abondam-

ment du riz , du millet, de l'orge, du poivre, des

cannes à sucre , et plusieurs sortes d'excellents fruits.

Son commerce consiste principalement en potadré d'or,

en cire , en ambre , en coton , en cuirs , en dents

d'éléphants et en esclaves. On y trouve des mines d'or,

et différentes espèces d'animaux et d'oiseaux , des

perroquets , «^es paons , etc. Les tnoutons de ce pays

ont du poil au licu de laine. Les Européens y font

un grand commerce. Les Français sont les premiers

qui l'ont découvert. Dès l'an i3i64 , ils allèrent à

Rufisque ,
près du cap Vert, et jusqu'^ «Srerm-Zco/ia.

On a trouvé un trai'té d'assotiation entre les négociants

de Dieppe et ceux de Rouen , du inoîs de septembre

i.'î63 ,
pour leur commerce dans ce pays. Ces Fran-

cais , après avoir augmenté leurs établissements au

Sénégal^ à Rufisque, et sur la rivière de Gambie,

en formèrent d'autres à Sierfa-Leoiia ^ et sur la côte

de Maldguetle, \\& y construisîrenit deux villes ou

forts, dont l'un fut appelé le Petit-Paris ^ et l'autre

le Petit-Dieppe. On prétend qii*ïls bâtirent , en

L.^82 , ceux de la Mine , sur U côte de Guinée et

èî'Acara. Ces établissements fournirent aux Dieppois

le moyen de tirer de l'ivoire de la Vote des Dents i

ils s'appliquèrent à le mettre en œuvre , et ils y ont si

bien réussi ,
qu'ils ont la réputation , depuis ce temps,

d'exceller dans les ouvrages d'ivoire. Les Portugais,

et ensuite les, Anglais et les Danois, se sont établis

da^s la Qui^^® » *^* 1 o"*" que'qu^ Torts. Lejs Kol-

jlandais.y font presque tout lé commerce: ils ont sur

les côtes quelques habitations avec de bons forts, qui

.dépendent de leur compagnie des Indes occidentales.

Les Portugais, qui y faisoient un grand commerce

au commencement du XV® siècle , et y étoient le»

plus puissants , ont été contraints de se retirer dans

fintérieur du. pays , où ils ont fait alliance avec la»

habitants naturels | dont ils sont fort estimés^
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Lesn)eunlea de la n..;«^ '^'-'7

djcatils
, lâches , paresseuv .? j ' ,'°>"'''es , vin-

fort noirs, vont'pr"quT«„f ^7"*^"°'^""- ^'^ «ow
^ue. Ils sont pLqueto "

/d^
-?*"§'"' ^« '^ <^''»i''

de plusieurs rois ; ?| y ena cl! i'''
"' «'«Pendent

forme de républiqie.Yes" ei3 "' T' "™"' ^n

-us décrirons Ls ^ cwl'''' ^>^"1"«
> l-e

".ciennement Je nom général S-Sir'"'"" ! P""""

}
I. i?. la Guinée Septentrionale.

Cette portion de la C ' '

mières de Sénégal et de GamWe "£11^"^ ""*"" '"
sieurs royaumes on r/^.kp "® «nfernie plu-
d'0»a/e ou Te J^^ftt''^^)""'"^;^' -y-»"»
et celui de GalamViLZT l'''^

^^ Siratiqne

,

«. orient- Dans ir'p/emV^le"! I ^'''
'

'^'''"'^^"

«près du cap rerTTt'
'**

'^""S»" possédoient
'ée, qui leu7a été de L?.

"'^-°"^^'
.
«le de Go-

d« pal du 3 «epttmte "sfir""'''.''" '« '"^'^
de Galam des mines d'or ?„::".,^ "/.""I '« Pays
que les Européens n'y peulê^î t- ''i

**" '' '=''»<'<».

commerce que les V.II^JIT,,
""* long-temps. Le

ri«oit ^- l'achat des^ngrt"'JÎ,f';''"'"'^ ~"-
e.> Amérique

, des cuirs EZ '„^ "-fisporioient
d'or

,
et des dents d'éléphants T"" '

'''' '" P""-»^»
pise trouvoit à 5<„.rre v "fi Â ~"'P»gni« f-an-
M du cap TaenTV^ ,

' " '' "^^'^ ^« Malaguette>-^p e""' 'ouïes sortes dp rif—j u-
ë^ecte

V'IP"». comme sont de la v^Jlf j 'f'^"'*""vande
,
des fruits

, et des vint J '^' ^« '* gi-o^e
««core

,
au fond du golfe de Vl

''''''"• ^-'''^ "oit
« royaume de J,2

, par fe ^"'"'"i "" ^^^^ «I".
''luoit dans ce royaume i-'"' "''" "'"^ "•»•

'"'t tout proche ^p»r ' ""? *="'"' 'l'^'«'«, qui

l'Afrique
: elîT^t éritten T,!!

';?"'" ""• '=°'"'"""
Mmmerce des Indes oriem»!. ^.^' 9" >" '«""it fou. Je

Tom. IL "' occidentales sous une
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seule direction. EUe étoit comme suspendue depuis

17(10 ; et le roi de France avoit permis ce commerce

citraLer à tous ses sujets. Quelques années après elle

adroit été rétablie > et elle a subsisté jusqu à la ré-

Yolutioa» , « , , 1 n j

Atr midi de la rivière de Sénégal , sont celles do

Gambie, de Saint-D^ingue et de KiQgra^uie, Les

Portugais faisoient <^utïef(Ais beaucoup 4e cxjmmerce

dans ces contrées , et ils y ont encore U colonie de

Cacho sur la rivière de Saiut^DominftUe. Le« An-

glais ont le fort SaiuihJacqms >à l'entré* de la Gam-

bie L'île Sénégal ovi de Saint-Louis ,
avoit ete ren-

due' aux Français »
qui U leur avoient cédée par le

traité de paix de lySS , ainsi aue le fort Saint-Jo-

seph. Les Jaloffee^,ou Guoiloffes, et Us Feloupes

,

«ont les principaux i>ev ::vl^ de ce pays ,
qui est par-

t^gé en plusieurs petits roy*^n*«s- '
,

"

^ II. De la Guinée Méridionale1

Elle se divise en trois parties : la Mahguette ,
la

QMiné& propre , et le royaume de Bénin..

1, De h Malagtiette,

C'est une contrée où le ^^oivreloJOft croît en abon-

aaacQ Elle ti*e son aorn de ce poivre , qui v^n langue

du pays , s'appelle Mal^guem. Elle a, »c>n*bre de

petits royaumes s
et Vou remarque djns yeUi de Sm-

Siùn le port du Petit:-Dieppe y ^ bs Français se.

fablirent autrefois , après avoir découvert; le port du

Grand-Sestre, Les Hollandais ont fait ensuvt^ le com-

merce de cette contrée.

Au nord-ouest est le pays de S^rre-liom ,
a^nsi

nommé d«s montagnes voisines, où il y a beaucoup

ide lions \ et k Textréinité méridip^iate est le cap dfis

ralni0»
2, J)e la Guinée' propre. X ZL

Elle renferme la C6te d^s Dent^ » à rocci4en.t ,
et

la Câle dfOr , à l'orient : eUes sont ainsi appelées,

4 cause^ l'iiyQ^r^ et de la j?oi^4f-e a^ox^uô Vx^ 7 trouvs.
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' ""' "^^^ "•=--" '-^'^^ cc^e'Teiir'd'r

Au nord de la Câted'Or, est le royaume du Gr«.A

Hollandais. La garn.son ^, composée de cent blancsc un „on,bre proportionné dUciers
, eede ce"t'«ègres

,
hbres

, aux gages de la compagnie Le cWteTu

les croit i 1 Jnreu^e du canon ; il est enviroîin^ A.quatreg, andstastions
;
deux regardent la merTé"'ont« reme,r,e„t hauts

; les deux autres sont du cô /dWpelile r,„ère. 11 y a dans l'intérieur de beaux ma
e'Tle'une'l'""^

''*,'™^".î^' 1"' '"-«"' "l»- '"
.'

tmalle une grande place d'armes. Enfin ce c^^^,.n, .
a"|ourd'l,„i l'ai, d'u!, palais, plutôt que d'une mZ»d« commerce. Il étoit fort é/oigné de celte^1^1^orsqu'il appartenait au.^Portnrais oCl! 1

''^'='^" •

olIandai/Zdes Inde, occidcnulT/qui ' m ^n^fC
lui ont fait donner son nom

.

^^
Le Fort Nassau

, port, bâti par les Hollandais à

^tS^:l^'^^'^ ^-^ autres^t,:;*

\^iC'y''o^^'l%''r''^ K^
âeux précédents. Le.

' P a
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Jiauts et fort épais, surtout du côté de la terre. Une

partie est b&tie de pierres de roc , et l'autre de briques

,

que les Anglais fabriquent près de là. Sous la plate-

forme on a taillé dans le roc une grande voûte pour y

enfermer lès esclaves, au nombre de mille. Elle est

éclairée par une grille de fer, qui est la surface de la

Toûte. Ce château est défendu par un fort qui le

commande , et que pour cela les Anglais ont acheté

des Danois. Il se nomme Fort'itoyal,

CHB-isriANBOUHO , fort ^ aux Danois. Ils y ont un

fort, beau et spacieux , défendu par quatre batteries

de vingt pièces de canons.

3. Du royaume de Bénin.

On appelle de ce nom général toute la partie de la

Guinée qui est au sud-est, dont le principal royaume

est celui de Bénin, où les Portugais et les Hollandais

font un grand commerce. Ce pays fournit beaucoup de

jcoton , de poivre et de miel.

Le roi de Bénin est le plus puissant prince de la

Guinée. Il peut mettre sur pied une armée de cent

mille hommes. Il ne paroît en public qu'une fois

Tannée , et alors on tue quelques personnes pour lui

faire honneur. Quand il meurt , les principaux de sa

cour , et un grand nombre de personnes du peuple se

tuent pour l'accompagner au tombeau. Les hommes

n'osent s'habiller que lorsqu'ils ont reçu un habit de

la main du roi. Au reste, les peuples de Beniii sont

plus honnêtes et plus policés que tous les autres nègres;

ils reconnoissent un Dieu
,
qu'ils croient inutile de

servir, parcequ'il est bon: aussi tous leurs sacrifices

sont-ils offerts au Diable, pour apaiser sa nwlice.

Bénin , capitale, sur la rivière de même nom. C'est

une des plus considérables villes d'Afrique : elle a

trente grandes rues fort droites et très larges j
mau

les maisons sont fort basses. Les habitants sont

d'une propreté extraordinaire : ils lavent et frottent

leurs maisons si souvent ,
qu'elles sont brillante*

çon^me des • piiroirs, Le palais du roi est très vaste)
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il est près de la ville, et fermé de murailles. Il y àplusieurs appartements pour les ministres du prince;

Jll/r, ni K
•' ê''^j:f««,g^l«"««» soutenues ^ar de^

piliers de bois enchâssés dans du cuivre, iù sont
gravées les victoires du roi.

OuvERE,ca/»/Va/a d'un royaume qui dépend de Bénin.
Les Portugais y commercent beaucoup : il y a quelques
chrétiens convertis par des missionnaires:
JuDA et Ardre sont les capitales de deux petitsroyaumes, à Poccident de Bénin, où les AneUis

vont commercer
, et ont quelques forts. Ces royaume^

ont été conquis depuis quelques années par le' roi deVahome
, dont le pays est plus au nord.

Les habitants de cette partie de la Guinée , commeceux de la précédente
, vendent aux Européens beau-

coup d esclaves
, qu'ils -ont enlever chez leurs voisins,

et auxquels ilsJoignent quelquefois leurs femmes e!
leurs enfants. On emmène ces esclaves en Amérique,
pour cultiver la terre, et travailler aux mines et aux
moulins à sucre. Plusieurs se font mourir pendant le
trajet. Le meilleur moyen de les conserver , est , dit-
on, de jouer autour d'eux de divers instruments demusique.

CHAPITRE V.

JDe la Nigritie.

La Nigritie ou le Pays des Nègres , est à )'orient eta« nord de la Guinée. Il tire soT. nU de la cÔu" ur

I
ses hab.tants ou plus probablement du fleuveIS'ger, qu. y coule d'occident en orient. Ce fleuvecrou et décroît dans le même temps et de la même

.
amère que le Nil. L'air de la NigriL est très c^aud!ma.s sain. Les peuples qui y demeurent sont forts eJvgoureux. Le terroir est très fertile , si ce n'est e»uehues endroits, et le long du fleure Niger" où Û

S «erLt" "'.î ''" "'"^'' î"" 1'"' <!" cofon'et de,iattes. Le meilleur commerce qu'on y fait consiste ea
P 3
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cuirs

f
en ivoire^ cngomaie, en arabre gris , en poudre

d'ûr. Dos caravanes de Barbarie y viennent commercer;
€t les Mandingues

,
peuples de la jNigrilie, vont troii'

-ver les Européens dans la Guinë« septentrionale , où

ils sont fort répandus.

Les Nègres sont humains envers les étrangers , mais

brutaux
y
grossiers y impudiques et paresseux. Ceux

qui demeurent dans les villes sont mahométans ; ceux

qui sont dans les déserts n^ont ni foi ni religion.

Ce grand pays e^t divisé en plusieurs royaumes,
dont les plus connus sont, d'occident en orient, ceux

desMandi'ngnes ^ de Tombut^ à''Agadèset de Bour-
nou,

1. lies Mandingues ou SousoSy au sud-ouest, passent

pour être doiix , amateurs de l'hospitalité y laborieux ,

et propres aux sciencea et aux arts. Ils sont zélés

mahométans.
Bj^mbovc et SonGO sont les principales habitations

Se ces peuples.

a. Le royaume de Tow^wf produit du blé, do rii

et du coton. Ou y trouve des mines d'or et de cuivre.

Le roi de Tombut est le plus riche et le plus puissant

de tous ceux de la Nigritie. Il a un gi'and nombre de

vassaux qui lui paient tribut.

ToMBVT on Tambovctoii et Tocnrn , capitale y à

quelque distance du Niger^ qui se nomme aussi Guien.

Cette villt est grande et riche. Le roi y réside dans un

palais magnifique , si on le compare avec les maismis

des particuliers, qui ne sont que de bois enduit

de terre grasse t au lieu que le palais est bâti de

pierres de taille. 11 y a aussi une mosquée construite

de même. Les marchands de Barbarie et des autres

pays de l'Afrique y font un grand commerce.

Cabba, sur le Niger^ grande ville, bâlie dans le

goût de Tombut, dont elle est \e port.

3. Le royaume d^j4gadès est au nord-est de celui

de Tombut , dont on prétend qu'il est vassal et tribu-

taire. Le terroir y est fertile et abondant en pâturages.

On y recueille de la manne et Aw séné. Il s'y trouve

aussi beaucoup de fontaines de très bonne eau \ ce qui

^t yare dans ce pays.
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AoADès , capitale
f
grande vifle

, qùî a un palais

royal si bien fortifié, qu'il ressemble à une citadelle.

Il s'y trouve beaucoup de marchands étrangers , à qui

le roi permet de trafiquer et de bâtir des maisons.

4. Le royaume de Bonniou ou Bomo , est à l'orient

do celui ^Agadès. Il abonde en troupeaux , en millet

et en coton, le roi est, dit-on, très riche, surtout en

or. Les habitants sont sanâ religion , et fort corrompus.

Les femmes y sont communes^ aussi bien que les en-

fants
, que chacun adopte selon qu'ils lui ressemblent.

KouRNou , appelé Karné par M. d'Anville : ou
«lit que c'est une ville considérable. M. Délisle la

place sur le Niger, vers le lac de Bournou ; mais,
fcelon M. d'Anville , elle est plus à l'orient sur la rivière

de la Gazelle^ qui se rend dans la rivière Blanche^
qu'il croit être le véritable Nil.

A l'orient du royaume de Bournou , on trouve celui

de Goaga , et au midi de ces payS) les royaumes à%
Courourfa ot de Gorrham, dont il n'y a rien à dire,

parcequ'ils ne sont connue que de nom «et sur le rap-

port des Nègres.

CHAPITKE VI.

Z)e la Nubie*

KjTi peut comprendre sous le titre général de la

Nubie , la Nubio propre, les royaumes de Sennaar et

de Dongola , et le Darfour.
La Nubie est un grand royaume, borné au nord par

l'Egypte , à l'orient en partie par la mer Rouge , et en
partie par la côte d'Abech , à l'occident par la iSl igritie

,

et au midi par l'Abyssinie \ le Nil la traverse du sud
au nord. L'air en Nubie est très chaud, et le terroir

peu fertile, si ce n'est aux environs des rivières, où
il est fort peuplé; mais à l'occident du Nil, il est

presque désert et plein de montagnes.
Ce pays fournit de l'or, du musc, de Fi voire , du

bois de saiidal^ et beaucoup de canner à sucre ^ mais,

P i
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les Nubiens no savent pas en faire usage. Oir y trouve
beaucoup de chevaux, et quantité de bêtes féroces.
La Nubie, avec TAbyssinie qui y confine, est ce

que les anciens appeloient VEthiopie orientale^ ou
lEtliiopie sous l'Egypte. Entre le Nil et le Takaze,
qui s'y décharge environ au milieu de la Nubi»;, est
une grande presqu'île; qu'on nommoit anciennement
aie Méroé

^
qui a eu plusieurs reines fameuses

nommées Candaces.
La Nubie est aujourd'liui sous la domination du roi

de Fungi^ qui a conquis le royaume de Sennaar au
midi

, lequel avoit ci-devant un roi particulier
,

tributaire de l'empereur des Abyssins. Le roi de Don-
gola^ au nord-ouest, relève de ce prince.

Les Nubiens sont courageux, subtils, et aiment le
commerce : ils trafiquent principalement avec les
Egyptiens. Leur religion est un mélange de judaïsme
et de mahométisme

; mais il paroît que la religion chré-
tienne étoit autrefois établie dans ce pays. On y volt
encore les masures d'un grand nombre d'églises, avec
des images ou statues de Jé.^us-Christ, de la sainte
Vierge, et de plusieurs sainis. En général la Nubie
est une contrée misérable, habitée par un peuple
malheureux.

Senkaar
, capitale^ au sud-ouest, sur l'^^mv/

ou le iV^/d'Abyssinie. Cette ville, qui est située sur
une hauteur

, dans un lieu fort agréable , est grande,
fort peuplée

, et très commerçante. Le palais du roi
est environné de hautes murailles de briques , et n'a
rien de régulier : les appartements en sont richement
meublés

, avec de grands tapis , à la manière des
princes de l'Asie.

DoNGOLA ou DuNGALA , sur le Nil , capitale du
royaume qui porte son nom. C'est une ville assez
peuplée. Le roi y réside dans un palais très vasle.
Plus à l'est se trouve le Darfour^ où un voyageur
anglais intrépide

, M. Browne , a récemment péné-
tré. Ce petit état, suivant lui, ne renferme pas plus
de 200,000 habitants. Ce sont en généraldes nègres
indigènes

-, mais la population y est mêlée d'Ethiopiens,
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d'Egyptiens , et d'un grand nombre d'Arabes qui so

sont établis dans le pays. Il n'y a guère plus do
i5o ans qu'ils ont embrasse la religion inahométane

,

et formé un état distinct : le sultan ou souverain du
pays exerce un gouvernement despotique. Aucun voya-

feur n'avoit encore pénétré dans ce pays
, qui est

e plus au centre de l'Afrique ; et par là même il

excite une juste curiosité.

CosBi , capitale. £lle a plus de deux milles de
longueur; mais eUe est très étroite, et ne contient}

pas plus de 6000 habitants
,
qui sont des marchands

ou des étrangers. Il n'y a dans tout le Darfour qu'une
douzaine de villes, dont chacune ne renferme que 5
ou 6000 âmes*

CHAPITRE Y II.

De l^Abyssinie.

Vje pays tire son nom d'un mot égyptien
,
qui si-

gnifie mélange depeuples. Il étoit autrefois plus étendu
qu'il ne l'est aujourd'hui. La révolte de plusieurs

peuples , et les entreprises des Turcs l'ont fort di-

minué depuis environ 200 ans. Il est borné présente-
ment au nord par la Nubie , à l'orient par la côte
d'Abecli

,
quienfaisoit anciennement partie , au midi

par le pays des Galles ,^ et à l'occident par la JNi-

gritie. La terre y est fertile en plusieurs- endroits.

L'air en général y est fort chaud ; mais il est tem-
péré pendant une partie de l'année

,
par des pluies

prodigieuses qui durent plus de quatre mois , depuis
le mois de mai jusqu'en septembre. Il n'en tombe point
dans ce pays pendant tout le reste de l'année : c'est

le lemjps de l'été pour les habitants. Les chaleurs y
sont alors très grandes , excepté sur les montagnes ^
dont ce pays est tout hérissé.

On trouva en Abyssinie des mines d'or , d'argent
j»

de cuivre , de fer , de plomb et de soufre \ mais les

Habitants ne savent pas profiter de ces avantages^ ou
P 5



'•
Il

34^ Géographie Moderne,
plulAt ils ne veulent pas les mettre en usage , de
peur que les Turcs ne soient tentés de s'emparer de
leur pays

} ils se contentent de ramasser les paill.ttes
d or qui se trouvent dan«, plusieurs de leurs rivières.
Les campagnes qui sont arrosée» par i'Abawi ou le
JNil dAbyssinie, sont tn^s fertiles en riz, en orge,
en maïs et en cannes à sucre. On lait du puin avec
une espèce de graine qui nous est inconnue , et que
1 on appelle Tef en Abyssinie. On y trouve aussi
en abondance du miel , de la cire , du coton, du lin

,du séné et plusieurs autres plantes médicinales. Ce
pays nourrit toutes sortes d'animaux domestiques et
fiauvagfs. Il s'y trouve des serpents d'une grosseur
extraordinaire

, des crocodiles et des chevaux ma-
rins.

L'empereur des Abyssins est appelé par ses sujetsh Négus
^ nom qui lui convient mieux que celui

de Frê(re Jean
,
que les Portugais lui ont donné

par erreur, croyant que c'étoit le prince dont quel-
ques anciennes relations d'Asie parloient. L'autorité
du négus est absolue , et il dispose à sa volonté des
biens de ses sujets. Il habite avec toute sa cour , sous,
des tentes à la campagne. Son camp est comme la
capitale de son royaume.

Les Abyssins sont noirs ou fort basanés ; mais ils

ne sont pas laids comme les nègres : ils sont assez
spirituels, adroits, sobres et robustes.
Au IV* siècle, saint Athanase envoya Frumen-

tius en Abyssinie, pour y annoncer l'évangile , après
l'avoir sacré évêque : de là vient que les Abyssins
ont toujours été soumis au patriarche d'Alexandrie,
dont ils ont suivi le schisme et l'hérésie; car ijs sont
schismatiques-grecs, de la secte des cophtes ou euty-
chéens. Le patriar(he des cophtes d'Egypte leur
donne un évêcpe. Les Portugais ont fait tous leurs
efforts pour les réunir à Péglise romaine. Ils secou-
rurent si à propos le négus Onag-Atznaf-Saghed dans
«ne occasion intéressante,, que celui-ci engagea le pa-
Iriarche schismatique qui vivoit alors, à choisir pour
«on successeur le portugais Jean lîermudes , à qui

X
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Ntinnè.1 Baretio, et André Oviédo
, j'^suîtr» , siic.c»5-

d.îicnt vers In fin du XVl* siècle. Mais le piklriurche

Alphonse Mnndès aynnt fait interdire la religion
nlexniidrine dans ton L lu royaume, le roi vit ses sujer»

se révoiler contre lui ; ce qui l'obligea de révoquer ce
qu'il avoit f.iit. Denuis ce temps, il est défendu aux
missionnaires catholiques d'entrer dans ce pays.
LMbyssinie contenoit ci-devant une trentaine do

royaumes ou provinces } mais les Galles
,
qui «ont

un peuple voisin , barbare et cruel , en ont enlevé
plusieurs du cAté de Torient et du cAté de l'occi-

dent. Les Turcs se sont établis aussi sur la côte
d'Abech , «t les Abyssins n'ont plus rien sur la mer
Ilougo.

Les principales des provinces qui restent au négus,
et dont nous ne connoissons guère que le n i , soûl;

du nord au midi.

1 . Le royaume de Tigré*

AxTJM en étoit atitrefois la capitale^ mais elle est

ruinée maintenant. On y voit encore les restes d'une
grande et belle église , où le négus doit être cou-
ronné , suivant l'usage. Il y en a plusieurs autres

y
selon Ludolphe , entre lesquelles on en remarque dix
magnifiques, taillées dans le roc, bien proportion-
nées dans toutes leurs parties, et qui ont des poties
et des fenêtres placées d'une manière très réaulière.
Les Abyssins étoient autrefois connus sous le nom.
^Axumites ou Auxumites,

2. Le royaume de TXamhêa.

Il renferme un grand lac que l'on appelle Bakr
L>ambéa , ou mer de Dambéa. La longueur de ce lac
est d'environ trente lieues , et sa largeur de douze.,
il a plusieurs îles , dont quelques-unes- ont des mo-
ïiastères. C'est dans ces environs que le grand négus
demeure ordinairement sous des tentes , dans uo Ûjsïi^

îiommé Gontar ou Giiender.-

P 4
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3. La province de Bagoider.

C'est un pays plein de montagnes, et riche enmines d'or.
o ^

4* J-'O- province de Gojanu

Elle est remarquable par les sources du fleuve
Abay,i ou Vère des eaux

, que plusieurs auteurs ont
cru être le NJ. Il fait de cette province une près-
qu lie

,
en l'entourant de tous côtés , excepté au

nord-ouest. *

Selon les meilleurs auteurs , il n'y a point de villes
en Abyssinie} mais on y trouve un grand nombre
«Je villages, surtout dans quelques provinces, où ib
sont SI près les uns des autres

,
que la campagne eu

paroit toute couverte. **

1 ^flu^''^''"^ T\ °<^^"rent aujourd'hui une partie
^e

}
Abyssipie

, lui étoient autrefois soumis. Ils sont
divisés en deux; et l'on appelle les uns Bertuma^
i,aUa^ ou Galles orientaux; ce sont les plus puis-
sants; et les autres Boren^Galla

, ou Galles occi-
dentaux. Il y en a encore une autre sorte au midi de
l Abyssinie, et vers ia côte d'Ajan : ceux-ci sont par-

^lïha
^"^ ""'"^ "étions, sous un chef électif appelé

La Câie d'Abech
,
qui est le long de la mer Rouge,

est stérile, très chaude, et pleine de forêts; sa par-
tie septentrionale appartient aux Turcs, et la méri-
dionale au roi de Dancali , qui est mahométan.
&UAQUEM, /;or/, sur la mer Rouge, au nord.

Go^stune grande ville, où réside un pacha turc.
Macua et Arcoua ou Erkiklo , sont deux villes

au milieu de la côte d'Abech
,

qui appartiennent
aussi aux Turcs.
Baylur ou Vella

, port du royaume de Dancali

,

au fond dun petll golfb
, près du détroit de Babel-

mande!
, qui sépare l'Afrique de 1,'Arabie.
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CHAPITRE VIII.
Du Congo.

liNTiiE TAbyssinJe et le Congo, qui est à roccî-
lent, il y a au espace d'environ douze de^. es, queon dit être occupé par les royaumes tJe G/W/Wet
de Macoco

, que M. Delisle n.et dans la CalVerie .dont nous parlerons dans le chapitre suivant.
Le Co//^-o prend son nom du plus grand desroyaumes quM contient, et qui en dépendoient au-

trefo.s: les Portugais ont appelé ce pays Basse-
Uuinee. Les chaleurs y sont excessives

, quand elles
ne sent pas tempérées par les vents et les pluiesOn y recueille du millet, du maïs

, et des fruits
excellents. On y trouve aussi trois sortes de palmiers
et quantité de cannes à sucre. Ce pays a plusieurs
m.nes de ier ou de cuivre : il produit leJ mêmesanimaux que la Guinée

? il y en a nn néanmoins qui
ui est particulier qu'on appelle Cojas-Morrou.li
tient beaucoup de^ l'homme pour la figure et pour
les manières. Quelques auteurs croient que cet ani-
mal est le Satyre

, dont les anciens ont tant parlé •

mais c est une espèce de singe semblable a ceux de
iJe de Bornéo

, que l'on appelle Ourang-Outan.Us li^bi.ant8 du Congo sont noirs ; mais ils ne sont
pas SI difformes que les autres nègres. On transporte
d" ce pays quantité d'esclaves.

Il est divisé en plusieurs royaumes
, dont les piin-

c.paux sont, du nord au sud, ceux de LoaLo
,de Congo

, à'Angola et de Benguela.

I. Le Royaume de Loango.

Ce royaume a environ loo lieues de long, sur
75 de large. Les habitants sont idolâtres et tiès su-
perstitieux. Le pays est gouverné par un roi si res-
pecte de ses «uiet«, qii'il n'est permis à personnedel voir

maisons
auand il m Q n fra #^t I I l^^l.

ijijli. il a irkiiéx.

pour satisfaire à ces deux besoins. Quand il
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a mangé, il passe à la maison du vin 5 chaque foii

qu'il boit, on en avertit le peuple par le son d'une
clochette; alors il se proslcrne à terre, et s'élant
ensuite relevé, il témoigne sa joie et les vœux qu'il
fait pour son monarque, en battant des mains. Une
autre coutume aussi .siiionlière , est celle qui se pra-
tique pour la culture des terres du roi. Toutes les

femmes de ses sujets sont obligées de comparoître
devant son palais

,
pour aller ensuite ensemencer

ses terres
, qui consistent en une jurande plaine

d'environ deux lieues de long, sur une de large:
les femmes des sujets de chaque noble , vassal du
roi

, sont obligées d'en faire autant pour leur maître
particulier; mais avec cette différence, que la ré-
colte est commune entre le seigneur et les paysans.
Toutes les autres terres sont en commun ; mais lorsque
quelqu'un a commencé d'en défricher une, il n'est
plus permis à un autre de s'en emparer.
LoANGo

, capitale. C'est une assez grande ville,
où le roi réside dans un palais magnifique pour le

pays. Près du palais , on trouve une grande place.
Les maisons sont isolées , et bordées d'allées de
palmiers et de bananiers.
Au midi , et près de l'embouchure du Zaïre ^ sont

les deux petits royaumes de Cacongo et à^Angoy,.

II. Le Royaume de Congo,

Les peuples de ce royaume étoient autrefois idolâtres;

mais sous le règne de Jean II , roi de Portugal , Diego
Com étant abordé en ce pays, en 1484? quelques
Portugais qu'il envoya dans l'intérieur du pays se

conduisirent avec tant de sagesse à la cour du roi de
Congo, qu'ils attirèrent ce roi à la religion chrétienne^
arec les principaux de son royaume.
Les Jagas et d'autres Barbares , environ 60 ans

après
, ayant chassé don Alvarès , roi de Congo , de

son royaume , il implora le secours du roi de Portugal.
Don Sébastien nui ré^îîc;!* alors : se rendit 4 ^i.

îj. ». f. 11.* t ° '
.

.

jjTr;urus, iu rei;aDiiE aans 6oîi royaume, et pour couiDie

de générosité , refusa l'hommage qu'il vouloit lui
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rendre comme vassal. C'est par cette conduite pleine
A humarnte, que les Portugais ont gagné la cor.fumre
de ce peuple, et l'ont engagé à persévérer dans la
religion chrétienne.
Ce royaume est partage en six provinces : ce sont,

du nord au sud, Sogno et famba^ et du nord-est
au sud, Pango, Sandi, Batta et Pemha.
.bAiNT-SALVADOR, évéché , est la capitale du Con^o

propre, en particulier de la province de Bamba. L
1-01 de Congo y réoide dans un palais très vaste. Cette
Tille, qui est près de la rivière de Lelunde, est située
«ur une l.auteur : elle est habitée en partie par les
naturels du pays , et en partie par les Poptucais, qui
y ont un bureau

, et y fbnt presque tout le commerce.
Il y a dix églises.

Les antres villes portent le nom des provinces dont
elles sont capitales.

111. Le Royaume d'Angola»

Le terroir de ce .pays
, qui se nommoit autrefois,Dango

,
est très fertile ; il produit du poivre blanc ,du millet
,
des fèves, des cannes à sucre, et beaucoup:

de huits. Les peuples sont très adroits à tirer de l'arc ,niais extrêmement paresseux. La plupart sont ido-
lâtres, et ont plusieurs femmes, comme presque tous
les autres nègres. Les Portugais font un grand com-
merce d esclaves dans ce pays , dont ils sont les
m.ntres. 11 y a dans la partie orientale, qui senomme Oarii on Dongo

, un roi qui leur est soumis.
f>AiNT.PAUL DE LoANDA , é^éché , Capitale^ sur

la côte
,
vis-à-yis l'île de Loanda. C'est une grande

ville bien peuplée, avec un bon port, et la rési-
dence du gouverneur pour le roi de Portuoal. Les
Jabitants ont à leur service un rombre prSdioieux
des^laves. Les }é«tiites y faisoient les fonctions de
«"rès, et y mstruisoient la jeunesse. On y mange
du pain fait avec la racine de manioc 5 et il faut
- ^er eiiêrcner ae l'eau douce assea loin dans les ti*
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Mapungo , sur une montagne

,
près du Coanza\

c'est où réside le roi d'Oarii ou de Dongo.
A l'orient est le pays de Malamba ^ où dans le

siècle dernier étoit une reine guerrière y de la famille

des rois d'Angola.

IV. Le Royaume de Benguela.

Ce pays qui est au midi des précédents étoît

autrefois gouverné par un roi ; et c'est pour cela

que les Portugais
,
qui y ont quelques établissements,

lui conservent le nom de royaume, quoique ce soit

une dépendance du gouvernement général d'Angola.

On y voit des bêtes sauvages en une prodigieuse

quantité : les éléphants er.r'autres y vont par cen-

taines. Il y a d'ailleurs peu d'habitants , et ils sont

fort exposés aux ravages des Jagas , leurs voisins

du côté de l'orient. On tire de ce pays beaucoup

de sel.

Benguela om Saint-Philippe ^fort, sur la côte,

capitale. Cette ville a environ deux cents familles

de blancs, dont la plupart sont des Portugais, qui

y ont été relégués pour leurs crimes , et beaucoup

plus de noirs. On trouve aux environs de riches

mines d'argent.

Vieux-Benguela ,
plus au nord , et près du

royaume d'Angola.

CHAPITRE IX.

De la Cafrcrre pure.

JL^E nom de Cafrerie ,
que l'on donne à toute cette

partie de l'Afrique qui est entre le Congo , la Ni-

gritie , l'Abyssinie et la mer, lui a été d'abord im-

posé par les Arabes mahométans , dans la langue

desquels le mot Cafre signifie infidèle, ou un homme
Tt^ connoît »'*a£ DieUs Coïnnie les Arabes se soîit

établis en grand nombre dans la partie orientale
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qiii comprend les côtes de Zanguebar et à''Ajan, i\

est naturel de l'appeler Cafrerie mélangée , et nous
en parlerons dans le chapitre suivant.

La Cafrerie pure est fort étendue. Elle peut se

diviser en trois parties, la septentrionale, qui con-
tient tous les pays qui sont au milieu de l'Afrique;
la méridionale , où est le cap de Bonne-Espérance

,

et l'orientale , où sont les étals du Monomotapa.

I. De la Partie Septentrionale,

Elle comprend, du nord au sud, plusieurs royaumes
et peuples, dont on ne connoît guère que le nom.
Ce sont les royaumes de Mujac et de Biafara , aU
voisinage et à Torient de celui de Bénin : le royaume
(le Gingiro ou de Gingirhomba

,
près de l'Abyssinie

,

aiitjuel on donne i5 rbis pour vassaux : le royaume
de Macoco ou èHAnzico , au nord-est du Congo ; il

a aussi nombre de vassaux , et ses peuples sont si

barbares
,

qu'ils se nourrissent de chair humaine
,

dont on dit qu'ils tiennent des boucheries : le royaume
de Monoémugi ou de Niméamaie ^ où l'on prétend
qu*il y a un lac assez étroit, qui a plus de deux
cents lieues de long : les Jagas ,

qui sont unis avec
les Mumbos et les Zimbas

,
peuples très sauvages

,

qui désolent toute cette partie de l'Afrique jusque
vers l'Abyssinie et la côte de Zanguebar j on croit

que les Galles en viennent : les Êorores , dont le

principal royaume s'appelle Mar.avi, selon M. d'An-
ville : le royaume èi Abutua ^ qu'on dit être fort abon-
dant en or : enfin les terres du Muzumbo'Acalunga,

II. JDe la Partie Méridionale.

Cette partie de la Cafrerie, qui est le pays le plus

méridiojial de l'Afrique , confine du côté du nord-
ouest au Congo, ou plutôt au royaume de Benguela,
et du côté i^u nord-est aux états du Monomotapa

,

s'étendant di'îis le cap Nègre
^
jusqu'à la rivière

de Alanica ou du Saint-Esprit. Ce pays est peu ha-
bite et presqu iueuiîe

,
quoique le tcrraiii soit uon

en quelques endroits, où l'on itcueille des blés et

des fruits. On y trouve aussi beaucoup de pâturages
,
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où l'on nourrk des beMiaux : les brebis n'ont n„i„,

r^nll! - !"";• ^" ''"'» »°"' ••«"'lilis «le diffé-rentes espèces de bêtes sauvages. L'air y est 1

f»n?f ' " '' '," ''"""" " "i"
. que les habi.tants y virent ordinairement plus dé ?oo ans Le,Calres sont noirs, comme les peuples de la Guinée

pli .'r: ' '17');:'"» '^''ite'nt ians la zone te !peree
. ,1s sont d'ailleurs extrêmement laids nul

à peu!'
°"'""'''" ^' '" ^''"'"S»- - oivilisent peu

Ce pays est habite par divers renoles rtni „„,cliacun leurs chefs, ijs UmSetaïnThlhTntT.
«ord-ouest ontun roi

, appelaW«Z«, On a du„

parûefa"pta± ^-"T" ' ""* 1"' """F*« l'arue xa plus méndionaJe , parcenn'iK n^t „^o-
.0» ours ce mot à la bouche. To'l.te c^'t ègr:^d 'pi';:

cl A 'C '"''"/'! '" '"^-^ ''Af"q«e
,
aenC

én'.rottfrLf5'""''"-M'''P?''''"' *"^ - 'J>"^'

«lenTle cln •^»%r'""
°""1«"'»'« «e nomme simple.

flui e! la^i! ^•"' "-^ "-P Po"rch, i la troisièn.e,

IX '^ «''«"'aie, s^pelle Je cap de. Ai-

raJ-BrrLtnfiTits'r.^Trai':'''^^ ^" '^1^

J^^n Ji:«:';'^an,{L: rrsiLi;,t;i^t 'il?eirro t pas se radouber. Le nom de cap <ics tZIZu
Jean rTf'p

"'"' ?' '"P ''' ''^"""e-EspérlncTZJean ro. de Poringa
, comme d'un plus hfureuxTé«âge. in effet le célèbre Vasco de Gama doubllcecap le ,7 novembre ,49, , et ouvrit la route de 1' nde

-ntiè.pius-mé^or^fcVi;":ftiri''i:^''!
a change

,
pour ainsi dire , la face de l'

y ait, jamais eu, et

univers. On
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parle des siècles de génie. Ce ne soat pas ceux où
l'on fait de petites découvertes qui ne servent qu"'à

entretenir une vaine curiosité, à fomenter le luxe,
et qui n'ont aucune utilité bien décidée. Le véritable
siècle du génie est le XV* , où l'on découvrit encore
l'imprimerie et la boussole , dont l'usage fut au moins
perfectionné î et il se trouve encore des hommes per-
dus dans des frivolités , et enivrés de quelques con-
nois&ance,s futiles , qui appellent ces Vemps barbares !

Les Hollandais ont au cap de Bonne^Espéiance
un fort , et maintenant une ville propre et bien bâ-
tie en briques, avec des canaux. On y compte
6,000 blancs , dont quatre sont de la garnison ,.

et 12,000 esclaves. C'est l'enirepAt de tous les vais-
seaux qui vont aux Indes et qui en reviennent. Plus
(^e cerit cinquante vaisseaux par an s'y fournissent
de rafraîchissements , mais surtout les Hollandais.
Entre les avantages que cette nation tire de ce cap
fameux , est celui de faire descendre leurs malades à
terre. Ils y sont parfaitement soignés , dans un ma-
gnifique hôpital

, qui peut conteniir 6 à 700 malades
,

pourvu de médecins et de chirurgiens « aussi bien
qu'aucun hôpital qui soit en Europe. Les Hollandais,
ont aussi , en ce lieu , des magasins rempli^ de toutes,
sortes d'agrès , avec tous les officiers de marine qui
en dépendent; ce qui les met en état de maintenir
leur commerce. Près du fort est le beau jardin, de la

compagnie hollandaise des Indes: il a \\\\ pas d«
longueur , sur 235 de largeur.

Les habitants du cap sont industrieux , et recher-
client beaucoup les douceurs de la vie : ils sont hos-
pitaliers et sociables, quoiqu'accoutumés à louer leurs
appartements aux étrangers pendant leur relâche.
Les Hollandais

, pour s'y établir , commencèrent
par acheter, en i65o, d'un chef du pays , une lieue
de terrain 5 ils y bâtirent un fort de bois', où ils

mirent douze pièces de canon. Mais , en iCôo , ils

y ont buti un fort de pierres de taille , muni de plus
de soixante pièces d'artillerie. Ils ont formé ensuite

,

ftuprès, peu-^à-peu , une ville} et leur colonie s*é-
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tnnt augrtieniëe , ils se sont avancés dans le pays jus-
qu à plus de quatre-vingt lieues. Ils y ont mainte-
nant plusieurs établisements : dans les plus voisins
du cap, ils ont planté des vignes qui produisent de
bons Vins

,
que l'on appelle en Europe vins du cap,

11 y a des familles hollandaises, des protestants fran-
çais

; mais beaucoup plus d'allemands.
Toutes les nations de l'Europe qui abordent au

cap
, sont obligées de payer le droit d'ancrage et

d'autres péages.

Les Anglais avoîent pris le cap de Bonne-Espé-
rance pendant la dernière guerre. Ils l'ont rendu par
le traité d'Amiens. Ils s'en sont emparés de nouveau
le lo janvier 1806.

III. De la Partie Orientale.

Elle est entre le Manica ou rivière du Saint- Es^
prit

^
et celle de Zambèze ou Guama , s'étendant de-

puis les montagnes de Lupata ou VEpine du monde
,jusqu àla mer. Elle contient ce qui forraoit ci-devant

les Etats du Monomotapa , dont plusieurs royaumes
ont secoué !« joug. C'est un pays où il y a de riches
mines d'or

, et dont les fleuves en entraînent beaucoup
avec leurs eaux ; et c'est pour cela que les Portugais
ont appelé le Monomotapa, qui étoit autrefois un
prmce très puissant, VEmpereur de l'or. Le terroir
est d'ailleurs très fertile en riz , en fruits , et en cannes
à sucre: on y trouve aussi des bestiaux et des élé-
phants. Les habitants sont bien faits , robustes , foit
noirs

,
plus guerriers et plus spirituels que leurs

voisins.

Ce pays
, selon les plus nouvelles relations , sui-

vies par MM. Delisle et d'Anville , se divise en cinq
royaumes, qui sont du nord au sud, le royaume de
Monomotapa ou Monomotapa propre , celui de Ma-
nica^ celui de Sofala ou du Quitevé , celui de Sa^
hia, et celui A''Inhambane.

1. Le royaume de Monomotapa propre est envi-
r........^ ^^„. 1^ /L<a.mucac: uu vjuama

, excepte du côté
du midi. Son prince est respecté comme une espèce

i
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de divinité par ses sujets

,
qui ne lui parlent qu'à

genoux. Les marques de sa dignité sont une petite
houe quil porte à la ceinture, et deux petits dards
qn il tient à la main : ce sont des symboles. La houe
est pour avertir ses peui)les qu'ils doivent s'appliquer
à 1 agriculture : un des dards signifie qu'il doit pu-
nir les méchants, et l'autre qiftl doit défendre ses
sujets contre leurs ennemis. Il entretient un feu qu'il
envoie renouveler chaque année dans tous les états
des princes ses vassaux. En i56i , l'empereur du Mp-
noniotapa fut baptisé avec toute sa cour par un ié-
suite portugais

,
qu'il fit mourir peu de temps après,

à 1 instigation de quelques Arabes.
ZAMBAci, résidence de cet empereur, est peu éloî-

rné du Zambèze , entre Tête et Sena
,
qui sont deux

torts aux Portugais : ils ont encore dans le milieu du
pays Massapa

, près du mont Fura , où il y a d'a-
bondantes mines d'or.

2. Le royaume de Manica
, qui est au sud-ouest

du précédent
, a un roi nommé Chacunga f il y a aussi

des mines d'or.

Manica ou Magniaca , capitale.
3. Le royaume du Quiétevé o\x de Sofaîa, Le pre-.

mier nom est celui du roi . et le second celui du'
pays. Il est au sud-est du Mo'nomotapa' propre7'av'ec

uteurs le confondent. L'or et l'ivoire
lequel plusieurs auteurs

y sont fort commuas.
ZAMBAci, sur la rivière de Sofala, vers le nord-

ouest. M. d'AnviUe
,
qui lui donne cette situation ,prétend que c'est la résidence du Quiétevé. Selon Da!

vili
,
le nom de Zambacé signifie dans le langage du

pays
,

Cour-, et l'on nomme ainsi les maisons où de-
yieurel empereur, dont le nom est Monoitiotapa.
Les princes qui ont secoué son joug ont pu aussi
appeler leur demeure Zimbaoé.
SoFALA

, petite ville sur le bord de la mer , un
peu au nord de l'embouchure do la rivière de So-
lala. Lorsque les Portugais s'en emparèrent, en i586,
11 y avoit un petit prince qu'ils rendirent leur va«-
^ii. ils y ont bâti u^e forteresse qui assure leur
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coniitieice avec les Cafres

,
qui leur apjtortcnt Ter

de Manica , et de l'ivoire. Soiala a aussi le nom de
Séphira^et plusieurs bons auteurs croient que c'est

VOphir^ où Saloraon envoyoit sa flotte.

4. Le royaunïe de Sabia est au midi de Sofala et
A l'est de Manica. Le roi s'appelle Sedenda,

JVlANDONjif capitale
y
près de !a mer.

5. Le royaume à'Inhambane , est au midi du pré-
<:édent , et \ers l'embouchure de la rivière du Saînt-
Lsprit : le roi se fit baptiser avec toute sa cour,
en i56o, par les Portugais , à qui il procura la con-
noissance du Monomotapa.
ToNGE ) capitale^ au nord-est.

Ikuaqua ,/t>/-^, aux Portugais, au midi. C'est là

que commence leur gouvernement de Mosamb.'que

,

qui s'étend dans le pays dont nous allons parler.

CHAPITRE X.

Z)e la Cafrerïe mélangée.

Kjv. pays qui occupe presque toute la côte orientale
<le l'Afrique , étoit en partie habité par des Arabes
mahométans , lorsque les Portugais y vinrent en
1498 , après avoir doublé le cap de Bonne-Espérance,
Ces Arabes faisoiciit le commerce de l'or avec le»

Cafres , et celui des Tndes.

On divise cette côte en deux parties.

La première
,
qu'on appelle Zanguebar , est celle

qui s'étend depuis le golfe de Sofala jusqu'à l'é-

quateur.

La seconde s'étend depuis l'équateur fwsqu'au ca^
Guardafui^ elle se nomme la côte ^Ajan,

§ I. Du Zanguebar.

Il est rempli de marais: Pair y est malsain, et

la terre en général peu fertile; il y a cependant des

-endroits où il vient du blé , du millet, d«s oranges,
«tes citrons, etc. On j trouve des poules dont la cïtair



esl noire, mais bonne. La

amb.Que

Cafrerie,
35^

cera,, co..is.e i^V^^:. .t-.f:^^ t'rr.-.'e:Imt un grand commerce. Le. éli,,l,.„u y '«on .1commun., que les Imbi.anu se s.rlent djjen" doces animaux pour palUsader Lur. jardina. CeV„eun|«Mmt no,r, pour la plupart , et »',»«. .rait.bl'êr
'

e^ns «ont rdoUlres
, le, autre, «.al,om.:.tan'. „'y a

Ce pay, comprend plusieurs royaumes d„nf I„.pnucpau, sont, du sud au nor'd ""M^^tiL!'

1. La Royaume de Mosambique.
C'est t.». petit état situai entre le royaume de Mon-gale, celu. de Moruca , et les lies h^r,gccheU™ de Mosambiqu*

, qui est absolu sur fes su etsest lur-même .oumis aux Portugais. Ce prince i'iej

iTp'a'^r
'" '"" ''"' '<"" -''omét.s,ireVe!::

Mos*«Bi«oE,ca;,Aa/e,/,c»r/, dans l'Ile de cenom. Le, Portuga;, en «ont m.ltres. C'est une ertnde^.lle, b.en fortifiée, par U moye» de laqûeluiÛ
tiennent so«sleur^ dépendance piesque tous le, ne!as ro.s .oasin,., Le, vais,ea.ux%o7tug,i, q„T v^I»ux lydes or.e«tale«, s'y arrêtent ordinairement ,1^!

^0
t 1 autorité ne dure que trois an»,^et qui délpend du v.çe-ro. de Goa , dan, la presqu'lll occidentale de l'Inde Les dominicains ont une maT.Ô:Mosa„,b.q„e. L'Jle dan, laquelle cette viÛê eTtbat.e abonde en palmier,, changer, , citronnier,Uon,ers et figuier, de, Indes, file manque d^a.!aouce

,
et-.l faut l'aller chercher dans le c^winent»au elle a beaucoup de bœuf, , de brebis qui

"
,;

esr"7''!'1"!ïï""'S™"'' '
<l''^h*vre, et de pour-«aux

,
dont Ift-chair est délicieuse.

^

««e^ntUTésHen'-^''
^»''~'' °^ '" - ^»'' «rdinai.
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a. he "Royaume de Moruca.

Le Moruca est le prince le plus considérable dd

la nation des Mociias ,
qui est fort répandue dans le

Zanguebar , et jusque dans les îles qui sont dons l'em-

bouchure du Manica ,
près de laquelle les Portugais

ont le fort de Kiiamané. Le Moruca a sa résidence

vis-à-vis de TUe de Mosambique.

3. Le Royaume de Mongale.

Ce pays est abondant en or ( et l'on C,x^ que soa

roi a un grand nombre de vassaux. La /elj ion
y

est sur le même pied que dans le rcyaume de Mo-

sambique.
MoNOALE , capitale , sur la rivière de Moma.

4* Le Royaume de Quiloa.

Ce royaume est vassal des Portugais, à qui 1?

Koi
,
quoique fort absolu et respecté de ses sujets,

paie un tribut annuel de quinze cents marcs d'or:

il est aussi mahométan. C'étoit autrefois'le plus puis-

sant prince de cette côte ; mais les Zimbas , unis aux

Jagas y l'ont presque ruiné. ' '

. Le ^/e/zar-QuiLOA , capitale , située dans le con-

tinent , au boni d'une rivière. C'est une grande ville,

bien peuplée, et la résidence ordihaire du roi.'

Le Nouveew'Qy11.0K y qui est dans l'île de ce nom
,

appartenoit aux Portugais
,
qui avoieut bâti une i

teresse; mais ils l'ont «nsuite détruite } et Out ab

donné l'île au roi. lèî

foi-

an-

i> 2; 1

5. Le Rcvàvme de JMonbaze.

Ce royaume est t rv lant en lotîtes les choses

nécessaires à la vie. i^es Portugais avoient converti

au christianisme une partie de ses peuples 5 mais de-

puis qu'ils ont été entièrement chassés du pays , le

roi et les grands sont retournés au mahométisme;

pour le menu peuple , il est toujours resté pàyen.

Il y a eu quelque changemeat depuis 1729 ,
que
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Ifs Porhigaîs se sont de nouveau emnar.?. H«royaume. empares de ce

MoNBAzE, capitale, dans Y\U A^ a
est une grank vflle

. ricl." ^e^ » ^u"?

'

M la en ,,„r,ie et i'abandann,. UrpLrtl u" ' *
tru,s.ro„t emuile une citadelle, d»m Ua»eûl Tr.;francl,èrent

; mai, il, en fu,^, 'hisser in ^ "
''" '"• ''''}''': "' »'y --t réTabn,e„'' ;;;.'", '

6. Le Royaume de Melinde.

Melfhde, eajp//a/e, pou. Cette ville est r„mn-erçane, riche
, belle ef bien peuplée Le. Po,"'a,s y f«„t un grand commerce

,

'et il, y ont bâtr„r;loneresse pour leur sûreté : il, 'y ont Ls"i dix sent«gl.se,. L'ancrage est un peu éloigné de la villl ^^'^

y^ le, écueils dont elfe est enLrée er, 1 X"en rendent l'accè, difficile; mai, du côté de la terr^ferme, elle est fenrifonnée de beaux iardin.Au nord de Melinde on trouve "os le, ,,àvo!.

\
^^^' De^lçCâte dUJan.

Elle est au nord du Zan^uebar
, selon notre façonde parler} cardans le' vrai , pour res np.r^l^; i

^ ,^

e..du côté de la ligne ^et'rnordrc'ô^làiTô-i
«.vers le pôle.antarc.ique. On /ait °"r la cô," dM|a» un «and commerce d'ivoire d'or ., j. l

le-ls. Uà pej^le^ sont pres^^Vout^'iabom Tat"pomme dansaeZanguebar. "«»nometaris
,

Les principaux états qu'on v trnn^» A,, ~.;jî -
^'-^ miui au
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de Magadoxo y et celui ^Adel

^ qui est séparé du
précéJeut par une longue côte déserte.

1. ha République de Brava,

Cétoit autrefois un petit royaume 5 aujourd'hui c'est

une république aristpc^f^tique , dont le premier con-

seil est composé de douze personnes. £Jk paie chaque

année aux Portugais utji triibut de quatre cents livres

pesant d'or. Le pays est riche en or, en argent et

en ambre gris. Les habitants sont mahométans.
IBtiBiKyK , capitale-^ graiide ville maritime et fort mar-

chande. Les Portugais la prirent et la pillèrent en i5o6.

Elle s'est remise depuis.

2,. Le JR.oyaume de Magadoxo»

ïl est situé le long d'une rivière de inêine nom.
Le roi et ses sujets sont Arabes m.ahoniétai s ; ils

«ont redevables à leur, v^ileur de n'avoir p^s été sub-

jugués par les Portugais j piais leur pays n'est pas fort

étendu. Il es,t iertile en orge , en fruits et en excellents

pâturages.

Magad,o:?:P, capitale ^ port ^ à l'embpuchure delà

rivière de jiiême Hpi??. C'^st. vnç vxUe a;sse* bien for-

tifiée, et où spjHt non^br^ de ripKes «narchands arabes

et indiens. HsV U^^t tflvs \i^ ^î>,^ une grande foire,

où se rendent ^Çf négocians .de, différents pays, qui

échangent des épï.ces^t de? étoffe? contre 4e i'or et de

l'ivoire.

3. he Royaume d'Adel.

Il s'étend jusqu'auprès du détroit de Babelmandel,

par où la mer Rouge communiquer ^yec celle des Ind^s.

Son terroir, 4u c^i^é d.ç l'Aby^^inie^ , dont ce, royaume

dont la queue pè^e ju^u'à vingt-,çÂnq livres. On y voit

des vaches qui ont des corner conw»# Ûs cerf*, d'^^tres

q.ui n'ont qu'une co^i^e au frpAt j»
«t TeftOMr?bié<? vçr^ le

dos. Il s'y fait lin gran4 Ç!pmflVÇ«vek t?V <M > «kftiy«w^i

comme r
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en encens

, et en diverses marchandises d'Arabie et
des liides. Ce royaume a été formé paruti prince ma-
hométan

, au commencement du XVI* siècle.
AuçAOURELLE

, Capitale. CeUe viHe est bâfîe stir
«ne hauteur, pi-ès de la rivière è^Haôuacke, q^ui vient
à Abysèinie

,
et qui périt dans les terrtî^, à force d'être

saignée pour les rendre fertiles.

Zeila
,
do/-/, à l'embouchure d'une rivière de même

nom, sur la mer d'Arabie. C'est une grande ville
riche, peuplée et marchande. '

Barbora
, port y sur la même côte , ville fort

commerçante.

Observations sur P^frique Centrale.

Il s'est formé depuis quelques années à Londres une
«ocieté d hommes instruits , sous le nom de soc/étà
(^Afrique

, dont l'objet est d'encourager les décou vertes
quon peut faire dans le centre de cette partie du
monde,surlaquelleonn'aencoreque desnotions vagues
et incertaines. Ces découvertes ne peuvent «u'être
très intéressantes, soit pour le commerce, soit pour
la géographie. Quelques hommes pleins d'ardeur et de
courage ont déjà soulevé, s'il est permis de parler
ainsi

,
un coin du voile qui nous dérobe la connols-

sance de ce centre. M. Mungo-Park , envoyé par cette
société

, a parcouru la partie occidentale , autant qu'il
lui a été possible d'y pénétrer. 11 paroît, d'après son
Toyage et la carte dessinée par le major ftennel, très
^bile géographe , que trois grandes rivières

, J*
Gambie

,
le Sénégal et le Joliba , ou le Niger , ont'leur

source dans «n« chaîne de hautes montagnes, qui est
Ters le onzième degré de latitude septentrionale: e»comme un autre voyageur, M. Browne

, place les
montagnes de Kumri

, o^ le Nil et le Barh-KuHa one
leur source

, d^ns le septième degré de latitude sep-
tentrmnale, il paroît évident que cette grande' chaîne
s étend à travers le continent^ ainsi que M. Park l'a
observé au^si loin qu'il l'a pu apercevoir. Cet entre-
prenant et judicieux vovaeeur suivit 1;. nr...^. a..

•^oiifaa depuis la longitud'e sept dégrés cinquante
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minutes occidentale de Paris

,
jusqu^à Silla, longitude

trois degrés trente minutes, qui est le point le plua

éloigné de son voyage. Il a donné la description du
royaume maure de Ludamar , où il fut détenu à

Penowen, et celle d'un autre appelé Biron (Beeroo),

dont la capitale est Walet, tandrs qu'à l'est est le

célèbre royaume ue Tambout ou Tarabouctou. Au
midi de ces états sont les royaumes nègres de Kaarta

çt de Barabarra : la capitale de ce dernier est Ségo,

au-delà de laquelle, à une distance d'environ sept

C^nts milles au nord-est^ estSilla. Dans le Lunduniak

il apprit d'un schérif qui arriva de Walet, qu'Houssa

étoit la plws grande ville qu'il eût vue , et que Walet
étoit plus grande que Tambouclou. En lisant la re-

lation de son voyage, on frémit des dangers qu'il a

courus, non seulement à cause de la chaleur extrême

et des bêtes féroces , mais encore plus de la part des

Maures. De tous les habitants du globe , ils sont ^ sans

contredit j les plus avides, les plus avares, les plu»

cruels , les plus sanguinaires. Les sentiments de com-

passion et d'humanité leur sont étrangers. Ils viennent

par des caravanes dçs régions septentrionales de l'A-

frique, de Tunis et de Tripoli, jusqu'assez près du

Sénégal et du Joliba-, traversent de vastes déserts,

bravent des sabies brûlants , et exerceut partout leurs

brigandages. Les nègres au contraire sont hospitaliers.

M. î^ark n'a éprouvé que de bons traitements de leur

part} et c'est à leur humAiMté qu'il a dû souvent la

conservation de ses jours. ,

Un autre voyageur anglais y M. Brownfe ,
qui n'a

entrepris ses voyages que dans l'unique but de satis-

faire sa curiosité et sa passion pour les mœurs

orientales, s'est dirigé vpi-s Ja côte de l'est, et les

renseignementsiqu'il donne; s'étendeint jusqu'è- la lon-

gitude de dix-neuf degrés, 4^ sorte qu'il y a une

lacune de treize degrés,' ou sept cent trente milles.

Cet espace comprend malheureusement la portion la

plus intéressante de l'Afrique septentrionale, et spé-

cialement l'embouchure du Niger : et au nord-ouest du

Parfoiir les pays s<)nt encore plus inconnus, Au suà
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de Cobbé

, à la distance de vingt-trois joiirnëes de
chemin

, sont des mines de cuivre , au-delà desquelles

.

a la distance de trois journées et demie, est le Bah^eU
^biad. A 1 ouest se trouve la rivière de Kulla, et à
1 occident de Bornou

, M. Browne eut connoissance
Ifjnou, qui est un mot nègre pour Soudan , ou
JNigntie en général} et là se trouve une parue du pays
payen, appelé Gnun-Gnum, où les peuplesmanrtent
leurs captifs pris à la guerre. M. Browne n'eut aucune
connoissance de rVangare:,m^xB Zamphara . non loin
de Bornou, futmentionué par ceux qui lui donnoient
des éclaircissements

, la plupart Jélabs oucommerçants
voyageurs. „ . *

Voilà
,
dit M. Pinkerton

, jusqu'où s'étendent les
ioibles rayons des connoissances modernes : mais de-
puis que son ouvrage a paru, la société d'Afrique *
publie le voyage de M. Hornemann qu'elle a envové
dans ce pays

} et les informations qu'a reçues ce
voyageurpendantsonséjouràMolhozouk, concourant
ajoute M. Walckenaer

, avec celles que M. Browne
6 est procurées dans le Darfour

, jettent quelques
lumières sur l'intérieur de l'Afrique.
Les empires de Haousse et de Bornou , composés de

divers petits états , paroîssent se partager l'espace qui
6 étend le long du I^iger , depuis le territoire de Tam-
bouctou jusqu'au Darfour du côté de l'est , et s'étendre
vers le nord à une distance assez grande du cours gé-
neraide ce fleuve. Deux nations considérables, Tes
libboset lesTouàryks, paroissent également se par-
tager le reste de l'espace compris au nord dans les
aeserts. lilles entourent le Fézzan de tous côtés excepté
au nord, et se terminent aux états mahométans situés
e long de la Méditerranée , depuis le désert qui borne
l^gypte a 1 ouest, jusqu'au mont Atlas. Les Tibbos«u libbous possèdent la partie orientale de ce vaste
«jpace

, et les Touàriks la partie occidentale qui est laplus étendue: le Fêzzan les sépare au nord^î et son«Jendien forme à peu près leur limU. .^,!„. .-

MU ai extrémité sud de leur territoire vers le Kachna
ie Bornou. Suivant les mêmes rapports, les éta.
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l)lissementa des Tibbos commencent au sud et aiî sud-
est du Fézzan , et s'étendent de ià vers i*est , le long
du sud du Haroudjë et du désert d'Audjélah

, jusau'au
vaste désert de sable d«8 Lehetœ ( Lybia) qui ferme
TEgypte du côté de l'ouest. Ce désert forme la limite

oriexjtale des Tibbos. Au sud , des Arabes errants pos-
fcètlent l'espace qui est entre les Tibbos et l'empire de
Bornou ; et à l'ouest sont les Touâryks d'Asben
( Aghadea) , de Tagaei , etc. L'embouchure du Niger
et la direction de son cours sont des problèmes géo-
graphiques, dont M. Hornemann ne nous donne pas
la solution. Un homme qui avoit vu M. Brownedans
le Darfour

j a assuré à M. Hornemann que le Niger
communique avec le Nil , et que cette communication
est peu de chose avant la saison des pluies : mais peut-
on se fier au rapport de cet homme? et ne faut-il

pas attendre des informations plus certaines? Puisse
le génie de la science, dit très à propos M. Walckenaer,
veiller sur les jours de M. Hornemann, et seconder
dignement les projets de la société d'hommes instruits

sous la direction desquels il a entrepris son périlleux
voyage I

CHAPITRE XI.
Des Isles de Pjéfrique,

XJBS fies les plus considérables de PAfrlque sont

situées, les unes dans la mer des Indes, vis-à-vis de

la côte orientale d'Afrique ; les autres dans l'Océan

Atlantique , vis-à-vis de la côte occidentale.

Article Premier.
Des Isles vis-à-vis la côte orientale d'Afrique.

Ges îles sont , du midi au septentrion , celles de Ma-
dagascar ^ de Bourbon^ aujourd'hui Bonaparte ^ de

France , de Comore et de Socotora.

§ I. De Plsle de Madagascar,

Madagascar a été appelée Vile de Saint-Laurent ^^i



îsles de ^Jfiiqnë. iCf
les P«rïiigâ1'3

,
qui là dédouvrirént en 1^06 . le jour de

la fête de ce saint riiartyr. Les Français y firent quel-
ques établissements en 1 665, dans sa partie mdri-
dioiialfe, et la notnihèrent ^UeDauphiney en VKonneur'
de M. le Dauphiri, fils de Louis XIV. Elle e«»t située
entre le douzième et le vingt -cinquième degrés de
Utitùdé méridionale , et entre le quarante et unième
et le qaarante-iieavièmé de longitude. C'est une des
plus grandes îles qil*on connoisse dans Tunivers. Elle
a environ a5o lieues de long sur 120 de large; et
l'on croit qu'elle a 800 lieues de tour. Elle est fertile
en oranges, Citrons, ananas, melons, légumes, riz

,
coton et poivre blanc II y a quantité d'arbres rares,
comme l'ébène, le brésil, le sandal,et des palmiers
de plusieurs sortes. On trouve plusieurs espèces de
pierres précieuses dans les rivières; et elle a une
grande quantité de bœufs et dé vaches, presque tou*
les animaux que nous avons eh Europe , et quelques-
uns qui nous sont absolument inconnus. Elle produit
plusieurs sortes de miel, et en particulier une espèce
douce comme le sucfe : c'est un remède souverain pour
les maladies de poitrine , et pour l'asthme.
Les peuples de cette île sont distingues en noirs

et en blancs : ces derniers Sont descendus des Arabes

,

et conservent encore quelque chose de leur teint

,

qui cependant noircit insensiblement. Ils n'ont au-
cun temple , ni autre divinité connue

,
qu'un insecte

,

qui est une espèce' de grillon. Ils sont très supersti-
tieux, et fort adonnés à Tastrologie. La circoncision
est en usage chez euit , et ils ont un grand respect
pour les tombeaux. ïls Sont assez spirituels , mais
perfides

, vindicatifs et cruels.

Madagascar est gouvernée par plusieurs souve-
rains qui se font presque toujours la guerre. Les
iTançais y avoient bâti , en i665 , \q fort Dauphin

,

à la pointe méridionale de Pile ; mais les insulaires
^gorgèrent la garnison en 1673. Ceux qui restèrent
de ce carnage

, se sauvèrent avec peine , à la faveur— ,_.„^.^ii5j »^ui clwii/ a la voiie.
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Il y a plusieurs ports dans cette île : celui de Saint-

Vincent , à l'occident ; le port aux Prunes , à l'o-
rient.

Le milieu du pays est plein de montagnes , d'où
il sort plusieurs fleuves qui s« déchargent dans U
mer.

Cette île a trois caps remarquables , l'un au nord,
nomme Saint- Sébastien ^ l'autre au midi, Saint-Ro-
main

, le troisième à l'occident , nommjé le pap Saint-
André,
A l'est de Madagascar est là petite île Sainte-Marie

^

où les Français se sont établis ; ce qui facilite leur
commerce avec les habitants de Madagascar.

$ IL Des Js/es de Bonaparte , ci-devant Bourbon

,

et de France»

ï. La première de ces îles, où les Français s'éta-

blirent en 1657, est à l'orient de Madagascar. Les
Portugais l'avoient découverte en i5o5 , et lui avoient
donné le nom de Mascarin. Les Français lui ont
donné d'abord celui de Bourbon

,
puis celui de la

Réunion^ et ils la nomment maintenant Bonaparte.
Cette île fort montagneuse a environ i5 lieues de
longueur sur 10 de large, et 40 de tour. Il y a un
olcan au sud de l'île , dans une espèce de haute
Î)laine isolée, et bien moins élevée que le sommet de
'île. L'air y est très sain. Elle a beaucoup de bœufs
et de moutons 5 les chèvres et les sangliers y sont com-
muns. On y voit une espèce de chauve-souris grosses
comme des poules, et dont la chair est très délicate. Il

n'y a aucun reptile venimeux, mais une quantité pro-
digieuse d'araignées de la grosseur d'un œuf, et sans
venin. Les principaux arbres de l'ile sont les ébé-
niers ^ le benjoin et le cotonnier , sans parler d'une
multitude de grands arbres , dont on fait des mais

,

de belles planches , et quantité d'ouvrages de me-
nuiserie. Elle produit abondamment du blé , du riz

,

du poivre blanc, de l'aloès , du tabac et du café,

mais bien inférieur à celui d'Arabie. On y trouve
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quantité de tortues (i) , aussi bien que dans les îles
voisines. On ramasse sur les côtes de l'ambre et du
corail. Les Anglais se sont emparés de cette île en
1810.

I

2. L'île de France, appelée ci-devant Maurice
^

a élé découverte par les Portugais \ et les Hollan-
dais s'en étant emparés en iSçB , ils l'appelèrent du
nom du prince Maurice d^Orange. Ils l'ont aban-
donnée vers l'an 1712. Elle appartient aux Français.
Elle n'est guère qu'à 35 ou 4o milles de l'île Bonaparte,
et elle produit une si grande quantité de bois d'ébène,
qu'elle on fournit à toute l'Europe. Un y trouve
beaucoup de cerfs, de boucs et de chèvfes , des co-
chons, des taureaux , des vaches, des chevaux sau-
vages, et grand nombre de chiens, une multitude
d'oiseaux de, toutes sortes, quantité de chauve-souris
très grosses, et dont la tête est comme celle des
singes. Il y a une abondance prodigieuse de pois-
sons de rivière et de mer, beaucoup de tortues, de
raies extrêmement grosses , de vaches et de veaux
marins de 10 ou \u pieds de longueur, et gros à
proporlioi^. '

L'île de France a un hôpital , cpuslruit par M. de
rla Bourdonnaie, capable de contenir 4 ou 5oo lits :

un canal de 36d toises de longueur
,
qui conduit les

eaux douces au port et à l'hôpital ; des arsenaux
,

des fortifications, des logements pour les officiers , àes

(1) Les tortues sont de deux sortes , colles <2e terre et celles de
mer. Oji distingue ^roîis espèces de toriiips de iriier , \éi tortues
franches

, le caret ^l AsiCaouane. La cbair. d«$ jjireatikes est très
bonne

: on la fait houilUr ûu rôtir , et on la met en ragoût
,

«oraine celle du ^bœuf et du .inoutèn. La gràisïe en est verte , et
est supérieure aux meilleurs beurres de l'Euiope. La tortue fraiul.e
ÉSt très ;nourrissantey et' d'ailleurs si facile à ^igéi'er., que V^n eu
mange tant qu'on veut sans en êl^e incommode. Cette, espace de
tortue pèse jusqu'à 3oO livres , et quelquefois plus. Le càrpt' n'ist
pas bon à manger , noA que la chliir solt^lus dure ou '7»tàs -maigre
<]«e cçlle de la tortue franche, mai* pa|"cequ'elle purge violeui-
ment: son écaille en récompense est fort beile «et fort ^stimée. , au
lien que celle des tortues franches est mince_ et de nulle valeur.
Il en est de même Aea, caouanes , dont la chair' eSt'd'àflle'uiïfioai&rej
csriâce et de mauvutte odeur. ^ •

"'" --
r

^Ji i.*4i.>rf. ,
"
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bureaux ^ des moulins bâtis par le même gouver-

neur ,
qui a formé le premier des plantations de

sucre, a établi la fabrique du coton et de fîndigo,

et a appris aux habitants de Plie , non seulement

ù radouber les vais.seaux, mais même à en construire.

On peut dire qu'il l'a mise en état de devenir une

autre Batavia , c'est à dire l'entrepôt le plus com-

mode et le plus sûr pour les vaisseaux français qui

vont dans les Indes. Il faut ajouter que depuis lui,

M. Poivre, comme nous l'avons déjà remarqué,

n'avoit rien négligé pour augmenter la prospérité

de cette ile , et de celle de Bourbon , afin de }»s

rendre rivales des Moluques pour les épiceries. Il
y

a aussi introduit l'arbre à pain.

\
III, Des Isles de Comore.

Les îles de Comore sont situées au nord-ouest de

Madagascar : elles ont de petits princes payens ou

inahométans
,
qui sont tributaires des Portugais. Ces

.îles sont très fertiles : elles produisent du riz , des

oranges , des citï-ons , des bananes , du sucre , du

coco , du gingembre ; et leurs habitants font un grand

commerce avec les Portugais à Mozambique. On voit

dans ces îles quantité d animaux domestiques , sem-

blables à ceux d'Europe. Celle ^Anjouan a un bon

mouillage : et c'est pour cela que plusieurs vaisseaux

qui vont aux Indes
, y relâchent assez souvent.

Au nord- est, il y a une grande quantité d'îles

Ïien co^sidécables ,
qui ont elé découvertes par les

*orfeugai«< U n'y a rien de remarquable.

f IV. De Plsle de Socoiara.

L'ile-de Sùcotora est plus au nord-est et vis-à-vis

le çap Gvardafui. Elle appartient ^n roi de Fartaâ

€?n Aifabiiç ,
qui n'en e^t pas éloigné. Ses habitants

soAt en partie payens , en partie ntahooiétans : il
y

a eu jiutrefbis des chrétiens. Les Portugais en tirent

4s i;4nÇ,^J?.S ,^^ dé l'aloès, ^ ...
. ,

T4MARIK , capitale 1 sur 1^ côte sept^n.irionâic.
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C'est une ville asset bien bi\tîe , dont les habitants
vont trafiquer en Arabie, et même à Goa.
On peut placer parmi les îles d'Afrique , au loin

,
vers le midi , celle de Kerguelen , ainsi appelée
du nom du navigateur français qui l*a découverte.
Le capitaine Cook

,
qui l'a visitée après lui , Ta

surnommée Vile de la I>ésolation , à cause de son
•entière stérilité. En avançant vers l'ouest , on trouve
plusieurs autres îles désertes entourées de la glace
flottante de l'Océan antarctique , et découvertes par
M. Marion en 1771.

ARTICLE I I.

Des Isles vis-à'Vis la côte occidentale d*Afrique,

Les plus remarquibles sont, du nord au sud,
les Canaries^ qui appartiennent aux Espagnols} les
îles Madère et Porto-Santo , au nord} les îles du
Cap'Vert, à l'ouest de la Guinée; celles de Sainte
Thomas et les îles voisines

,
près de la/ ligne

, qui
toutes appartiennent aux Portugais; et l'ile .Sa/«/e-
Hêlène

^
qui est aux Angla4s. Nous avons parlé des

îles Saint-Louis et Gorée
,
qui sont aux environs da

Cap-Vert
, et qui sont comme annexées au Sénégal.

J I. Des Isles Canaries.

Ces îles étoient nommées Fortunées par les anciens.
Les auteurs qui attribuent ce nom aux îles du Cap-
Vert

,
ne font pas attention que Ptolémée nomme

expressément Ca«ar/e parmi les îles Fortunées , aussi
bien que Pline

,
qui ajoute qu'elle étoit ainsi nom-

mée
, à cause de la mpltitude des grands chiens qui

s y trouvoient. ,

Les Canaries en général sont très tempérées , et
très fertiles. On y trouve du blé , du vin excellent

,des bestiaux
, du miel , de la cire , du sucre , des

inuts de toutes sortes, et du fer. Il y a beaucoup d'oi-.
seaux

;
et c'est des Canaries que viennent les serins

,qui sont si connus et si répandus auiourd'hui par
tout le monde. ,

lin pirticuiier , Lanccroite est célèbre pour ses cbe-
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vaux \ la grande Canarie , Palme et Ténériffe^ pour
leurs vins, Fortaventura pour la quaalilé de ses ui«

seaux de mer , et Gomère pour ses daims.

£lles furent conqui&js au commencement du XV'
siècle

;
par Jean de jiéthencourt

,
gentilhomme uot-

mand. C^est ce qui fit que quand les Espagnols s^en

emparèrent , ils y trouvèrent établis le quint et le

requint ) et les autres coutumes de la Normandie.
Tous les vaisseaux espagnols qui vont aux Indes oc-

cidentales , ont leur rendez-vous aux Canaries ^ tant

tn allant qu'en revenant.

Les principales sont :

Palme
^
qui est très fertile , surtout en vins excel-

lents. Il y a un volcan qui se forma vers i65:}, et

dont ^éruption se fit sentir aveiC tremblement de terre

jusqu'à Ténériffe.

Palme ou Sainte-Croix , capitale.

Gomère , Fortaventura et Lanctrotte ^ n'ont de re-

marquable que leurs capitales
,

qui se nomment
aussi Gomère , -Fortaventura , Lancerotte.

Canarie et Ténériffe son.t les plus considérables de

ces îles. Canarie est très fertile eu vins , eu fruits,

et surtout en blé, qu'uny recueille deux fuis l'année,

en février et en mai.
Canarie , capitale , évêché : les habitunts l'ap-

pellent Ciudaci di PalmaSi C'est une ville assez belle,

qui a un port commode : son évêque est suffragaut

de Séville. On dit que les Anglais en tirent tous les

ans 16,000 tonneaux de vin. L'île de Ténériffe est la

plus grande et la plus riche de toutes. On y voit lafa-

meuse montagne au pic de Ténériffe^ f\vi\ a \,'^A'^ ^o^ses

au-dessus du niveau de la mer : on la découvre de 40

lieues en. mer. Le sommet d-e cette montagne est tou-

jours couvert de neige
,
quoiqu'il n'en tombe pas ail-

leurs , et qu'il nV gèle jamais.

Laguna , capitale f
évêché^ où résident le gou-

V verneur des Canaries pour les Espagnols , et toutes

les personnes de distinction. C'est une belle ville
,

située sur un lac -. à trois lieues de la mer.

Les Hollandais font passer leur premier méridien

par celle île : pour nous , nous le faisons passer par
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l'ilc do Fer

y qui est plus occidentale, et qui n'a que
cela do reiuaiquable (1).

% II. Des Isles Madère et Porto-Santo»

I/ile Madère
,
qui a environ 35 lieues de circuit

,

«st au nord des prëcédenfes. Elle fut découverte en
i4iO

,
par les Portugais. Ils la trouvèrent pleine de

bois , comme le marque le nom de Madère qu'ils
lui donnèrent, et ils y mirent le feu. L'embiase-
raent fut si violent

,
qu'il dura sept ans , et rendit

la terre extrêmement fertile. Le blé y vient en abon-
dance , aussi bien que les bananes, les orangers et
les cannes à sucre. Elle produit d'excellent vin ; et
les grappes de raisin ont deux j)ieds de long. Il y
a beaucoup de bétail et de gibier. L'air y est tem-
péré et sain. Les habitants sont honnêtes , et plus
traitables que ceux des Canaries.
FoNCHAL , capitale , évêché

., résidence du gouver-
neur portugais , et d'un évêque suffragant de Lis-
bonne. Cette ville est grande et bien peuplée. Elle
a trois paroisses , deux couvents , l'un d'hommes

,

et l'autre de filles, avec un collège. Ses habitants sont
un mélange de Portugais , de nègres et de mulâtres (2) ,

qui ne font pas de difficulté de s'allier par des ma-
riages. '

' •

Au nord-est, et près de Madère, est la petite île'

(le Porto-Santo ou Port-Saint : elle appartient aussi
aux Portugais

,
qui la découvrirent en i4k8 > le jour

de la Toussaint. Elle est quelquefois si couverte de
brouillards, que les vaisseaux passent auprès sans la
voir. On y recueille assez de grains pour l'usage des
habitants

,
qui ont aussi des bestiaux^ On y trouve

(1) Ce premier méridien français, fixé en i634 ^ l'Isle de Ter

,

par une déclaration de Louis XIII, a été suivi jusqu'à cfs der-
niers temps

,
par los savants de presque toutes les nations de l'£a.

rope
, à cause des observations sans nombre faites par la côlèbre

Acadëmie des Sciences de Paris
,
qui y sont relatives. La plupart

des géographes français prennent aujouuVhui pour pieuiior méridien ,

celui qui passe par l'Qb^ervatoire de Paris : c'est celui dont ou a fuit
Us.iae iLiiis ceUe lîtinvelle s^ditinr'.,

(2) On appelle mulâtres , ceux qui sont nés d'un nègre et d'une
Inili(;ime

, ou d'an« nf'grcsse et d'un indien.



374 Gfhgmphît: Modemc,
du trA« bon miol et il« bello cire. Il y n doi nrl.irei

d\)ù l*ou liro une gonuiie qui t«rt; à (aire lu NAiig

de dragon ^ lotjutil ettt fort reclierclu^ dos murciianiU,

ot ronoitimé purnii Ion droguistaa.

Au nord-oueitt nouI Iun iloM At^ort's qui août ausil

aux Portugaia \ mai» ou lea rapporlo urdinaireinuiit

à VAmérique ^ oii noua on [»«rlorona.

(III. Des Js/es du Cap Vert,

CfM ties iont Ainsi nppeb^ea
,
parcequ^ellea «ont vii-

A-via du cap Vert ^
qui liro non nom de la vi'rduie

perpétuelle dont il est couvert. Elle» 8<int oppclros

par lea Portugais, les tles Vertes y «oit par contrac-

tion , soit \ couse de Pherbe verte dont elles «ont en-

vironnées. CV'Nt ou effet une chose très «inguliùrc quo

celte iibondauco d'iierbe dt>nl POci^un est couvert dans

cet endroit } ce qui est d^autant plus (étonnant
,
qim

celte partie de lu mer est à plus de i5o lieues des

côtes de PAiiique , et qu^oUo n'a pas de fond. Cette

lierbc
,
que Ton appelle sargasse ^ ressemble nu cres-

son dV*au , et son fruit à la groseille) ; elle est si

épaisse en plusieurs endroits
,
qu^etle présente connue

un grand nombre dalles flottantes.

Les îles du cap Verl sont au nombre de lo , entre

lequinxième et le dix-Iiuitièmo degrés de latitude et le

trente-deuxième et trente-cinquiùnie degrés de longi-

tude occidentale. Les Portugais les découvriront

en 1460. Voici leurs noms et leurs situations. Les

îles de Sai , Bonavista ou Bonrtcfisle , et Aîayo ou

de Maji' sont à l'est du nord au sud} San-Jago^
Fuego ou Fugo » et Brava, au sud de Pest à Pouest)

Saint'Nicolas y Saint-Vincent y Sainte^Lucie ef^Saint-

Antoine y au nord-ouest , vsur la môme ligne , du

sud-est au nord-ouest. La situation de ces îles est

très favorable pour le rafraîchissement des vaisseaiiX

qui vont en Guinée et aux Indes orientales.

L'air y est chaud , malsain. Le terroir de plu-

sieurs de ces îles est pierreux et stérile , surtout celui

de Sal , de Bonavista et de Mayo. Sal a un grand

vunv »VS
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ynux

,
i quantiiti Ur fliôvrc. , «idu .el nti «bondiiiic*».

Lu- iiutrngUei tout beaucoup ,,|„n forlilei } eile* uro-
duiNeutau ria, du luaû

, dti banaiii,. , dat limons.
do» citroni, doa orangoi, de« gnmadoi , des noix x\n
roco

,
dos hguos et do« iiit>loii« : on y trouve «usdi du

colon ,;t des cannes à sucre. Loh chèvres y doiinont
«ouvoiit trois fois dans une année trois ou quatrn
(lu vroiiux \ In fois.

Il y a aussi quantité de poules, de faisans et de
pigoons

, qui s'y sont extrânioinent muUinliéii, «prés
V avoir été Hp|)orlé« par l.« Portugais i les cailles,
le» ramier» et les poulo« d'inde sont à grand m«rcbë
tl lus lapins en très grande abondance. On y prend
lin si grand nombre de loriues

, que plu«icur^ vais-
seaux s'en chargent tous le» ans , et les salent pour
le» Iransporler en Amérique.
Le plus grand commerce de ces ilos consiste dans

le «ol
,
et les peaux de chèvres qu'on y prépare par-

Ittiionient bien. / i i i

La plus grande et la plu» peuplée est San-Jaoom Samt-Jacquea^ appelt-e ainsi, à cause qu'elle lut
découverte le premier de mai, jour de la fête de saint
Jacques.

KiBETBA
, capitale , évéché. Le gouverneur

,
pour

le roi de Portugal
, y réiido : «on évéque est suffra-

gant de Lisbonne.
Les autres îles les plus remarquables du cap Vert

sont :
*

L'île de Bonne-Viste ou Bonne-Vue , au nord-est
de la précé4ente. Elle présente la plus belle perspec-
tive

,
par ses montagnes blanches qui m font aner-

tevoir de fort loin ; et c'est ce qui lui a fait donner
le nom qu'elle porte.

L'île Brava^ au sud-ouest de San-Jago^ est inha-
bilée

,
parcequ'^lle est fort malsaine. Les chèvres yont tous les mois une portée j ce qui produit une

grande quantité de peaux. Elle rapporte de bons fruits
,€t a quelques fontaines de fort bonne eau, où les

[Clw^ '^"* passent ea vant feire provisio* pour

'^•îft'
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L'ile de Saiiit-Antoine

,
qui est la plus occiden-

tale , vers le nord, a deux montagnes qui ne sont

guère moins hautes que le pic de TénérifJe.

§ IV. De risle de Saint- Thomas et des Isies

voisines.

Elles sont situées près et au sud-est de la Guî~
née \ers le Congo, i.es Portugais en sont aussi les

maîtres. Ces iles leur sont importantes, parcequ'elles

leur procurent l'entrée des royaumes de B.nin et de

Congo, oii ils font un grand commerce.
Elles sont au nombre de quatre, savoir : Saint-

Thomas , l'Ile du Prince , et celle de Fernand-Po
,

au nord-est^ et Annobon ^ au sud-ouest de Saint-

Thomas.
1. L'ile de Saint-Th 'as est située sous la ligne.

Elle fut découverte par les Portugais , en i4o5 , le

jour de St.-Thomas. Elle produit une quantité pro-

digieuse de sucre. L'air qu'on y respire est très mal-
sain pour les Européens

,
qui y vivent à peine jusqu'à

5o ans : il est plusieurs fois arrivé que la mort y a

enlevé des garnisons entières que les Portugais y
avoient envoyées. Ils y transportent tous les ans des

esclaves nègres du Congo pour leurs travaux
,

pàrce-

qu'ils «ont plus propres à supporter l'intempérie de

air. j- '

PÂvoACAN , capitale y évêché. Cette ville a un port

et une forteresse : son évèque est suffragaiit de

Lisbonne , et a un chapitre dtns lequel on voit des

chanoines blancs, mulâtres et noirs 5 ce qui forme

une bigarrure à laquelle ceux qui arrivent dans cette

île ont de la peiné à s'accoutumer. Toutes les maisons,

excepte celles du gouverneur et de quatre ou cinq

particuliers , sont de b-'ls , à deux étages , et couvertes

de planches. Les habitants sont au nombre de y^ooa

blancs, hommes , femmes et enfants. Portugais,

Espagnols, Français et Itdliens, fout le monde y
étant bien venu , en prêtant le serment de fidélité au

roi de Portugal, et vivant selon les lois du pays,

2. L'iie du Prince^ au nord-est de la précédente,
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fut ainsi appelée en 1471 , parcequ'on en donna les
revenus au prince rgyal de Portugal. Le terroir en
est assez fertile. On y compte 200 maisons; et elle
est habitée par 4o portugais et 3,ooo esclaves.

3. L'ile de Fernand-Fo
, encore plus ixx nord-est,

et près des côtes de Bénin. Elle a environ quatre à
cinq lieues de long sur deux de large. Le seul bon
endroit pour mouiller est la bande du nord ^ où
sont trois baies, dont la meilleure est celle de Cwn-
berland. Cette île produit une grande quantité de
toutes sortes de plantes, beaucoup de chèvres sau-
vages

, des veaux et des lions marins. Ces derniers
ont depuis \u jusqu'à 20 pieds de long, et depuis 8
jusqu'à i5 de circonférence : ils sont si gras, qu'on
en tire quelquefois 5oo pintes d'huile; leur chair
est bonne à manger. On trouve aussi

,
près de cette

île, beaucoup de morues, et différents poissons.
L'île Annobon est au sud- ouest de Saint-Thoraas.

Elle fut ainsi nommée par les Portugais
,

qui en
firent la découverte le premier jour de l'an i5a6. Elle
n'a qu'environ six lieues de tour, et on y compte
à peine 100 maisons. On y trouve beaucoup de
crocodiles.

Les îles de Saint- Matthieu et de VAscension sont
bien plus à l'ouest que les précédentes. Il y a dans
la première quelques Portugais ; et les vaisseaux qui
passent par là s'y arrèîent quelques jours pour s'y
rafraîchir. La seconde n'a aussi que peu d'habitants :

les Portugais y séjournent ordinairement à leur retour
des Indes orientales.

§ V. De l'isle de Sainte-Hélene.

Elle est environ à 400 lieues de terre, au midi de
lile de Saint-Matthieu^ également éloignée dfî la
Guinée et du cap de Bonne-Espérance : elle appartient
aujourd'hui aux Anglais. Lorsque les Portugais la
auj

déco
^

uvrirent, en 1610, ils la trouvèrent inculte,
"ayant ni habitants ni bêtes. Un marchand, après
un long voyage sur mer, y aborda : fatigué de ses

wrscs
,

il voulut s'y fixer, il y fit descendre des
=0u
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•vaches, des brebis, des lièvres, des poulets et At\

pigeons, qui à'y sont tellditjent multipliés depuis,

qu'il s'y en WouTe une (Quantité prodigieuse. Il
y

sema des légumes, qui y vinrent en très gfènde abon-

dance, aussi bien que l'es ôrangefs él les autres arbres

fruitiers qu'il y planta. L'àir qu'on y respire est si

sain, que dès qu'uti mattelot malade est mis à terre

dans cette île, sa Santé est rétablie en fort peu de

jours. Cela ne fut pas plutôt connu
,
que tous les vais-

seaux qui faisoiént route dé ce côté-là , âbord^èrent à

l'ile Sainte-Hélène, pour rafraîtbir leur équipage.

Les Portugais, charmés d'y voit arriver quantité de

vaisseaux , y firent construire un fort et un hôpital

pour toutes les nations européennes; mais ils ne per-

mirent à aucun étranger de s'y établir. Les Hollandais

tentèrent de s'en emparer sur les Portugais ; mai»

pendaM que ces deux nations se disputoient la pos-

session de cette Ile , les Anglais s'en rendirent maîtres

en 1673. Ils y ont construit un nouveau fort, auquel

ils ont donné le nom de Saint-Jameé ^ et ils laissent

toujours aux autres nations la liberté d'aborder dans

cette île. Elle est aujourd'hui aussi importante pour

eux que lé cap de Bonne-Espérance l'étoit pour les

Hollandais, on que Sofak Test pour les Portugais,

l»>'^«'<.X'^>W>»'»

CINQUIÈME PARTIE,

De VAmérique,

^'AMÉRIQUE est un vaste continent, qui , à l'orient,

est baigné par la mer du Nord , et à l'occident par

la mer du Sud
,
qu'on nomme aussi mer Pacifique (1):

au nord il est borné, vers le soixante-cinquième degré

de latitude septentrionale
,
par un grand pays , dont

(1) Cette mer a été appelée Pacifique par Magellan ,
parcequ'il

n'y essuya aucune tempête pendant l'espace de près de quatre inoii

qu'il y navigua. On la nomme improprement mer du Sud ,
par««

qu'on l'a dëcouverte au sud de l'isthme de Panama : elle s'éteod

rét'iiement ver» les deux pôiest
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on ronnoît peu les limites ; au midi , il a le détroit de
Magellan et la terre de Feu.
Sa longitude est entre le trente-septième degré

,

et le cent soixante^dixième; sa latitude septentrionale
s'étend au-delà du soixante-cinquième degré , et sa
latitude méridionale jusqu'au cinquante-cinquième
degré environ : ainsi elle a prés de cent degrés d«
largeur, mais d'une façon fort inégale, et plus de
cent -vingt de longueur.

L'Amérique a reçu son nom ^Améric Vespuce

,

Florentin. Cet aventurier s'étant mis en qualité de
marchand ou de simple passager, sur une flotte qui
partit en 1499, ®*^ n'ayant guère vu que les pays où
Colomb avoit été avant lui, publia des relations dans
lesquelles il prétendoit avoir découvert la Terre-
Ferme, et ravit ainsi à ce grand homme la gloire de
donner son nom à l'Amérique. On l'appelle aussi
Nouveau-Monde^ parcequ'elle n'a été découverte que
depuis un peu plus de 3oo ans. On lui donne encore

,

mais fort improprement , le nom dindes Occidentales
,

pour ia distinguer des Indes Orientales^ qui sont à
l'orient de TEurope , au lieu que l'Amérique est à
son occident. Il paroit que la raison qui lui a fait

donner le no.:i. à^Indes , est que les Européens y vont
chercher de l'or, de l'argent et d'autres choses rares
et précieuses , S2mblables à celles que produisent les

véritables Indes, Nous avons déjà dit qu'on a donné
à ce pays , depuis quelque temps , un nom encore plus
impropre , savoir , celui de petites Indes,

C'est une question difficile à décider , si l'Amérique
a été connue des anciens. Plusiexirs savants ont cru
que dans les temps les plus reculés de l'antiquité , on
a eu quelque idée d'une grande terre peu connue^
au-delà de l'Océan atlantique. Ces savants rapportent
là ce que Platon dit de Vlsle Atlantique^ qu'il repré-
sente comme plus grande que l'Asie et l'Europe.
Manilius ( 1. Astronom, ) parle d'une terre à l'occi-
dent de l'Afrique et de l'Europe, séparée de notre
continent par la mer, et pu les peuples sont Antipodes
par rapport au continent connu alori. Il semble qu'il

,'^'\
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ne pouvoit mieux désigner l'Amérique. On lit aussi

dans Diodore de Sicile un fait remarquable , an

sujet de la question que nous examinons. Cet histo-

rien rapporte que des pilotes phéniciens furent jetés

far la tempête dans une grande île fertile vis-à-vis
Afrique, où coulent de grands fleuves j mais cette

île pourroit bien n'être que la principale des îles

Canaries. Quoi qu'il en soit de cette question, que
nous n'entreprenons pas de l'ésoudre , on ne peut
douter que la connoissance de l'Amérique, si elle a

existé chez les anciens , ne se fftt entièrement perdue,
puisque le pape Zacharie, au VHP siècle, condamna
comme hérétique un nommé Virgile, pour avoir sou-
tenu qu'il y avoit des Antipodes.
Ce ne fut que sur la fin du XV® siècle que Christophe

Colomb
, génois , cherchant une voie abrégée pour

parvenir aux Indes , et encouragé par quelques expé-
riences récentes , dont on peut lire le détail dans
VHistoire générale des Voyages^ tome Xll, et dans
VHistoire de l'Amérique^ par Robertson, crut l'avoir

trouvée, eu faisant route, à l'aide de la boussole,
au travers de l'Océan occidental. Il proposa en vain
son projet aux Génois ses compatriotes

, au roi d'jln-

Isajjelle son épouse, risquer 17,000 ducats et trois

petits vaisseaux pour celte entreprise, qui lui a rap-

porté , ainsi qu'à ses successeurs , dés richesses im-

menses. Colomb partit, en 1492, do Palos en Anda-
lousie, avec le titre d'amiral et dé vice-roi des pays

qu'il découvriroit. Après une navigation d'un peu plus

de deux mois , il aborda heureusement à Pile de

Guanahani , l'une des Lucayes
,
qu'il appela SainU

Sauveur^ parceque Dieu lui avoit conservé la vie par

cette découverte 5 car son équipage , ennuyé de la

navigation, avoit conjuré sa perte. Il découvrit en-

suite plusieurs autres îles, entr'autres celles de Cuba,

et de Saint-Domingue. Un si heureux succès enpagea

le pape Alexandre Vl, en 1493, à accorder à Ferdi'na'nd
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toutes les îles que Ton découvriroit vers l'occident à
100 heues au-delà des îles Açores et du cap Vert •

il marqua en cet endroit une ligne sur laMappemonde!
C etoit pour distinguer les conquêtes des Espagnols de
celles des Portugais

,
que ce p«pe marqua cette ligne ;

il avoit accorde à ces derniers tous les pays découl
verts ou à découvrir vers l'orient. Les Portigais mé-
contents de ce partage, après de vives dispults, con-
vinrent avec les Espagnols d'une autre ligne plus à
l occident. C'est ce qu'on appelle ligne de de^marcation

.resta dire relativement à la bulle d'Alexandre VJ
Cette ligne est fixée par M. Delisle au trois cent trenl
t.eme degré de longitude , du méridien de l'île de Fer

Il est moins difficile de se décider sur un autra
point savoir d'où sont venus les Américains, et com-
ment ,1s ont passé dans cette terre. Ce passage, en
effet, ne paroît plus difficile à concevoiî

, puisqu'il
est certain aujourd'hui

, par différents vo/a^es des
Husses, que l'Amérique est voisine de l'Asie vers le
nord-tst. Ce qui confirme que l'Amérique a été peu-
plée par des hommes venus de cette partie de l'Asie
cest qu'il y a une grande ressemblance entre la ma'
mère de vivre des habitants de cette contrée et celle
des Américains

, et que le maïs, qui étoit le seul
grain dont usoient ces peuples quand les Espagnols
arrivèrent en ce pays, est la principale production
Ne cette portion de' l'Asie dont nous venons de parler
Enfin le côté de l'Amérique qui regarde l'Asie étoit le
plus peuple quand on en fit la découverte. A ces rai-

r»n f?^"^
^"''"'^ ^^'''"^^' *1"^» P**" ^^ '"oyen,

Iles betes féroces ont pu venir en Amérique: il «V
a que le grand froid du nord-est de l'Asie qui ait
lempeche les chevaux de passer en Amérique : car
fous ceux quW y trouve maintenant , viennent de«eux que les Espagnols y ont transportés.

<^uelques auteurs prétendent que l'Amérique a étépplee par des hommes venus de l'Afrique. Ce qui na-
hit assez extraordinaire, c'est que les Malais, qui LtNuple un SI grand nombre d'îles de la mer du sid n'ontpu aucune connoissauce des côtes de PAmériâu^ 1«
i

*"- —
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long desquelles sont ces îles. Cette question sur la

manière dont ce continent s'est peuplé est couverte de

beaucoup de ténèbres , ainsi que celle sur sa forma-

tion ancienne ou récente. Ce qui pourroit faire croire

qu'il n'est pas d'une date aussi ancienne que les autres

parties du monde , c'est l'immense quantité d'eau dont

il est encore couvert } mais ces sortes de quesHon»

ne sont appuyées que sur de vaines théories ; et il

peut être aussi inutile qu'extravagant de vouloir pé-

nétrer dans le secret des oeuvres du Créateur, jusqu'à

ce qu'il lui plaise de nous les découvrir.

' L'Amérique étant située sous trois zones différentes,

la torride et l'es deux temj)érées , la nature du cli-

inat y est aussi fort différente. Au milieu , l'air
y

est très chaud \ aux extrémités septentrionale et me.

ridionale , il est très froid : dans le reste du pavs il

est tempéré , et à peu près semblable à celui de 1 Eu-

rope , au moins dans Xt partie septentrionale.

Le terroir n'y est pas non plus le même. En gé-

tiéral il est fort fertile, et produit abondamment

tout ce qui est nécessaire à la vie. On y recueille

quantité d'excellents fruits inconnus en Europe. On

y trouve aussi beaucoup d*espèces d'animaux ter-

restres et volatiles , différents des nôtres j mais ce qui

a surtout attiré les Européens dans cette région ,
ce

sont ses mines si riches d'or et d'argent.

Les Américains , en général , sont peu basanes

,

agiles et robustes , assez ingénieux , comme il paroit,

en ce qu'on a trouvé parmi eux des républiques et

dess royaumes bien policés et plusieurs inventions

utiles ; mais ils sont la plupart fourbes et vindicatits.

Ils sont idolâtres , excepté ceux qui suivent la reli-

gion des nations auxquelles ils ont été obliges ae se

soumettre. Ceux qui ont quelque commerce avec les

Européens , se sont un peu humanisés-, les autres

sont sauvages et cruels-, plusieurs même sont anthro-

pophages. Leurs armes ordinaires sont l'arc, la Heche

et une espèce de massue- Il a'en trouve pariiu eux

qui ont app/i» des Européens à se servir d arme»

n tcu*
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ïl jr a en Amérique plusieurs langues ; mais celles

au Mexique et du Pérou sont les plus étendues.
Un y distingue cinq sortes d'habitants; les Euro-

péensqui s y sont établis
j les Métisy c'est à dire ceux

qui sont nés d'un Américaiu et d'une Européenne
ou d une Américaine et d'un Européen

j les naturels
du pays qu on nomme Indiens; les nègres qu'on v
transporte d'Afrique , et les mulâtres.

° ^ ^

L'Amérique a deux nrincipaux golfes , celui do
Samt'Laurent

^ au nord-est, entre l'île de Terre-
Neuve et l'Acadie

, et celui du Mea:ique , dans le-
quel se jette la rivière de Missîssipi.
On y trouve aussi trois caps célèbres : le cap Bre^

ton, a. rentrée du golfe Saint-Laurent } le cap de
la Floride

y dans le golfe du Mexique 5 et U cap
de àaint-Augustin

, sur la côte du Brésil,
On y comnl^e quatre rivièrçs très considérables , dont

deux dans rAmerique méridionale
; savoir :

La rivière des Amazones, qui prend sa source dans
le Pérou

,
traverse toute l' Amérique méridionale d'oc

cident en orient, et se jette dans la mer entre la
Guiane et le Brésil. C'est ha plus grande rivière du
monde: on prétend qu'elle a plus de 1,230 lieues de
cours.

La rivière de la Plata
, c'est à dire d^argent. Elle

prend sa source au Pérou
, près de la ville de la

nata
: et après avoir reçu les rivières de Paraguay et

de Parana
, elle se jette dans la mer à Buenos-Ai-

res
,
au sud-est de PAmérique méridionale.

Les deux grandes rivières de l'Amérique septen.
tnonale sont celle de $aint-Laurent ou de (Ua-
j«a

, et celle 4e Missîssipi.
La première t^aveijse le Cai^da du sud-ouest au

nord-est passe à Québec , capitale du Canada , et
se letle dans 1^ golfe ^aint-Laure^t.
La rivière, de Missis^pi cp^W du septentrion aumidi, et se jette dans le ^Ifè dû Mexique.

J^ns cette même partie de PAmérique
, au nord,on trouve cinq grands lacs,: le lac Supérieur, le lac
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tario. Ces cinq lacs se rendent les 'uns dans les

antres, et ensuite dans la rivière de Saint-Laurent.

L'Ei ié se décharge dans celui d'Ontario ,
après avoir

fait une nappe d'eau qui deècend de très haut -, c est

ce qu'on appelle le saut de Niagara,

Les rhaîiies de montagnes les phis donsiderables de

PAmérique se trouvent dans TAinérique méndio.

nale: ce sont celles que l'on nommé {esCojdi//ieres

ou ]es' Andes, dans le Pérou et le Chili, et les

Corditliàres du Érésil. Les premières^conimencent à

V Isthme de Panama , et finissent quinze cenls lieues

plus loin , au Détroit de Magellan.

Les CordiUières du lîrésil lorment une chaîne de

montagnes qui traverse toute la partie septentno-

liale de cette vaste région, et easmte s étend le

lonc de la partie orientale. '

.,
'

. ,^

.

La nature elle-même semble avoir partagé 1 A-

niérique en deyi graiides portions, là Septentm-

naleelU'Méridionale i elleasont jointes par 1 isthme

de Panama i
ainsi , nous he pouvons mieux faire que

de suivre cette division , célèbre parmi les --

graphes.

PtiO-D

.) . 1

' );

.il' ;>

€ H A P IW li E P B. E IVI i E R.

jPe P. linéique Septentrionale.

• )n peut diVU'éi'ÙAmérique séi.tpn;Hanàle en six

Principales raïllei., im so»t : ,«. VrWa, a»e.o

le fleuve' MississiDÏ, eh terme d,e r"-*»?",!.'? ' '/
•

ïf.x%.. ou, /a ^m-Espagne^ ^,
l'ouest e^ »

;.«««;« !le» ,_ »avpir ,
Terre-Neuve ^o a e

Canada, Us l.ucayes , au 5uu-(.« «= -. ..o.- ,
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Canada, 33^

auticlb premier,
Le Canada,

fra„sa.,e». Nous en .rai.ero/, sipirémenl

$ I. Z)« Canada.

Ce pays fut dëcouvert par les Français en 1 -îo/V.ngt ans après, François P^ y envoya^ Jean vl^'

bas est sittjé sur la rivi^rA A^ Q.- * t
^*"*°*' ^«

};n» ,0,000 loyaiis.es Itabli, danfle haut n»"".I peut y avoir 5ao,ooo Sauvage, I est vL^
5"-

blable que
,
depuis eetle époqu! , la pôX *""

Plies. i.e Haut-Canada ne paie d'auiro i™i^Al
l'Angleterre que ^uelv,uos droits sur "èsviî^fr

"
ly n'est pas encore bien connu.

""' ^^

en sont la vraie r««l
^acs qu on y rencontre,

wsetie.:ei:,Turiu':rj:-.!.".\"!_i-,''-''-
T»^

V//^. J^

i^ges çim (Jur«ût depuis «Qvembrp iiic_

fi.
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4'u'.en avril. La terre y est. assez fertile, et le blé

y vient fort bien.

Québec , évéché ^ sur la rivière de Saint-Laurent,

est la capitale au Canada. C'est une ville médiocre-

ment grande , divisée en haute et basse. La haute

est située sur un rocher , et la basse sur la rivière

de Saint-Laurent, qui y forme un port vaste et très

profond. Elle est d'ailleurs bien bâtie , et défendue

I
ar une bonne citadelle. On y compte i5,ooo araes.

Montréal, île au-dessus de Qué[bec.

Montréal ou Ville-Marie, sur le fleuve Saint-

Laurent, capitale. Cette ville est Ibrlifiée et très

coniuiercante, surtout en i)eaux de castors et d'ours.

Messiruls du Séminaire de Saint-Sulpice de Paris

en éloient seigneurs.

Les Trois-Uiviéb-es , entre Québec et Montréal.

Les anciens habitants du Canada sont des Sau-

vages , dont Jes plus coimus sont les Iroquois , les

'Algonquins et les Burons. Les Iroquois et les Hu-

ions sont cruels et vindicatifs. Les Français ont eu de

fréquentes guerres avec les premiers : on a b/jti
,
pour

les contenir , trois forts : celui de Chambli , à l'orient

de Montréal , celui de Frontenac ou de Cataracoui,

vers l'endroit où le lac Ontario se décharge dans

le Ih uve Saintrî^aurent , et celui de Niagara entre

les lacs Erié et Ontario.

On peut joindre au Canada les découvertes laites

vers 1738 par des officiers français sous les ordres

de M. le comte de Maurepas ^ à l'ouest du lac Su-

périeur et au-dessus du Mississipi ,
parcequ'elles font

partie du, gouvernement du Canada. Elles consistent

dans une suite de rivières et de lacs qui font espé-

rer qu'on pourra bientôt parvenir de ce côté-là
,
près

de la mer de l'Ouest, et ainsi à la mer du Sud.

Les Français ont bâti sur ces lacs plusieurs forts,

et fait six établissements , dont le plus éloigné ,
à

l'ouest , est distant du lac Supérieur d'environ trois

cents lieues. Les forts sont d'orient en occident ,
le

/!...* c.r;»/-P/err« . sur le lac Tacamamiouen ou de

''ia^pjuh^U fort Saint-Charles ^ sur le lac Minittii



Canada.
%'i-

h m, ,°" „^'. Assin.bo.l8
, entre l'Ile aux likhe.et 1 .le des Pra.r.e.

, qui ,o„t à '.on nord : les ZlBa«pi.n et iJo^rèon
, au midi du ko de .u'^mê no,t

J II. De la Louisiane.

Ce pays est arrosé par le ihrxsre Mississipi , „„•
.e traverse du nord au sud , et se décha,ge l'„s^ ëgolfe du Mex.que. Ce fleuve , „om„,é parles "»,„

V,eux.Pere des ca.a: a recule non, de Missis,^n[nar
corruption. On l'apj.ele aussi le F/eu,e Saint-ToïlSs source est vers le lac du Brochet, dans le Z,.les^&o«^ au nord.ouest. Depuis le Saut de slin*.

^to'l;» 1 / '^'V*''^""'
•^"»=«« -»« profondeur,

0. compte huit cents liMies jusqu'à son embouchure
reso.t à lest et à l'ouest'plusieurs riviires de,

u

Is nnncpaes sont celles des ////«o,> et êoT.hache et à l'ouest le Moingona, le Missouri h, riv.èredes^„„<„, «, celle qu'on'appelle i}"'^, l",f rança.s ont construit dans e, pays plu',ie,.rf for,.
,«. sont du suèau nord, le longiVssS?sav2'
élu. Je la Balise, à. IJerabouclfure dU fleuve, pour endefendre^l'entrée, lefort.deiîo«fe, *„ ir^nCcinjmème degré d. latitude septentrionale

, auss! sur î;M.«.ss.p.^, pour contenir lesiVate,}&, 'peuples "au!
:^L\\'^rt'^'"l'''''>''^'' ««tre nitL^sauvI!"sur la r.vière Rouge

, au même degré de latitude a",!'su. de son embouchure dans leltfississipi "t ?ôr'tds Ill,no.s, au quarante-cinquième deJ de latL

pierres
, avec de belles casernes , des œaeasin.«na gar„.son assez forte, et une 'grande élit '

r.a Lou.s.ane est située entre le nouveau mL'o, ele Canada et la Floride , dont elle faisoit nartr* FM
'

rr"i'_fr«i-^«-«. pi-sieû'rr^eatrfa'û!

ATenLZ/ '? P';;''''.?»"^ s°nt les Assiniboil
^>sm,poueU, le» Pani,, les Padoucas, \ Cansèi

.1 a
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les Ca/i/*,le8 Vhicachas. On Ta nomniée'Z.o«/.s/a«c,

du iiom de Louis XIV , sous le règne duquel elle

a été découverte , en 1680, par le sieur Robert Ca-

-valipr de la Salle. Par la paix de 1763, Ja Loui-

siane, à l'orient d;u Mississipi, a été, cédée aux An-

gtais ; et lîlepuis , la France a cédé au roi d Espagne

la partie de cette contrée ^ui est. à l?occident de la

mcnie rivièrt , et le territoire de la Nouvelle- Orléans.

J^a. Louisiane a été rétrocédée à la France qui Ta

vfcndiie depuis peu aux Etals-ttnis , devenus par là

limitrophes des possessions espagnoles. Cette acqui-

sition est un événement important, et aura sans

doule de grandtîs suites.
^

La 1 ouisiane est fertile en palmiers, en ebênes,

en cMlaigniers, en frênes» en mûriers , etc. ,
en

maïs , en blé, et en toutes sortes de simples et de

î)laiites inconnues en Europe pour la plupart. Elle

produit avsiiiide très bon rizii du seigle, de 1 orge

%i de Vavpine. Tous les légiimes qu'oh y a portés

d'Europe ,, y réussissent mieux qu'en IFrance ,
lors-

qu'ils rencontrent un terrain qui leur convient. Les

oiseaux y sont en si grand nombre, qu'on n en peut

connoîlre toutes les espèces. On y voit des couleuvres

et des serpents, entr'autres une espèce qui a. comme

des sonnettes à U,q«çù|e,> et, qu'on appelle pour cela

scrpmts 4soffnettes. l\smn\*\i^r\%% et gros
-,
et leur

morsure est dangereuse ; mais on en ti>)uve le re-

mède dans les bois mômes, où ils, se retirent,

La Nouvelle-Orléans , capitale, environ à près

<fe quarante lieues de l'embouchure du Mississipi.

Les fondements de cette ville ont été jetés en 1717.

On y voit de beaux bâtiments faits de briques ,
et

«raud nom- 'J de maisons à. quatre et cinq étages.

"^

La Mobile ,/«/•/ , sur la rivière de ce rom :
ûn|

r.nppeloit aussi le For^-Condé. IVL d'Yberville en a

i.ié les fondements en 1701 : il ^ fait aussi cons-

tniire deux autres forts dans le itiêrae caijto"-

Les Anglais possèdent encore vers le raidi du ta-

nada et le long de la i^er du Nord :
^

PAcadie ou NouvellerEcosse, C'est la partie me-
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rui.onale dune presqu'île située au ,uîdi delà bnîo
française Llle s'étend depuis le cap Cancemi jusqu'au
cap de Sable,̂ t depuis le cap de Sable usqu'au
tA\y Fourchu L^ pays est fertib en blé, en fruits eten légumes

;
la chasse et la pêche y sont très ^bon-"

a cède lAcad.e à l'Angleterre , avec la ville de Port-'

TAcâdie
'ï,^"^'^"^' ^1»' "> l'-^niais fait partie delAcadie. Les irançais sont les premiers Européen^

qui se soient établis dans ce pays.
"^"Peens

En ,78*, ce pays u été didsé en deux provinces

,

don lune a retenu le nom de NouVelle-Ecosse , eUutre a été ncvmmée Ne^v•Bruns^,ick
, Nouveau^

Brunswick, .oiV l'on trouve deux baies considérables
,et une rivière appelée St^Jean. La capitale est i^r/!

Anne est presqu'à l'opposite.

\Jj'\''rllu''P'^''^A ^^ ^^ Nomelle^Ecosse
, sur' la

sèment pour la pêche
, surtout de la morue, et^elle

a des communications par mer et par terre Ivec lesdiverses part.es de cette province et de celle du iSou

]TofnTlT^'
""^ dit^u'Halifax renfermtiS ô10,000 habitants.

, •
* j?r,^*P"." '* •=«»»'<'" V" en a été faite par le

ra.te d'Utrecht, à la reine Anne , avec l'Acadii^ queles Anglais ont nommée Nomelle-Eoosse.
'^

Au nord du Canada est aussi une vaste contrée ofiles Anglais ont divers établissements. Lepays q..'?U

de la baie d /?>/<&on. Cette baie s'appelle ainsi , ,)„

mencement du dix-septième sièc e par une comni
enie de négociants

, associés pour la décomerteT'
passage aux Indes orientales , soit par le noM "par le nord-est, ou par le nôrd-oneV '

""

.,.""
1. ^!!_" P'y extrêmement froid en deux p„r-

«arElL^Vk ""'''"'"'?;*"" '® i-ahmdor spotent;-!,.-«ai. hlle est bornée à' l'occident par la

a 3
lie d'Hud-
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aixaiilc-cinquièine. Elle a la baie d'tludso'i à l'est,

t le Canada au midi j mais ses limites du côté di)

ouest et du nord ne sont pas encore découverte/

Le terrain est fertile vers le midi} Celui d'auprès de

cAtes est bas , marécageux , et couvert d'arbres de dil

férentes espèces et de toutes sortes d'arbrisseaux. Pk
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ww , au nord ,

jjar le dûtroit de même nom , à l'o-

rient ^ elle est séparée du. Groenland par la mer,

et au niMi est le Canfida. 3es habitants se nomment

Msquimauje} c» sont des hommes si sauvaf^es, qu'on

n'a pas pu encore les «apprivoiser; ils portent de

grandes barbes ^ et mangent de la chAÎt crue.

La seconde partie de ce pays est séparée de i*^tre

par la baie d'Hudson ; on n^y connolt guère que les

côtes qui s'étendent depuis le cinquante-unième de-

gré de latitude septentrionale jusqu'au - delà du

soixan

e

l'ouest et du nord ne sont pas encore découvertes

Le terrain est fertile vers le midi; Celui d'auprès des
"

dif.

us

. avant daMs*lé pays, il y a de grandes plaines cou-

vertes de mousse, entre-mêlces de toulies d'arbres,

de quelques lacs et de q\ielques collines. Le terroir

r est partout noirâtre comme la terre de tourbe : sui-

es bords des lacs et des rivières il croît beaucoup

de riz sauvage. Il y a aux factoreries des Anglais,

principalement nu fort à^Yorch , appelé autvelois

Bourbon , à Saint-Alban et à la rivière de Moose,

d'assez bons jardins où toutes les espèces de nos

légumes viennent fort bien: on trouve dans ce pays

beaucoup de différentes sortes de minéraux , comme

de fer, de plomb , outre une mine très riche de cuivre,

différentes espèces de tôle , et de cristal de roche de

plusieurs couleurs , et principalement du rouge et

du blanc. L'asbeste
,
qui est un lin incombustible,

y est fort commun , aussi,bien qu'une espèce de pierro

noire , unie , qui se detaéhe par feuilles minces et lui-

santes, et différentes sortes de marbres dont les uns sont

parfaitement blajics , et les autres tachetés de rouge,

f'e vert et de bleu.' Les coquillages y sont fort rares;

on n'v voit guère que des moules et des pétoncles:

ce n'est pas qu'il n'y en ait de bien d'autres espèces;

mais ils ne naroissent guère ,
parcequ'ils cherchent

le fpnd de la' mer
;

piécautioii sans îaquelie ih gé-

l
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leroicnt tous en hiver , le froid t^antsi excessif dani
cette contrée, «ue l'eau-de-vie, et même l'esprit de
vin y gèlent', les lièvres et les perdrix qui y sont
en abondance deviennent blancs , de bruns ou gris

qu'ils sont en été.

Les habitants sont d'une taille moyenne , basa-
nés, ont les yeux noirs, et les cheveux longs et
droits , de la même couleur j leurs traits ne sont
pas uniformes comme ceuk de plusieurs autres In-
diens} mais ils varient comme en Europe: ils sont
affables, humains, charitables, et honnêtes dans
leur commerce. Ils vivent dans des cabanes couvertes
de mousse et de peaux de bôtec fauves qui sont très

communes dan.s ce pays. Leurs occupations princi-
pales sont la chasse et la pêche qui fournissent à leur
nourriture. ^
Le Fort d'Youck est le lieu principal des ficto-

reries anglaises} il est situé sur la branche méri-
dionale de la rivière du port Nelson , appelée rivière
de Hayes , à cinq lieues de l'endroit où elle se jette

dans la baie d'Hudson, à cinquante-sept degrés en-
viron de latitude. Ge fort est un bâtiment carré

,
flanqué de quatre petits bastions avec quelques cour-
tines sur lesquelles il y a trois petites pièces d'artil-
lerie. Le nombre des habitants ne va guère à plus
de trente mille : c'est cependant l'établissement le
plus important de la compagnie anglaise de la baie
d'Uudson

, et où se fait son principal commerce
,
qui

consiste en fourrures. Les Anglais sont seuls en pos-
session du commerce de cette baie , auquel les Fran-
çais ont renoncé parle traité d'Utrecht, eu i/jS.

ARTICLE II.

Etats-Unis de l*Amérique Septentrionale,

Ces Etats sont un démembrement des ancieni es
possessions anglaises dans l'Amérique. Le parlement
d'Angleterre ayant voulu , en 1765 , les assujettir à
-- ~ - " j;ut iciii3 icuiiiniaiJt)n.s•-r ^ itit v^jjlii--;

reileréts, de supprimer ce droit Tannée suivant!

R 4
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mais il passa en même temps un bill qui assuroit la

dépendance de toutes les colonies anglaises de VA-
méncjue , à l'égard de la couronne et du parlement

de la Grande-Bretagne. Ce nouvel acte déplut égale-

ment à ces colonies, qui se prétendoient autorisées

à ne payer que les taxes qu'elles se seroient impo-

sées elles - mêmes. Là ville de Boston se souleva

la première contre ce bill, et invita, en 1768 , les

autres provinces à se réunir avec elle pour le

maintien de leurs privilèges respectifs. Ce lut en

vain qu'elles présentèrent les années suivantes nombre

d'adresses au gouvernement de la Grande-Bretagne :

lassées de sa résistance opiniâtre , elles tinrent une

assemblée, ou congrès général , à Philadelphie, ta

septembre et octpbre i774- I^^s différentes colonies Jo

3New-Hampshire , de Massachuset-Bay , de Khode-

Island , de Connecticut , de New-Yorck , de New-
Jersey 5 de Pensylvanie , de Delaware , du Mary-

land \ de la Virginie , de la Caroline septentrionale

et de la Caroline méridionale envoyèrent leurs dé-

putés à ce congrès , où elles s'associèrent entr'elles

pour le redressement de leurs griefs et le soutien de

leur liberté. Cet acte de vigueur les fit déclarer re-

belles par le roi d'Angleterre , le 2,'5 août 1775; et

les hostilités ayant commencé à cette époque , les

Etats-Unis, assemblés de nouveau à Philadelphie, y

Ïtrononcèrent leur indépendance par acte du 4 juil-

et 1776. La France les a reconnus comme tels en

1778, ainsi que l'Espagne et la Hollande ^ enfin

PAngieterre elle-même , par le traité de paix signé

à Paris le 3 septembre 1783 , les a aussi reconnus

souverains , libres et indépendants.

Les Etats-Unis de l'Amérique se gouvernent en

forme de république : chacun d^eux a sou gouverneur

et des représentants du peuple, ayant part à l'admini.-

tratjon particulière , avec le droit de nommer les siens

au congrès : celui-ci
,
présidé par un de ses membres

qu'on élit, exerce jusqu'à certain point l'autorité su-

prême qui lui est confiée par touslesdits états confc-

déré$. On a tant écrit sur cette forme de gouvernemtni,
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sur les mœurs et les usages des habitants, „u'il et.nu île d'^arer ici dans des détails qu'on pe,t't"ouvTpartout Nous ajouterons seulement, d'après k'marque de M Pinkerton

, que les vo'ya.eT, e „ ul.mpart.au, n'ont pu cacher leur étoJnfmenV, e enmême temps leurregrot de voir que l'esprit d'ÔRo" m"et d avance présidoit à toutes les décisions enfraZ^

rSe^ir 'he'rlerEZi^r :r''^T -rTiiîfo n„ j.-» • ,
'""""> '"""nie chez esJu.Js. On do,tcro,req«e le climat n'aura pas sur lesfacultés .ntellectuelles de leur entendement^ a fatale.nfluence qne l,.i ont attribuée certains ,>hi'losoXdont l'op,n,„n s'appuie, à la vérité, surVeSe ^è

1 Amérique espagnole qui /après l'a premiè^C Kecondegenérasio.»,. durant, le long Lrs de troitsièc es, n'a pas produit un seul homme célèbre, soitpolu.queou guerrier, soit savant ou artiste. Espéronsau contra,re que du seiu de la nouvelle rénubuZs'élèveront des hommes siméHeurs „„;
"P""!'^

pla^eà cordes plus grands^ de i^r!^'"'"'tn 1790 la population montoit à 3,o3o 000 âmesnon compris les habitants 'du nord-oUes^'de l'ÔMo
'

quon cro.,t être au nombre de ao,oio. D^fréreniscalculs ont lïrouv^ fin*» 1«^^ i ..'Y J- i.crems

les 2b ans sTT« r;ÏA^!
^^ï""*^*'"*" doùb.ôlt tousle. 20 ans. 5i ta même ï)r6portiori a eii Heii dèn,n«

ayo tàla même époque 697,697 esclaves i il est vvlbable que ce nombre s'est fort peu accru, vu qu'iTs'ye tfan un grand nombre d'affranchissemLtsretqVe Tatraie est défendue. La force militaire nVstpà'^
siderable; elleme s'élève pa. au-dessus de ce on'^ï

TtrlnT'nf^^ pu" «-i-epousser toute invasion

rr,f!!:
Quelques taxes légères, reunies aux drZ

retenu éi^H'^"'^''''"'"^' f'
'^ *""«^§^

' ^"^"^ent tere>cnu e>aluea 2j00o,ooo aedoiiarsfle dollar améri!
^R 5
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cain vaut

5

fr.4oceiit.de Fiance), on 10,800,000 francs.

La Jette publique est considérable ^ ou la porte à

80,000,000 4e jîoUars, portant un intérêt d'à peu près

six pour cent. Jin 179^, la navigation occupait

5o,ooo ifiariu^. On voit par là 4"^ le coiunu rce est

llorissQjit.
, , 1, • 1

Les Etats-Uniâ de l'Amérique ont ét^ d'abord au

nombre de i3. On en compte à présent i8 ;
savoir :

Etals du Mord, Main^ Nevi-Hampslnre ^
Vermont^

MassacUustt , H hode - Island , Connecticut ,
Ne-w-

Yorcki Etats du Milieu , New-Jersey ,
Pensylvanie

,

Vfla\vare^ Maryland , Virginie 'y
Ktats du î>ud

,

Caroline du Nord y
Caroline du Sud, Géorgie ihi^is

de l'Ouest, Kentuken, Tennessee, North- fFestern-

Territoiyou Territoire du Nord-Ouest, La. cessJwn de

U Louisiane formera sans dioute de nouveaux élals.

1 . Main.

Ce pays ,
qui n'étoit d'abord qu'une province du

Massaclmset , forme actuellement un état ^ part.

Sa population est de loo^poo Ijifibit^nts. La côte ma-

ritime est fort étendiip , et parsemée de baies sûres tt

commodes. Cet état renferiiie cinq comtés.

PoiiTCANH, capitale,, mr la baie, de Cascoi joiie

•ville^ où Pon compte 2,3oo habitants.
^

YoRCK , sur la rivière du même nom : elle est

coxamerjante. v

'^
. >

2. Ne'w-Hampshire,

Le terroir de cette petite province est fertile
,
et le

pays est rempli de différents oiseaux, comme coqs

d'Inde^ perdrix, pigeons, oies, canes, etc. Les cerfs

y sont en grand nombre j on y fait trafic avec les

Sadvages , de peaux de castors, de loutres, de mar-

tres , de renards noirs ,
qu'ils donnent pour peu de

chose. Il en est à peu près de même des trois états

suivants^ Le JN ew-Hampshire est djyisé en neut

comtés. On y comptoit , en 1790 ,
i4i,oo5 haûiiûuts

j

y compris igS esclaves.
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PoRTSMouTH

, Capitale , avec un port très com-
merçant.

Walpole
, Charlès-Town et Dabmoutii. Ces

trois petits endroits sont situés sur le fleuve Coniicc-
ticut^t\\x\ borde toute la province de Ntw-Harapsliire
ai occident.

3. Vermont,

Cet ctat est de nouvelle date. Ce n'est que depuis le
4mar» .79, , qu'il a été admis à l'union fédérale. Il
est divisé en onze comtés, et contenoit en 171,0,
«5,589 habitants

, et seulement seize esclaves. Les
hivers y sont rigoureux; mais le froid y a beaucoup
diminue depuis que la culture a fait des progrès.

BENNrNciTON,cayî//a/d, qui renferme 2,400 habitants.
hfts autres villes sont encore peu importantes.

4* MassacAuset.

La situation avantageuse de tout le pays Ta rendu
le plus nche et le phis florissant des colonies amé.
ncaines. Jl est divisé en douze comtés, et l'on ycompte 378,787 ha bitants. L'importation et l'esclava/e
des nègres y so.it abolis depuis 1781.
Boston, ca;7iVa/e

, et ville considérable des Etats-
Unis. Elle est au fond d'un très beau port, qui est
garanti de la violence des vagues de la mer par un
grand nombre d'îles et de rochers qui parôissent au-
dessus de l'eau : il peut contenir jusqu'à 60.1 vaisseaux -

on ne peut y entrer que par une seule embouchure ;"

encore est-elle étroite et défendue par une citadelle
régulière. La ville est bien bâtie et fortifiée: on y a
crée nouvellement une académie des arts et fis
sciences

î
cette ville est peuplée aujourd'hui d'environ'

20,000 habitants.

Salem
,
la plus jolie ville après Boston , renferme

lO^OOD habitants.

^
WiiWBURV-poiiT a plusieurs manufactures . et .l.ooo

riaruiuiits. '
-
" '

Charxes-Town
, environ 2,000 habitants.

R 6
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Cambridge, ville qui n'est remarquable que par

Funiversité qu'on y a fondée.

Springfield, sur lelleuve Connecticut
,
qui tra-

verse toute la province.

Massachuset , fort situe au nord de Springfield,

vers le» confins de la province.

5. TMiode-Island.

Cette petite province est appelée le paradis de la

Nouvelle-Angleterre , à raison de son incroyable

fertilité et de l'égalité de sa température. Elle est

divisée en cinq comtés , et contient 68,8 5 habitants

,

y compris 948 esclaves. Elle comprend l'île de Rhode,
où se trouve Newport^ et au nord de cette île, sur la

côte.

Providence , capitale , dans une position avan-

j tageuse pour le commerce.

6. ConnecUcut.

Tire son nom du beau fleuve Connecticut qui tra-

verse cette province entière , après avoir arrosé celles

de New-Hampsbire et de MassacKuset. Il se divise

en ne'.if comtés, qui renferment 237,946 habitants
,

y compris 2,764 esclaves.

Hartfort , capitale , ville qui n'a de remarquable

que sa situation sur le Connecticut ^' mais où l'on

compte 6,000 habitants.

Salisbury , vers les confins, au nord-, sur la rivière

de TVestenhock.

New-London , le principal port de l'élat, a élé

rebâtie après avoir été brûlée par Arnold, dans la

guerre d'Amérique. Elle renferme près de 5,ooo ha-

bitants.

New-Haven
,
port assez bon , en renferme 5ooo,

et NûRwiCH , 3,000.

7. New-Yorck.

Les Hollandais ont possédé cette province et la

suivante . au'ils anneloient tontes deux Nouvelle-

Hollande. Depuis que les Anglais en sont devenus les
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maîtres, ils ont nommé la première Nouvelle-Yorck.
Celle-ci, oiilre sa partie continentale, comprend Vlsle-
Longue ou Long-Island, connue par sa fertilité.

Cet état, divisé en ai comtés , contient 530,177 ha-
bitants.

New-Yorck
, capitale, sur la rivière à'' /Judson

et dans l'ile de Mahanatan, Cette vUle
, grande et

bien bâtie, où l'on compte à présent 40,000 âmes, y
compris environ 2,000 esclaves , s'appeloit autrefois
Nouvelle - Amsterdam. En remontant la rivière , on
trouve un fort considérable nommé Albany

, qui
s'appe'lcit ci-devant le Fort-Orange, et nui renferme
C,ooo habitants , eu y comprenant 2,000 esclaves.
Saratcoa, au nord d'Albany , célèbre par la dé-

faite du lieutenant-général anglais John Burgoyne
,

qui s'y reudit prisonnier de guerre des Etats-lJnis
,

le 16 octobre 1777, ^^^^ ®<^" armée, composée de
6,000 hommes.

8. NewJersey.

Ce pays est très fertile } l'air y est bon , et la pêche
abondante

, surtout en morue } on y trouve aussi
d'excellent tabac. Les Suédois en ont été les maîtres
avant les Hollandais, qui la cédèrent à leur tour aux
Anglais , en 1 666. La population de cet état divisé en
i5 comtés,-écoit en 1791 de 184,139 habitants, dont
1

1 ,42«^ esclaves.

Elisabeth-Town , capitale, sur la côte, vis-à-vis
Staten-Island ou Vlsle-des-Etats,
BuRLiKGToN , sur la Delaware.
Perth-Ambot, petite ville avec un bon port, au

midi d'Elisabeth-Town.

9. Pensylvanie.

Cette province a reçu son nom du chevalier William
Pen

,
qui en obtint la propriété , en 1681 , par lettres-

patentes de Charles II , roi d^Aiigleterre. La population
do la Pensylvanie, divisée en ^5 comtés, étoit eu
1701 de /t^A-r^TÔ halïîlnnffi ir /-rminric ^ m'Kn ijcpl,. .00

J->cpuis celte époque elle .a fort augmenté. C'est de
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tous lei Eiars-Unis celui qui fait le plus grand ct.m-
înerce. La liberté de conscience y est entière , et
1 esclavage y esl aboli.

' *

PniLADELPiirE, capitale y grande et belle ville,
entre les r.vjù.es do Delaware et de Scluiyskll , bàtia
par les Quakers ou Tremblours

, sur le modèle do
1 ancienne Babylone } s.^s rues sont tirées au cordeau
et tort spacieuses. Le nombre do ses habitants esf .1

présont d environ 70,000 amcs. C'est le seul port de
i état. On trouve dans cette ville plusieurs -Kcellentes
institutions pliilantropiqucs

, et une bibliothèque pu-
blique fort considérable. Au sein de ce bel ordre, on
est vraiment affligé

, dit un auteur, de trouver im
réceptacle d ordures, une source de contagion: c'est
a rue f^ater-, et l'on doit être d'autant plus étonné que

le gouvernement la laisse dans cet état
, que c'est dans

ce cloaque infect que naquit, en 1793, la fameuse
ficvre jaune

,
qui a étendu si loin ses terribles ravages.

Les Quakers ne composent pas plus aujourd'hui^du
quart des habitants. Leur aversion pour l'élégance et
pour tous les objets de luxe diminue tous les jours: et
déjà les vœux de la majorité la condamnent.

»

" ' .' 10. Delaware,

,

Ce petit état a d'abord été habité parJes Suédois,
ensuite par les Hollandais, enfin par les Anglais. Il

commence à l'embouchure du fleuve Delaware
,

et borde là baie de ce nom. Il est divisé en trois
comtés

, et contient environ 6o,OûO habitants.
Newcastle

., capitale ,
port commerçant.

1 1 . Maryland.

Ou pays de Henriette-Marie de France , épouse de
Charles l*"^ , roi d'Angleterre. Cet état se divise en 19
comtés , et renfermoit en i79ci , 398,728 araes

, ycompris .io3,o36 esclaves. La population est fort aug-
mentée depuis celte époque. La plupart des habitants

obtenu l'érection

-._.. j

'un évéché. Ils ont donné asi! e a
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desieligieux et à dp» religieuses persécutés ailleurs,
qui y ont formé des ôlablissemenls.
ANiVAPoLis ,co/>//rt/t', qui contient a»ooo liabitantit

elle est conwuerçaiite. i
Baltimohk

, sur la rivière de Patopsco^ qui forme
un bassin qu'où regarde comuie un des plus beaux
poris des EtAts-Unis. Cette ville est la plus considé-
rrtbje du Mùryland , et la plus commerçante de
1 Amérique, après Philadelphie et JNew-Yorck. On
y compte environ 22,000 habitants

, y compris 6 à
7,000 esclaves.

WASHiNtJToN, sur la Polowmak, à 9.5 lieue» de \%
mer, et 47 de la baie de Chésapeak, fondée en 1793,
c^;7i/a/e projetée des Elats-Uxiis, qui décidèrent
que le siège du gouvernement y seroit transféré aprè«
l'année 1800. Cette ville

,
qui n'est pas entièrement

construite, si on suit le plan qui en a été formé, sera
une des plus belles, peut-être même la plus bc'le de
l'univers. Située sur la grande route , également
éloignée des extrémités septentrionale et méridionale
des Etals-Unis , au milieu d'un pays aboncknt en
commerce, et dans une position favorable à la navi-
cntion, elle réunit au plus haut degré la commodité,
la régularité, le charme de la perspective et la libre
circulatipn de l'air. Elle doit avoir près de deux lieues
de longueur sur une et demie de largeur. Les rues se
coupent à angles droits dans la direction du nord au
sud, ou de Pesta Pouest. Leur largeur est depuis 90
jusqu'à 110 pieds: celle des avenues dont chacune
porte le nom d'un des Etats-unis , est de i3o à
160 pieds. Le capitole s'élève sur une éminence des
I>îus belles

, d*où Pœil plane sur toutes les parties de
la ville, et sur la vaste étendue des campagnes voi-
sines. Sur une plate-forme encore plus élevée, est la"
maison du président. En 1792, il y avoit déjà 5,oco
habitants.

12. Virginie.

rïnt, smvâîiitjueiques auteurs, fut découvert
en i5b5; par Richard Gréenwil , Anglais. L'air y est
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<loux et la terre ferlile. Il produit du tabac en abon-
dance : la plupart des fruits de l'Europe y viennent
très bien

\, il y croît une sorte de lin appelé herbe soie,

dont lès Indiens font du fil et du ruban, et qui est

bon pour faire des toiles et des habits. On nomme cet

état Virginie, pour faire honneur à la reine Elisabeth,

qui vécut toujours dans le célibat. Il ^st divisé en

82 comtés qui , en 1790, contenoieht >]i^j^d'i.o ha-

bitants
, et 392,6 7 esclaves qui sont, traités avec

'beaucoup de douceur. Depuis cette époque, la popu*
lation a beaucoup augmenté. La partie occidentale

^^de la Virginie est très montanneuse , et traversée

.par les mcaiis ^ipalaches
^
qui forment différentes

branches.

RicuMOND , capitale y sur la rivière de James. On

y voit un capitole construit sur le plan de la maison
I carrée de !Nîmes, mais sur une échelle plus grande.

Il y a d'autres édifices assez beaux. On y compte
6,000 habitants, dont un tiers d'esclaves.

WiLLiAMSBouRGt, ci-dcvant Capitale ; mais depuis

que la législature a établi son siège à Richmond, il

ïie reste plus à Wiiliamsbourg que i3à i4oo habitants.

Elisa^eth-Town
,
port y k l'emboachure de la

rivière James.
YoacK et GtocESTER, célèbres par la capitulation

du lord Cornwallis, du 19 octobre 1781 , par laquelle

il se rendit prisonnier de guerre des Américains
et des Français avec son armée d'environ 6 à 7,000
hommes.

i3. Caroline Septentrionale.

Cet état et le suivant furent nommés Caroline , d'un

fort bâtie par les TrançaiE en i^(>'2, sous le règne de

Charles IX. Les Espagnols s'en étant emparés , en

furent chassés eux-mêmes par les Anglais. Eu i66,>,

Charles il , roi d'Angleterre, les donna à six seigneurs

5

ce qui les fit diviser en six provinces de leur nom;

savoir , Albemarle, Claiendon, Craven , Barclay,

Colleton et CaEt*îi"eti. JVÎaîntfinynt on Iss ^ÉevIsp en.

CaioJine septentrionale et méridionale. Dans la
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première, divisée en 58 comtés, dont la population
montoit en 1791 > à 393,751 habitants ^ y compris
100,571 esclaves, en remarque:
New-Berne

, capitale , ville nouvellement bâtie;
Edenton, a^utrefois ca/j/Za/e, à présent village

;

Bath , sur la rivière de Pamticoé
;

Bru.nsw^ick et WiLMiNGToN
,
près le çap Fear,

j4« Caroline Méridionale,

Démembrement de la précédenre. Le terroif y est
naturellement ferlile; il produit de 1res bons fruits;
on y trouve beaucoup d'abeilles et de vers à soie. Cet
état est divisé en neuf districts , six pour la partie
haute, trois pour la partie basse. En 1791, il contenoit
249,973 habitants

, y compr 107,994 esclaves. ,

CoLUMBiA , capitale , ville nouvelle
,
qui a de beaux

tJdifices.

Chari,es-Town, ci- devant capitale, ville consi-
dérable où l'on c<nnpte 2:>,ooo âmes ,y compris 10 à
ii,coo esclaves. L'air n'y est pas sain en certains
temps de l'année. On remarque que son église est la
plus belle des Etats-Unis. La plupart des maisons sont
actuellement bâties de pierres. Il y a un bon port à
quoique distance de la ville.

BrAUFORT
5 dans une tle voisine du port Royal,

qui est le meilleur , et assez spacieux pour les ilottes
les plus nombreuses.

i5 . Géorgie,

Colonie fondée en i632 , sous le règne de George II,
roi d'Angleterre. Elle est divisée en 24 comtés, qui,
en 1790 , renfermoient 82,548 habitants, dont 29,264
esclaves. La population a beaucoup augmenté depuis.
LouisviLLE, capitale y sur la rivière d'Ogcchée

,

ville encore peu considérable. Elle a une population
de 8,000 âmes. -^

Savannah, place commerçante et bien fortifiée,

du comte d'Estaing
, attaquèrent sans succès en sep-
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tembre et octobre 177^. On y compte 7,000 liabi.
tant».

AuGusTA
, sur les confins et au nord, ville assez

xionssante.

Argyle
, fort à l'ouest de Savannah.

16. Le Kentuken.

Cet état fut vendu en 1768 pa.r les Indiens des
SIX nations

, à des commissaires anglais. La popu-
lation y a étë si rapide

, qu'en 1792 il a été admis
dans la confédération générale. 11 est divisé en i4
comtés

; et l'on pense qu'il renferme à présent plus
de i5o,ooo habitants. Ce pays est des pl^is fertiles.
Francfort

, capitale , est déjà très florissante et
régulièrement bâtie.

Lexingto'wn contenolt , en 179^, plus de 2,000
habitants.

17. Le Tennessee»

Treize comtés divisent cet état. On peut se former
une idée de sa population, par cette progression
rapide. En 1754, trente familles s'y établirent: les

sauvages les chassèrent. En ijG'S , nouvel établisse-
ment

}
et en 1795. il y avqit 77,262 habitants. Ce

pays est aussi fertile que le Kentuken.
Knoxville, capitale y bien bâtie.
JNes^jville, sur la livîère de Cuilîberland.

18. Le territoire au no rd-ouest de POhio
, ( ISfonh'

TVestern Teriitory, )

C'est là qu'est ie Scioto qui se jetto dans l'Ohio,
et dont on a fait des descriptions romantiques qui
ont séduit des dupes en Europe. Ce pays , aussi fer-
tile que les précédents, surtout près des rivières,
est divisé en cinq comtés. On estime sa population
à. 7.'?,ooo habitants. Le président du congrès nomme
des officiers pour gouverner ce tfjriioire jusqu'à c"
au il fornifi lin é»Qf h rv«..i. ^1. ^..î:i __. ._ i i

* /•' 1 /

— '""^ ** l'iii) Cl qtt il ciurc \i>'^Xi9 i

coniederalion.

ce
I



Floride,

ARTICLE III.

De la Floride»

4o3

Sous le nom de Floride on comprenoît autrefois
eelte grande étendue de pays, bornée à Toccident
par le Mexique, et arrosée par le Mississipi , c'est
à dire toute la Louisiane , et même une partie de
la Caroline î mais la Floride proprement dite n'est
que cette presqu'île qui est à l'ouest de la Caroline,
et qui s'avance jusqu'au canal de Bahama,

^
Elle est bornée à l'occident par la Louisiane ,^ à

l'orient par la Caroline et la mer du Nord , et au
midi par le golfe du Mexique. Elle fut découverte

,
premièrement en 1496 ,

par Sébastien Cabot , que
Henri Vil , roi d'Angleterre , avoit envoyé à la re-
cherche d'un passage du côté de l'ouest pour aller aux
Indes orientales. \ï se contenta d'avoir vu le pays. Le
roi de Castilie y envoya , en i5i2, Jean Ponce de
Léon , pour y établir une colonie ; mais il en fut
chassé par les sauvages. En i52oet i5a4, Luc Vas-
quez d'Aillon, et d'autres Espagnols, y allèrent
pour en enlever des habitants, et les faire travailler
aux mines de l'ile de Saint-Donvingue. Ferdinand
Soto y aborda en i534, un jour de pàques fleuries

,
ce qui fit donner à ce pays le nom de Floride ; mais
n'y ayant pas trouvé les richesses qu'il e-ipéroit, il

mourut de dét>laisir. En 1^49, l'empereur Charles-
Quint

,
pour adoucir l'humeur sauvage des habitants,

y envoya des religieux qui furent tous égorgés. Les
Français y abordèrent en i56a, conduits par Fran-
çois llibaut, qui y bâtit le fort de la Caroline, et

y fit. amitié avec les habitants. René Laudonière
alla dans ce pays en i564, et rétablit le fort de la
Caroline. Les Castillans, jaloux de cet établisse-
ment des Français, si près de la Nouvelle-Espagne,
les sui {frirent

j et ,, après les avoir faits prisonni'ers
,

ils les pendirent, et écorchèrent tout vifRibaut, qui

du Mont-de-Maisan en Gascogne, ayant appris celle



4o4 G(h.graphie Moderne.
cruauté ^ arma un vaisseau à ses rlôpens , et passa

,

vers xbd^ y dans la l'iorldo , reprit le fort de la C»-

roliiie, et un autre consiruit par les Espagnols,

qu'il pendit aux inônies arbres où ils avoient atta-

ché les Français, et s'en retv^urna en l'rance l'année

d'après. Il tut bien de la peine à échapper à la

J'ustice ) étant pcnirsuivi par les Espagnols, avec qui

a France étoit en paix. Les Espagnols vinrent en»

suite à bout de cha-str les Français de cette portion

de la Floride qu'on nomme aujourd'hui Caroline^

et qui fait une des provinces des Etats-Unis. Ils en

furent maîtres jusqii*vin i663, qu'ils en furent eux-

mêmes chassés par les Anglais.

Les Espagnols sont maîtres de toute la presqu'île

de la Floride orientale et occidentale, depuis le traité

de paix avec l'Angleterre , signé à Versailles le 3 sep-

tembre 1783. lis y possèdent deux forteresses.

Satnt-Augustin , sur la côte orientale, et

Pensacola , sur le golfe du Mexique. Cette der-

nière a été prise aux Anglais le 8 mai 1781.

Le reste du pays est habité par des sauvages
,
qui

«ont de grande stature , sans aucune difformité , et

d'^un teint olivâtre, qu'ils rendent tel en se frottant

de certaines drogues. Ces sauvages sont gouvernés

par plusieurs caciqjtes ou chefs ^
qu'ils appellent jpû-

raoustis. Ce pays est assez fertile , surtout en maïs,

dont on fait deux récoltes par an , l'une en mai,

l'autre en juin.

ARTICLE IV.

Du Mexique ou Nouvelle-Espagne.

Le Mexique a reçu le nom de Nouvelle-Espagne

depuis que les Espagnols s'y sont établis, il y a en-

viron 280 ans. Ils l'ont nommé ainsi, parcequ'ils ont

cru voir de la ressemblance entre ce pays et l'Espagne.

Il est situé entre le huitième degré de latl'ude sep-

tentrionale et le vingt-septième , et entre le quatie-

TinDf-r.înnilî^fnr» Af>! lr»T»oîtrii1o - ol la fanY miin./ iAinP.

Il occupe toute cette langue de terre longue et plus ou
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moins étroite

,
qui s'étend du nord-ouest au sud-est,

entre les mers du Nord et du Sud.
Quoiqu'il soit sous la zone torHde, l'air y est n(îan-

moins tempéré et fort sain. Les vents et les pluies fré-
quentes contribuent beaucoup à diminuer la chaleur
La terre y est fertile en blé, en maïs, en cacao et en
Irii.ts exquis. Les plus singuliers sont, ï>abricotier
mexicain, dont la chair ressemble à celle de nos
ni)ricots, mais dont la figure est fort di ff.' rente :
\aquâtre, dont le goût est délicieux; le ^fl27o//er, nui
est distingué en quatre espèces, et grand nombre
d autres excellents. Les pâturages y sont très bons,
et ncurnssent beaucoup de bétail. On y trouve tous
les fruits de l'Europe, qui y ont bien réussi. Jl y a
en ce pays beaucoup de mines d'or, d'argent, de fer
et d alun Un varie beaucoup sur le produit des mines
<1 or et d argent du Mexique. Ce qui est certain , c'est
que les trais d administration sont immenses, et qu'il
nentroit que le cinquième- du produit total dans les
coffres du roi d'Lspagne. Robertson , dans son Histoire
de [Amérique, porte ce cinquième à i,485,ooo fr.
Un en tire du baume excellent , des cuirs estimés

,
et beaucoup de cochenille et d'indigo. Ce pays produit
une multitude d'oiseaux , remarquables par leur chant
agréable et la beauté de leur plumage, dont les
Mexicains font des tableaux qui imitent parfaite-
ment les nuances de la peinture. Les plus beaux sont,
le sensoiitlé, ou le cinq cents voix, nommé ainsi à
cause de l harmonie de son chant; le cardinal^ qui a
leçu ce nom, parcequ'il est tout rouge, av.c une
petite hupe sur la tête de la même couleur, etc.
Uutr- les animaux qui viennent d'Europe, il y en
a un très grar,d nombre de particuliers au pays.
Les Mexicains étolent autrefois idolâtres : ils im-

moloient mêiue des hommes à leurs fausses divin ués,
auxquelles ils a voient érigé des temples magnifiques
mais ils sont maintenant catholiques, au moins en
apparence. Ces peuples, avant la domination des
^^^paj;«ois^, avoicnt eu neuf rois pendant l'espace de
i^i) ans. Le roi étoit électif : on choisissoit le plus
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brave et le plus capable de gouverner. Le Mexique
fut découvert en i5i8 par Jean deGr jalva, espagnol,
envoyé par Velasquez

,
gouverneur de l'île de Cuba.

Quand les Espagnols arrivèrent en ce pays , ils y
trouvèrent une police et une magnificence qui leur

causèrent beaucoup d'admiration. Fernand Cortez
,

Substitué pux lemènie Velasquez àGrijalva,qui s'étoit

contenté de rcconnoître le pays, effraya tellement les

Mexicains par son artillerie
,
qu'ils le prirent pour

le dieu du tonnerre. Dans le siège de Mexico, fait

par ce général^ en 1622, il périt environ 120,000
Indiens 5 il n'avoit cependant avec lui que 900 faiir

lassins espagnols, e ibo cavaliers j mais il étoit sou-

tenu de 20,000 Américains que ses alliés lui four-

jiirent. Il étoit d'ailleurs pourvu d'un grand nombre
de canots , de 18 brigantins et de 18 pièces de canon.
Il fit \q conquête de tout ce pays en trois ans.

Les vice-rois qui y gouvernent ])our le roi d'Espagne,
ne confient les emplois de guerre, de justice et de

finances qu'aux Espagnols} ils interdisent aux étran-

gers l'entrée de ce pays si riche. Les Mexicains
nlturels sont doux, industrieux, et ont assez d'ap-

titude pour les sciences et les artsj mais ils aiment

peu le travail.

Kous observerons ici que la population des pro-

vinces espagnoles de l'Amérique septentrionale est

portée, selon quelques auteurs, à plus de 7,000,000;
savoir, /\^ooo^ooo d'Indiens, et 3,ooo,ooo de races

mêlées , dont un tiers sont des Espagnols r.mais d'autres

ne la portent qu'à 6,000,000. On croit que celle du

Mexique est fort supérieure à celle du Pérou. Au
jesle, observe M. Pinkerton, si l'Espagne ne change

pas son système colonial, ses riches possessions de-

viendront, à la première attaque, la proie de leurs

voisins septentrionaux.

Le Mexique se divise en trois audiences^ ou gou-

vernements, qui prenneiit le nom de Iceurs capitales:

Mexico , Guadalaja'a , k l'ouest de Mexico , et

Guatimala , au si - est. Chacune de ces audiences

est divisée eu pli;. sieurs province*.
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h I. L*Audience de Mexico»
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Elle renferme neuf provinces dnnf il
sur la „.er du Sud, «voir ,Tei,es°'de k^L^et d^

f
Léon, et la £oB«/a«e ovi Floride Z^^^JT

deux dans le milieu
, qui s'étendent S""'^"'"^^!

l'autre ce sont r/a..^/^':: ^j^^^^^ ""' ""
"^

.. Jfe*«o. Cette province a pour capitale •

£ rtf:t'Zt'"^i éteint ai'û

:»7ou1uf r^oo;- HX^rtle^fai^oltint"''
». 697 , à 1 00,000

i et il y en ; aûiourdC -^
'

,fcctt::!îr:rsrvrte';^L^^^^^^^^

ont „,ag„.fiq„ . ,f ;, ^ _^^^ inquuuion. Le der'*

eau est salée
, a cause du fond qui est nitr^n^

I
te Jac communique avec un mu-^L . \

'

Iwnt douces fV ^i 1 .
^ ^""'^^ '^^ eaux

hlherr ont f»>'^^"°'': P""' '"•^"«"'^ "» Pareil
I near, ont fait construire , -même à trav«,l ,..„ .
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montagne, un grand canal pour donner issue aux

eaux des lacs.
, «^ 1

>Les habitants de Mexico, .surtout les Espagnols,

«ont magnifiques dans leurs habits. Us sont presque

.toujours habillés de soie. Les hommes portent à leurs

chapeaux des cordons d'or et des roses de diamants:

les artisans ont des cordons de perles, et les esclaves

même ont des colliers, des bracelet» , et des boucles

d'or, d'argent ei de perles, avec quelques pierres

précietises. • '

AcAPùLcp
,
/>o//, au midi de Mexico, sur la mer

du Sud. Cette ville
,
presque déserte , malsaine , tt

manquant de bonne eau qu'il faut apporter de fort

loin , est très remajquable par son commerce et par

son port, le plus beau et le plus sûr de toute la

c6te. Les vaisseaux qui viennent des Philippines, en

traversant la mer du Sud, y abordent*, ceux qui vont

du Mexique aux mêmes îles
,
partent du même port.

Ce commerce lie les possessions des Espagnols en Asie

avec celles de l'Amérique.

2. Méchoacan^ province qui abonde en vers à spie

et en tout ce qui est nécessaire à la vie.

Méchoacan oa Valladolid, capitale, éveché,

sur la meï du Sud. C'est une ville belle et mar-

éhande. 1 ,

3. VYucatan. Cest une presqu'île qui s avance

dans le golfe du Hexiq».-? elle est riche en mines

d'or et d'argent, et si fertile en grains, qv'on y fait

la moisson deux fois l'année. On y voit plusieurs ani-

maux singuliers, entr'autres celui qy'on nomme chat-

tisret il est' dé la grosseur des chiens qu'on nomme

mâtins^ et forïTressemblant au tigre. Il y en a grand

nombre V
et ils seroient très redoutables aux habi-

fnnts, s'ils ne se nourrissoient de jeunes veaux sau-

vages qni s'y trouvent eii abonclance. Cette province
1

a' aussi des vaches qui habitant les bois, dans le voi-

sinage des Jurandes rivières. La chair ca eiit saine fH

de bon goiit. H y en a qui pèsent jusqu'à 5 «ni m
livres. Mais l'animal le plus remarquable est ctlut
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A

er issue aux
\^9quon nomme le paresseux, à cause de la U,.,

chat
,
a des griffes

, et se nourrit de feuilles' LV«^-^. '

a plusieurs villes cônsidéiablesl '^^ '

'^'^'^'^

Camp^sche. Cette ville, située éur la côte occiàan*^ta e de PYucatan
, dtoit autrefois bié^ plus SdS"^ra le et plus c.minerçante qu'elle ne Pe^rVSl^^On y faisoit tout le trafic d^.n boîs fort nromeTteintu^e appelé ùo/s de Campëche. Lel Eirtanglais et français la prirent ^u 1678 , et la bmièrem

4; Tabasco, sur le'golfe du MLidue.
^^^^''"'-

.

1 ABAsco, capHale, petite ville bien peuplée.
\ 1-a province de Gouastçcà ou de />i«Jo

nord-est de Mexico.
i'anuca, au

Panuco ca^;We, sur la rivière de même nnmC'est une ville assez peuplée.
°°°*'

dP^ln nr
y^''''^j'«/«J'««"'^«fe Z^o«, au nord-oliestde la province de Gouasteca , et au-delà de k rivièlde La«.Palmas, du côté de la Louisiane ou Ifôride^Ce pays a des mines dans ses montagnes • m« il 'I

est presque inhabité.
"ontagnes

,
mais il

7' ^^ Louisiane ou Floride occid^itfrtf^ * \ v
IWestduileuveMississipi^àlWrnf^^^^^^ °"^^ ^
de la Nou^elle-Orléar^, ^^^^yTéX^^^^
Çais par la paix faite arec les l„fila?s en ^^^^

peu après il a été cédé ai,x 'B.Zfn^CJ&ZTA
depuis peu à la France, et c'elC-pl^Ldu txEtats-Unis

. comme nous Pavons dît.
" *

a Pa^rle^cT-Sut^'^^^^ ^r^" '^ '^P'^^^^^ - en

o. La province de fiascaia.
Tlascala

, capitale, à Pest de Mexico, C'est une
r^V''^''^^''^^"^^"^» ^°"« Mphtezumi; dernier

dlr ^?? *^^ ê''^'^^"' franchises
, pour avoiraidé Cortez à la conquête du Mexiauft ?n„ T

— -^pxsrT JLA9 ^
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-ville située au midi de Tlascala. Cette dernière a

tiiie. tiô# belle place entouféa de tous côtés de por-

tiques, ^t d'uoe, église ç^t,\iédra,le magnifique. Elle

est très peuplée, à caus^^ cle, 1é^ bonté de l'aijr. Qn- y

4'Oiai^pte 69,000 amçs^ et çUe a une manufacture de

^1Hm, très estimés , et une yerrerie qui est la seule de

cetie. contrée. Mais, cç qui contribue surtout à Tenri-

cliir,' c'est sa n^ç^n^^e, |oti l'on fabrique la moitié

dé' l'argent qu» se tipe des mines de ce piays> 1 autre

moitié se fabriquant à Mexico.

y,ERA'-pii^J»3 por/. ï^es lispagnols l'ont abandon-

née il y' a déjà long-temps, pour s'établir tout près

de là à Saint'Jedn d'Ulva
,
qui est une petite îje près

du continent, avec un fort. v^ ,

.

NouvELLE-VERA-Carz , ville située sur le golfe

du Mexique. C'est là qu'arrivoit avant la guerre ac-

tuelle la flotte qui apportoit toutes les marchandises

d^Europe pour le Mexique et les Philippines. On l'aç-

J)eloit simplement la flotte ,
pour la distinguer de la

lotte royale composée des galions , qui étoient huit

ix vaisseaux de guerre destinés à porter en Es»

e l'or et l'argent qu^on liroit de l'An^érique, et

ou d

pagne « .

qu^ils recevoient à Porto-Belio , tant pour le compte

du roi que pour celui des particuliers ; et de douze

on quinze vaisseaux marchands ,
qui, if'y joignoient,

et étoient chargés d'indigo, de cochenille, 4p cacao,

d^ ta'bacj et des nôtres productions du pays.

9. Gi^xeicaliCQne province, qui est au sud-est

de iriascala , a des mines d'or et d'argent y de la co-

chenille en abondance, et la plus estimée, du cacao

et du blé.
' GuAXACA , évéché t en est la capitale, CeltQ ville

est marchande ; et la kine 4es moutons des envi»

rons est fort estimée, auaisi bien que les chevaux qui

assent pour, les meilleurs, de la Npuv^lle-E&pagne.

es reiigîpi>^e8,,de. SainÇe-Catheripe de Guaxaça corn-L „
posent une poù^m qui est la plus excellente de toutes

tes odeurs. Il s'en fait un débit suirprenajit , aon seule-

ment dans^ie Mex^u^ et aia Pir^Ç^ owi^çjênie e»

Espagne, A\ , ;«r
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An
Anieqveha. U nombre de. h»hi.a„t. ,'- 7,.

<l«t« ,;a epvKo. *^oo, ,t.o^ E.p«go1,|. .p.Undi,„

Cette audiehceieet un de> ni», 1-» „|„. f..,i
le. Espagnol, .po,sèdem eniX".*. Elle''!?

''"*

pl««.u« province., dont le, priJiip.le ont
°"

r OUADAXAJAMA, cdpitaleié^iiché, ville Con8M,!r.M.« c».u,.^rça,.,e. Elle ««fenne .<ooo «m",
"

2 ;£l«a/oa
, p,è, de U nter Vermeille ou du .„If.

«0 C.Uro.n,e„€et,e proTince abontfe eu fruit,^i^.oarr, eta légume», et e«. coton. *
*"

Cu,Ai,o;* i«« SArMT.jAeQUEi
, <:Vz»iVa/e.

4- Xalisco, -
1

'

culée au noird^iwst. 7 ' ^ ^
"''** pîov,„ce ré-

minè* d'argent. Les.< français ont tâché d^ pénétrer

iJuiiANOo
, épédk^. '

De l'audience d^ Guadalajara dépend h Califor

ba,gne à l'occident, et la mer Vermefue ou 'le^^ifede CahfornM,, qui, à l'orient, la sépare du Mexi?,^ !Le, premier. Espagnol, qui reconnurent CZt

S 2
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une île s
et cette idée subsista jusqu'à ce qu'enfin lo

P Kino, jésuite, ayant donné la relation d'un Toyago

nû'il fit par terre , en 1701 , du Mexique jwsque fort

avant dans la Californie , on est resté couvamci^que

la mer Vermeille est un grand golfe , et la Cali-

fornie une vraie presqu'île. .,

Ses côtes , le long de la mer Vermeille , sont bien

connues , et célèbres pour la pêche des peirles ,
qui

y est très abondante. La Pérouse dit que le ^climat

de la Californie est doux , mais sujet aux brouiMards,

et que le sol y est remarquable par sa fertilité-. La

Californie septentrionale jusqu'à 'Monterey ^ dit le

même voyageur ,
produit du maïs , de l orge et dôs pois

en abondance. On ne counoit que H>èa peu le» côtes

le long de la mer du Sud , au-delà du cap Blanc ou

de Saint-Sébastien , et encore moins le» pays qui sont

au nord de ce cap , et qui ,
par conjecture , font partie

des Nouvelles-Découvertes dont on a beaucoup parlé

depuis quelques années , et dout il sera question ci-

*^MoNTEiiEY, capitale des deux Californies , est'la

résidence d'un gouvtjrneur. C«tte ville , où plutôt ce

hameau qui a un mauvais havre toujours couvert de

brouillards , n'a été fondée qu'en 177O.

Le Cap Saint-Lucar est la pointe de la Cali-

fornie la plus avancée au midi. C^est un des princi-

paux établissements qu'on ait formés dans le pays.

Notiv^-Damb-de-Lorette , au nord, près de la mer

Vermeille , est la plus ancienne mission établie eu

Californie. Elle en est encore la plus considérable,

©t comme la capitale de toutes les autres. Il y a une

oarnison royale. ';*;',, ' ' "

Trois grandes nations, différentes par le langage,

habitent la Californie, et la partagent en trois por-

tions presqu'égales. La première est celle des Fen-

çues ou Edues, qui occupe la partie méridionale;

la seconde qu'on nomme les Monqmsou les Lorem,

habite le pays aux environs de Lorette ; la ^troisième

est celle des Cochimies ou Laymones i elle occups

IpuiQ ia îriic 9^
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î.e« Californiens sont en général robustes, vigou-reux et bien constitués. Us ressemblent à toutes^ lesnations barbares qu'on a découvertes dans PAn é!nque. Qa, remarque seulement qu'ils ont le teint plusbasané que les Indien, de la Nouvelle-E^paJe Leurphysionomie est asse* ag-^^able j mais ils ie Séficurenten se perçant es narines et les oreilles, et en sfblr-homllant le visage de différentes couleurs.
Les Jésuites avoient établi dans ce pays un trèsgrand nombre de fissions

, ^t formé beaucoup d'éta!blissements
,
qu'ils avoient eu le talent d" rendre t esilonss^nts, et leurs travaux y avoient été les mêmesqu'ai^^ Paraguay. Les véritables philosophes .cTulqm sSntéressent au bien de l'hum^,„ité/reg etteron*

rempiac^«, amj^ qu'ailleurs
, par d'autres religieux-

tant, leur rend presque tou ours justice , à l'exemplede toutes les personnes impartiales, on y esUoinJe eurhabiletf
, et entièrement étranger aJx moyens

rî« n • z.^*P.?!!. ^^ ^'^^^«i^^ie des sciences de Pa-n
,
qui étoit i^llé faire en Californie des observationsastronomiques

, y est mort en 1769.
'*'''''^**'°"*

$ III. L'audience de Guatimala.

r;f^ ''i^^S^
^" "'^^^ ^^ ^«Jlï^ d« Mexico iusqu'à

1
isthme de Panama

, et renferme plusieurs proWnce"dont les plus considérables sont
Provinces,

tûul' S^^^t''/''-
.^^"^ ''"''^^"'^^ ^«t abondante eutout

,
mais fort sujette aux tremblements de terre

ville'ltr''''? '
capitale, é.êché

, université. Celtey^\i'^ est grande et fort riche : il s'y Lit un erand VLl?-erce, surtout de cacao. C'estVe siége^dW °T
n a ou une église paroissiale

s mais on y compte un
g

n^ nombre de couvents. Ceux des jacoHnf d s

rot: :ltLfcl^^^^-V -- d'une' mt
Marnes de Ja Conception , où il n y a pas moins de

S 3
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1,000 personnes, soitr^ligieusesou jeiineâfilles qu'elles
instruisent, ou domestiques. Le iuxe et l6s désordres
qui en sont l«s suites ordinaires , l'ègneift; dans cette
ville comme À Mexico. GuatimalA a été entièrerticnt
détruite le 7 juin 1717 ,

par un tremblement de terre,

b,ooo familles y périrent. On h rélaWi cette Viïle qui'

est bien bâtie. " ' '>f,:*'"j

2. C^//i/ja, au nord-est de <?ifatirtiala.^'
''"'*

CiiiAPA-EL-RitAL , Capitale^ ^t'^t'jÇ<^. Le principal
commerce de celte yiile consiste en cacao , en Sucre
et en coton.

Chiapa-de-los-ïndos^ près de la précédente. Son
gouverneur et presque tous ses habitants sonj;''In.

diens^ -comme le marque le nom qu'elle porte dé Chia'
pa des Indiens. Ils sont en grand liombre^ rtpn seule-

iement dans cette ville , mais encore dan& toUt Je

Mexique. '^'^'^ -. •>nsv',i ,
î^i - ;

3. Honduras , au nord-est de Guatimala , et slir le

golfe de Honduras. Cette province est la plus pauvre
et la plus déserte de l'Amérique espagnole.

Valladolid , capitate.

Truxillo
,
port , sur le golfe de Honduras", évêché

suffragant de Saint-Domingue^ et ti'aiisféré à Valla-
dolid. • •'

' •
' tliPfMiOJi.

4. Nicaragua <^ à l'orient de Guu\îm&la. C'est une
des plus belles et des plus fertiles provinces de la

Nouvelle-Espagne. La chaleur est si grande
,
qu'on

n'y peut voyager de jour en été. La saison des pluies

que l'on nomme l'hiver
, y dure six mois , et com-

mence en mai.

Saint-L^oi^ de Nicaragua, cap/Va/e, dvéché

^

grande et belle ville, fort commerçante, située sur

un lac qui se décharge dans la mer du Nord , et

qui n'est éloigné que de quatre lieues de la mer du

Sud. Ce lac a une profohdeur extraordinaire. Avec
quelques travaux , dit'On, il seroit possible, moyen-
nant ce lac , de former une communication entre ces

cieux mers. Il y a aux environs un volcan qui vo-

mit sans cesse du feu ; et dans une île au milieu du
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lac, on en voit un autre qui parolt jeter ^es flammes
du sein des eaux. ,;.

' ^^

Ghenade
j
sur le lac de Nicaragua

, iu sud-e.t d«
Léon

,
est une ville plus riche et ^nieux b4tie qu«

cette dernière. 11 y a quatre couvents, deUx de la
Merci, un de franciscains > un de religieuses, tou»
extrêmement riches^.

5. Costar/ca ou C6te - riche ^ ainsi nommée peut-
être à cause de ses mines d*or et d'argent, que la dif-
ficulté du travail a fait abaudonner. Les voyageurs
vnnent beaucoup sur la nature de cette province. Sa fer.
tihté est extraordinaire, selon Gage. Elle ne mérite au
contraire le nom de Côte-riche que par ironie, si Pou
en croit Lionel Waffer et d'autres.
Cartaoo

, cajritaîe , évêché ^ ville riche et très mar-
chande.

A a T I CL E V.

Dn Nouveau- Mexique»

Ce pays, cjui est au nord du Mexique oti de la
J^ouvelle- Espagne, est borné vers l'orient par la
Lomsiane

,
au midi par le Mexique, à l'occident par

la mer Vermeille. Au nord, ses bornes sont incon-
nues. Il fut découvert en i553

, par Antonio d'Epéio
L air y est doux et sain. Le terroir

, quoique fort
montaoneux

, abonde en pâturages , et produit du maïs .
des melons et différentes sortes de légumes. Il s'y trouve
quelques raines d'or et d'argent , aussi bien que des
turquoises, des émeraudes, des perles et du cristal
On y voit divers animaux sauvages et domestiques \
des ours, des chèvres sauvages , des cerfs, des san-
gliers • des chevaux

, des vaches, et une ôspèté de
brebis de la grandeur d'un cheval

, qui a la t,ueue
lort courte et des cornes fort longues.
La plus grande partie de ce pays est habitée par

divers peuples
,
qui sont d'un caractère doux , assea

bien policés, et qui vivent de la cbasse et de la
culture de leurs terres. Ils sont gouvernés par des
capitaines nommés caciques^ qui sont choisis parmi

ô 4
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les plus braves. Leur religion est différente , suivant
la diversité des peuples qui habitent cette, contrée.

Les UQS ont un erand nombre d'idoles^ dVulre's

adorent le soleil, il y en a qui croient un Oleu sou-
verain qui réside dans le ciel. Enfin , d'autres n'ont

ni idoles ni religion. Ils sont assez dociles j et les

Espagnols en convertissent de temps en temps quel-
queus-uns.

Santa-Fé , au nord
,
passe pour la capitale de

ce pays , où les nouvelles cartes marquent nombre
d'habitations , mais peu considérables. Elle est le

«iége d'un évêque , et la résidence du gouverneni
pour les Espagnols. Cette ville n'est pas loin de U
rivière de Norte

,
qui coule premièrement du nord

au sud, et tournant ensuite au sud-est , se jette dans
le golfe du Mexique.

Les part'es du Nouveau-Mexique
,

qui sont à

l'ouest sur la mer Vermeille, se nomment Nouvelle-

Navarre et Scnora : il n'y a pc^nt de places impor-

tantes. Pendant une guerre qu s'éleva en 1765,
entre les Espagnols et les Sauva^ves , et qui fut ter-

tïïinéé en 1771 ,
par la soumission de ceux-ci, les

premiers découvrirent à Ciniguella , dans une plaine

de quatorze lieues d'étendue de la province de So-

nora , une grande quantité d'or en monceaux , qui

n'étoient qu'à la profondeur de 16 pouces. Avant la

fin de Î771 ,
plus de 2^000 personnes s'établirent à

Ciniguella. Depuis on a découvert d'autres mines

non moins riches , dans les autres parties de Sonora
et de Cinaloa.

A R T I c I- E V L

Des nouvelles découvertes à Pouest et au nord-ouest

du Canada , et des pays aux environs de la baie

de Bajfjftn.

Nous croyons devoir parler ici de ces nouvelles

découvertes, dont une partie tient au Canada , et

dont l'autre fait cpnnoître la proximité que l'Amé-

ï-ique a avec l'Asie du côté du nord-ouest , et com-

ment elle a pu aisément par là recevoir ses premiers
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I.abitants. La magniÊcence . les grands ouvrages et
la politesse des ancieus Mexicain, et des Incas duPérou

, font d'a.Ueurs croire qu'ils 'sont venus de la

rirnnr. /r ^^^^r^^"*
^* /aut cependant obser-

ver que tout Je monde ne convient pas de la poli-
tesse surtout des Mexicains: ils avcl.ntdes sicri-
fices abominables

, et ils versoient le sang humainavec profusion. C est ce qui a engagé quefques a"^urs à croire qu'i s venoient plutôt de l'Afrique,
ou la férocité t^roît avoir été toujours le partage
aes habitants. Quoiqu'il en soit /toutes les\.utrtsnations qui environnoient les Mexicains et les Pé-ruviens étant restées sauvages, et ressemblant en beau-coup de choses aux Tartares

, ont encorp des tradi-
tions qu I s viennent de l'ouest , c'est-à-dii^ des côtes
voisines de l'Asie.

Pour donner une idée des découvertes qu'on a^utes nous parlerons ,,«. de la mer de l'Ouest:
2 .

des expéditions des .Russes
j 3°. de celles de l'a'

b^;: de BaC '
'

'^- '^^ ^

^ ï. JDe la Mer de l'Ouest,

A l'ouest du. Canada et des sources de la rivièrede Mississipi, paroît être un grand golfe oue Ponappelle la mer de l'Ouest. Son^entrée^dans la grande
j;er du Sud, est celle qui fut découverte parLrtin
r.frf^fr?'^'?^"''^'

^' ^"^ ^'^ inarquée dans les

Sa?nT S M *^™^^'q"f ^
^n.àe^sx,. du câp Bfanc ou de

feaint Sebastien, et du cap Mendocin. M. Guillaume
JJehsle conjecture

. dans le mémoire qu'il a fait ausujet de cette mer de l'Ouest , c.ue la v^aie situ" ion^^Quwira
,
ou les Espagnols allèrent, en ,54., par

Wouveau.Mexlque
, est au midi de' cette me e

v\w'' r^tf -^"^^^ ^--"^ <îe« vaisseaux qu'ils

o Pn.
' «^^ï ^J^«ûupçonnèrent être venus des^ays

01^1. "î t i'Asle est ?l,nfirmé par le rappor^t ^
Zjt ^^"?ê^V^"

Canada, qui parlent^le cette

ennn
^^"^^^^'^^««^î^^es, entr'autres de haches faites

«û queue d^ perdrix , de bas avec des souliers a±.

S 5
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tachés ensemble, et ijéahmoJnH souples comme un
gant, et d'autres clioses o^u'ils éphangent avec des

-»'»UeterIes. Quelques-uns de ces Sauvages ajoutent

même qu'il y a près de cette |ner une natioii qui

porte de longues robes, (comme les Asiatiqi^es)
,
qui

a des forteresses , et qui vend,des couteaux difft'rcnis

des nAtres. Il y a apparence > que cette mer de l'Ouest

s'avance con4>idérablement dans les terres du côté

du nord , et peut-être communique-t-erie
,

par le

moyeu de quelque lac, avec la baie de Hudson (i).

Les Espagnols ont cru qu'il étoit de leur intérêt de

raclier ce qu'ils pouvoient savoir de cette mer j mais

il n'est pas possible , dit Guillaume Delisle
,
que

dans des temps et des lieux différents , tant de dif-

férentes personnes , dont il rapporte les témoignages,

se soient accordées pour nous tromper, n'ayant aucun

fruit à espérer de leur mefisonge.

§. II. Des jyécouvcrtes des Russes en Amérique.

I. Au nord-ouest de Ventrée de Martin d^Âgui-

lar et de la Californie , sont les côtes que les Russes

ont reconnues en i74*' Ce fut en conséquence d'un

mémoire présenté à îa cour de Russie par M. Joseph

Delisle, le professeur royal, alors à Saint-P'éte,rsbourg,

qu'ils partirent comme noujs l'avons dit , du port

d'Avatcha ou de Saint-Pierre et $aint-Paul dans le

Kamtschatka, po^r allçr découvrir l'Amérique vers

le nord de la mer du Sud. Alexis Tzirikow^ Russe,

étoit le capitaine de l'un des deux vaisseaux , et il

avoil avec lui M. Delisle de la Croyère., frère du

géographe et du professeur royal ^ qui devoit faire

les observations astronomiques , et qui mourut à sou

retour en arrivant au port d'Avatcha. Après, ,une na-

vigation de quarante et un jours , le 26 juillet 17.4' >

ils virent une côte de l'Amérique à cinquante-cinci

degrés trente-six rainpte^^de latitude septentrionale,

environ quatorze degrés au nord-ouest de la partie

septentrionale de la Californie. Ils ne purent s'ap-

(1) C'est ce que M. Buache conjecture ilans ses Considérations

,

ri 11 m uvJiiiu <iv ivlii3 sfc.Uii.c~ < v[tt; irai^is'.iii^iii vca irt«i«t?5 U»i«>Ç^»-' "-

la baie Kud&on.
) 'i"-
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prbcher avec leur vaisseau qu'à une lieue de la
terre

,

^
ivoyèrent une chaloupe avec dii hommetf

et un bon pilote
, que Ton n'a pas rev^'J depuis: Ce-

pendant le capitaine l'zirikoW
, après âVoii^ fait bieti*

des courses le long de cette cAtfe
, pendant tout le

mois d'août j voyant la saison devenir ittauviiisfe , et
son équipage mourir de iour eh jour du scbrblit

,

prit le parti db revenir ^u Kaintscbatka, A soi! Re-
tour , il aperçut au nord une espèce de côte mon-
tagneuse et couverte -d'herbes, environ au cinquante^
unième degré de latitude , et il aborda à l'ouest dans
un golfe

,^
où il v*ê des hommes , dont plusieurs vin-

rent à Ipi , ciiscun dans un petit bateau. Ils res-
sembloient aux Canadiens, et avoièrit de^ calumets
tomme les Spiïvages voisins du Missis^ipi. Ce(te pré-
tendue côte à été d'âtjbrd «oupçbhriëp l'aire

' partie
d'une presquHle

,
qu'on'sàit mairïfenànt être un com-

posé (Tiles, à l'est delà Sibérie/L'autre vaisseau,
commandé par le capitaine Bsering , reconnut aussi
quelques terres, et vint 'écJioùér à l^ntrée du {^étroit

^
dans une île déserte , où Béering mourul d,u ^prbu<
avec une grande partie '^è ' son éq^iupag^.JLe' reste
regagna le Kamtschatka Tanixée suivante. '7^^ '^^

II. Les Russes àvoièiit fait*, eii i 73^ /"iiae autre
découverte plus au nbrd-oùest 'dé t^Âménque , 0^' tis-
à-vîs là pointe [a plus avàncèie dqi la Sibérie t^m.âii
nord-est de l'Asie. Marchant sur les trace^^ii ca-
pitaine Béering, qui avoit reconnu , en 17118, toute
la côte de la Sibérie orientale

,, dënuis le Kaçvts-
chatka , ils vinrent au cap le plus onentaliîH'Asi,

vèrent une île' et ensuite une grande terre
, j;à^ rkç

> <>" «^ùndemi^jour. A peine étorent-iîs'^ à là
ne «^-5 cette terre, qu'il vint à eux 'yi? homme dans
U7. |.etît bâtiment: il leur fit entendre qu'il étoit
iiabitant d'un graml continent, où il y avoit beau-
coup de faarrures. Les Russes suivirent la côte dç
ce coxaincnt dt^x jours entiers , en allant \tîrs le

% -:
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midi

,

«ssai

i, s^ns pouvoir aborder; après quoi ils furent
illis d'une rude tempête ^ qui les ramena malgré

eux sur les côtes du Kanitschatka. On a par-là une
connoissance rertai 3 du détroit du Nord

y
qu'oj

peloit ci-devant ^Anian , mais que les iiouv

on ap-

eaux
géographes rejetoient

, parcequ'on n'avoit pas de
preuves de ce qu'on en avoit autrefois raconté.

4 III. Des Découvertes de Pamital de Fonte
,

Espagnol.

Les deux terres découvertes par les Russes, en
J73i et 15^4» 1 ont une très grande conformité avec
une partie des découvertes que l'amiral de Fpnté

,
Espagnol, fit en 1640, au nord de la Californie et
au nord-ouest du Canada. Ainsi, quoiqu'on ait peut-
être lieu de douter de quelques circonstances de la
relation de cet amiral , nous allons en donner un
abrégé. On tient cette relation des Anglais, et l'on
«ait d'un officier espagnol qui a accompagné nos
académiciens au Pérou

,
qu'elle est connue dans ce

pays.

Bartbélemi de Fonte étant venu , avec quelques
vaisseaux et chaloupes^ au ço/? B/anc qui est au nord-
ouest de la Californie

,
ppussa , en suivant les côtes

au hord-hord-otiest
,
pendant quatre cent cinquante-

six lieues
,
jusqu'à une grande rivière qu'il nomma

Los Rëyes. Avant cette rivière, il avoit traversé
«n par^ge de deux cent soixante lieues

, où il

trouva^ nn grand nombre d'îles , et qu'on appela
VAtchipel de Saint-Lazare. Il dépêcha ensuite le ca-
J>itaine Fetro Bernard a avec un vaisseau pour faire
une routé différente de la sienne , et découvrit la
iner de Tartarie. Pour lui , étant entré dans la ri-

vière de Los Reyes, qui coi^Je au nord-est, et qui
abondé en excellents poissoris, il arriva à tme belle
ville ou village d'Américains, nommé Conosset. La
situation en est très agréable, et les habitants sont fort

liumains et civils 5 des jésuites y avoient demeuré
deuat ans en mission. Ce lieu est sur le bord d'un
lac cjue l'amiral de lonté nomma Belle, et où il
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troura des poissons très délicats. Il traversa ce lac
avec des chaloupes

, et vint à une rivière qu'il a».
VeU I arment/er

, du nom d'un Espagnol qui servoit
U interprète pour parler aux Sauvages. Cette rivière
qui a hmt cataractes, le conduisit à un autre lac.
que 1 amiral appela de son nom de Fonte, et qui
a cent soixante lieues de long , et soixante de larle.
l abonde en morues des meilleures espèces, qui sont
larges et fort grasses j et il contient plusieurs îles ,ciitr autres une grande qui est ferlile et bien peu*
plee. On y trouve des bêtes fauves et des oiseaux ,des poules de bois

, coqs-d'inde , etc.-, mais on n'y
voit que des arbrisseaux

, des cerisiers , des groseil-
liers

,
des fraisiers sauvages. De ce lac l'amiral es-

pagnol entra^ au no,d-est, dans un autre qu'il ap-
Fla deBonqidllo

, du nom d'un de ses capitaines.
Alors il s aperçut que le pays devenoit de plus en
plus mauvais

, et tel qu'il est dans les régions sep-
entrionales. Enfin

, il arriva à une ville ou vil-
lage d Américains

, où on lui dit qu'à peu de dis-
tance il y avpit un grand vaisseau. Les Espagnols
y allèrent

, et trouvèrent un vaisseau anglais venu
de ^oston ( apparemment par le détroit de Hudson).
Ils luent des présents au capitaine anglais , et ti-
rerent de lui de belles cartes et ses journaux : après
quoi lis revinrent à Conosset, le 16 août i6/jo . un
niois après en être partis. S'y étant fournis de blé
d inde ou maïs

, de gibie '
, de poissons qu'ils sa-

lèrent
,

ils descendirent la ri' -^re de Los Reyes
,

et retrouvèrent près de son embouchure le capitaine
Ijernarda

,
qui étoit revenu de ses découvertes, dont

H nous reste à rendre compte.
Ce capitaine, s'étant avancé un peu au-deU d^e la

rivière de Los Reyes vers te nord , trouva un vil-
iage d Américains

,, appelé Minhasset, près de i'eini
bouclnire d'une belle rivière qu'il nomma de Haro,
et qu il remonta, il entra ainsi dans un grand lac
oe quatre cenl trente-six lieues de long

,
qu'il nomma

(fe Veiasco, et qu'il trouva rempli d'îl^ , ei abou-
tlant en saumons, truites, etc. Au milieu est une
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presqu'île très peuplée , et dont les habitants sont

polis et honnêtes ; elle se nomme Gonchasset , ou
Conibasset. Bernarda parcourut ce lac avec trois cha-

loupes américaines
,
qui étoient faites de gros arbres,

et qui avoient cinquante à soixante pieds de long :

il trouva que l'extrémité de ce lac au nord-est s'é-

tendoit jusqu'au soixante-dîx-septîème degré de la-

titude septentrionale. Il entra ensuite dans une granile

rivière qui sort du lac Velasco ) au sud-ouest , et

qui a trois sauts ou cataractes pendant quatre-vingt
lieues de cours : le pays voisin est abondant en gibier

et en poisson. Par cette rivière , Bernarda vint à la

mer, et tournant au nord, il continua sa naviga-
tion au nord-est dans la mer de Tartarie

,
jusqu au

soixante et dix-neuvième degré de latitude septentrio-

nale , en suivant toujours les côles. Il envoya dans ies

terres , avec les naturels du pays , u.'i de ses mate-
lots

,
qui lui rapporta qu'il avoit vu l'extrémité du

golte du détroit de Davis ( ou de la baie de Baffin
; )

qu'il y avoit en cet endroit un grand lac d'eau douce
à quatre-vingt degrés de latitude , et vers le nord

et le nord -ouest des montagnes prodigieuses de glaces;

d'où lé capitaine Bernarda conclut
,
qu'il n'y a point

de commùnicaiion entre le détroit de Davis et ia

mer du Sud. C'étoit pour éclaircir ce point
,

que

les tice-rois du Pérou ou du Mexique avoient en-

voyé l'amiral de Fronté
, qui conclut de son côlé

la même chose , après ses découvertes. Mais ces con-

clusions soait regardées comme un effet de la poli-

tique espagnole par les Anglais! , qui soupçonnent
fortement un passage du côté de la baie dé Hudson

,

et qui le cherchent avec ardeur depîïis long-temps,

M. Buache conjecture àekiis sçs Cons/dêratiohs
,

qu'il

peut exister par la mer de POuest ^ et que l'amiral

espagnol n'a voulu dire autrie chose , sinon que des

vaisseaux ne pou voient tenir la route qu'il avoit te»

nue , attendu qu'il avoit fait un portage en sortant

du lac Belle
, pour gagner la rivière Parmentier.

Cette relation de l'amiral de Ponté est un tissu

de fables ^ au moins en grande partie : il paroit au-
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la mer
émontré qu^i n'existe pas de passage de

ans la incr du Sud, comme on Pavoit
cru, parceque Ion admettoit l'existence de grandes
baiesàl ouest, lesciuelles n'existent pas. Le capitaine
CooJc, dans son dernier voyage, l'avoit assuré. Au-
)ourd hUi cela est confirmé par le voyage de M. Hearne
i travers 1 Amérique septentrionale , et surtout par les
deux qu a faits M. Mackensie, tantôt à pied, tantôt
en canot sur les rivières : dans le premier, il est
parvenu à la mer Glaciale au nord 5 et dans le second
A Ja côte de l'ouest, près de la baie de Ja reine Char-
lotte. On sait à présent par les découvertes des Anelai»
et principalement par celles du capitaine Vancouver,'
(lue plusieurs terres qu'on regardoit comme des pari
ties du continent ne sont que des îles, et que par
conséquent il n'y a pas de goUes dans les mers qui
les environnent. La longue presqu^île qui s'avance
vers 1 Asie, sous le nom à'Alaska^ termine la côte.
Le capitaine Béering avoit observé, étant, en 1728
au cap le plus oriental de la Sibérie, que les côtes yetoient peu profondes et les vagues basses, et telles
quon les trouve dans les détroits ou bras de mer;
qu'il venoit de l'est régulièrement tous les ans certains
oiseaux, qui s'y en retournoient au bout de quelques
mois, et que le vent d'est amenoit des pins et autres
grands arbres sur les côtes de lâ Sibérie , où il n'y en
a point. C'étoit une preuve de la proximité des terres •

et la description que le capitaine Bernarda fait des
environs du lac Velasco , se rapporte aux remarques
de Béering. En 1741 , le Capitaine russe Tzirikow et
M. Delisle de làCroyère ont reconnu les terres d'Amé-
rique voisines de l'archipei de Saint-Lazare au sud.
Le détroit du Nord ou d'Anian est au soixante-sixième
ou soixante - septième degré de latitude septentrio-
nale

; et l!onî trouve nombre d'iles dans son voisinage î

il est gelé ui^e partie de l'année j et il paroît qu'il s'y
wnie un pont naturel , par où lés hommes et les
bêtes peuvent passer de pied ferme. Ainsi, on pourroit
croire véritable ce qu'un missionnaire jésuite a raconté,
qu'il ayôit trouvé à la Chine une femme Iiuronne - à

1^%
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qui il avoit administré ie baptême dans le Canada) et

qui l'avoit assuré être venue par terçe ou à pied

jusqu'à la Chine, ayant été emmenée comme esclave

de nations en nations : Tabbé de Longuerue rapporte
la même chose dNine canadienne trouvée à Constan-
tinople : Longucruana

^
pag. 94* ^^s nations , où les

Européens n'ont encore formé aucun établissement

^

occupent un tiers de PAmérlque septentrionale. Elles

sont dans l'état sauvage',' grossières et féroces.

S IV. Des Pays aux environs de la Baie de Bafjin,

Quelques géographes modernes nient l'existence

de la baie de Baffm. Nouf n'entrerons pas dans cette

discussion j nous dirons sdulement qu'autour des baies

de îludson et de Baffin se trouvent plusieurs pays:
ce sont les Anglais qui en ont découvert les côtes.

1. Au nord-est de la baie de Hudson , et à l'enlnée

de la baie de Baffin, Vile de James , ou de Jacques.
Elle est habitée par de pauvres sauvages} et une partie

de sa côte , le long du détroit de Davis, est tou|purs
gelée.

2. A l'orient du pays dont on vient de parler, est

le Groenland^ au nord duquel, à soixante-seize de-

grés de latitude, se trouve un pays qu'Egède , danois,
assure être habité.

JDu Groenland,

INous plaçons ici la description du Groenland, que

plusieurs auteurs modernes mettent parmi les terres

arctiques} mais qui nous paroît devoir appartenir à

FAmérique septentrionale, étant situé à l'oi:ent et

au nord de la baie de Baffin , et étant uni aujt Nou-
velles-Découvertes , suivant la mappemonde donnée

en 1755 par M. Buache. '
.

Le nom de Groenland, en langage allemandi ^signifie

Terre verte : on l'appelle ainsi, à cause de la mousse

qui croît sur ses côtes. On ne peut rien dire de certain

de son étendue. L'air y est si froid
,
que la mer y

gèle. Ce pays est situé ent»*ô l'Europe et l'Amérique,

dans les deux hémisphères. Il a à l'orient le Spitzber^',
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au Biidi le détroit de Forbisher et le cap Farwel , à
l'occident le détroit de Davis et la baie de Baffin :

on ne sait quelles sont ses bornes du côté du nord \

mais il y a apparence que c'est la mer Glaciale. Il

fut découvert pour la première fois au IX® siècle, par
un norvyrégien nommé Eric ; ce qui engagea le roi de
Norwège à y envoyer une colonie pour le peupler ;

on y trouva cependant des sauvages qui avoient dû y
passer de l'Amérique. On ne peut douter que la re-
igion chrétienne n'y ait été annoncée

,
puisqu'on

roit dans les notices du XII* siècle un évêque de ce

l
voit

pays
î mais comme on cessa d'y envoyer, cette nation

tomba dans l'oubli. On croit qu'on a découvert de nou-
veau le Groenland sur la fin du XVl* siècle. Plusieurs
auteurs néanmoins prétendent que le pays qu'on dé-
couvrit alors n'est pas l'ancien Groenland j c'est ce qui
a donné lieu à la distinction du Vieux et du Nouveau
Groenland. On place le premier à l'orient , et le
second à l'occident, près de l'Ame. jque. Sans entrer
dans cette question , nous nous contenterons de re-
marquer qu'on y trouve des marbres de toutes sortes
de couleurs. Les pâturages y sont très bons j et il y
a quantité de gros et de menu bétail , des chevreaux

,
des lièvres, des rennes, des loups communs , des loups
cerviers , des renards . beaucoup d'oi^rs blancs et
noirs, des castors, et des martres auési belles que
celles de la Grande-Russie. La mer qui baigne ces
côtes est très poissonneuse. On y pêche quantité de ca-
billauds ou morues^ des raies, des soles, des plies, etc.

Les Groënlandais se nourrissent de viande et de pois-
son crus. Ils boivent avec délice de l'iiuile de baleine

y

et ne peuvent souffrir le meilleur vin. Leur puanteur
causée par leur extrême malpropreté , et par les viandes
et les poissons à moitié pourris qu'ils mangent^ est

insupportable aux étrangers. Leurs habits sont faits

de peaux de chiens et de veaux marins, aussi bien
que leurs culottes et leurs bas 5 et leurs camisoles, de
|ieaux d'oiseaux ornées de plumes de différentes cou-
leurs. Ils se servent d'arcs, de flèches, de frondes,
de couteaux , d'épées et de javelots, l«es javelots

,
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«insi que les flèches , sont armés de côriles où d[e

dents aiguisées. lis ressemblent aux Lapons. Mais
ceux du Nouveau-Groenland sont simples , sans être
stupides, exempts des passions brutales

, quoique pri-
Tës dé toute idée de religion. .C'est peut-être le peuple
dii monde le plus singulier par son caractère : affables
et enjoués dans la conversation, malgré leur tempé-
rament naturellement mélancolique} l'envie, la haine,
les trahisons , la débauche sont inconnues parmi eux|
aussi bien que le vol , quoiqu'ils n'aient ni lois ni
magistrats. Mais , comme l'observe judicieusement
M. Andersen, c'est plutôt la difficulté d'avoir le né-
cessaire qui les contient dans l'indifférence et l'égalité
que la vertu

; et la vie dure qu'ils mènent éloigne d'eux
toute idée de volupté. Ils sont d'ailleurs pleins de
mépris poUr les étrangers

, qu'ils regardent comme
leur étant très inférieurs 5 et , maigre leur profonde
ignot'ance

, ils sont attachés opiniâtrement à leurs
«entiments. Les canots dont ils se servent pour la

pêche sont fort singuliers. Leur forme approche de
celle d'urie navette de tisserand : ils ont douze pieds
de long

, et sont faits de côtes de baleine , et couverts
de peaux de chiens ou de veaux marins. Il y a dans
le milieu un trou où se met le groënlandais

, qui
fait aller le canot avec une petite rame, longue de
cinq à six pieds, plate et large par les deux bout's.
La mer, vers les côtes de ce pays, au nord de

rEurope et de l'Amérique, est remplie de baleines

,

dont quelques-unes ont près de cent pieds de long.
On en tire jusqu'à cent vingt tonneaux d'huile. On
compte quinze espèces différentes de cet énorme
poisson. M. Anderson, tome II de son Histoire
Naturelle d'Islande ^ etc., remarque que îa grande
baleine de Groenland se distingue sensiblement des
autres poissons, dont elle n'a que la iîgure extérieure,
mais qu'en tout elle ressemble par sa structure inté-
rieure aux animaux terrestres, ayant comme eux lé

sang chaud, des poumons pour respirer, s'acçouplant
comme les autres animaux terrestres, étant vivipare
et allaitant ses petits. Les Anglais, les Danois, les
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Holkiidais et quelques Français vont au Groenland
tous le» ans

, faire une ï>êche considérable '

Voici U manière dont se fait cette pêche. Lorsque
a baleine pafoit sur Peau, un homme de dediins Jne
barque lui lance un harpon

, qui est un instrument de
fer à trois angles et bifen tranchant .auquel est attachée
«ne corde £a baleine étant blessée

, perd tout son
sang en se débattant, et s^éloigne beaucoup du bateau
des pêcheurs

, ^v ont grand soin de lâcher k corde
tant que la baleine tire à elle : elle s'enfonce dans la
iner en mourant, et revient sur Peau étant morte. On
* tire et on la met en pièces, pour en avoir la graissf
dont op fait Thuilc. ^

i

A R T I C L E V 1 1.
. ,

P^& Ishs de PAmérique septentrionale.
Les principales sont, 1°. Plie àe J'erre-Netwe , et

celles qui en sont Toisines, et situées dans le eolfe
Samt-Laurent

, au nord-est} 2«. les îles LucayesKera
lentree du golfe du Mexique, et ks BermudÙ ris-à-
vis la Caroline} 3^ les Aniii/es^ à Pest du golfe duMexique

,
et au nord de l'Amérique méridionale :

14. les Adores, enti-e PAmérique septentrionale et
1 Afrique ou PEurope.

«
I. Des Isies situées dans le golfe Saint-Laurent,

I A?"
^"^

^^,TK^ ^"^**'« principales
: Vtle de Terre-

\Neuve,ytle Royale ou du cap Breton, SainteJean
\t\ AntiCQsti,

I. L'Islede Terre-Newe,

C'est une des plus grandes îles de PAmérique. Elle
ut découverte en 1495, par des pêcheurs biscayens.
lis la nommèrent Terre de Baccalaus ^ axn signifie

\ Morues^ parcequ'en effet on en pèche beaucoup aux
environs. Par le traité d'Utrecht, du 1, avril 1^x3 ,la France a cède la propriété de cette île â PAngleterre ,en reservant: aux Français la faculté de pêcher et
sécher le poisson

, dans une certaine étenduç de terrain
Mont les limites ont changé depuis les traités de

I

l'aris, du 10 février 1763 , et de Versailles , du 3 sep-.
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tembre 1783. D'après ce dernier traité , la France a te.

nonce au droit de pêche qui lui appartjçnoit depuis le

cap deBonavista^ jusqu'au cap Saint-Jean ^"stixié ^ur
la côte orientale de Terre-Neuve

,
par le^ ^jp degrés de

latitude septentrionale} et l'Angleterre a,; consenti
^ue la pêche assignée aux sujets de France , commen-
çant audit cap Samt-Jean , liassant par. le nord, et

descendant par la côte occidentale de l'ile de Terre-
Neuve, s'étendît jusqu'à l'endroit appelé Pointe-
Riche , autrement le cap de Raye , situé au 47® degré
5o minutes de latitude. La France a continué eu outre
d*avoir la pêche dans le golfe Saint-Laurent

^^ comme
par le traité de 1763. ... , 1

I1.AISANCE. Le bourg est la principale place de
cette île. Il est au midi, situé dans une g.ande baie,
avec un bon port , asçez vaste pour contenir des
flottes entières.

^ '\n\\\
Les Européens ne s'altachantà celte île que pour

le commerce , ou plutôt la pêche des morues , se sont
peu souciés de pénétrer dans l'intérieur, et d'y faire

des habitations ; ils se sont bornés à s'établir sur les

côtes.

Au sud-ouest de Terre-Neuve , et près de ses

côtes , il faut remarquer les petites îles de Saint-Piem
et de Miquelçn. Par le traité du \o février \ nfiii

.

qui abandonne le Canada et les îles du golfe aux An-
glais, les deux petites îles que l'on vient de nommer
ont été cédées à la France pour servir d'abri à ses

pêcheurs. Le \^ septembre 1778, les Anglais, com-
mandés par le commodore Evaris , ont repris ces

deux îles qui ont été rendues à la France par le traité

du 3 septembre 1783.
A 60 lieues au sud-est de Pîle de Terre-Neuve, os

rencontre le Orand-Banc
,
qui a environ 200 lieues

de lone, et 4ao de tour. On y voit tous les ans, en

ternp* de paix, 4 à 5oo vaisseaux de presque toutes les

nations d'Europe , surtout des Hollandais , des Anglais
et des Français, pour la pêche de la morue et de la

baleine* Les morues y sont si abondantes, qu'elles
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ejiibarrassent quelquefois les vaisseaux : un bon pê-
cbeur en prend jusqu'à 400 i,ar jour, auoique cette
pêche rte 'se fasrfe qii*avec dés lignes. < >^' ><

^

Cette>î^ a.^é découTérteiïâTdéte^cKëurs bretbiil
qui on donné leur nom à un des caps de cette île'
Elle est située au sud-ouest de Pîle de Terre-Neuve
entre le quarante.cînquîènie et le quarante-septième
degré de 1 atitude septentrionale. Le détroit qu i laàépare
de 1 A^die.n'a;que cinq lieues de long/sur une de
large On l'appeUe le Passage<ie Fœnsac.L. lo^gue^r
decet^Je, du ^ord-est au sud.ouest, n^est pa« tout-
a-lait ^e 5o lieues

j et sa plus grande largeur d'orient
enoccxcîentestde 33 environ.^Sa figurait fort irrt
giiLere

,
et elle est tellement coupée par des lacs et

des nvieres
, que ces deux parties principales nelennent que par Un isthme d^enviroàSbo ^-is de

LercHmàt de cétterîU est assez sain .t «j^oîqtiéyét
auxbrouillai-dsi Tôute^^ les terrés n^y^oii^ pas bonnJs-
cependaait eltlieii

3frbduis^t des ^rb^W ^' tèutés les
espèces^ entt'ai^res de» chênes d'uneCandeur pro-
digieuse

,
des pins et^toutes sortes de bois de char-

pente Les plus communs sont le cèdre , le frêne
érable, le, n atane et le tremble. Les fruits les

légume., lé fî^ént; éttous les autres gS* ni!
cessaires à U vi^, le, chanvre et le lin -y ^sont aussi
bons qu'au Ca|i«da

, quoique moins abondants.
loMs les anjinaux domestiques

, W,chevauxv Ubbœujs, Ip^ cochons, lejs moutons, le« chèvres elik
To aille rtronvenf amplementde quoi^yivre. Là chasse
et la pèche y peuvent nourrir les habitants une partie
de lannee. II y a des mines abondantes de charbon
jle te^re:^ on y trouve aus^i du plâtre. La pèche du
loup-niann

, du marsouin , des vaches-marines
, et

surtout de la morue , s'y peut faire commodément , et
elle y est très abondante. '

Cette île a plusieurs ports, dont le plu« f^itaeux est
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celui de Louisbourg , appelé autrefois le Havre à

PJnglais.
. i

'^'^'•'^^i'

LouiSBouïio, au suid^eE^t de F^lo. Cette ,viîle a été

bâtie en i7i3, sur une langue de terre que forme

l'entrée' du pètè. C'est un des plus beaux du Nouveau-

i

Monde, poujf sa grandeur, qui est 'de prèade qiiàtre

llpuçf^df t^ouy
.^

ejt pour .ses autre» avantage»! - »

'

.rni;'-^-^. •!'- ^
"' - -; ;•

! f Cette île, qui a enririti ^6 lien'eêf^è long^,' stïf 12 de

large^ n'est séparée de» M t?Ate du\^Gunàdà x!^e p<i;|

iwi cfoal rie 4 à 5 lléiîew^ d<i ia'^ge , irfef fc' le iWifiéti dti.

.quel ^t BÏivtéù'^i^Bhié' Verte: 11 j^ 'a'be|rt!ïioUp del

filbier et de boîis pûturag^a^ Les côtèë sont'Tqr.t abon-

, L'île l^gf^psf&vflonajqUi aprewalu sijKrjcelm de

l'//e ^e rAssomption, partage en deux l'embouchure

.du flei|ve Sa^int-Laure^t; elleiia près de 46 lUeuei de

'lipgji «sur ,ift, fl^S sa plu^^ i grandi lafcgeùrJîrelle'Cjt

;ç9uv§r|;e, c^, Wi^' Ijq tevf«ki>éshqeBs^U dènfcooliwj

!il »pVn^^^ po»':'!ï¥i l^a^\re o»)!!!» jbiuriràenb puisse se

mçl^tré jeri siireié. Q|i pêchôcsur ses ici5te8) d^: morues

fiart.graj^des^p^r^SbeUes. .iiîiis.io:) ?ii»j -3 î
, ,.

• ' $ JÏV Iles îsles (Lucay<ES , et a^f permufifis^^

ÏhJ* Les aies Z^caî^é^f tjii^'tint'^té l'é^s |)réinîères dé-l

couvertes de l^Amérique, appai'teAoieirt autrefois aux

;Espagnols 5 ma^ife depuis qù^ îès >dtit' abanddiin^es,

relies ont été occVipééiiMiried Anglais ^ (Juî rte se sont

cependant établi» que dans l'tfe; dé h Providence. I

. . L^air y est assez tempéré. Elles scJnt nàédiocremeiltl

fertiles en maïs et en fruits, et presque désertéis deptii'«|

ijue leà EspagnoU tes ont dépfeuplécff |* pout laitel

travailler les habitants au* mines de Saint-DômingiieJ

l'vine des^ grandes Anlilles^ Ley pWncîpalés Lucayeil

sont, Bahama^ la Providence 1' et\Guai;iQ.Kamn

Sai/it'Saufeur, .

'
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,

I. Bahama. Cette île oui a er,-,\r,.^ ï i- .

long sur 8 1 large
, a do:.„V"r°oo. .^^ '•!

qui en est proche ^h /.»»«« ^ n i
"" détrou

L«, C'eru„Va:agîd?„«e?e:"' I^T"'/* ?""
auentes tempête» qui «V éïlvént 't j*"?' ''•", '^*'-

f flux et refc = if a étjplut d'I'etf'f ' ''"''"**

flotte» espagnoles, qui y posent ordil" L^n V"s'en retourner du Meximie ^n P..7 îï ' P°'"'
aans l'ile de Bahama u^e p'ècîd&ée stJïT^'.a longueur est de près de deux pauce!" et ê"fe â »f

=

I
fallut escXs'/our'r u"chasTer'L' In^"'?'

"
ont maintenant un bon fort.

"*'""• !*« Angla., y

d'Espagne.
""""^ P"' P°«i«»sion au nom du roi

.'y ^.abUren^tLsÛilTytn*: 't^;/!'?^
^°§»-'

[grosseur prodigieuse. ' "" " 7 » ««es tortues d'une

.o»t'cwreiJtir;iS?of' ?'î!f r p°^'« -»

..gUis.elle esJCa^rS^^tr^""'"
î m. Des Ishs Antilles', *

Elles furent <lécouvfiites parairistODhpr^l^ u
N^)2et ,495, On lear donna lenomS^t „ >

^'^^

bon les rencontre avantd^aborder à iXre^'/^^^^
fc» les espagnols découvrirent ensuite II v"„^'pr grand nombre

, et elles se diSnt an ^ ^^ ""
h^i^es Antilles.

''^ o»vis^i^t,wi gigades et
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I. Les Grandes-Antilles,^

Ces îles sont situées à l'entrée du colfe du Mexique,

au sud de TAmérique septentrionale , et au nord de

la méridionale. On en compte quatre, Cuba^ la Ja»

maïque^ Saint-Domingue et Porto-Rico.

1. L'ile de Cuba
.,

qui appartient aux Espagnols,

est pleine de montaenes, mais remarquable parla

beauté du paysage etla fertilité de son sol. Elle pro-

duit une quantité considérable de sucre , et du tabac

dont le parfum exquis ne se trouve pas dans ceux du

reste de l'Amérique. On y trouve beaucoup de perro-

quels, de perdrix et de tourterelles, quelques mines

d'or et une de cuivre. Elle a 3oo lieues de long sur

3o de large. On- peut la regarder comme une possession

très florissante , et d'une grande importance. Les

Espagnols en ont détruit les indigènes, comme ils ont

fait dans beaucoup d'autres possessions qu'ils ont

découvertes : c'est ce qui a excité l'indignation de

tous les philosophes modernes-, mais d'autres s'at-

tachent aujourd'hui à venger les Espagnols des cruautés

iqu'on leur impute. Us regardent Las-Casas , ce pré-

tendu philantrope dont on fait de si grands éloges,

xomme le premier et le véritable auteur des désastres

actuels de plusieurs îles de l'Amérique , en y intro-

duisant les Nègres à la place des premiers habitants

dont il pUidoit la cause. Que penser de l'imagination

exaltée d'un homme qui se disoit témoin oculaire de

toutes ces cruautés, et qui soutenoit qu'un quartier

de Saint-Domingue, de 18 lieues d'étendue, étoit

arrosé par vingt-cinq mille rivières? Ces derniers

philosophes dont nous parlons prétendent que les

Américains étoient non seulement timides ,
niais

peu nombreux 5 et l'on peut hardiment supprimer

les neuf dixièmes de la valeur comme de la cruauté

espagnole. On peut remarquer que les familles in-

digènes s'éteignent également autour de toutes les

colonies européennes. Les vrais anges exterminateurs

de ces malheureux sont la petite vérole et les liqueur»

«piritueuses. Si la cause de la vwrité pouvoit être sa-
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crlfiiie, il iiefttudroit pas du m.-

^

..rr«é vulgaire, et '. Ce f;.!." Hnl-r/é/*' ' ""
La Havake, cop/,a/e. C'est M ouSj •

.
flottes espagnoles {.X s'en ro.ournoiel." de l'A

r' '"
eu Espagne

, et qui venoient s'y réuni V '*'"''"1''«

1.Ù» e|«..d, fort stlr, et peut ccnîent^He^t^-ff'
'"

mais l'entrée en est si étroite, ou'il «
^«'"eaux;

i|u'un Mliment à la fois lL H«v^
n y peut passer

ville riche et comme r ,e où r!s
"1 *?' """ 8«""'«

Je l'ile. Elle a uneUrcitati r'et'di^
^o^f^-ur

<|"i couvrent le port, dans lesq, ds ol entretWr"jours une bonne carnison Eli» (.,/.' '""-

Jans la guerre do -ept nn p» ]« "Âûta""""'"'-
V-"'"

rc/idue à la paix de ,763. ^ " ' l*" ' °"'

Sa»-Jago, ^^^cM C'est une netite ïIII. .bon port et une citadelle.
^ '°

' ***" "»

.i«:;.te^ifrr,;nr'«r;'e^„'"' "" .""•
• " ^'-

U. Anglais en sont fes ma™Le"."/' •" '"«e-
-tile, et elle produit des cannés à sucr^'d:";'-'''<'^go , du tabac , du caran -f \ ' °® ^ ^"-

- dans les monlagnes im arbrp /1',.«^ l<j. " ^

"Cmairi'L?:: d;-^---
-"""- --:

quatorze couches
, que l'on séoTil^i ""^^ ""

'antdepiècesd'ét'oflou dëto^rL^mS '?
"""

«n drap assez épais pour faire dés haW.? I

'^°™^

assemblent à Ai U f„:i .
Ja'bils ; les autres

Ces coucrest dai: le pétUestL" '^^ '^' '^'"'""--

d. aentelles 'très toe'/xo, es « toUe's T'\'""'""'»rtes pour être blanchie* et lavées côLm,! T-^ordinaires T •>« Fco i

^«^^es comme les toiles

dant cZ'
•^^' *^'P«g"«ï* ^nt possédé cette île pe„.<iant cent soixante anse mais les lAnolalb i

^
ont chassés en i655 *.^ «V .

:^nglais les en
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et ils y ont a5o,ooo nègres esclaves , et environ

jo,ooo mulâtres et nègres aftranchis. Celle ile a

souffert , en 1751 , un furieux tremblement de terre,

qui y a fait de grands ravages.

Spanish-town , appelée ci-devant 5a/i-./a^ delà

Vela^ en est la capitale. C'est une ville assez grande

,

bien peuplée et bâtie en carré -, le gouverneur anglais

y réside, et on y a établi un conseil de régence.

Il ne faut pas la confondre avec son port ,
qui est

à quatre lieues , et qui s'appelle Port-Royal ou

3: L'ile de Saint-Domingue a près de cent qua-

tre-vingt lieues de long , sur soixante de large dans

sa plus grande étendue, et environ quatre cents lieues

de tour. Elle fut découverte, en 1402, par Chris-

tophe Colomb ,
qui l'appela Hispaniola ,

c est à dire

petite Espagne. La ville de Saint-Domingue y ayant

^té bâtie quelque temps après , elle en a pris le nom

,

qu'elle porte aujourd'hui le plus ordinairernent. bile

étoit peuplée par une nation sauvage ,
qui la nom.

moit Haïti i
mais les Espagnols y ont fajt mourir

les anciens habitants , et il n'y en reste plus depuis

lone-temps. Les chaleurs y sont très grandes , et

l'air en est malsain. Elle est fertile en maïs ,
en fruits,

en sucre , en cochenille , en roton et en or ,
dont les

Espaanols n'ont pas encore épnisé toutes les mines,

faute d'ouvriers. On y a découvert aussi des mines

d'ar2Bnt. de fer, de cuivre, de talc de cristal de

roche , d'antimoine, de soufre , de charbon de terre

,

des carrières de marbres et de pierres. Tous les ani.

maux et toutes les plantes qu'on y a transportés d Eu.

rope , y ont bien réussi , et ont fort multiplié.

M Edwards dit dans son Histoire des Indes occi-

dentales, qu'il y avoit en 1790 »à Saint-Domingue,

534J831 habitants , dont 3o,83i blancs , 480,000

esckves nègres , et 24,000 mulâtres , ou hommes

de couleur libres. On peut juger du commerce im^

mense qui s'y faisoit par les exportations. Leu

valeur totale aux ports de l'embarquement , en livre»

de Saint-Dominfiue , étoit de l^ iM^M^' Quelques^ '
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yns m«i.ne la. portant à près d<, deux cents millions.Par xnalJ.eur pour la France , Passcmblée nationale
dit un autre auteur, composée d'hommes qui se

"^2nr'
philosophes mais qui certainement n'é-toient pas hommes dVtat

, rendit quelques décrets

lâtres d être adinjs comme représenJants de la nation

su/il pour voir que le gouvernement des colonies
éloignées ne doit pas éprouver la moindre aitératiôT
jusqu'à ce que celui de la mère-patrie ait été établisur des bases fixes et consolidées parle temps. L'abo!.lion de 1 esclavage prononcée par des confmissaires
exahés, a eu l'effet qu'on devoit prévoir. La colo-
nie est ravie à la civilisation et à la culture euro-péenne. Par leur nature et leur existence , les nègrescomme le?, autres sauvages, .appartiennent à la ikl
nulle ^s ammaux féroces ; leur premier plaisir estdans la destruction. Qu'espérer, donc d'une colonie donègres, sinon une désolation continuelle ? Le mêmeM. Edwards, qui s élève avec force contre la mons-
trueuse fohe ( ce sont ses termes ) d'une émancipa-
tion générale et subite

, caractérise ainsi les nècres •

des sauvages au milieu de la société, sans paix
"^

«ns securi^té, sans aoriculture, sans propriété : igno'
raiit le9,besoms de \ vie ; étrangers à ces liaisons
douceset chères qui la rendent cTesirable

; ennemis
du trayi^il et mourant de besoin} soupçonneux en-
tr eux

;
perfides et vindicatifs pour les étrangers : san-

pinaires et insensibles aux remords
} prétendant être

ibres et gémissant sous le despotisme de leurs chefs
stupides

; accablés enfin de toutes les misères de la
servitude, sans jouir des bienfaits de la subordina-
tion. Il y a quelques années que cette peinture des
nègres auroit suscité toutes les clameurs de ces hora-

I

mes qui se disent philosophes
, et qui n'auroient pasmanque de la regarder comme une calomnie atroce

et presque comme un crime de lèze-humanité. Leî
norreurs que les nègres viennent d'exercer dans l'îl- -

ùamt.Domingue
, à laquelle ils ont rendu son an.

'

^

T 2
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cien nom iV Haïti ^ le massacre de tous les blancs,

les crimes de toute espècf quMls commettent, prouvent

(évidemment qu'il n'y a nucune exagération dam

les traits caractéristiques qu*on vient de rapporter;

et voilà une réfutation bien complète d'une de ces

théories do la philosophie moderne à laquelle res-

tcra la tache éternelle d'avoir produit la dévaUation

et la perte de la plus belle côlon'iô t|u'eÛt U Frtince,

qui alimeritoit une infinité de f^es tnanufacUires

,

qui rnpportoit plus elle seule que les colonies à sucre

do toutes les autres nations , et qui avoit élé juste-

ment surnommée /e Paradis des Indes occidentales.

Les Espagnols occupoicnt la partie orientale de

Sainl-Domingue , et ils Tavoient cédé» aux Fran-

çais, qui possédoient la partie occidentale dejpuis

te traité de Hyswick , où ï'Espagrte leur en fît la ces-

sion absolue. L'île de Saint-Domingue étoit diVisée

en cinq départements , savoir : i*. lé dépflHèrtreri^ du

Nord, chel-lieu le Cap-Français; 2°; lie 'départe-

ment de l'Ouest , chef-lieu le Port-au-Prince -,
3°. le

département du Sud , chef-lieu les Cayûs \
4°. le

,
département de Samaiiâ,chef-lieu Sant-Tago j

fi*, enflw

le département de 'ringatine, chtel-Heu Saint* Do-

mingne. Voici lies principaux établissementfî'.|

Saint-Domingue , capitale de la partie tjui étoit

aux Espagnols, poft y archevêché. Cette vîlle est

grande et bien fortifiée. C'étoît 'là résidence 'du Muf

verneur pour les Espagnols
,
qui l'iêtbit aussi dé 'ttyii tes

pelles des îles Antilles qui leur appartiennent. Saint-

Pomingue avoit utre audience royale, de laquelle

dépendoit une pflrtie de la Terre-Ferme dans l?Aiiré-

rique méridionale. Elle "a^dit aussi une CQÙr des

monnoies , une académie et un très jbel hÔpîtiiL Son

port est défendu par un fort ijui porte le nom de

Saint-Jérôme. L'archevêque est primat des Indes

occidentales espagnoles.

La partie qui appartenoit aux Français , étôit an-

ciennement divisée en deu?c quartiers , celui du Nord

jet celui du Sud.

\j^% lieiix principaux du quartier du Nord sont

.
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Le Cap Français , ou simplement lk CAr.C,..„.u
lie ville bien peuplt^e, et une des plus beHes de

lAméruiuo. Elle ne présent© pliis guère qu*un tns
(le mines, depuis, qi^e les uègrea. y ont exercé leur
aitruuse domination.
Le PoRT-AU-l»niNc,E lUoit également une ville

bien peuplée et considérable j elle a éprouvé le mémo
sort.

Dans le quartier du Sud :

LioOiANE , "vilLo située dans une belle plaine
,

abondante en tout ce qui est nécessaire à la vie. L'air
n'y est pas bon.
L'IsLE-A-Vache, et *S'a//7/-/,ott/j. Ces deux petites

lies appartenoient aux Français , et sont situées au
midi de la partie occidentale de l'Ile de Saint-Do-
mingue.

4. L'ile de Porto 'Rico fournit !cs mêmes produc-
tions que Saint-Domingue

, et appartient aux Es-
pagnols. Comme ils y trouvèrent beaucoup d'or , ils
lui donnèrent le nom iàa P^orlo-Rico , ou Port-
Kiche.

Saint-Jban de Porto.Rico
, capicaiv

, évScIw.
Une Ville a un port oh les vaisseaux «ont en sûreté.

IL Les Petites-Antilles.

Ces îles s'appellent aussi Caraïbes ou Cannibales

,

du nom des peuples qui les ont habitées autrefois.
Lair y est assez chaud, mais malsain. Elles n'ont
que trois saison», si ce n'est qu'on appelle hiver la
saison des pluies. On y fait quantité de tabac , et
du sucre excellent.

C'est dans ces îles que l'on trouve un petit oiseau
de la grosseur d'un hanneton , que l'on nomme Co-
libri. Sa beauté est parfaite. Il a sur le col un rouge
SI vif, qu'on le prendroit pour un rubis î le ventre
et Je dessus des ailes sont jaunes comme l'or , les
fuisses aussi vertes qu'une émeraude, les pieds et
ie bec noira et polis comme de l'ébène; ses yeux
Ressemblent à deux diamants ovales , et sont de cou-
leur d acier bruiu

; sa tête est verte
, avec un mélange
T 3
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d*or surprenant } celle des mâles est ornée d'une pe-

tite hupe.
On distinguo les Petites^Antilles en îles de Barlo-

vento ou d\au-dessus du vent , et en. îles de Soto-

vento ou d'au* dessous du vent. Elles ont été ainsi ap-

pelées par les Espagnols, parcequ'lls laissent ou non!

et au-dessus du vetlt les premières, lori,qu'ils vont

d'Europe au Mexique : ils ont donné aux autres le

nom de Soto-vento ,
parceque , dans cette navigation,

ils les laissent au-dessous du vent
,
qui souffle d'or-

diiî^ire de Test à l'ouest en ces quartiers là.

I . I^es Isles de Barlo-vento,

Ces îles sont possédées par plusieurs nations 5 sa-

voir, les Français, les Espagnols, les Anglais, les

Danois, les Hollandais et les naturels du pays.

Les principales' de celles qui appartiennent aux

Français, sont :

1. La Martinique. C'est à présent la principale

colonie des Français qui s'y établixent en i635. Elle

a environ 16 lieues de long sur 45 de tour. Elle est

fertile en tabac, en mdigo, en cannes à sucre, en

café , en différents fruits excellents , et en manioc

,

qui est une racine dont on fait une espèce de pain

qu'on nomme cassave. Cette île a beaucoup souffert,

en 1766, d'un furieux ouragan, accon.pagné d'un

tremblement de terre. On y compte 12 ou »3 paroisses

gouvernées par des religieux de différents ordres, et

plusieurs forts, dont les principaux sont le Fort-

Royal et le Fon Saint-Hierre, La Martinique forme

un département.

Le Fort-Royal , bourg ou ville assez proche du

port de ce nom
,
qui est la résidence du gouverneur

général des îles , et du gouverneur particulier de la

Martinique.

Les Anglais s'etoient emparés de la Martinique

dans la dernière guerre 5 mais ils l'ont rendue aux

Frnnr.ais nar le traité d'Amiens.

2. "La Guadeloupe. Cette île, dans laquelle les

Français ont commencé d'habiter eu i635, a environ

l'c
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10 lieues de large sur 60 de circuit. Elle est partacée
en deux-par une pet-'te rivière qui communique à la
mer par ses deux extrémités, et qu'on nomme pour
cela la Rivière Salée. La plus grande partie qui est à
1 orient de l'autre, s'appelle la Grande-Terre, C'est
un pays plat

, où il y a peu de rivières , mais très
ternie en cannes à sucre et en coton. On y trouve des
arbres d'une grandeur prodigieuse, et des salines
naturelles L'autre partie de l'île s'appelle la Guade-
loupe, Elle est hérissée vers le milieu de hautes mon-
tag'ies, dont les unes sont couvertes de beaux arbres,
qui donnent une verdure perpétuelle} les autres sont
toutes couvertes de rochers pelés et affreux. La plus
célèbre de ces montagnes est celle qu'on nomme la
Soufrière, qui vomit continuellement de la fumée et
quelquefois des flammes. Du pied de ces montagnes
sorlent quantité de petites rivières, qui rendent le
pays très agréable et fertile en toutes sortes de fruits*
On y fait beaucoup de sucre et de coton.
La Guadeloupe est beaucoup plus peuplée que la

Grande-Terre. On y a bâti un fort considérable qui
domine sur le port. Elle a son gouverneur particulier.
L lie de la Guadeloupe forme un département avec

les lies de Saint- Martin , de la Désirade^ de Marie-
Galande et des Saintes.

3. Saint 'Barthélsmi^ près Saint- Christophe, au
novd-ouest de la Guadeloupe? il y croît beaucoup
de manioc dont on fai; de fort bon pain. La France
l'a cédée à la Suè4e.

4. Marie^Galande
, au nord de la Martinique.

5. Les Saintes, à l'occident de Marie-Galande. Il ya dans ces deux îles de bonnes terres sur le penchant
des montagnes , et dans les fonds. Le manioc , les
patates, le coton et le tabac y viennent en perfection.
Jilies dépendent du gouverneur de la Guadeloupe.

6. Sainte-Lucie ou Sainte-Alousie , au midi de la
Martinique. Elle a été long-temps contestée aux
français par les Anglais

,
qui l'ont enfin entièrement

i î/ucT. i^epuis , les Anglais l'avoient de
reprise le \^ décembre 1778; mais ils l'ont

T 4
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rendue à la France par le traité du 3 septembre 1783.
Ils l'ont reprise encore depuis peu.

7. Tabago , au midi de Sainte-Lucie. Le sol de
cette île est excellent; on y compte quelques belles

sucreries, beaucoup d'habitations en coton et en
indigo, i5 à 20,000 noirs. Elle appartenoit ci-devant
aux Anglais, qui Pavoient cédée à la France par le

traité de 1783 ; ils Pont reprise dans la guerre acluelie.

Le chef-lieu de cette ile est Scarbourough.
Les principales îles de celles qui appartiennent aux

Anglais, sont, en commençant par le nord et près

de rorto-Rico :

. 1. Les Vierges , dont la principale est Virgengorda.
2. La Barboude, Cette île estfetite ; mais rap[)ôile

du tabac et de Pindigo.

3. Antigoa ^ au sud de la Barboude, Les Anglais

y ont une colonie de 5oo personnes, dont le comnieice
consiste en sucre, tabac, gingembre^ et quelque peu
d'indigo que l'île produit.

4. Saint' Christophe ^ à l'ouest d'Antîgoa. Celle

Ile a été découverte par Christophe Colomb , qui lui

a donné le nom de son patron. Elle ctoit autrefois

partagée entre les Français et les Anglais : les prenriers

en ont été chassés en 1702 ,
par les autres. Elle est

fertile en cannes à sucre , et en fruits ; il s'y trouve
des salines naturelles etune soufrière : elle est d'ailleurs

sujette aux ouragans. Cette île et celles de Névis et

de Mont'Serrat , ont été prises par les Français les la

et 7.1 février 1782
,
puis rendues aux Anglais par le

traité de 1783.

5. "La. Dominique ^ île de 3o lieues de tour, qui

abonde en patates , en manioc et en coton. Il y a

quantité de cochons sauvages , et beaucou p de poissons,

surtout d'anguilles. Elle a été également prise par

les Français, le 7 septembre 1778, et rendue aux
Anglais en 1783.

6. La Barbade , à l'est de Sainte-Lucie. C'est une
des plus belles colonies anglaises. Il y a environ

iOjOoo blancs et 70,000 nègres. Les habitants sont

riches î le terroir est fertile, surtout en cannes à

sucre \ mais l'eau v est fort rare.
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Beidoetown , en français Ville du Pont , capitale^

port. C'est une belle ville ^ asse;^ grande ; ses ntos
sont droites, larges et bi-en percées. Elle est pleine
d'orfèvres

, d'horlogers, et autres ouvriers forl riches,
et il s^y fait un commej ce considérable.

7. Samt-Vincent
y
prètfde la Barbade , sert de re-

traite aux nègres fugitifs , dont le nombre l'emporte
sur celui des Caraïbes.. Par le traité de 1763» celte

ile a été cédée aux Anglais par les Français , cjuh
depuis Pont re'pHsc avec celles de la Grenade et des
Grenadins ^ en juin et juillet 1779 j ils les ont ren-
dues par le traité de 1783. i

Les Danois ont les îles de Sainte-Croix ^ de Saint-
Thomas et de Saint-Jean , à Pest de Porto-Rico

;

elles sont peu considérables , aussi bien que les

suivantes.

Les Hollandais possèdent les îles de Saba et de
Saint-Eustache ^ au nord-ouest de Saint-Christophe,
et la moitié de Saint-Martin

,
qui en est voisine , et

qu'ils partagent avec les Français. Ces trois îles
,

prises par,les Anglais , le \^^février lyQi , reprises par
la Franc'e le 26 novembre suivant, ont été rendues
aux Hbllandaîs parle traité de Paris , du 20 mai 1784,
Les Caraïbes ou Cannibales

,
qui sont les naturels

des Antilles, possèdent aujourd'hui seuls Pile de Beke
ou Bekia, .

--m t,

2. Les Tsies de Soto-vento.

Les Hollandais ont vers le cap de la Vêla , et les

côtes de PAménqùie M^ridio'Àale : .

Bonaii^ et Or'fbf^) qui sont de peu d'importance.
Curaçao oxiCiïraçou-^'kit la meilleure des îles

AntiUps Hollandaises. Elle a un bon port et une
fotlé titadëllé. '

'

Prô^^d-8 la Terrè'-Ferme , les Espagnols possèdent :

La Marguerite f ainsi nommée, à cause de la

quantité de perles qu'on pcche le long de ses cAtes.

La Trinité^ qi^i, est. vers l'embouchure da fleuve
v.reuùquû.: elle a- environ, loo lieues de tour, et est

fertile

ron
eu maïs , eu sucre et en tabac. L'Espagne a

T 5
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cédé à rAngleterre, par le traité d'Amiens, cette

île très importante.

Saint-Joseph est la capitale : c'est utte-^iUe assez

marchande. .r'l> ^i.'T^h:

5 IV. Des Isles Jcores ou Teroères,

Les Acores ,
qye l'on appelle aussi Tercères,i\\x

nom de la principale, sont situées sur la route d Eu-

rope en Amérique, vers l'Afrique, entre le trente

•

septième et le quarante-unième degrés de IjUtude

septentrionale. Elles furent découvertes au Xy siècle

par quelques marchands flamands , qui n y ' firent

aucun établissement. Gonzalve Vêlez
,
y a^^-aa eu

1449 , et en prit possession pour le Portugal ,
qui les

possède encore aujourd'hui, mais qui n'en tire pas

un grand profit. Elles ont été noniméesy^corc* ,
nom

qui signifie épervier^ à cause de la quantité de ces

oiseaux qu'on y trouve.

Ces iles ont 'prouvé un furieux tremblement de

terre, le 9 juillet 1757. ;
i-

,

^

On en compte neuf, qui sont : Tercère , ^aint-

MicJiel, Sainte-Marie , le Pic, remarquable [i^r une

montagne très haute ,
qui lui a donné ce nom, et qm

égale le Pic de Ténériffe; JFflja/, Saint-Oecr^es ,
la

Gracieuse, Corvo et Flores.

Le terroir en est montagneux ', mais il ne laisse

pas de produire en quelques endroits assez de blé,

devin, de fruits et quantité de pastel (i). Les trem-

blements de terre et, les vents ijnpétueux y spnt Ire-

quents. . ..noi i-i'i » y ."i .^
' ' n

Tercère est la pl.us «ionëidérable dife ces îles î elle a

quinze lieues de tour, .

Angra , évéché, en est la capitale. Cette vUle aun

port , et est défendue par une forteresse ; }e gouverneur

dès Açoresy réside. Les églises en sont belles, sur-

(i) Le pastel est une plante qui teint en bleu , et qui est d'un

f-rand usage dans les teintures, pour préparer 1« étoffes à recevo.t

toutes ie» *Ult«i «Ottl«tU0 ',
U es* vkh w«^s»v»= î^ r --t-b- ? — ;

il reuemble.
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tout celle des cordeliers. Il y a deux autres couvents
d hommes et quatre de filles.

CHAPITRE I I.

De l'Amérique Méridionale.

Lette partie de PAmërique n'est séparée de la Sep-
tentrionale que par Pisthme de Panama

, qui i?a
guère que 20 lieues de large : elle a la figure d'un
triangle, dont la base est au nord , et la pointe au sud.
Hiie forme ainsi une grande presqu'île dont la figure
ressemble beaucoup à celle de l'Afrique.
L'Amérique Méridionale se divise en huit princi-

pales parties : la Terre-Ferme , au septentrion, le
Pérou ^l\^ Chili, à l'occident, X^Paysdes Amazones,
dans le milieu

, le Brésil et la Guyajie à Forient, le
Paraguay ou la Province de B.io de la P((ita, et la
Terre Magellanique

y au midi (^ï).
• «^y ' *

Article Premier.
De la Terre-Ferme ou Castille d^Or,

Ce pays fut nommé Terre-Ferme par Christophe

(1) Les Espagnols ont réuni presque tout ce qui leur appartient
dans 1 Amérique Méridionale , sous deux vice-royautés , l'une de la
Nomelle^ Grenade^ érigée en 1718 , et rétablie en 1739 par le
roi d Espagne

;
et l'autre du Pérou. La vice-royaulé de la Nouvelle-

Grenade comprend les audiences de la Nouvelle-Grenade, dePanama ou Terre-Ferme. La vice-royauté du Pérou comprend les
audiences de Lima ou du Pérou propre, de los Charcas

, qui ren-
ierme le Paraguay, et à\\ Chili , que l'on sous-divise en Chili es-
pagnol

, qui est le Chili propre , et en Chili indien
,

qui est la
Terre Magellanique.
L'Amérique Espagnole est actuellement en pleine révolution. Plu-

sieurs provinces se sont déclarées libres et indépendantes : d'autres se
sont réunies

, pour former uûe république , sous le nom de république
de Venezuela. Mais le sort de ces provinces n'étant pas encore fixé

,
nous conserverons les divisions établies dans ]» dernière édition de cet.
ouvrage, coraiue notis l'ayorn fait pour le Mexique et la Nourelle
*5pagne.

; ^"
T 6
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ÇoloniH/fitTopposition aux fies t|u^il découvrit d^abord.

Comme il est situé dans la Zone Torride y on y éprouvo
d^ grandes chaleurs; mais elles sont tempérées par

les vents du nord , et par les pluies qui durent près de

quatre mois. Le terroir est lertito en maïs et en ex-

cellents fruits; et il y a de très bons pâturages, et

des arbres qui distillent un baume excellent. On y
trouve des mines dW et d'argent, et de la pou4^ro

' d*or dans le sable des rivières. i

La Xastille d'or ou Terre -Ferme est séparée de

la Guyane par la »'îvière d'Orénoque. Elle comprend
neuf provinces ou petits gouvernements x sept au nord

d'occident en orientai et deux au midi. Les gcuverne-

„ ments du nord sont lies provinces de Veragup. , de

Panama ou de la. Terre- Ferme particulière, de Car-

thagënè^ de Sairite-Marthe , de Rîq de la Hacha ^ de

{ Venezuela t àe\B, Nouvelle'Andalousie \ les deux
méridionales sont le Nouveau Royaume de Grenade,
tt\^ Pop'ayan.

1 . La Province de Veragua* \

Sant'Jaoo ai. Anûsl^ petite ville, quia le titre

de cité.
., .A^Ui^J :K:: s- .

^

a. La Province de Panama,

• Panama, évéchéy et audience royale, capitale

^

$ur la mer du Sud , et dans Pisthme de Panama ou de

Parien. Cest une belle ville , très riche, située ail

fond du golfe qui porte son nom. On y péchoit autrefois

beaucoup de pertes auprès de quelques petite^ îles,

qu'on a nommées > à cause de cela , les ile& de Perles.

Panama est comme PentrepAt des richesset du nouveau
cont'nent, et le centre du commerce entre le Pérou et

PEspagne. Son port ne peut recevoir que de petits

vaisseaux; mais celui de Pérko^ qui n'est qu'à deux
lieues 4 reçoit les phis gro», et on en transporte leur

charge à Panama.
'Fdkto-BELLo, sur le golfe du Mexique,, vis-à-vis

"Jlq Janama. La beauté de,so»/)or/ lui a fait donner
ce nom nar dhristnnhn CnIntnK. P.^«kct- ima Atia nlie

L
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imporjantes places que le* f»pagnoU possèdent euAmérique. LV et Targent du Pérou, déposés d'abor.l-
a l'aiiama

,
éloient voitures ensuite à Porto-Uello , d'où

1 !!l^" "''^r'^Ç^^'il^'P'g"'-^" y recevoit aussi
outes Us marchandises d'Europe

, que Kon f ransportoit
à Panama. Il s'y tenoit une fameuse foire à l'arrivée
des galions d'Espagne

; elle duroit un mois: et le
concours y étoit si grand, que les moindres boitiques
s y louoient 1,000 écus. Les vivres y étoient alors
très chers. L'or et 'argent qui arrivoient de Panama ,se dechargeoient dans la place , et étoient pesés etmarques par les officiers du roi, et y restoient jusqu'à
1 embarquement. Il y a dans cette ville un grand nombre
demagMins, où l'on gardoit les marchandises jusqu'à
ce qu elles fussent portées à Panama.

3. La Province de Carthagcne.

CARTHAoèNE
, Capitale, port, évêchê, universit^^

sur la ^côte septentrionale. Cette Ville est grande

,

Wrn !V •
î°^*^,0" y f*î^ »n grand commerce

surtou de perles. Les revenus que le roi d'Espacnê
tiroit de h W-Ferme i étoienl transportés, e^t une
partie des galions venoit aussi s'y décharger. François
Drack, Anglais la surprit en ,585, et en enleva
une quantité prodigieuse d'or et d'argent , et 2^6
canons. Elle fut priae par les Français%n .695. Ils
la pillèrent et y firent un butin extraordinaire. Les
Anglais ont été contjaints d'enl^vprle siège en 1742,après )ravj>|r p^rdu |,eai,coMD de monde. 5on ^vêché.
et les suivants, dépendent de Varchevêqiie de Saïnt'
Domingue. v a i«ïîi»i»ï>¥i. ?.\ Ji

W^^MJ^*^^Mainte-Marthe,

^
Cette pmtincê est remplie de hautes montagnes.On y trouve, des mines ^'or et des pierres précieusei.

/ImJ'T^^^'''''^ ê^*''*^^ rivière
,
qu'on appelle

/a Magdelène , et «fiti;yi^i duvPonayai.
^^

6ainte-Marthe
, capitale

,
port , é.êché. Ses
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5. La Province de Rio de la Hacha,

Rio de la YLacuk y capitale, située sur la rivière

de ia Bâcha , dans un terroir fertile.

Près de cette ville sont le cav de^^,^^'^yj\}^'

Rancheries .
petits villages d^Américam. ,

ou Ion

pêche des perles ; ce qui les rend considérables.

6. La province de yénézuéla,

ViM^fuéLA ou CoEO, capitale,
^*'f

^^- ^* P'/'

yince dont elle porte le nom , a été nommée ^^«^f«f^^
»

c'est-à-dire P^/i/e-r^/iwe, à cause qu'Alphonse d Ojéda

; Irouva , en 1669 , un villaoe bâti sur F^oUs fa-
de

petites îles > avec des ponts de communication j
ce qui

la lui fit recarder comme une petite Venise.

CaKACAS ou SAINT-jACQUES-DE-LioN , «^" ««d-es

ae Coro. Elle est située dans une plaine abondante

en excellent cacao, et où Pou nourrit beaucoup de

bétail. 4.;i'ti.'«ÎMi>» -i^ 1^^ j.

< Makacaïbo, à l'occident de Coro, sur le lac de

Maracaïbà. Il se fait dans cette ville un g^^ndjorn-

„erce de tabac^e^ fei^^^l.^* «»^ ^' '»"*^^"'
^'i

^'"^lïT; au sud-est^de kiracaïbp, petit viUage

où se trouve le meilleur tabac de l'univers.

. 7. La Nouvelle-Andalousie,

Les Espagnols n'en possèdent guère que les côtes.

CoMANk, 0« LA NOÙVELLE.COEDOUE
j^

Cfl/.//a/..

etté ville est bâtie à l'entrée d'une petite baie.

8. Le Nouveau Royarme de Grenadt,.

SAKTA-Fi DE BoooT J. y capitfie, a,rchev ^
^,

versité. Cette ville passe pour la capitale de toute la

Terre.Ferme : elle estaituée près des montagnes de

Bogofa, sur la petite rivière de Puti, et a un tribunal

jouTflr'-'i^ ' .

; '

9. Le Popayan,

Cette

jr

i 1

Dans':

Guyai

Lima (

p.-.-.r.e

trouve

ît qtf;

i^î j;..^-.-U £Îp. la. Terre-H Maussi''_ . » _l ^i_îj; 1^ A^ la 'i«
Cetlti province ) i» ];»•'•*• *»«;**%••«»•«• «- --•
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jrerine, est riche en mines d'or; mais elle est rempli©
Ide sauvages indomptés

,
qui font une rude guerre aux

lEspagnols. Une partie du Popayan dépend du gouver-
[nement du Pérou.

PoTAY Aïs
f capitaie f

évéché ^ suffragant de Santa-
Fé de Bogota. •

Pasto
)
petite ville qui appartient au Pérou

Akticle II.

JjIu Pérou, .:^;

Le Pf^roo -î&t situé au midi du Popayan , et s'étend
au m 'di le long des côYes de la mer du Sud/ La nature
'1 . mat botige de diviser ce pays en deux portions.
Dans la pluf grande

,
qui, s^étend depuis la baie de

Guyaquil Jusqu'au-delà ' à^Âréca } vers les déserts

\^ /itàcfiràa , il ne pleut jamais; et les maisons de
Lima et d'Aréca ne soiit couvertes que de quelques
nattes

I
sur; lesquelles on jette une légère couche de

[cendre pour absorber la iposée et l'^humidité de la nuit.

Dans cet espace de 400^^ lieues sur 20 ou 3d de largeur ,
[on n'entend jamais le tonnerre ) et il n'y a point
d'orages. Tout y est plein de sables arides, excepté
sur le bord des rivières

^
qui, en tombant des mon-

jtagnes , traversent le pays. Dans le reste dii pays , au
nord, depuis ûuyaquii jusque vers Pasto , où finit

lo Pérou ^^insi que sur le reste de la c6te jusqu'à
[Panama , espace de 5oo lieues dé longueur , les pluies
[sont si fortes et' si continuelles, surtout dans le Chaco ,

fiOlt

lïi-'r.d, lé trlimat étant très contraire à l'a santé ,
'à

jcause de Phumidité qui suspend là sueùir' provoquée
jpar la tranajpiration.

Entre cette c6te et la mer^ il y a de grandes
jforêts remplies de plantes et d'^arluistes qui ne se

trouvent pas en Europe , et d'atltres' qui s'y trouvent

,

et qui croisiSjBnt* Mè4 mièuix ai) 'Potou. On y voit

iùssi des cèdres âe M&ii^iirs eln^èès . dés cotonnierÀ

.
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diverses sortes da bois d'ébène, de gayac , et diirô-

rentsbois précieux |>our lea aromates, pour leur couleur

ût pour le poli parfait ^iu'il.* peuvewt recevoir. Cesforêts

ne forment presque toujours qu'une espèce de taillis

vers la mer. A mesure qu'on avance dans les terres,

on remarqiie que les tir bres deviennent plu*î grands.

On parvient dans des (oréts de plus hautes en plus

hautes •, et ce n'est qu'à sept ou huit lieues de la

côle
,
qu'on les trouve dans leur plus grande hau-

teur. Cola Jure un espace considérable, plus ou moins

Jarge , selon les divers endroits ; mais en continuant

d'avancer, les arbres se trouvent moins jh^ùts 5. soit

que cela vienne de la qualité 4^^ terrain ,'bu parce-

que le sol s'élève trop en approçharit de là.çhaifu)

de montagnes qu'on appelle ies Cordillières, -^

Les oiseaux dont ces forêts sont pleines , sont plus

beaux pour le plumage que les nôtres ; mais leur ra-

i mage est bien inférieur. Ils ne forment qu'un bruit

discordant qui étourdit. On y trouve beaucoup do

perroquets , des ramiers fort bons à manger, des ca-

nards qui ont la têle ornée d'une crête, et des tou-

cans. Les animaux terrestres malfaisants y sont en

grand 9ombre. Le lion que l'on y voit a plus de

rapport au loup , et iief«»it point de mal aux hommes;
'mais les tigres y sont grands, et aussi, féroces que

ceux d'Afrique. La côte abonde en chevaux
,

qui y

ont extrêmement multiplié depuis qu'ils y ont été

transportés d'^Çurope parlea Espagnol} ils sont très

'•maigres , et cependant d^un fort bon service. Les ser-

1
i 1

lll

hommes, comme la plupart des autres. Le plus grand

nombre des insectes que Ion voit en Lurope s y trouve

mais ils y sont dpne grandeur qui paroit monstrueuse

aux Européens. Ce sont des vers longs comme le bras

et grçs comme Je police j des araignées grosses comni'i

u,u œuf de pigepn
j

^t,,de? fôuKmis beaucoup p|«^

orAnrle.ç niiA Iaa nA.I'rAe . pt .rinsvl' «iifllfiiiPifi.imftS SÛIlt

venimeuses. *. '



Le 1 erou est traversé par .me chaîne de montàone.nommée le» CordilliènJ o,x les Andes. Eli" ont 1"
: rdu ).oT

'•«''' •'•' 'î""'»- d» iCe rdu coté du nord
, en comparaison de celb au'elleé3 7o"„\ A

""'""
'•"Jf''?

''^*«'"'<'-'- El?e. 'é?.even. tout-à-coup, auprès du Popayan , à huit onneuf cents lo.se. au-dessus du niveau de la merEl.es se d.,.sent en deux chaînes, l'une occidenl
fie, qu. prend le chemin de l'is.hme de Panama ?
au re qu. est orientale

, après avoir passé T"
f.ord. La première contient beaucoup d'or. Outrele.gram8 fort gros de ce métal qu'on y trouve, cri
.re souvent c.nq «„ six m.rcs d'or , et quelqueVo"d.-hu.t ou vmgt

, d'une tranchée de' quarante nièds

i vôi""" ""V "" ''« '"Se- U«n, les bran'^^ht
q-l

vont au midi , on remarque celle de Po!osiqui abonde en mines d'argent
'

JnT 1*"! p' *^""^"''*'^» ^"«"ott l'arbre du 0„«.'

tZ' ^ ' "°''*^* "' ^' merveilleuse pour arrêter
es fièvres .nlermittentes : cet arbre est k la gran-

le ba^2 "•""" ^"' """' "ï" ï"-^"" 1»e vie",baume qu. ^orte,on nom. Ce baume est un

doô?.."r" •m''™
''" '" g""-»»»' d'un grenadier!

Cl dont les feu.Ues sont semblables à l'ortie. Quandon fa.t une incision à l'arbre , il en sort une lUmeûrUnchâtre et gluante qu'on appelle baume, }^rZ,u elle a le. vertus de l'ancien iL„,^ de Judée?' m".
•«tifirur*'"'-f *"' '* "«'"•«'

i «' nous envoient

1. rV ""r' f"™?»»*"'
«n Wx^nt bouillir leonc et le. branches hachées .de cet arbre

, et eri«massant l'huile qui nage dessus, et qui est decouleur rougeâtre et fort odoriféra^îte. ol.\e sm
|e«e"C '°

'"'"""'' P""' '^^ P'"'"
' '' '' «''

Lorsque les Espagnols se rendirent maîtres du Pé-

im,™*"- V "''".' '* <=°"duite de Pi,a,o , il étoit
|gouvern« pardes ro.s non.més Incas

, qui y réanoient

irirofiil'"!'
"« H"'".'-« cents ans. Les lispagnols surent

fuliter d une division qui survint eAtre les deu.K



45o Géographie Moderne,
fils de tiuaya-Capac , dont i'iin se nommoit Huas-
car, et Tautre Atiabalîpa , pour s^emparer de leur*

pays. Ces princes
,
peu contents de régner dans la

partie de ce royaume que leur père leur avoit assi-

gnée , voulurent chacun envahir le tout. Attabalipa
surprit son frère , et remporta sur lui une victoire

complète. Il fut ensuite pris lui-même par les Es-

pagnols , et il offrit à Pizaro une chambre pleine

d'or pour sa rançon; mais, quoiqu'il eût tenu sa

parole , on ne laissa pas de le faire mourir
, pour

jouir de ce riche pays.

Les anciens naturels du pays ressemblent aux Ca-

raïbes ; ils n'ont point de barbe , ni de poil en au-

cun endroit du corps ; ils ont de gros cheveux noiis,

longs
, plats et très forts. On distingue ceux qui

demeurent au bas des Cordillières, de ceux qui sont

au haut : les premiers qui vivent dans les forêts sans

mélange , forment comme de petites républiques d'é-

trangers, lesquelles sont dirigées par leur curé espa*

fnol et par leur gouverneur, assistés de quelques autre»

ndiens qui leur servent d'officiers. Ils se peignent de

rocou , drogue qui teint en rouse , non tout le corps,

comme les Caraïbes^ mais par diiférentes bandes. Ils ne

sont pas capables d'invention; tout ce qu'ils peuvent
faire , c'est d'imiter assez bien. Ils sont fort unis,

et ont si peu de défiance
,
que les portes de leurs mai-

sons sont toujours ouvertes
, quoiqu'ils aient du co-

ton , des calebasses , de la pitre , espèce d'aloès dont

on tire du fil , et quelques denrées dont ils font

trafic. Ils exercent touv«» les métiers qui leur sont

nécessaires. Ils sont charpentiers , tisserands , archi-

tectes. Leurs maisons sont si simples^ que quelque
grandes qu'elles soient , un jour suffit pour en bâtir

une. Ils s'occupent de la chasse et de la pêche, qui

sont abondantes. Leur couleur tire sur celle du cuivre,

lorsqu'ils sont exposés à un hâle violent et conti-

nuel. Ceux au contraire qui sont immédiatement
au pied des Cordillières, sont presqu'aussi blancs que

nous.

Les Indiens qui vivent au haut des Cordillières,



s Cordillières

,

Pérou, ^5i
qui est beaucoup plus habité que le bas, sont fort
ditlerents : ils sont paresseux et stupides

; ils servent
de domestiques dans les villes et à la campagne:
on les applique au travail des terres. L'habillement
quon leur donne fait partie de leurs gages , de
même que les légumes et les grains qu'ils reçoivent
pour leur subsistance, lorsqu'ils sont employés à
cultiver la terre. Ils paient de gros droits aux curés
pour les mariages et pour la sépulture.; ce qui fait
qu lis n ont jamais rien en leur disposition. Les Mé-
tis font le plus grand nombre des habitants 5. ils
jouissent de tous les privilèges des blancs j ils exercent
tous les arts dont on a besoin dans les villes, ils
sont fort durs envers les Indiens j c'est pourquoi on a
voulu épargner à ces pauvres restes des naturels du
pays

, tous les travaux qui pourroient les surchar-
ger: ils ont des protecteurs d'office dans toutes les
villes, sont exempts de la juridiction de l'inquisi-
tion, et ne sont soumis qu'à la correction des évè-
ques et des curés.

Le Pérou comprend trois gouvernements , ou au-
diences royale* , du septentrion au midi : de Quito
de LoS'Reyes pu Lima , e~t de Los-Charcas,

$ I. L'audience de Quito,

On la divise en trois provinces : Quito à l'occi-
dent

, Los-Quiacos , et Los-Paçamores à l'orient.
La province de Quito est tempérée , bien cultivée,

pleine de villages et de bourgs habités par des Es-
pagnols et des Indiens ; elle a aussi des petites villes
assez jolies , bâties non en roseaux , mais en pierres
et en grosses briques séchées à l'ombre. Chaque vil-
lage est orné d'une grande place qui forme un carré
long

, dont l'église occupe une partie : de cette plate
sortent des rues ou chemins exactement alignés

,
qui

vont se perdre au loin dans la campagne.
Ce pays est renfermé par les Cordillières

,
qui sont

doubles , et le séparent à l'est et à l'ouest du reste
de l'Amérique. La première des deux chaînes de
montagnes est à quarante ou quarante cinq lieues de
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la mer : les deux sont à côté l'une de l'autre, ù

sept ou huit lieues de distance , c'est-à-dire leur som-
met, qui tantôt s'éloigne davantage ,' et tantôt se

rapproche. Le sol qui les sépare , et qui a cinq à

six lieues de large , est très élevé. Quito et la plus
grande partie de la province sont situés de. cette sorte

dans une longue vallée , qui n'est pas réputée mon-
tagne

,
parcequ'elle est placée entre des montagnes

plus hautes et presque toujours couvertes de neige.
Lies Cordillières ne sont doubles que dan» l'espace de

cent soixante-dix lieues , depuis le sud de Cuença
,

jusqu'au nord du Popayan , et même encore plus
loin vers le nord

; mais le pays cesse d'avoir les bonnes
qualités de celui de Quito y dans lequel il n'est pas
rare de voir des arbres chargés de boutons , de
Heurs et de fruits en même temps. Un des plus ex-
cellents fruits de ce pays, est le Chirimoya : il est

souvent plus gros que les plus grosses pommes : sa

peau , quoique plus épaisse que celle de nos figues,

n'est guère plus forte ; la pulpe Wi e^t bhinche et

par fibres , mais extrêmement délicate. Kc terroir de

Quito est si bon, que tout ce qui y croit est TefTet

de la fécondité naturelle; car l'agriculture' est fort

négligée dans l'Amérique espagnole. Tous les arbres
du Pérou sont sauvages. On ne sait ce que c'est

que greffer, ni retranchera propos diverses branches.
Les cendres lancées par les volcans peuvent servir à

augmenter cette fécondité. A quinze ou seize lieues de

Quito , vers le nord , la terre est assez salée , sur-

tout au village de Sainte-Catherine
,
pour fournir

du sel à presque toute la province. Ce même can-

ton donne d'excellents melons d'eau, et est le plus

fertile des Cordillières. M. de Tournefort a observé
que dans les teï-res salées, et même principalement
vers Trois-Eglises dans l'Arménie, les melons d'eau

viennent très bien.

QuTTo
, capitale de la province de même nom,

cvêché.^ C'est une grande et belle ville, qui est l^

siège d'une audience rovale.- Elle a huit ou neuf rent".

toises de long
, sur cinq à six cents de large : elle
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453est Jg séjour du nrésiflf^nt A^ \i ^^ ^

ioa.e.r,L de la"^ province ulTT ' 1"' «^' »"»"
UB.grand nombre de co.nm^.niL" j"" «„e ville

qm som des espèces d'univers" ! '
II,""" '"""^S"'

»« a oii,(.,«e ..e.,,afi.,ole. Ù, A.„."J.,.'
"^ ^»:"<g"'>l3

.4 à, . 5oo toiaes iu-Urda Ja „er" t'r^"
""^

cure s'y soutient à ,.;„ .
'^'^

' ^' '« mer.
avoir Jté k Stale i'S'

'""'''' """ ^'S»'^- Après

ville i»s<i„'à (^icoVnL-T^^-^'P'"'- J^«P"i» cette

«b..tu ' ,„::rs'Cet ro"Sir defj;r ^-fFolondés. Ces chemins OToienT wè, d. •
"' "^'

)«"es de longueur , et 6'oilTt ^ T ""^ "="«»

l'ieds. Il V a?oit dl, 1^ ^'S^^ ^^ vingt-ciuq^ «»^oic aes maisons tjour ]*>c «fr • i^
I» couwune

, des palais et des ma„asts fjT'"
*^

.n d.»lance. Le, chemins desC^" t^t'""'"«»M tant de raison ,, ne l'emn^ti^ i
' ^ " '"""^

gnil!q,!e ouvrage.
' «''"POMeut pas sur ce ma-

rpsRft^Matt>,,:à>lîo<;eia«nt de Quito; O'^^f J
"

1'!"» ancens fi>.blisscme„t.des Eràlu „,""
^'"

«;* la diffiU.rtaxtrdXt^d"'''^'
v'fi«.ou rendent lleui;. commerce. Ibrr!- "^
e» maison,

,y sont bàiies de rosej.x
'
T"''"''«lopa.lleo., de feuilles do nalnnvT.

•.,"""'*'«»
pendant d'assez jolies oui 7 »•

' ''' "" * '^«-

S"n<I nombre'ae'Ws ^ont de T"' '"' ""«
«niées de balcons.

"^
'

'^^'' Silènes, et sont

I uu paya, ba situation la rend l'entre»
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pôt du commerce de Panama et de Lima 5
et elle

est comme le port de Quito
,
quoique fort éloignée

de cette ville. Elle est assez grande ,
et partagée en

ville ancienne et nouvelle, toute bâtie en bois, si-

tuée à cinq lieues de la mer, sur la rive occiden-

taie d'une rivière large et profonde ,
immédiatement

au-dessous du confluent de la rivière de DauLe , qui

est aussi très belle, La rivière de Guyaquil se jette

dans le golfe de même nom : elle a moins de pente

que les autres rivières dont elle reçoit un grand

nombre . est sujette au flux et reflux , et est très

navigable et poissonneuse , mais pleine de caïmans

ou cropodiles. ^m m n
Paita

,
port , au sud-ouest de Guyaquil. Cette

petite ville est située dans un canton fort stérile. Elle

ne contient qu'environ 200 familles. Le plus grand

nombre de ses habitants sont des Indien*> des esclaves

nèr.res,destnulâtresî etil y a fort peu de blancs. Ses

malsons ne sont que d'un étage ^ et ri'ont q\ie des murs

de roseaux refendus et d'argile? mais son port est le

meilleur de ces cantons , et l'ancrage y 'est sûr et bon.

C'est le seul lieu où relâchent les vaisseaux qui vont

d'/Vcapulco et de Panama à Callao, port de Lima.

George Anson, chef d'une escadre anglaise, pillât cette

ville et la brûla en 1/4» • .,.2''. • 1

Baéza, à l'orieiit de Quito ) eist la Tillé fw^Acipale

de la province de Los-Quiœos. U.hio v,a- i. .;

[^

Valladolid , au midi dé Baéaà. G?es1? Une- tille

assez bien bâtie et peuplée, dans ia province de Los-

Pacamores. Ses habitants font un grand commerce
'**

1 '

Le pays de Maj«a5t ^ est i voisin de cette dernière

province , et fait aujourd'hui partie du Pérou :
nous

en parlerons en décrivant lé cours delà rivière des

Amazones, dans l'article IV- ' ' -'
.^

'% n. DAudience dé Loi-Keyès Quitté Lima,um''

rues y se

alignées :

elles sont

tremblem
douze hô
douze de i

y réside. <

elle fut fo:

un pareil

en 1746,
s'est tenu
l'un en 1 1

à sainte î
Truxii

une belle i

Cusco
,

étoit le séj

Espagnols

immenses.

de plaques

turquoises

cela sept i

étoient d'oi

plusieurs m
de très bell

I surpassent

1
peinture.

GuAMAî
Arequii

l^ote.

Ces quat]

I

de Lima.

$1

,
l^A PiAT

est riche et

p province.
I ij-_

Lima , archevêché, université , capitale de cet'«|
J'^josi

, p
. ^^..: _. j. ..„^ In P.i.-.« rWi: une ville tre^r^s riche et

peuplée et très riche, que les Espagnols ont bâtie, ksf^^tout cell



; et elle

éloignée

rtagée en

bois y si-

occiden-

diatement

znle , qui

il se jette

de pente

un graild

i est très

i caïmans

nil. Cette

jrile. Elle

us grand

38 esclaves

lancs. Ses

6 des miifs

)ort est le

ûr et bon.

K qui vont

de^ Lima.

pilla cette

pidAcipale

f tine ville

ce de Los-

commerce

te dernière

érou : nous

rivière des

Lima*

le de cetl«|

3 ville très!

it bâtie. Les
I

Pérou. jrr

tremblementsde terré lU» j*! ""^"'Sejàcausedes
douze hôpitaux ItÏJ^ «'»''« L.„,a huit paroisses,

douze de lues L^ vie!; Tl'Z'*"''
••'^°"""- «'

y réside. Cette Tillla u?.^ M ^''"* ""^"«lionale

Ille rut fort "ndomlXarrrihr'''' ^." ''^«7,

«n pareil accident y a^cIuCJ aûssi^' '"'m '^i-'"'^
'

en '746 , et a d,itr.,;r 7 'ernble désastre

s'est WnJ dans cette lill-f''' """'.V"^
'" <^''^''''<'- "

l'un en , 55 . IW e "tst^^FM
""'^ ^T'""--- '

à sainte Hosé. quiTruVufj-J','!;'»-'''^
-"-ce

JLr.^uépii:rdtîr£^---'-

f
..H.uesd'or;dT„fi::,t irsL"a:rerh?s:i7'

étoient d'or J
•' "' 'l'

''*"'''» " 1«» tuyaux

ri:i::^:aLL\xu"f^lîrir;' ' ^"'''•,"
^e ..es belles indiennlsTe les Indie^ au^tll^"'

'

surpaient tous les autres . "^'^"^'^'" 7 hab-tent,

reinture.
Américains en fait de

GuAMAHcA
, é^éché, entre Lima et Cusco.

^.
A..ç„„.A

, é.êc,^, au sud-est de Lim"
, sur U

I^^Çes^quatre évéchés sont suffragants de l'axehevêque

i III. L'Audience de Los-C/iarca,.

Kt^rt-k"^"?!*-'
""P''"'^' archevêché. Cette ville ouie.trahe et b.an peuplée, est le siège de l'audM:

-"out celles dès raligieuSTdoluirV'a^^^î^'rerr:
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couvenls «ie divers ordres. Jille est l'ameuse pnr les

nulles qui en sont proches, les plus célèbres de toute

la terre, quoiqu'elles ne soient que d'ar{;ent, et que

Ton en nit tiré jusqu'à présent une quantité prodl-

giruse. Le roi d'Espagne ne fesoit travailler à aucune

mine pour son compte^ il les abandonnoit aux parti-

culiers qui en fesoi» nt la découverte, et qui en de-

nuîuroicnt propriétaires: il se réservoit seulement le

quint ot la direction générale des mines, à laquelle il

commet^toit des oflkiers qui obligeoient les chefs des

sauvages à fournir un certain nombre d'ouvriers pour

travailler.
, i t»i

La. Vxz , ch'cchc , au nord-ouest de la Vlata.

Santa-Chuz , evdc^é , à l'orient de la Plala.

Tout le Pérou n'est pas soumis aux Espagnols. Il
y

a encore dans les montagnes, surtout vers Ciisco, des

iMMiples entiers qui ont conservé leur liberté. Hs

haïssent les Espagnols, et en tuent autant qu'ils

peuvent. Cette haine leur vient en partie de leurs

pères ,
qui avoientles Espagnols tellement en horreur,

à cause des cruiuités horribles quMs exercèrent surj

eux lorsqu'ils conquirent leur pays, que plusi^eurs

d(

de cette nation alloicnt après leur mort.

ARTICLE 1 1 L

JDu Chili.

Selon quelques auteurs , le nom de Chili vient

d'un terme qui signifie/w/W; et il est vrai que ce pays

est traversé du nord au sud par les Jndes ou les

Cordillières ^ montagnes pleines de volcans, et néan-

moins toujours couvertes de neiges. Mais il est certain

que ce pays a reçu son nom de la rivière de CMeou

C/«7/, qui la traverse de l'orient à l'occident. Il»

au nord le Pérou , à l'orient le Tucuman (
qui fait

partie du Paraguay , ) et la terre Magellanique, qm

tprmine aussi le Chili du côté du midi î la mer du bii(l|

\t borne à l'occident. Les Espagnols qui ont dérouvenj

I
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Mines. Les principaux «ont es Araaoup, .» V i
liabilanu des vall,5es de Tacapel ^ià'T.Z'- il, ldonné beaucoup d'exercice au^x EspaTnfiron Z'porte quelquefois de grand, avan âge" „'r "ix .^losont obtigé, d'abandonner pl„sieur%l„ce, IN Lnt
liberté. Ils honorent, dit-on , le diaÉle à oui SI

fruits. Les coteaux rapportent du vin T
^ *^®

sont pleines d'une infiŒslx pf^t^^S
terTcXH; trrj:"c:i ''«^"f

"
«or.es de perroquets

, de crgnes^et"d"e flamat '!«
les Indiens estiment fort les nluniea ^7.7 '.n
«ont d'un beau blanc et d'unCar'ro'uL'" ?"::'. ff
..»ient à en orner leurs bonnets en cer.a ifs ',•„,,rôn
y voit beaucoup do bétail , et surtout de g os L„tons, qui ont quelque ressemblance «vef îes chameaux

: il, sont si forts qu'on s'en sert co^n J
bête, de charge, de même qu'au Pérou Use , *
an C\^\\\ A^c • j*

M" au * crou. Il se trouveau Chili des mines d'or
, des carrières de beau iasDeet beaucoup de bois propre à la teinture ^ ^ '

C.e pays se divise en trois provinces 'ï' celles d»Ckh propre, de VImpériale, et de Chic^/fy on cLILes deux premières s'étendent le lon^dt Ta \^'

'. :: ^

I. Tie Chili propre, 'ïî'i.-k/

San-Jaoo, é/êchê, capitale. Cette Wlle est »„'=..•

t:t 1" -r '"^"^'^ «' la -résidence d g "

-.les r^. sont droiïe7Vt Lr'S^drcra^^.
'*
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II. UImpériale,

La CoNCErTioN , capitale y évêché y sur la cAle.

EUe tt uu beau nort , avec i»lusieurs petits Torts ou

retranchuments do terre
,
garnis de quelques pièces

de canon. Il y a dans cette ville six oionaiitàres , et

«les frères de la Charité.

]MPiiRiAtE. C'est le meilleur port y et la pince la

plus considérable du Chili : l'évèque de la Concep-

tion y réside.

Ealdivia ,
port, près de reiubouchure d'une ri-

vière de même nom , et à deux lieues de la mer.

C'est une ville forte , dan» les environs de laquelle

sont das mines. , dont l'or passe pour le plus pur de

toute l'Amérique.

IIX. Le Cuyo,

Ce pays est situé à l'orient : il est remarquable

par ses riches mines d'or.

Mëndoza* Cette ville a été bàlîe par Hurïado de

Mendoza^ fiU du marquis de Cognette , vice- roi du

Pérou.
San-Juax , ville qui lient en respect les saurage»

jqui habitent dans les montagnes.

IV.
AI".

R T I G L X.

/>M Pays des Amazones, -

liji. DÏ^îièiie des Amazones
,
qui traversé toute celte

v^ste jr^giortlt^ Iwi a donné son nom. Oa croit coni-

njuné-m^çt que \6 premier européen qui a reconnu

cettef guindé rivière , eat François d'Orelkna. S'étaut

embarqué en lô^g , assez près de Quito , sur la ri-

vière de Coca , qui plus bas prend fe nom de Napo^

il tomba de celle-ci dans urte plus grande , et arriva

au Cap du Nord , sur la côte de là Guyane, après

une navigation de dix-liuit cents lieues , selon son

estime. La rencontre qu'il fit en descendent cette

^VJi av^it ,<JiÉ de se déi&er, la fk% nommer rivière des
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f^^zones. Quelques-uns lui ont donfté le no.udOra//aua mè:ae

, .«.Is, avant lui, elle s'apneloW.O.. du no.n d'un autre capitaine espaS • •

^^Tt Irr^ ''"Vî"'^
la^lelation^de' r«û

Pr" vill ?'^r.»..'''''y^ ^"^ ^^ gouverneur doara, ville du Brésil, lenjonta ce lleuve juanu'llcn»bo„ehure du Napo, et ensuite le Wapo.^qTie
cou.lui«it assez près de Quito, où il se 1rex:d?t ^ar

La rivière des Auiazoïies ou le Maracnon sortd un lac du P^.rou
, vers onze degrés de latftud" ilH.iunule

,
court au nord jusqu'à Javn dans l'éten-jlue de 8.x degrés

i de U elle prend son cours te «lest, presque parallèlement à la ligne éuuinoxiale
jusqu'au cap du Nord, où elle enfre daL POcéan«ous l'equaleur u.éine, après avoir parcouru depu^Jaen

,
ou elle commence à être navigable, trentedegrés en longitude

, ou sept cent cinquante lieue!communes
, évaluées par le^s détours à plus de mi\Z

l.e..es. LUe reçoit
, du côté du nord et du côté dusud

,
un «ombre prodigieux de rivières

, dont nlu-

bords etoient encore peuplés, il y a un siècle
, d'ungrand nombre de nations

,
qui se sont retirées dans

Hiterieur des tenos, aussitôt qu'ils ont vu les Eu-ropéens. On n'y rencontre aujourd'hui qu'un netltnombre de bourgades de Aatuiels du pays
, rècc' -

n.e.t t,rés de leurs bois, eux ou leurs pè. es.! esuns par les missionnaires espngnols du haut duneuve, es autres par les missionnaires portucais
^'tafalis dans la pariio inférieure.

1
«^^"gais

On trouve dans la rivière des Amazones des noissons singuliers
, et sur ses bords, différentes es-"

l'tces d animaux rares. Le plus grand des poisson,leau douce qu'on y voit, est le Za.z.;../« f auquelles espagnols et les Portugais ont donné le nom de
l'ac/œ.Marme ou de Poisson-Bœuf. ïi naU I'I.^.k. .7„g

rTonor^l"
^^

""^n'^ \^^ '^"^^^' sa graisse ont a;s7.^de
fapport avec celles du veau. La femelle a des mamelle
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nui lui servent à oUaiter ses petits. Il a^^^» "«'

Rcoires assez près de la tôte , en io.mu dallerons,

3o seize pouces de long ,
qui lui tiennent heu .la

bras et do pieds: il ne sort point de eau, d ou

il ne fait qu^uvancer la ttUe pour paître l herbe. Les

veux de cet animal ,
qui a quelquefois sept pieds

de lonc sur doux de large , n^o.it aucune propor-

tion avec la grandeur de sou corps : ils sont ronds,

et n'ont que trois lignes de diamètre. L'ouverture

de ses oreilles est encore plus petite ,
et il n y pn-

roît qu'un trou d'épingle. Jl y a aussi dans ce tlcuvc

i,ne eV'ce de lamproie, dont le corps ,
comme ce-

iui de la lamproie ordinaire , est peico d un grand

nombre d'ouvertures, mais elle a de plus la m^me

propriété que la torpiller celui qui la touche avec

la main, ou même avec un bâton, ressent un on-

Eourdissement douloureux dans le bras ,
et quelque

fois en est, dit-on , renversé. I^s tortues 4e 1 A-

roazone sont en si grande abondance ,
qu elles seu ei

et leurs œufs pourrôient suffire à la nourriture des

peuples qui habitent sur ses bords. Il y en a de

diverses grandeurs et de diverses espèces , et el es

sont plus délicates que toutes les autres. Outre es

poisson» que fournit cette rivière ,
les lacs et es

inaraisqui se rencontrent fréquemment sur ses bords,

et quelquefois bien avant dans les terres ,
se reiu-

plissent de poissons de toutes sortes dans le teni-s

des crues de la rivière , et lorsque les eaux baissent

ils Y demeurent renfermés comme dans des étangs ou

réservoirs naturels , où on les pêche avec la plii>

grande facilité. Les crocodiles sont fort cûmmi.us

aans tout le cours de l'Amazone . et même dans la

plupart des rivières qui s'y déchargent: ^1 7 ^n a

quelques-uns de vingt pieds de long. Dans le tern s

des inondations, on en a vu entrer dans les ca-

banes des Indiens 5 et l'on a vu plus d'une fois c

animal féroce enlever un homme d'un canot et le

d*^vftrer. ^ 1 ..

Les animaux terrestres que l'on rencontre ie ioi=ë

de l'Amazone et dans les bois qui en sont proches,
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sont Ici tigres, les ëlans, le. singes, et un ani-
in«i de iesMÙCi de la boleUe , (jue l'on nomme
toati dans la langue du Brésil. Les tigros ne dif-
trent point en beauté ni en grandeur de ceux do

1 Atrique. Jls font un guerre cruelle aux crocodiles t
ils leur enfoncent les griffes dan» les yeux Tuni-
uue endroit où ils trouvent à les blesser

, à cause
(Je la dureté de leurs écailles: mais ceux-ci se pion-
fieant dans l'eau

, v entraînent les tigres , nui se
noient plutôt que de lâcher prise. Les élans ne sont
pas rares dans les bois de l'Amazone} mais les ani-
maux qui sont en plus grand nombre

, et le plus
du goût dos Indiens de ce pays , sont les singes. \V
y eu a d'une infinité d'espèces, dont les uns sont
grands comme des lévriers, et les autres aussi pe-
tits qu un rat, sans parler de la petite espèce con^
nue sous le nom de Sapajous. 11 s'en trouve de plus
petits encore

, difficiles à apprivoiser , doilt le poil
est long

, lustré
, ordinairement de couleur de mar-

ron, quelquefois /noucheté de fauve. Ils ont la queue
(Jeux fois aussi longue que le corps , la tête petite et
carrée

, les oreilles pointues et saillantes comme celUs
des chiens et des chats, et non comme celles des autres-
singes auxquels ils ressemblent peu , ayant plutôt
/""

^^ n.P°'' ^^ P®'''** ^*<^"«- <^n les appelle Pinches^
dans le Maynas , et Tamarins à Cayenne.
Les serpents et les couleuvres de tout genre sont

aussi fort communs dans cette contrée. Un des plus
dangereux est le serpent à sonnettes , dont nous
avons parlé ailleurs. Le» chauve-souris qui sucent
le sang des chevaux , des mulets , et môme des

I

hommes, quand ils ne savent i>a8 s'en garantir en
dormant à l'abri d'un pavillon

, y sont en si grande
quantité .qu'elles ont détruit en ^li vers endroits le
gros bétail que les missionnaires y avoient mené,
et qui commençoit à s'y multiplier.

,

Les oiseaux qui se retirent dans les forêts de la
nMure des Amazones , sont encore en plus grand
nombre que les quadrupèdes. Ils sont semblables à
|ceux au Jrérou et ds fmii-e î'A«*^..:„.,« *>_^ 1.

V 3

if1^,J
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bcaulé tle leur plumage

,
qiit par la discordance de

leur ramage. Les espèces de perrocpicts et îlCaras
,

différentes en grandeur , en couleur et en figure , soiit

sans nombre. Les plus rares jmrmi les j.erroqu» Is

Bont ceux qui sont entièrement jaunes , avec un

peu de vert à l'txlrémité des ailes.

On ne connoît giière du vaste pays des Arna^ones,

que ce qui est le long du fleuve. Les lieux les phis

lenarquables que l'on rencontre sur ses bords , de-

puis sa source dans le Pérou jusqu'à sou embou-
cliure , sont :

Jaen. Ce n'est plus qu'"un mauvais village, quoi-

qu'il conserve encore le titre de ville, et qu'il dAt

être la résidence du gouverneur.

San-Yago , hameau situé à l'embouchure de la ri-

vière du niên\e nom , et formé des débris d'r - 3 ville

qui avoil donné le sien à la rivière. Les bords wà celte

' rivière soht habités par une nation indienne appelée

Xiharos , autrefois chrétiens , et révoltes depuis un

fliècle contre les Espagnols , pour se soustraire ou

travail des mines d'or. Retirés dans les bois , ils s'y

maintiennent dans l'indépendance , et empêchent la

navigalioa de la rivière do San-Yago.
BoRJA , ville à-peu-près de l'espèce des précé-

dentes
,
quoiqu'elle soit aujourd'hui capitale du gou-

•vernementde Maynas
,
qui comprend toutes les mis-

sions espagnoles des bords de la rivière des Ama-

zones ou de Maragnon. Ce pays de Maynas est ren-

fermé dans le Pérou par M. d'Anville.

Laguna
,

gros village de plus de mille Lidiens

portant les armes , et rassemblés de diverses nations.

C'est la principale mission du Maynas. Il est situé

dans un terrain sec et élevé , ce qui est rare dans

ce pays , et sur «e bord d'un grand lac, à ciijq

lieues au-dessous du Guallaga
^
qui a sa source,

comme le Maragnon , dans les montagnes à l'est de

Lima.
Au-dessous de VUcayale^ l'une des plus grandes

rivières qui grossissent l'Amazone , dont la largeur

croît ëensiblement depuis cet endroit, aussi bien que
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le nombre de ses îles, on trouve la missio- fie Samt^
Joachim, composée de plusieurs nalioris indiennes,
surtout de celle des Omàguas , aulre/ois puissante,
et qui peuploit encore, il y a un siècle, les île»
el les bords de l'Amazone , dans la longueur d'en-
viron deux cents litues au-dessous du Nopo. Le nom
d 0,;/fl^,/^^

, dans la lar.oue du Pérou, "signifie
icte^pate. Ln effet, ces j,euples onî la bizarre coa-
lun.e de presser entre deux planches le front des
enfants nouvellement nés,^our leur procurer cette
élrange fif-ure , et les faire mieux ressembler, di-
sent-ils

, à la pleine lune. Leur langue est fort
donre et fort aisée à prononcer; et la fertilité du
pays qu ils habitent est extraordinaire.
PivAs ou San-Ignatio, bourgade à dix ou douze

iu'ues au-dessous de Pembouchure du Napo, et la
dernière des missions espagnoles sur les bords du
Maragnon Le père Fritz

,
jésuite , les avoit éten-

dues à plus de deux cents lieues au-delà; mais,
en 1710, les Portugais se sont mis en possession de
la plus grande partie de ces terres. La nation in-
dienne qui Phabite porte le nom de Pé>ns , et est
composée des Indiens de diverses nations, dont cba-
cune parle une langue différente; ce qui est assez
ordinaire par toute PAmérîque. La plupart ne sont
pas encore chrétiens; ce sont des sauvaees nouvel-
lement tirés de leurs bois. Sans entrer dan.- la des-
cription de leurs danses, de leurs instruments, do
leurs festins, de leurs ustensiles de chasse et de
pèche, de leurs ornements bizarres d'os d'animaux
passés dans leurs narines et dans leurs lèvres etc.
on ne peut s'empêcher de remarquer l'extension mons-
trueuse de Pextrémilé inférieure du lobe de PoreiUo
de quelques-uns de ces peuples, sans pour cela que
son épaisseur en soit diminuée sensiblement. Jl y en
a qui ont le bout de l'oroille long de quatre à cinq
pouces

5
percé d'un trou de dix-sept à dix-huit lianes

de diamètre, qu'ils remplissent d'un gros bouque't ou
dune touffe d'herbes pt dw flmirc r.,.: !«,... »^-» ,1^

pendants d'oieiUe,

V4

\
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SAiNT-rAUL , un peu a II -defisousi Je l'embouchure

de 1.» rivière He Yahuari o\\ Yavari, C'est la prc-

niière mission des Portugais , desservie par des reli-

gieux de Tordre du Monl-Carmel. Dlie est à six ou
sept journées do Pévas.

CoARi ou GuAYARi , cst la deniîôre des six peu-
plades dos ny.jjsionnaires carmes portugais. Les cinq

premières sont formées des débris de rancienno mis-

sion du père Fritz ^ et composées d'un grand nombre
de diverses notions , la plupart transplantées.

Vers Pemboudiure du Kio-Négro ou rivière Noire,
dans PAmnaone , les Portuj,;ii!s ont bnH un fort sur

son bord septentrional ; il porte le nom de /i/o-

Négfo. C'est le premier établissement de cette na-

tion qu'on rencontre au nord de la rivière des 'Ama-
zones en la descendant. Cette rivière Noire est fré-

quentée par les Portugais depuis plus d'un siècle
,

et ils y font un grand commerce d'esclaves. Toute
la partie découverte des bords de cette rivière , est

peuplée de missions portugaises de religieux carmes.

On prétend que POrénoque communique avec l'Ama-
zone par le moyen du Rio-Négro ; et en 1744 un
camp volant de Portugais , ayant remonté de rivières

en rivières , a rencontré le supérieur des jésuites

des missions espagnoles de l'Orénoque , avec lequel

les mêmes Portugais sont revenus par le môme che-

min sans débarquer , dit-on , jusqu'à leur camp de

la rivière Noire.

Au sud de l'Amazone ^ et au-dessous de l'embou-

chure du Rio-Wégro, on voit une autre rivière qui

se jette dans celle des Amazones ^ et qui n'est pas

moins considérable que le Uio-Négro. Elle est fort

fréquentée des Portugais
^
qui l'ont nommée Rio

iie la Madera , ou rivière du bois
,
peut-être à cause

de la quantité d'arbres qu'elle charrie dans le temps

de ses débordements. Elle- prend sa source près des

mines de Potosi dans le Pérou , et traverse le pays

des Moxes , où les jésuites avoient une mission.

L'Amazone , depuis la jonction du Rio-Négro et

de la Madera , a communément une lieue de large

,
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pt deux ou trois (juantl elle forme des iles. Au des-

î'i"^?^l '? *'''**'*'*' nouiméi'. par le père d'Acugna et
M. Dehsle, Cunwis ^ et d.iiit le vrai nom est Ja-
mundasy les Poringais ont un fort nommé Paitxisy

*

ouïe ht du ileuve des Amuzones est resserré dans
lin détroit de r^^euf cents toises do large. Le flux et
lo reflux do la mer parvieuneul jusqu'à <e détroit

,oUgno de plus de deux cents lieues de i'embou-
diure de la nvière, au cap du Nord : le flux sV
fait remarquer par le gonflement des eaux de douze
heures en douze heures , et retarde chaque iour
comme sur les côtes.

A quelque distance de Pauxis et au-dessous de
ce fort

, les Portugais en ont un autre nommé To-
myos ou Tapajos

, à Pembouchure de la rivière
*

du môme nom , avec un bourg formé des débris de
colui de Tupinambara. Ses habitants sont presque
tout ce qui reste de la vaillante nation des Tupi^
nambas

, qui dominoit , il y a deux siècles , dans le
Brésil

, où ils ont laissé leur langue. C est chez ces
peuples qu'on trouve aujourd'hui plus aisément ces
pierres vertes , connues sous *le nom de pierres des
Amazones , fort recherchées autrefois , à cause de
la vertu qu'on leur attribuoit de g-^érir de la pierre,
de Ja colique néfrétique , et de l'épilepsie. Elles ne
lilerent ni en couleur ni en dureté du Jade orien-

tal
, et résiste à la lime , au point qu'il est difficile

d imaginer comment les Américains ont pu les tail-
ler et leur donner diverses figures d'animaux.
Du même côté du sud on trouve une grande ri-

vière que le père d'Acugna , et M. Delisle après
lui, nomment Ariopana ^ mais dont le nom indien
est Xingui elle se jette dans l'Amazone ; et ses bords
abondent en deux sortes d'arbres aromatiques , Pun
appelé Cnchiri , et Pautre Pmhlri. Leurs fruits sont
i-peu-près de la grosseur d'une olive : on les râpe
comme la noix muscade

, et on s'en sert aux mêmes
usages. Un fait constant et bien remarquable , c'est
que depuis cette jonction du Xincu avec l'Amazone .

a peine trouve-t-o» sur la rive droite do cette der-
' Y ij

d



466 Gik)graphie Moderne,

nJère rivière ces insectes si incommodes qu'on nomme
Moustiques et Maringoins , tandis que le bord op-

posé en est continuellement infecté.

CuuuPA ou CoRUPA ,
petite ville portugaise, sur

le bord méridional de rAmazotie , avec une torio-

resse bâtie par les Hollandais , lorsqu'ils étoient

maîtres du Brésil. 11 n'y a dans cette ville
,
qui est

située agréablement dans un terrain élevé , d'autres

Indiens que les esclaves des habitants. Depuis Cu-

rupa , où le flux et le reflux deviennent très sensi-

bles , les bateaux ne marchent plus qu'à la faveur des

marées. Quelques lieues au-dessous de cette place

,

un petit bras de l'Amazone , appelé Tapigura , se

détache du grand canal
,

qui tourne au nord
j

et

prenant une route tout opposée vers le sud , il era.

brasse la grande lie de Joanes ou de Marayo ,
dé-

figurée dans routes les cartes j de là il revient au nord

par l'est, décrivant un demi-cercle, et bientôt après il

se perd
,
pour ainsi dire , dans une mer formée par le

concours de plusieurs grandes rivières qu'il rencontre

successivement , et dont les plus considérables sont,

3**. Rio de dos Bocas ^ ou rivière des deux Bouches,

formée de la rencontre des rivières de Guanapu er

de Paca/as ,• a°. la rivière de Tocantens ,
et enfin

celle de Muju
,
qui arrose la ville de Para dans le

Brésil (i).

ARTICLE V. » >î

Du Brésil. ,^-,

On comprend sous le nom du Brésil la région la

plus orientale de l'Amérique méridionale. Elle est

presque renfermée entre Téquateur et le tropique du

Capricorne. Sa plus grande largeur , d'occident en

orient, est de vingt-neuf degrés, entre le trente-

septième et le soixante-sixième degrés de longitude

occidentale.

(l) Celte description de Iti rivière des Amazones, et du payj

qu'elle arrose , est principalement tirée du Voyage de M. rie la

Condamine ; et nous avons cru devoir donner quelque détail sur

un pays si peu connu, et qui est cependant si considérable.
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. . Brésil* /^C)y

Son étendue, du nord au sud, est de trente-ciwn
degrés

, depuis le premier jusc^u'au trenle-cinquièmo
(lo latitude méridionale. Les côtes

,
qui sont bor-

dées de montagnes , s'ouvrant de loin en loin , for-
ment de bons ports où les vaisseaux sont en sûreté.
Le Brésil fut découvert le 26 janvier de l'an i5oo

,
par Vincent Yanez Pinçon, Espagnol, qui avoit ac-

en prit possession au nom de la couronne de Cas-
lllle. Mais la même année , la veille de Pâque, Al-
varès Cabrai, Portugais, voulant éviter le calme
auquel la mer de Guinée est sujette , prit telleméjn;
le large

, qu'il se trouva à la vue de ce pays , et
entra dans le port nommé Séguro. Une croix do
pierre qu'il y planta, fit donner à ce pays le nom
de Santa- Crux } ce qui n'a pas empoché que celui
de Brésil

, qu'il avoit auparavant , n'ait prévalu
,

même chez les Portugais.

Dès Pan iS'bc) , les Français trafiquoieut au Biés
sil

; et les naturels du pays leur téinoignoient plus
de confiance qu'à tous les autres Euro])éens. L'ami-f
rai de Coligny y envoya, en i55o, le chevalier <J(|

Villegagnon
,
qui y conduisit une colonie de calyiv

nistes
,
qui firent un petit établissement vers le mit

di
, dans une ile à l'embouchure du Rio- Janeiro

^

mais Villegagnon s'étant converti , l'amiral ne se sou-
cia pas de lui envoyer du secours. Villegagnon re-
vint en France; et les Portugais chassèrent ce qui
restoit de calnnistes. Les Français ont en aussi
une colonie pendant quelques années dans l'ile de
Maragnan

, vers le nord. Jls y bâtirent un fort
,

auquel ils donnèrent le nom de Saint-Louis / et
c'est ce qui a été le commencement de. la ville de
Maragnan, construite par les Portugais , après qu'ils
en eurent chassé les Français , vers l'an 161 5.

Quelque temps après la révolte des Provinces-Uni es
contre le roi d'Espagne , les Hollandais chasseront

V 6
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du Brt'AÎl les Espagnols , à qui il appartenoit alors:

les Poitugais à leur tour ont obligé les Hollandais
d'y renoncer en i655. En 1H07, le prince régent de

Portugal, à l'approche des l'rançais, s'est embarqué
avec toute sa famille, et a abandonné se» états d'Eu-
rope, pour iraiispnrier sa cour au Brésil.

L uir de ce pays, quoique situé dans la zone tor-

ride , est assez doux : il est d'ailbnirs très sain j de

sorte que les peuples y vivent fort long temps. Le ter-

roir y produit du tabnc y du coton , du mais j et

plusieurs sortes de (riiils. Une des productions les

plus utiles, est la racine d'un arbrisseau qu'on ap-
pelle Ipécacvana , dont on se sert en niédecine, sur-

tout pour^ la dyssenterie. Les cannes à sucre y
viennent en plus grande abondance que partout ail-

leurs. Le sucre qu'elles fou rnissenf est extrêmement
doux ; il s'exprime des cannes qu'on écrase entre

deux rouleaux ; ce sont les nègres qu'on emploie à

ce travail qui est fort rude. Le sucre du Brésil pas'ie

pour le meilleur. On donne le second rang à celui

de« Antilles.

Il y a des forêts entières de bois de Brésil
,
qu'on

emploie pour la teinture. On y trouve un arbre qu'on

nomme Copniba ou Copahii , dont le bois est fort

dur, et de l'écorce duquel on tire par incision une
huile fort claire, qu'on appelle l'huiJe ou la Baume
de ( opaiba ou Copahu. \.e Brésil fournit aussi aux
Portugais de l'or et des diamants en si grande quantiié,

que le roi de Portugal ap réiiendant qu'ils ne de-

vinssent: trop communs, ce qui en cAl fait diminuer
le prix, a éth^é une conipa. nie ovec le droit exclusif

de choicher dvs diamants dnis tout le ; résil 5 mais

sous la condition qu'el e no
j
ourroit employer que

six esclaves au pitis à ch travail, C)n trouve dans le

Brésil un oistau de la gro'^'^eur d'un fiélon . il a les

i^iles d'un blaiic luisant , el (liante si bien , qu'il ne

le cède pas au rossignol : on L^ Jiomme Gonamhiidî»
Les Portugais ne possèdent guère que les côlt-s de

ce pays : le reste est rempli de sauvages ; les plus
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connus sont les Tapuyes et les Tupiques, Ces peuples
sont cruels, vindicatiis et anthropophages: ils vivent
dans des cabanes , et couclient dans des réseaux ou
filets de coton suspendus en l'air : les uns vont presque
tout^nus; d'autres se couvrent de peaux de bêles.
Ils n'ont point de loi , ni de prince , et ils ne doUn. ne
point de niarques de religion. Leurs armes sont Tare
et les flèches. Leurs occupations ordinaires, comme
celles do presque tous les sauvages, sont la chasse,
la poche et la danse. Ils se font une rude guerre, et
dans leurs fêles

, ils mangent les prisonniers qu'ils
ont faits les uns sur les autres. Ces malheureux sont
invités à pnndre part à la fête avant leur mort: ils
s'y divertissent, et font pavoître tant de constance,
ou|)lutôt une telle brutalité, qu'il seroit impossible
de s'imaginer qu'ils en doivent être les tristes victimes.
Les sauvages sont avides surtout de la chair des
Portugais.

La tôte du Brésil, possédée par les Portugais, et
qui a environ loo lieues de large, est divisée en i5
gouvernemi nts ou capitaineries. Il y en a trois sur
la c6te septentrionale: celles de Pnra^ de Maragnan
et de Siara , et douze sur la côte orientale du nord
nu sud; savoir, de Rn-gramîe^ Ai- Paraïba, de 7a-
maraca, de Fernamhouc y de Sérégippe^ de la Baie
de tous les Saints ou de Saii^SalvaHor ^ de Rio tîos
Ilkvsj de Pono-SJgiiroy de Spiritu-Santo ^ àe Rio-
Janeiro, de Saint- Vincent . et la province (Tel-Rey
ou .lu Roi. .

-^

Il y a d'ans ce piys trois rivières principale*;, qui
couhnt d'occident rn orient, et se jettent dans la
nier. Ce sont, du no.d au sud, la rivière de Saint-
François ^Ao\x\ l'ciiiboiichun-est au nord de Sérégi|>pe

;
celle que l'on nomme Réa/e

^
qui se jette dans la luer

entre S'régipp« et ^an-Salvador; la troisième est
[fille de roce^ dont l'embouchure est au nord de
\Spiritu-San/o.

§ T. Capitaineries de la Côte Septentrionale*

1. La capitainerie de Para,
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Para , capitale^ évêché y vilie située, selon M. (]•

la Condaminc, sur le bord oriental de la rivière de

Mitju , immédialement au-dessous do l'embouchura

de celle de Capitn , grossie d'une autre appel(5e

Guama ; ainsi , ce n'est que fort improprement quo

Ton peut dire qu'elle est sur l'embouchure orienlnle

du fleuve des Amazones. C'est une grande ville bien

b;\lie, avec des églises magnifiques; elle commerce

directement avec Lisbonne, et donne en échange des

marchandises d'Europe, toutes les diverses produc-

tions, tant du fleuve des Amazones, que de ses

bords, comme la vanille, le sucre, le café, et surtout

le cacao qui est la monnoie courante du pays. Sou

ëvt'(iue , conirAe tons ceux du Brésil , est suifraganl

de l'archevêché de San-Salvador , capitale du Brésil.

2. La capitainerie de Maragnan.
Maragnan , capitale , évêché. Cette ville est située

dans une île , et a élé bâtie par les Français qui s'y

établirent en ifîi2, et l'appelèrent Saint-Louis à
Maragnan : ils en furent peu après chassés par les

Portugais. La ville de Maragnan n'est pas grande;

mais elle a un fort et un l/on port.

3. La copilainerle de Siara.

SiAiiA , capitale , ville maritime ,
presqu'à l'em-

bouchure de la rivière de Siara. Elle a un port dé-

fendu par lin bon château.

§ IL Capitaineries de la Côte Orientale,

1

.

La capitainerie de Rio- Grande.

Natat.-los.Reyes, capitale , viWe située à l'em.

bouchure de la rivière nommée Rio-Grandc f
ce qui

lui fait quelquefois donner ce nom.

2. La capitainerie de Paraïba.

Paraïra , capitale. Cetie ville a un /»o/^ ass.z

bon. Les Hollandais la prirent en i635 j
mais les

Portugais la reprirent sur eux peu de temps après.

3. La capitainerie de Tamaraca,

Tamaraca, capitale, est siluée dans une îlo «u

bord de la mer.

4 La capitainerie de Fernanibouc. ^



dans une île»"

Omnde, capital évâché , ville considérable, dont
la situation est si agréable, rue Ids Portugais l'ap-
pellent le Paradis de l*Amérique. Sou port la rend
trùs comniprçante.

Lii KiUip. CVs^ un fort bâti sur un rocher, avec
\m bourg très peuplé et très commerçant. Ou le re-
{;arde comme la plun forte place du Brésil.

5. La capitftlnorio de Sérégippe.
Si'iiioipPE

, capitale , ville bien fortifiée , et qui
a un bon port.

6. La capitainerie de la Baie de tous les Saints.
Elle tire son noni de cette fameuse baie , fjui est si
large qu'elle peut contenir deux mille bâtiments. On
y pèche beaucoup de baleines.

San-Salvadou
, archevêché, capitale de cette ca-

pitainerie, et de tout le Brésil. Cette ville est située
sur une hauteur; et son port est s\ir la baie "dont
nous venons de parler. C'est une grande et belle ville,
très riche

, bien peuplée et fort commerçante. Llle
est la résidence du vice-roi du Brésil , le sîége d'un
archevêque, et d'une cour supérieure. Ses habitants
passent pour être voluptueux, fainéants et bigots.
On nourrit beaucoup de bétail dans les environs;
et \iù.^ arbres de cannelle, qu'on y a transportés
d'Asie, y ont fort bien réussi.

7. La capitainerie de Rio-dos-Ilheos,
Villa-Sait-Georgio ^ capitale,

8 La cajûtaiiierie de Porto- Ségnro.
PoRTo-SÉGUKo

, capitale, petite ville maritime,
peuplée, bien fortifiée, et qui a un bon port

.^
sûr

et à Tabri des vents impétueux , d'où elle a tiré
son nom.

9. La capitainerie de Sjpiritu-Santo ou du Saint-
Esprit.

SpiKiTVSAvso y capitale , ville médiocre, mais
qui a an château et un port. .

10 La capitainerie de RiO'Janeiro.
SAiNi-SÉBASTirN, Capitale, évéché

,
grande ville,

bien fortifiée
, avec un port fort commode.

II. La capitainerie de Saint-Vincent.
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Sa.int-VincenT ) capitale y grande ville bien peu-

plée, qui a un bon port. •

Saint-Paul , évécné , au N. O. de St. -Vincent.

Cette ville étoit une espèce de république, compo-
sée de brigands de différentes nations

,
gens déter-

minés et grands voleurs. Ils vivoient sous la protec-

tion du roi de Portugal, qui, n'ayant pu les dompter,
se contentoit d'en tirer un tribut : mais enfin il les

a soumis; et leur ville dépend de son domaine immé-
diat. Benoît XIV y a érigé un évêché en if^5,

12. La province d'e/ Rey ou du Roi ^ comprend
toute la côte depuis Saint-Vincent jusqu'à l'embou-

cliure de Rio de la Plata. Ce pays a été cédé aux
Portugais, par les Espagnols , au traité d'Utrecht.

CoLONiA Do Sacramento ,
placcforte ^ à l'embou-

chure de Rio de la Plata , et vis-à-vis Buénos-Aires,

sur les frontières du Paraguay.
Auprès de cette ville sont les îles As Saint-Gabriel^

qui appartiennent aux Espagnols^ à qui les Portu-

gais les ont cédées en 1751.

Article VI.

De la Guyane,

La Guyane (>) est une vaste contrée de l'Amé-
rique, située entre la rivière des Amazones et celle

de l'Orénoque , qui sont les deux plus grands Neuves

de l'Amérique méridionale.

Ses bornes sont, du côté du nord, l'Orénoque

,

et du côté du midi , l'Amazone ; à l'orient la mer

baigne ses côtes, et à l'occident elle est bornée far

le Rio Négro, grande et belle rivière que l'on croit

joindre la rivière de> Amazones avec l'Orénoque:

de sorie que la Guyane^ renfermée dans ces bornes,

(1) Nous tirons cette «lescription générale (le la Guyane, de la

belle et asuple Description géographique de la Guyane , dressée

au dépôt des cartes et plans tic la marine
,
par ordre de M. le

duc de Clioiseiil , par Al. flelUn. CVst un vol. in-4** que ce g^o-

grapbe a donné au public , au couiinenceinpnt de l'année 1763 >

et qu r^-n ferme tout ce que nous avons de connoissances sur ce

«'ratid navs.
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Iseroîtune île qui auroit au moins qoo lieues du nord
au sud, et plus de 3oo lieues de Test à l'ouest,
ayant pour frontières lo Brésil, le Përou et le nou-
veau royaume de Grenade.
L'intérieur en est peu connu

, et presque point
Irequentépar les Européens, quoique beau, tertiie,
et peuplé de nations indiennes très nombreuses
dont à peine on sait les noms , n'ayant de commu-
mcation qu'avec celles qui demeurent dans le voisi-
nage des côtes ou des grandes rivières , au moyen
(lesquelles on pourroit pénétrer dans le pays.
Les Espagnols, les Hollandais, les Français et

les Portugais ont formé des établissements dans la
Guyane. On peut donc partager ce pays en quatre
iparties.

1. La Guyane espagnole
,
qui comprend les pays

Isitués le long de l'Orénoque , et entre cette rivière
jet celle de Pomaron.
Saint-Thomas

, sur l'Qrénoque , en est la capitale.
2. La Guyane hollandaise est comprise entre les

Irlvières de Pomaron et de Maroni.
Les Hollandais ont dans ce pays , à l'embouchure

Ides rivières de Surinam et de Berhice , deux colo-
Inies fort riches

, dont la principale est Surinam. Le
pays qu'elles habitent abonde en fruits , en poissons

let en gibier. On y recueille du sucre , du tabac
,

Idu café et de la gomme. Il produit aussi du coton
let des bois propres à la teinture. Les Anglais se sont
[emparés de ce pays.
13. La Guyane française

, qu'on nomme aussi
Vrance equinoxiah\ renferme les pays compris entre
lia rivière de Maroni et le cap du Nord. Le traité
Idepaix avec l'Angleterre , de 1802, donne poui li-
mites avec les Portugais à l'est , la rivière Araouary,

jet une ligne droite tirée de i'Araouary jusiqu'à Rio-
IBianco. La navigation de I'Araouary est commune
|aux deux nations : celle du fleuve des Amazones est
lexclusivement réservée aux Portugais.

L'ile de Cayenne est le centre de la Guyane fran-
use. Cette iie , à laquelle on donne environ seize
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lieues de circuit

, a la mer au nord , la rivière «le

Cayorine à Pouest , celle d'Ouyn à l'est , et au rnidi
un J)ra.s f,)rnié par les rivières d'Ouya et d'Ora|)n.

Presquo toute l'Ile est un pays sablonneux , re-
lové du' plusieurs petites montagnes ou colline»,
que Ton cultive jusqu'au souunet. Les cannes à

surrc
, le roucou , rindi|;o , le cacao, le café, le

poivre, le coton
, le gros millel-muniuc et autres

rariries
, y viennent très bien. Le cannolicr

, trans-
porté des iles Moluqucs

, y a fort bien réussi. Dans
le reste le l'ile

, c'est un terrain fort bas, et si rna-
récageux en certains endroits, qu'on ne sauroit ni-

1er par terre d'un bout à l'autre } ce qui oblige les

liabifants de faire presque le tour de l'ile pour se

rendre à leurs habitations.
La terre de Cayenne est bonne. C'cat un sable

noir, facile à labourer, qui a deux pieds de pro-
fondeur. Au-dessous on trouve une terre rouge propre
à bâtir

, à faire des briques et des tuiles, et môme
de belles poteries. En quelques endroits il y a des
minéraux, et vraisemblablement il y en a davan-
tage en terre ferme.

Si l'île de Cayenne étoit entièrement défriclide,
et si l'on y faisoit des canaux pour l'écoulement des
enux

, elle stroit très saine, et plus fertile encore
qi'.'elle ne^ Test actuellement. Par la même raison
Pair y étoit beaucoup moins sain lorsqu'on a com-
mencé à s'y établir, qu'il ne Pest aujourd'hui;
et les habitants y étaient sujets à des maladies très

iùrheuses.

Cayenne, capitale et chef-lieu de toute la colo-
nie, est butie sur la pointe du nord-ouest de l'île,

ayant la mer au nord, et le port à l'ouest. C'est

une espèce d'hexagone irrégulier, entouré d« murailles
et de cin(| bastions, avec quelques demi-lunes et

un fossé. Dans cette enceinte , il y a au bord de la

mer, sur une hauteur, un fort nommé \q fort Louh
tfe Cayenne

, qui commande la ville et le port. On
n'y compte guère plus de deux cents maisons , dont

quelques-unes sont à deux étages. La maison du



goiivorncnr, fcllo do Saiui-Sauvour , lit cefle qu'oc-
r.iiH.icnt Its j(>suilos

, 4ui eu éloienl curés , soûl a'.is-
scz beaux bàihncnls pour lo pays. Ils .0111 situés
Autour de la plucf; rl'aruies. Lei casernes , le itia-
fusifi national, vx l'hùpiml , sont do l'aulro côlé
(lo la ville ver» la mer.

il y a à Ciyenue un gouverneur et un état-nia-
jor. La garnison est aujourd'iiui composée de trois
cents l.omnios do troupes réglées , divisées in six coin-
pagnies. A la moindre alarme, les habitants, tant
de 1.1 ville que do la campagne

, sont obligés de
prendre les armes, et de se réunir. ,lJn conseil sou-
yerain connoît de toutes les aflainsdes liabiianls , et
juge en dornier ressort. Celte cour est ordinairement
présidée parle commissaire-ordonnateur, en l'ul;-
«ence du gouverneur. Les Anglais s^n sont empa-
rés en 1809.
Hemire

, bourg et paroisse , dans la partie orien-
tale de ri le

, à deux lieues au sud-est de Cayenne.
Maijuri , paroisse , aussi dans la partie orien-

tale
, à l'embouchure de la rivière d*Ouya.

Maïouri
, qui est aux environs de la montagne

de ce nom, dans la partie occidentale de l'ile.

4. La Guyane portugaise comprend les terres si-
tuées aux environs des côtes oci identale et septen-
trionale de la rivière des Ajtiazones

, depuis le cap
j/«iVbre/ jusqu'au Rio-Négro

^ où les Portugais ont
leurs derniers établissements.

ARTICLE VIL
Z)u Paraguay.

V

Ce grand pays
,

qu'on nomme aussi le pays de
Rio de la Plata, à cause de la princij)ale rivière
qui l'arrose

, est borné à l'orient par le pays des
Amazones, -à l'occident par le Pérou et le Chili

,
au midi par la Terre Magellanique. 11 renferme sept
provinces

j savoir , au nord le Paraguay propre , à
1 orient de cette même rivière, le Guyara-y trois au
midi

, /i/o de la Plata, le long de la rivière de ia
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Plataj à l'orient de cette rivière , VUraguay ôu Z/r-

vnig
f et à l'ocident , le Tucuman ; le J^arana , qui

est la septième , est situé autour de la rivière de

Parana , au sud -ouest du Brésil. La première dé-

couverte de ce payi fut laite eu î5i6, par Jean

de Solis
y
qui remonta la rivière de la Plata , et

lut mangé avec ses compagnons par les sauvages
\

ce qui n'empêcha pas Sébastien Cabot d'y entrer

dix ans après , en remontant la même rivière , et

d'y bâtir quelques forts, dans lesquels il laissa des

garnisons espagnoles.

Les principales rivières du Paraguay sont celles

de Paraguay y de Parana et Urçaig^ qui se jettent

toutes trois dans celle qu'on nomme Rio de la Plata
ou rivière d'argent

,
parceque l'argent du Potosi ve-

noit autrefois par-là en Europe. La source de cette

dernière est près de la ville de la Plata au Pérou.

L'air du Paraguay est assez doux et fort sain.

Le terroir est fertile en blé , en fruits, en coton,
en cannes à sucre j il abonde en pâturages , où on

nourrit quantité de bestiaux. Il s'y trouve une herbe

singulière qu'on nomme Vherhe du Paraguay. C'est

la feuille d'un arbre grand comme un pommier. Son
goût approche de la mauve \ et

,
quand elle a toute

sa grandeur, elle est à-peu-près de celle de la feuille

de Poranger. La manière d'en faire usage , est de rem-

plir un verre d'eau bouillante, et d'y jeter la feuille

pulvérisée. Les Espagnols prétendent avoir dans cette

herbe un remède ou un préservatif contre presque tous

les maux. La grande fabrique de cette herbe est à

Villa-Rica. Ce canton est le meilleur de tous pour

la culture de l'arbre qui la produit. On en tire quel-

quefois pour le Pérou seul
,
pour plus de deux mil-

lions de notre monnoie.
Les Espagnols ont assujéti la plus grande partie

de cette vaste région ; il y a noanmoins encore plu-

sieurs sauvages qui s'exercent dès leur jeunesse au

maniement des armes, et à la course. Des familles

habitent dans de longues cabanes.

On divise le Paraguay eu sept provinces.
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1. "Lfi Paraguay, propre. Jl occupe les deux côtés

de la rivière de Paraguay.
Les principales habitations qu'y possèdent les Es-

pag jont

ViLLA-RicA
, qui porte ce nom

, parceque tous
ses habitants sont fort riches.
Maracaju

, au nord-est d« Villa-Rica.
2. La province de Chaco n'a aucun lieu remar-

quable. On prétend qu'on y trouve beaucoup d'or
et que son terroir est très fertile. Elle est habitée
par diverses nations guerrières , et qui parlent dif-
férentes langues.

3. Le Guaira ou le pays à' Ontiveros. Il est situé
autour de la rivière de Parana , et à l'orient de celle
du Paraguay,

CiuDAD-R^AL
, est aujourd'hui la ville principale

de ce pays.

4. La province de Rio de la Plata.
L'Assomption

, capitale , évéché , sur la rivière de
Paraguay. C'est une grande et belle ville

, qui est
le siège d'un évèque , et d'une audience royale.
Santa-Fé, sur la rivière de la Plata.
BuÉNos-AiREs, évéché , à l'embouchure de la Plata.

Le gouverneur du Paraguay y réside : il dépend du
vice-roi du Pérou. C'est une belle ville , fort com-
nierçance^ dans un bon air , d'où elle tire son nom.

5. La province à^Uraguay ou à''Urvaig. Elle est
ainsi appelée de la rivière ^TJrvaig qui l'arrose.
San-Salvador , capitale.

6. Le TucuiiLan, Ce pays est fertile en coton , et
aoondant en pâturages ^ dans lesquels on nourrit
beaucoup de bestiaux. Il éprouve souvent des Agents
violents

, qui abattent les maisons et déracinent les
arbres.

San-Yago-del-Estero . capitale ^ est le siège du
gouverneur de la province.

San-Miguel. C'est une ville médiocre.
LoB.DQ'UE - ""kfi rf'.sînf^nf'.f! (Ai— — — ^ — - ^ j — - . _ - ^ -

', - -' >—

'

^ I ^, ^« \u ^^ >-î v>

«lan,. Les jésuites y avoient un beau collège.
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7. TiU province de Pamna est a^yeléo ainsi »lo la

rivière qui l'urrose , le lon^» de Itiqutdly est le pays

qu'on iioinnioit la Terre de la Mission 'W lu Conquête

spirltuetla desjésuites. Il est peuplé de bour^udcs d'Iii-

diens , que ces pèies a\oicnt réunis en forme de

rtpiibli(|uo.

On nti craint pas d'nssurer que celle république

ëtoit un chtf-d'œuvre de IcîgisUtion
,

qu'elle rcali-

soit en quelque sorte celle de Platon , et T Utopie de

Tli(Mnas Morus ,
qu'on avoit regardées coiuine les

produits d'une iniapinalion brillante , mais c!;imé-

rique, et qu'à jamais elle honorera la mémoire des

îésuites. Aussi a-t-elle obtenu les éloges do toutes

les personnes impartiales et qui n'ont pus été aveu-

glées par le préjugé , entr'autres de Muratori , ce

savant si distingué de l'Italie, qui a composé un ou-

vrage très intéressant sur ce sujet. La philosophie

elle-même lui a payé un tribut d'admiration. Ou u'a|

qu'à lire ce qu'en ont dit sur-tout Montesquieu et

Haynal. Ils n'étoitnt pas des hommes ordinaires ces

jésuites} mais par là inéme ils dévoient soulever con-

tr'eux toutes les fureurs de la jalousie et de la haine.

C'est j>articulièrement à l'occasion des niissionsdu Pa«

raguay', que l'on a forgé pour les perdre les armes

que les calomnies les plus odieuses ont pu imaginer,

ils ont succombé: mais eu périssant, lit r*!rtu lésa

nièuie toujours accompagnés, par la résignation et

la patience dont ils ont offert un si grand exemple,

Leurs ennemis ont été bien trompés d^ns leurs vaine»

espérances : ils ne parloient que de leur commerce

et de leurs richesses , et ils n'ont trouvé que les plus

vifs regrets d'avoir perdu leurs guides, leurs pères,

leurs bienfaiteurs parmi ces peuples, dont plusieurs

«ont retournés à la vie sauvage, que ces religieux.

animés d'un zèle vraiment apostolique ,
avoiijnt eu

tajot de peine à leur faire quitter.

X,
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Article VlIJ.
^10

».. pays fr„i.rët „t il MTî ."!"'"^'°'"''«- c! »t

II '^ r«^'iiu^ais, qui la découvrit eu i5>o ll\, «dans ce navs bpniirr...,> .1^^ •
*»>-<o. il y a

'^^ ,^'''^«"°^^ y avoient bâti , vers li
* iJ^'-^ i

bruits. Ce dët^ff " ' * .1"*'' ''°'" '"""'tenant

inair«ment un autre qu^'J^^f''/'
°»

??.
fend or-

N découvert environ ?^ »nc' . " 'V"'' ' *' '1'" »

-5;;: ris2f-i^^r-fn^ ^^^^ •'^ '^^
H«l"«ble. On .mit *^sJ,^f

.''*"" point de

hue, à l'est d Ci ï'^rT '«"""T" ^ »°^
PofluMis ont,rnL„' ,

^^ -^oTOBySa, où les

ansla",".*duS„d ''t'""
'''' Mogell'-ni enfin,

eauooun dTfor,, 1 "''""î^«''.I'««eciu'on y trouve

(•^-.;r e:ttXL,ti^.rr±!-r- '-
p<^^//a/z^«, 4re3t du (jijii,.,

-i-^^a»,, comme
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CHAPITRE I II.

Des Terres Polaires et des Terres Australes,

On aonne le nom de Terres Polaires à plusieurs

régions découvertes depuis l'Amérique , et qu on ne

renferme pas dans les deux continents , soit parce

qu'on ne les connoît pas assez pour déterminer à quelle

partie de la terre elles appartiennent ,
soit parce-

qu'elles en sont trop éloignées. Pour les mômes rai-

eons, on y joint les Terres Australes^ et plusieurs

îles situées entre l'Asie et l'Amérique.

An.T;€L£ PREMIER.

Des Terres Polaires Arctiques,

Ces terres sont le Spitzberg ^ au nord de l'Europe,

et la Nouvelle-Zemble , au nord-est. Ces pays ont

été découverts par les Hollandais et les Anglais
,
qui

cherchoient par le nord un chemin pour aller aux

Indes orientales, plus court que celui que Von fait

en doublant le cap de Bonne-Espérance.

, Divers auteursfontencoreicimention du GroënlandA

qiii paroit tenir à l'Amérique septentrionale , où nous

en avons parlé. On rapportoit encore aux Terres

Arctiques, une grande île au nord de la Sibérie

orientale , nommée Bolschaia-Zembla ; mais les

norvelles relations de Russie en nient l'existence;

et il y a apparence que c'est un grand amas de glaces

embrumées, que l'on a pris pour une terre avec des

forêts.

$ I. Du Spitzberg,

Le Spitzberg , au quatre-vingtième degré sept

minutes, est une ile dont les Russes ont pris posses-

sion. Quelques auteurs lui donnent le nom de m-}

peau-Gmënland, Ou dit que Barentz , navigaleufl

iollantlais', le découvrit en iSçô. Vers le preniier|
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de novembre, le soleil se couche, et nertparolt plu,jasquVL- commencement de février, et depSs le cSmmeucementde mai jusqu'au mois d'aoûtfU ne aui««plus l'horizon. Les nVontaene. «f il" ifi^

"®

couver.es d'une.lace erdT„r4e'''é.:rnfe's 'ïamer contient eire-même de. montagne, dé dacèlurmée» par aggrégation. Le seul arbre qui croise.u Sp.tzberg est le saule-naiu
, qui sMIéve IZ l,âuteura. .I«ux pouces. On y trouve^des ours blancs! des;.a.ds

,
des rennes

, des veaux marin, , „aT, a ba-...e e, la souveraine de ce, mers.' Les Russes

i«er/„?f
'•"""•'*""*"* •""

*»f*«« «'<= colon" danscet e région lointaine , au nord de laquelle ^^tTxZ.
petue, les appelées les Sept-SceunTv^:, T^C
«1. entnonal qu'on ait encoîe découvert. ^ ^

il V a plusieurs lies dans la mer de la Laponie etdan la mer Blanche
; mais ce sont en général d^roC

«habitée, et consiste, à ce qu'on dit , en cinq île,

I IL De la Nouvelle-Zemble.

Ce pays dont U nom, en langage russe, signifieW^.r«r«, est situé entre le qu»r.n.e.neuvTèmê
t le soixante-neuviènie degré, de longitude , et entre

le «oixantedixième et le soixante-seizième de latftude

Zr'Vri p' " «»' ''"-'i«'4 d» cercle polaire atM-est de l'Europe. On ne savoit ci-devant si c'étoij
une ile

,
ou si elle étoit jointe au continent de l'Asie •

Ml» les nouvelle, carte, de Russie le représentent

H-Fn
""' ^""j^*

',
*• ^' '^^"''" ^^ "^"V'às la sépareeliurope ou de l'Asie. Us HoUandai?. chercLnt

I "passage à U Chine et au Japon par le nord deIAm» entrèrent da;n, ce détroit en iSoS: mais le,

C '«;.?°'E«c''èrent de continuer leur route. On pré-Ni quils firent une nouvelle tentative en .670.pparemment par le nord de la Nouvelle-Zemble, et
ju'ils avancèrentgi -- >«va.«avi>lCJI.b lUSaU'fllI Crkiv a n Ia_<I :w^... ii

Pegrede longitude, sans mieux réassir cette dernière
J.om, IL

j^
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fois C'est iTO'^qui a fait croire que ce passage tant

désiré n'étoit guère possible, à moins qu'oTÏne pût

Véloicner des côtes. Au reste, le froid est si eJctrên.e

dans la Nouvelle-Zemble ,
que les Hollandais qui

furent forcés dV passer l'hiver de Tannée iSçô, ne

purent y conserver les vins qu'ils y avoient portes
}
le

vin d'Espagne même y gela. La contrée du nord-est,

où ils bâtirent une cabane , étoit entièrement déserte.

Les Samoyédes passent dans la Nouvelle-Zemble

jjendant Tété^ pour y chasser et y pêcher.

Abtxci.eII.

Terres Polaires Antarctiques.

On donne ce nom à plusieurs pays ou côtes décou-

vertes au-delà des continents connus ,
vers le pôle

Antarctique, et qui paroissoient ci-devant des indices

de terres considérables (i); les glaces énormes qui en

viennent , sembloient autoriser à y supposer de grands

fleuves. Mais les nouvelles découvertes ont détruit

cette coniecture.

Les principales- de ces Terres Antarctiques, qui

méritent aujourd'hui d'être remarquées ,
sont : i. la

Terre de Feu, vis-àr-vis k pointe dé- l'AmerK^ue

méridionale 5 3. les îles Sandv^ich , 4^ degrés â

l\^st de la précédente } 3. la Nouvelle-Zelande,i\

Vouest de la même Terre de Feu. '

On faisoit ci-devant mention des tefrres de lai^r-

concision et de Gonneville , vis-à-vis la pointe d A.

Irique -,
mais les dernières navigations du capitaine

Cook prouvent qu'elles n'existent pas. La première,

où M. Bouvet ne put abordei^ en i/Sç, à cause des

brouillards et des vents contraires', paroit n'avoir ele

(l) Entre le» illustres :nft^ïikeufB quîr ont fait des rechefclrt

roiu découvrir les terres qwi p^uve|^t «b trouver entre le troptque

Capricorne et le* cercle polaire ant^rctiçjue , on doit tl'«^"S"" 1

rapitaine took
,
qui, dkns son second voyage fait en iT?»' 77;>

semble persuadé qu'il y a «^e grande "k^egeiee *ô«s le pôle

^
tarciique, mais moins, granuc sf"'^ 'T" *t- ;

'L'xivi

dans un Mé>Boi^e du volume de, l'Académie des sciences ,
année \m
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qujun amas de glaces. Quant à la terre de Gonneviljequ on prétend avoir éié découverte en i5o3 ÏÏ f Ique ce soit quelques-unes des îles ^u'on a 'nouvelWnt^ trouvées au sud-est du cap^:Vo«r.t:

$ I. De la Terre de Feu,

trou de Magellan. Elle fut appelée^ r^e de^t

nend^nh 1
•

' ' "^^'^^V^'^ «« vit sortir des flammespendant la nuit
, causées sans doute par le vow!qui est placé dans sa partie la nlnJ!^' ^- ,

f)n ^o« •
j'tiue la plus méridionale.On est convaincu que c'est un aLas de ,.lus"eur».les

,
séparées par des canaux. Ce pays est remnl!de montagnes, et paroît très mis.^ra'Ll^ uJZÛ

pnages, Le!te terre est terminée au midi nar rp rL

U étoh'ul!
'"' ''' ^"^

• '" "°'» ^^ '» ville oa

$ II. nés Isles Sandwich.

te capitaine Cook
, Anglais

, découvrit ces !I«

ÏTir" i^ f^f' * '''=^' ^« J» Terre deFeÛ en ro« .« et 56 de latitude méridionale. Elles foCnt
â'oilTf'

"" •°°"''''" -^^ '*''"^«- C'est dans cX-dOwhihée, qui a 240 milles de circuit, qu'il t!massacré par les naturels, le ,4 février ?,Vl .
il«etoit avancé jusqu'au 70" denré J» \ \-7l^'

•voit trouvé uie'^mer e'ndért'e"
t

'gel t'I't 'dr^glaces fixes ou montagnes plus hautes q'ue celle!

3r -M
" Tn ^*«' '« Groenland

: il „e paroi, »uèr^P»««ble 44ller plusloi^ vers le pôle ausjral
^"'

S III. De la NomelU-Zéiande.

X 2
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^

. 1 . lo i'K Pt At délires de latitude mé-

^î-"'" :.'
:"Tou'u l,^gf.".le' entre le .64 et le

Xt'Tra-d/ HolUna i . eu. o«.,.onJ^e

;ir?Cs'!'^^nt':::«ïett/^= .« un., et ie jaune,

^"i» .'.. . A — fro fine wardeva

yjssassino »« .

—

'^"^'''"iSs'na.îgations de» AngUi» ,
qui ont

Les
"«"jf^'J,*;

6 q„e les 1 rançaU) àdécou-
cherche ,( en mcmc i j' n

. .j^^g ^ous ont

-- .les terres ^s^lej6^ ^^f fVo«../^.;^^^.
«ppris que ce qu pn avo^ l ^ ^^.^^^ j,^^^ ^^

/anr/e ,
contient

f«"^J'„^"%^;^//q„i porte le nom

L^X'/Vu^'e^t ^: ïw^décL-te en ,,6,

^ îv a^élé plusieurs fois depuis, pour
^'yj^^^l\'

^l"^"^ X dans sa seconde i^avigation autour du pôle

çhir, etc. dans sa î.cu » • /* ^toit fort bon, et

^''T'-
" ûrb\'2uUraWlUts bois, et beau.

••"'^
5'Ôi7ea»x ; <^e leVhabitants ne vivent que de

coup d
«'««f"^

»

'^7-.:„t a'autres animaux terrestre,

poissons, "'y, «T;"^'^?'"* :„, qa'ils s'y multiplient

,

S"' "tL?" èr/ir d"ùs la «uite aux navigateurs 11

et puissent »«">' "^ . ç„ différentes sociétés,

'^i'

•»"'
hlvent leurs '«Wtations, qu'ils montrent

sbnt fprt maltraitées. ^
^ ^ , x t

\£)^5 r/ôrrc* Australes

f

'

Tîn«s ne croyons pas devoir adopter la division faîte

r M Delfirosses ,
président à mortier au parle-

re;Si?,!q.«^^^^^^^^^^^

f»'êr rrXtd nWi— aécouver...

QuVque'^g^leuVe que soit cette diviaion .
aonc «.•
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taîns g(5ograpl>es modernes font de grands éloges , elle
n est pas encore assez génëralenu-nt reçue pour que
nous nous y conformions. Nous suivrons donc les pré-
cédentes divisions indiquées dans cet ouvrage. On ne
connoît guère encore que les cAtes des terres que nous
appelons australes

: celles qui ont été reconnues, sont
1. la howelle-Guinée ou Terre des Papous, avec
Ja JSouvcl/e- Bretagne

, etc. ; 2. la Nouveile-Hollande.
JNous y ajouterons une JNotice des principales Isles
qu on a découvertes plus à l'orient , dans la grande
mer vulgairement appelée la Mer du Sud,

$ I. De la Nouvelle-Guinée , etc.

Elle 8*étend
, comme on Pa appris des nouvelles na-

vigations
, denuis le premier degré de latitude méii-.

dionale jusqu'au dixième
, et depuis le cent trentième

degré de longitude jusqu'au cent quarante-sixième,
ôa partie occidentale

, qui consiste principalement
en une grande île, se nomme Terre des Papous,
c est-à-dire des Noirs. L'autre partie paroît être atissi
une île, mais bien plus considérable.
La Nouvelle-Guinée commença à être découverte

en i528^ par Al va ro de Savedra, Espagnol, qui .
retournant des Moluques à la Nouvelle-Esnaine

,

en Amérique
, y fut poussé par les vents î et il lui

donna le nom de Nouvelle-Guinée , parcequ'il crut
voir de la ressemblance entre son terroir et ses ha-
bitants

, avec ceux de la Guinée d'Afrique.

^

lous les navigateurs ont été frappés d'étonnement
a la vue d un si beau pays digne de posséder des
Habitants plus industrieux et plus civilisés. Quelques
îles voisines sont plus connues que celles à&& Pa-
rpus. On croit que l'infortuné la Pérouse a péri eu
visitant ces îles.

^

Au nord-est de la Nouvelle-Guinée est une ile
assez considérable, qui a été nommée en 1700,
l^owelle-Bretagne

, par Dampierre , capitaine anglais.
^,ette ,1e a offert à M. d'Entrecasteaux

,
qui étoit

»^"« a la recherche de la Pérouse , des indices d'une

X 3
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très grande populalioii. Dans son voisinage ,
plus

au nord , Carteret , navigateur de la même nation
,

a d('couvert, vers 1770, une autre île, qu'il ap-

pelée Nouvflie'Irlande.

f. II. De la Nouvelle'Hollande,

Cette terre
,
qui paroît comme un grand continent,

au midi des JVloluques, est entre le cent onzième et

le cent cinquante et unième degrés de longitude ,
et

entre le dixième et le quarante- troisième de latitude

méridionale. Elle fut découverte par les Hollandais,

depuis 1616 jusqu'en 1644, à Texcention de la partie

orientale qui la été reconnue nouvellement, et avcv

beaucoup d'exactitude, par le capitaine Cook. Les

Imbitants qu'on y a vus sont noirs , mal faits , et

ont Une haute taille, mais menue; ils sont d'alUeuis

fort pauvres , et ne diffèrent guère des bêtes que [ar

la figure humaine.

Cette côte orientale paroissant d'une grande im-

portance, les Anglais en prirent possession; et à la

fin de la guerre d'Amérique , comme on ne savoit

dans quelle contrée envoyer le? criminels condamnés

à l'exil par les lois, ce nouveau pays obtint lap
ré-

férence en i7>'6 ; et le premier vaisseau fit voile de

.Snithcnd , le 3o janvier 1787 , et arriva le 20 du

même mois de Tannée suivante. Botany-Bay quon

avoit choisi , n'ayant pas répondu aux espérances

ciu'on avoit formées , et aucun endroit n'y paroissant

favorable pour la colonie , le gouverneur Philips re-

;iolut de la transférer dans un autre port excellent,

douze milles plus haut vers le sud , appelé le Vorl

Jackson , sur la côte méridionale , dans un endroit

appelé SydneyCo-w^ où cet établissement est actuel-

lement fixé. Le port Jackson est un des plus beaux

ports du monde : il s'étend environ douze nulles en

loncneur , avec de nombreuses criques ou baies. Celte

nouvelle colonie rencontra des difficultés conside-

râbles . par rapport aux subsistances ;
d'autres mal-

heurs 'iniprévuV l'affligèrent. Les brebis hireriu vo-

lées, et les bestiaux s'égarèrent dans les bois. En 179^
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on les retrouva

, et ils s'éloieat muhiplîtis à un deeié
surprenant. Les relations les plus récentes semblent
ne devoir laisser aucun doute sur l'état iloiissant de
la colonie. Le mode de culture a été amélioré. On
a découvert du charbon de terre et du sel eemme.
lout annonce que le vaste territoire de la Nouvelle-
Hollande n'est pas dépourvu des richesses ordinaires
de la nature.

La partie qui est au nord-ouest de la Nouvelle-
Hollande

,
a été appelée Terre de Diémen : celles

qui sont à l'occicfent
, Terre de fVUt , et à'En^

draght oxx de la tWcQA^e , et celle qui est au midi,
Urre de Liewen. Au aord-est est la Carpentarie\
découverte par le capitaine Carpenter , Hollandais.
Un soupçûunoit qu'elle pouvait èlre jointe à la Nou-
velle-Guinée

j mais le capitaine Cook a trouvé eu
1769 ,

un passage entre deux
,

qu'il a nommé le dé-
trou de rtlndéavoun c'étoit le nom du vaisseau qu'il
montoit alors. *

Cest ce même capitaine qui a découvert , comme
nous \avons dit . eu ,769, la côte orientale de la
JNouvelle-Hollande

, ou la jonction de la Carpenlarie
avec une seconde Terre de I}iëmen

, qui est au
sud-est. .

' *
*

Cette autre Terre de Diémen fut dc^couverte en
1642, par Abel Tasmand

, Hollandais
,
qui lui donna

le nom du gouverneur de Batavia. Il y trouva une
baie qu il nomma Frédéric^Henri , du nom du prince
dUrange

,
qui étoit *lors «tathouder des Provinces-

Unies.

h^ Terre du Smnt-Es-prU^ découverte eu 1.606,
parQuuos, capitaine espagnol, fut regardée d'abord
comme ixartie orientale de la Nouvelle-Hollande

;jnais Iqs nouvelles navigations font connoître qu'elle
iait parue d'un corps d'iles plus à l'orient.

$ III. Des Is/es principales de la Mer du Sud

^

dans la partie du milieu.

On renconfrfl lin irtr"%-r% A ^^^-1 .1î;l-

«e et 1 Amérique. Les plus reriiarqnables dont

X 4
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faisoit ci-devant mention , étoiei»t les îles de Sah-

morii découvertes en i56tt par Alruro de Mendana,

Espagnol : on prétendoit qu'elles ëtoient abondantes

en or. Leur positkon étant incertaine , les g<^ograp}»c8

ont beaucoup varié à leur sujet. Ce n'est probable-

ment, selon le célèbre navigateur Cook, que le gro\jpe

qu'on a depuis nommé la Nouvelle-Bretamie et la

Nouvelle-Irlande , à l'est de la Nouvelle-Guinée.

Les îles dont nous allons parler sont sur la route de

ce pays , ou de la Nouvelle-Hollande, en Amérique,

en naviguant vers l'orient.

1. La Nouvelle-Calédonie ^
grande île, entre les

dix-neuvième et vingt-deuxième degrés de latiludi

méridionale, et à la longitude de cent soixante-iin

à cent soixante-six degrés. C'est le capitaine Cook

qui en a fait la découverte en 1774» et il a observé

3ue les habitants sont doux , et ont ces principes

'humanité qui rendent les insulaires de la mer du

Sud si intéressants pour les navigateurs. On y a

trouvé des indices de minéraux" précieux. '

a. Les îles de Markola ou Mallicolo , et autres

voisines qui paroissent de beaux pays et très peujdés.

On y rapporte la Terre que Quîn-js découvrit en 1606

,

et qu'il appela du Saint-Esprit. M. de Bougainville,

navigateur français, y vint en 176b, et leur donna

le nom de Grandes- Cyclades. i.e capitaine Cook
y

aborda en 1769 et 1774 , et les appela les Nouvelles-

Hébrides , après les avoir toutes bien examinées.

3. Les îles Otaïti, et autres que M. de Bougainville

découvrit en 1768 : il donna le nom iVarchipel Bour-

bon à ce parage. Le capitaine Cook les a visitées

plusieurs fois, et les ayant examinées en détail, il

se crut autorisé à les nommer les iles de la Société.

Otaïti est la principale , et est partagée en deux

royaumes. Ses habitants , ainsi que ceux des îles

voisines, sont noirs ou bruns, très sociables et hos-

pitaliers. Leur pays est fertile et abonde en fruits

excellents : il s'y trouve des volailles et quelques

animaux domestiques. En un mot , on y mène une

vie délicieuse; mais le capiuine Cook les justifie sur
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la corruption des mœurs^ dont les premières relartlUilS

1:

les avoient accusés. Ils se pir|ueni la poau , et ao font
sur le corps diverses ligures; car ils sont presque
nus. On s'ëtoit d'abord bien mépris sur la population
de cette île. On sait aujourd'hui qu'elle ne î.'éièvo
pas à plus de i(;,ooo âmes. Il en est sans doute d»
môme de toutes les autres iles , dont les premières
icUtions ne sont que des exagérations presqu'en tout»

4. Les iles Marquises de Mendace , découvertes
en 1695, pur Alvaro Mendana, environ à 100 lieues
du Pérou : elles ont été revues et examinées en 1774,
par le capitaine Cook. Ce sont cinq îles , dont la
]Mincipale se nomme la Dominique, Elles sont entre
es degrés huit et on2e de latitude méridionale, et
entre les centcinquante-sixème et cent cinquante-neu-
vième environ de longitude occidentale. Elles sont fer-
tiles, et ont de bonne eau. Leurs habitants sont la plus
belle race de la mer du f»ud , et la ressemblance de leur
langage, etc. avec celui des habitant» d'6//fli//,
prouve qu'ils ont la même origine, ainsi que ceux
des autres îles dont nous venons de parler.

Il reste encore à faire bien des découvertes et des
observations qui étendront successivement les progrès
de la géographie. Nous n'avons pu que donner une
idée succincte de ces découvertes} mais on peut lire
les voyages de Bougainvilie , de Cook , de la Pérouse

,

de Marchand , etc. , et' les comparer les uns avec les
autres.

>.-.
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GÉOGRAPHIE
SACRÉE,

Ou Description des Fayo et des Endroits dont il est

parlé dans lès Saintes-Ecritures,

Ija géograpliie sacrée doit être naturellement divisée

en deux parties.

La première regarde les premiers âges du monde,

et les lieux où ont demeuré les patriarches ,
soit ceux

qui sont les pères du genre humain , soit en particulier

ceux qui sont les chefs du peuple d'Israël, que Dieu

a fait dépositaire de ses volontés sur les hommes, et

qu'il a consacrés à son service , pendant que les

jautres nations s'abandonnoient entièrement à l'ido-

lâtrie. On y a joint quelques lieux éloignés de la- Judée

dont les livres saints ont fait mention.

Dans la seconde partie , il est question de la Judée,

qu'on a appelée Terre-Sainte , depuis c^ue Jésus-

Christ l'a sanctifiée pdr ses mystères. On y indique

les différentes divisions qui ont été faites de ce pays

,

suivant les révolutions successives qu'il a éprouvées.

Elle contient aussi quelques remarques sur les peuples

voisins , dont l'histoire se trouve mêlée avec celle

des Israélites, ou les Hébreux et Juifs.

PREMIÈRE PARTIE.

Géographie des Patriarches ou des premiers âges du

monde, avec l'indication des principaux endroits

des mêmes pays où il est arrivé quelque événement

célèbre pendant la captivité^ et même au commen-

cement de la prédication de l'Evangile par ks

apôtres.

XIans cette partie de la géographie sacrée, on con-

sidère principalement 1 3 pays de l'AsiE occidentak^
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1

qui sont reulormés entre le Pont-Euxin ou iHcrNoire,
la mer Caspienne, la partie là plus orientale de la
mer Méditerranée , la mer Rouge, et le golfe Persique.
C'est dan^, cette espèce de carré que se sont passés ie$
faits rapportés dans l'Histoire Sainte.
On y trome au nord trois pays : VArménie, à son

orient , la Médie , à son occident, VAsie mineure.
Au milieu , six pays } le Pays de Canaan , appelé

dans la suite Judée et Terre-Sainte, la Phénicie , le
Pays d*Aram ou la Syrie , la Mésopotamie , VAssyrie ,
la Rahylonie.
A Torient , le pays ^Elam ou la Perse,
Au midi deux pays, VEgypte qX VArabie. A Pocci-

dept ^étoit Pile de Cypre , dont il n'est parlé dans
PEcrituretSainte qu'à Poccasion des prédicali is de
saint Paul à Salaniine et à Paphos, où il convertit
le proconsul Sergius Paulus ; c'est pourquoi nous
n'en dirons rien davantage.
Les endroits des pays dont nous venons de parler ,

les plus célèbres par rapport à Phistoire et à la géogra-
phie sacrée , sont:

I. Dans /'AiVMÉNiE et le voisinage,

Eden, pays où étoit le Paradis terrestre
, dans

lequel le premier homme fut mis aussitôt après sa
création. Le .sentiment le plus probable est qu3 le
Paradis terrestre étoit dans PArménie. Quelques-uns
supposent qu'il étoit dans la Babylonie, et d'autres
dans la Judée. On trouve dans PArménie les sources
des quatre fleuves dont parle Moïse j savoir, VEu-
phrate

, le Tigre, le Phison et le Géhon, Il n'y a
aucun doute sur les deux premiers 5 et les deux
derniers peuvent être reconnus par le témoignage des
plus anciens géographes , Hérodote et Xénoplion.
Ararat, montagne très haute, sur laquelle s'ar«

rêta l'arche de Noé , lors du déluge universel, qui
fit périr tout le genre humain , à l'exception de Noé,
et de ses trois fils, Japhet , Sem et Cam, qui ont
'f ~r.i'" '^•-^'^5 ^^ H"^ ^i-fiit les pcica uc ivJkiS» ceux

itent auiourd'hui.qu
^J

X 6



^ij9. Gcegraphie Sacrée,

Japhet^ Paîné , eut sept enfants : Gomer, Magog,
Maclaï, Javan, Tu bal , Mosoch et Tliiras. Sem eut

cinq enfants : Elam , Assur, Arphaxad, Lud et Aram.

Cam eut quatre enfants : Cas , Mezraïm , Phut et

Canaan.
Lud^ quatrième fils de Sem

,
paroit avoir eu son

partage dans la partie occidentale de l'Arménie, et

près des sinuosités que l'Euphrate fait vers sa source ;

ce qui a rapport au nom Lud , duquel peuvent être

venus dans, la suite les Lydiens , anciens peuples

fameux de l'Asie mineure.

Arphaxad t troisième fils de Sem , et l'un des

oïeux à^Abraham , habita au midi de l'Arménie^

et dans les contrées voisines. Ses descendants par

Jcctan traversèrent apparemment la Perse , et

allèrent les uns aux Indes, les autres dans l'Arabie

méridionale, pendant que ceux qui descendoient de

Vhaleg^ demeurèrent près du Tigre et dans la Mé-
sopotamie septentrionale. Ce fut dans ce dernier pays

que Dieu appela Abraham , de qui viennent les

Hébreux ou les Juifs , et une grande partie des Arabes
,

entr'autres les Ismaélites,

Au nord de l'Arménie , demeura Magog , second

fils de Japhet, et père des Scythes, qui sont les

anciens peuples du nord de l'Asie et de l'Europe
j

quelques-uns d'eux ont commencé à peupler l'Amé-quelq
rique.

II. Dans la Médie.

Madaïy troisième fils de Japhet
, y eut son partage

et lui donna son nom : ainsi, il est le père des Modes ^

anciens peuples fameux de l'Orient, qui se sont unis

aux Perses.

EcBATANE étoit la capitale
, ( VHamadan d'au-

jourd'hui. ) Ce fut là que le jeune Tobie
,
pendant la

captivité, épousa la jeune Sara^ ayant été conduit

en ce pays , de Ninive dans l'Assyrie , par un ange.

III. Dans /'Asie Mineure.

Gomer, fil« aîné de Japhet^ paroît avoir demeuré
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d'abor.] dans la partie seplentrJonalo, et voisine du
i ont-LuxHi

,
d'où ses descendants ont passé en Europe

et se sont étendus peu-à-peu jusqu'aux parties les
plus occidentales. Ainsi il doit être regardé comme
e père des premiers habitants de la Hongrie, de

I Allemagne, de la France, etc. En Angleterre son
nom semble encore se conserver dans celui de la
langue des^Gallois

, laquelle s'appelle langue de
Oomraeg. C'est l'ancien celte ou gaulois , la même
langue que celle des Bas-Bretons en France.
Ja(^an ou Ion, quatrième fi|s de Japhct , eut son

partage au midi de l'Asie Mineure , et fut le père des
brccs ou Ioniens

,
qui étant passés en Europe par

es 1 es de VArchipel, peuplèrent la Grèce, et ensuite
1 Italie méridionale. Alexandre, auteur de la troi-
sième des grandes monarchies anciennes, est appelé
dans l Ecriture-Sainte roi de Javan-, et la Macédoine
dont il éloit originairement roi , avant que d'avoir
réduit toute la Grèce sous sa puissance, y est nommée
Cêthim : c'étoit le nom de l'un des fils de Javan.
Cfcs deux fils de Japhet sont, avec Magog et Madai\

les plus illustres
; et c'est pour cela qu'on en doit faire

une mention particulière. Ils eurent encore trois autres
frères, qui paroissent avoir habité d'abord avec eux
dans l'Asie mineure; savoir :

^hiras (septième et dernier fils) fut le père des
Thraces, s'étant établi dans la partie de VEurope la
plus voisine de l'Asie mineure

,
près de la Propontide

ou mer de Marmara.
Tubal et Mo&och ( cinquième et sixième fils de

Japhet) allèrent s'établir au nord-est, entre l'Arménie
et le Pont-Euxin

, et furent les pères des nations qui
se mêlèrent avec les Scythes, descendants de Magog,
Plusieurs auteurs ont remarqué que les Masques et les
Tiharéniens, de qui sont venus les Ibériens et les
Géorgiens , habitoient autrefois en cet endroit.
Tarse , au sud-est de l'Asie mineure ; c'est la patrie

oe l'apôtre saint Paul. Elle subsiste encore comme la
ouivante.

IcoNE
, au milieu

j c'étoit l'une des principales villes
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de l'Asie mineure, et où ce môme apAtre prêcha

d'abord l'Evancile , avant que de s'avancer plus à

l'occident. On l'appelle aujourd'hui Cogny.
^

Dans ce même pays ( de \'Asie mineure ) etoient,

à l'extrémité occidentale, en tirant au sud, les sept

églises dont saint Jean paifle dans l'Apocalypse
5

savoir : Ephèse ^ métropole, Smyme ^ Pergame^

Thyatire ^ Sardes , Philadelphie Gt Laodicée.
^

Au milieu , vers le nord , et près du Pont-Euxm

,

étoient les Galates ( ou Gaulois ) , descendants de

Corner. Ils allèrent s'établir en ce lieu eni^iron 260 ans

avant Jésus-Christ^ saint Paul leur a prêché l'Evan-

gile. Une de ses épîtres leur est adressée.

IV. Dans le pays de Canaan, appelé depuis Judée.

Canaan^ quatrième fils de Cam , eut son partage

dans ce pays, et lui donna son nom. Ses enfants en

furent dépossédés par les Israélites 5 mais il en resta

dans le voisinage , comme on le dira plus bas. Il faut

observer auparavant
,
que des onze enfants de Canaan

sortirent autant de peuples, qui étoient réduits dans

ce pays à sept, lorsque les Hébreux en furent mis en

possession par Josué, les autres s'étant alors répandus

ailleurs. On nommera ces sept peuples dans la descrip-

tion de la Judée, ainsi que les villes royales qu'ils
y

avoient.
1 -i,, 1

Remarquons ici les villes les plus célèbres dans

l'histoire des patriarches Abraham , Isaac et Jacob.

SicHEM
,
près de laquelle demeura Jacob , et où il

acquit un champ qu'il laissa à Joseph, Tun de ses

douze enfants.

Bethel, où Jacob vit en songe une échelle mysté-

rieuse. T 7

Salem , appelée depuis Jébus et ensuite Jéf-rtsaiem :

c'étoit la demeure du roi Melchisédech, prêtre du Très-

Haut, qui bénit Abraham.

Le mont Moria , ou Calvaire ,
près de Jérusalem.

r\- t^. «^ f.ifr i;. pn'A^Qin fnf pntprrtt : IsaaC V

fut sacriUé en figure , et Jésus-Christ y fut crucifié.
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Bethléem, appelé d'abord Ephrata

, près de la-
quelle mourut Rachel, l'une des femmes de Jacob.Hebron "ï dans le voisinage desquelles deraeu-

et > rèrent long. temps Abraham, Isaac et
DERSABÉE, ) Jacob.
La MER Morte, à Torient de ces deux dernières

Villes, n exisioit pas avant le temps d'Abraham. Il yavoitcn cet endroit une vallée délicieuse
j mais Dieu;

pour punir les crimes de ses habitants, détruisit leurs
villes par une pluie de feu qui les consuma.
SoD ME en étoil la principale. Avant sa destruction,

deux anges en firent sortir Loth , neveu d'Abraham.
Les Philisti^, descendants de Mcsraïm, second

Jils de Lam-, ils habitoient au sud-ouest du pays de
Canaan, et près de la mer Méditerranée. 11 sera
parlé dans la suite plus en détail des Philistins.
Gerare étoit la capitale et la lésidence de leur roi,

du ternis d'Abraham et d'isaac
j elle étoit peu éloignée

de lîersabée. "

V. Dans /a Phénicie.

Les peuples qui l'occupoient sont nommés , dans
1 tenture Sainte

, Cananéens-, lesGrecs les appelèrent
neniciens^ à c.iuse des palmiers qu'ils trouvèrent
chez eux. Ils faisoient un grand commerce: aussi le
nom de Canaan signifie marchand, en hébreu. Ils se
sont rendus célèbres par leur navigation, et par les co-
lonies qu'ils ont établies autour de la mer Méditerranée
et sur les côtes de l'Océan. Ils y poitô-ent les carac-
tères alphabétiques de l'écriture, que l'on croit être
ceHXide l'ancien hébreu ou du samaritain.
SiDON et Tyr étoient les principales villes de la

Ihenicie. La première fut bâtie par Sidon , fils aîné
de Canaan. La seconde étoit la résidence du roi Hiram,
ami du roi David et de Salomon

, à qui il env(.ya des'
bois du mont Liban pour bâtir le temple de Jérusalem,
Ji y eut dans cesdeux villes des chrétiens de fort bonne
^eure; et saint i^aul visita ceux de Sidon, en allant à
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VI. Dans le pays û?'AaA>i ou de Syrie.

Jram, cinquième et dernier ^^^ ?«/f' ' ^^^^^^^^

dans ce pays , ainsi que dans une partie de la Mesopo-

tamie. 11 paJoît que les Phénicier ou Cananéens s^

répandirent au midi de la Syrie, puuque les auteurs

grecs disent que Syrus ,
qui lui donna son nom ,

etoit

gis de Phénix, et que d'ailleurs les Romams appe-

lèrent la partie méridionale de la Syrie, Phenicie du

Liban ou de Damas. , . ^ r .

Liban , chaîne de montagnes ,
qui avoit autretois

de très beaux cèdres, et où l'on en voit encore quel-

ues-uns. On se servit de ces bois pour batir le temple

e Jérusalem.
. , , • „ ««:«

Damas , au midi , étoit la capitale des premiers ro.»

de Syrie, qui iuient assujétis par David et par Salo-

mon, maisVi. s'étant relevés ensuite, opprimèrent

les rois d'Israël. .

Palmike ou Tadmor, à l'orient, dans un petit

pays très fertile, mais touf environné de déserts sa-

tlonneux. Cette ville fut bâtie par Saomon, dont le

royaume s'étendoitdece côté jusqu'au fleuve Euphrate.

Elle a été très célèbre dans le troisième siècle, du temps

d'Odénat et de Zénobie. On y voit encore les ruines les

plus magnifiques. . ,,

^ ANTiocHE%unord, sur l'Oronte, qui est appelé

aujourd'hui l'^.^/.'C'étoit la capitale des seconds roi

de Syrie, successeurs d'^/e^aWre, et qui ont porte

fa Xpart le nom à^Antiochus : ils affligèrent beau-

coup ils Juifs, surtout du temps des Macchabées Ce

fut dans Antioche que ceux qui crurent à la prédica-

tion des apôtres ,
prirent les premiers le nom de

chrétiens.

VII. Dans la Mésopotamie.

Les PLAINES DE Sennaar, au midi : f^f^[^
doient aussi de as la Babylonie , entre le Tigre et

VEupkrate, qm . st appelé dans i:Ecnt..e, e^-J
Fleuve. Les hommes étoient réunis a^is <^^V^^^

avant la confusion des langues î mais lor^'-i^ Us eurem
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commence à bâtir la Tour de Babel, Dieu en confon-
dant leur langage, les força de se disperser pour peu-
pler la terre. iBa^e;/ signifie confusion.

Ur des Chaldéens y au nord : c'étoit la patrie du
patriarche Abraham^ qui descendoit àHArphaxadf
troisième fils de Sem,
Haran , aussi au nord , mais vers ^occident. Ce fut

là que mourut Tharé^ père d'Abraham , et qu'arriva
ensuite ce qu'on appelle la Vocation d*Abraham ,

lorsque Dieu lui commanda de sortir de son pays et

de sa parenté , pour aller dans la terre qu'il lui mon-
treroit, et qu^il lui promit ensuite de donner à sa pos-
térité ( c'étoit le pays de Canaan ). Abraham envoya
dans la suite chercher à Haran une fille de sa parenté
pour la faixe épouser à son fils Isaac ( ce fut Rebecca ) :

et Jacob y étant allé, y demeura vingt- ans, et y
épousa deux de ses parentes , Lia et Rachel.
La Mésopotamie a eu un roi nommé Chusan-Rasa-

thaïm
, qui mit les Hébreux en servitude après la mort

de Josué.

Cabotas, rivière fameuse par les visions prophé-
tiques qu'eut dans son voisinage Ezéchielj pendant
la captivité des enfants d'Israël.

Vin. Dans /'Assyrie.

Assur^ second fils de Sem^ eut ce pays en partage

,

et lui donna son nom , comme aux Assyriens. Ces
peuples, avec les Babyloniens, ont formé la première
des quatre grandes monarchies anciennes.

NiNivE, capitale , appelée la Grande , dès le temps
de Moïse. Le prophète Jonas y vînt par la suite prê-
cher la pénitence. Ce furent les rois de ce pays qui dé-
truisirent le royaume d'Israël , et emmenèrent les dix
tribus qui \p composoient , en captivité dans leurs

états, au-delà de l'Euphrate : c'est ce qui fit que
Tobie , entr'autres , demeura et mourut à Ninive.

IX. Dans la Babylonie.

la dispersion des hommes, alors partagés en trois
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races
f
issues des trois fils Je !Noé. Les enfants de Sêm

s^établirent au milieu de l^Asie et à rorient : ceux de

Cam, vers le sud-est et en Afrique : ceux de Japhet,

à l'occident et en Europe^ comme au nord de l'Asie.

Cus^ fils aîné de Cam^ demeura dans la Habylonie

avec ses enfants^ qui se répandirent ensuite dans le

voisinage, mais surtout en Arabie , d'où ils passèrent

en Afrique avec leurs frères. Le nom de Cus subsiste

encore dans un pays à l'orient de l'embouchure de

l'Euphrate et du Tigre , qui se nomme ( iisistan*

Bàbtlone, capitale de la Dabylonie. Cette ville

étoit le siège de Nemrod ^ fils de Cus
,
qui y érigea le

premier royaume. Elle fut dans la suite augmentée et

enibellie par son roi Nabuchodonosor. C'est ce prince

qui détruisit le royaume de Juda , et qui en transporta

les habitants en captivité dans ses états, enviroii

600 ans avant Jésus-Christ,

X. Dans le pays û^'Elam ou la Perse»

Elam y fils aine de Sern ^ eut son partage dans ce

pays
,
qui du temps d'Abraham avoit un roi très puis-

sant , nommé Chodcr-Laornor. Ce prince s'assujétit

une partie du pays de Canaan , et étant venu y faire

la guerre avec troivS rois de ses voisins ( enlr autres

celui de Sennaar ou de Babylone ), il fut défait par

Abraham.
SusE, qui devint dans la suite la capitale du pays

d'Elam ou de la Perse. Ce fut en cette ville que , pen-

dant la captivité, arriva l'histoire à'^Estheral àe Mar-

dochée. Daniel y demeura aussi^ et y eut ses visions

prophétiques sur les quatre grandes monarchies des

Babyloniens f des Perses ^ des Grecs et des ïiomains^

ainsi que sur l'empire spirituel du Messie } dont le

temps précis lui fut révélé.

XL Daîis /'Egypte.

Mezraïm^ second- fils de Cam^ demeura en ce pays,

d'où l'idolàlrie s'est répandue partout. Cam paroît y

avoir été adoré sous le nom de Juj^iter Hammon, et

l'Egypte est quelquefois appelée la Terre de Cam,
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Phtit^ troisième fils de Cam , après avoir demeuré

quelque temps avei son frère en Egypte, passa à l'oc-

cident dans la Cyrénaî'que ^ et ensuite ses enfants
s'avancèrent plus loin sur la cAte septentrionale dé
l'Afrique

,
qu'on nomme aujourd'hui Barbarie. De là

ient que les pays de lez et de Maroc se nommoient
autrefois Phut.
Gessen

,
partie orientale de la Basse-Egypte, et à la

droite du Nil. Joseph, devenu le premier ministre du
royaume

) y fit venir et demeurer les Israélites ses

frères, avec Jacob, ou Israël ^ son père,

Ramessès, ville bâtie par les Israélites, durant Itur

servitude , et d'où ils partirent pour sortir de l'Egyple,

et passer la mer Rouge , sous la conduite de Moït,e.

Tanis, capitale de l'I^^gypte du temps de Moïse,
qui y fit ses miracles, pour forcer le roi Pharaon à
laisser sortir les Israélites de l'Egypte.

Memphis, depuis capitale , et contre laquelle les

prophètes ont prédit les grands maux qui dévoient
arriver à l'Egypte de la part de Nabuchodonosor et du
roi de Perse..Cette ville étoit vis-à-vis le Caire ^ au-
jourd'hui capitale , et qui est à la droite du Nil. Les
fameuses pyramides qui se voient encore en Egypte
avec étonnement ,, étoient près de Memphis.
Alexandrie, capitale^ soùs les rois grecs d'Egypte,

successeurs d'Alexandre. Saint Marc y vint prêcher
l'Evangile , et en fut le premier évêque.

XII. Dans /'Arabie.

Cm , fils aîné de Cam , demeura en partie dans ce
pays, d'où plusieurs de ses enfants passèrent en
Afrique.

Jectan, ou plutôt quelques-uns de ses fils, qui
dpscendoient de Sem par Arphaxad , vinrent s'établir

au midi de l'Arabie , dans la partie appelée VArabie
heureuse.

Moab et Artimon , fils de Loth , neveu d'Abraham
,

qui suivent.
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EcJom ou Esa'ù , frère de Jacob , fut père des Edt'^

mites ou Iduméens , et des Amaiccitcs.
Hus, paysde»/o3, ëioit dans leur voisinage , verj

l'orient.

Madian et le« tî.j r^n descendants de Céthura et
d'Abraham, luibif^rent aussi dans la môme contrée,
plus au midi. Moïse s'y retira pour éviter la persécu-
tion d'Egypie : il y demeura quarante ans , et épousa
Séphora , fille de Jéthro , cjui étoit l'un des princes de
Madian, et prêtre du Seigneur.
Ismaël et ses douze fils, descendants ^Agar et

-<d'Abraham. Les Ismaélites se sont rendus maîtres de
toute l'Arabie , et ont vérifié jusqu'à nos jours la pro-
phétie faite à la naissance d'Jsmaël, leur père

, qu'il
seroit un homme fier et sauvage , et qu'il lèveroit la

main contre tous. ( Genèse y cAap, 16.) On peut voir
sur cela le dernier volume du Spectacle de la Nature,
par M. Pluche. Les Ismaélites ou Arabes se sont ré-

pandus à l'orient, sur les côtes de l'Asie, jusqu'aux
fies Moluques^ et à l'occident, sur les côtes d'Afrique,
jusqu'à Sofala^ et de plus, partout où a été portée,
par les armes, la religion mahoraétane, qui a pris
naissance parmi eux l'an 622 de Jésus-Christ.

Toutes ces différentes neuplades laites en Arabie,
dont nous venons de parler , donnent lieu de croire
que la vraie signification de son nom est

,
pays de

peuples mâles ensemble , comme cela est arrivé eu
effet.

Le DisERT oà les Israélites voyagèrent pendant
Îmarante ans

, après avoir passé la mer Rouge , est

a partie occidentale de l'Arabie
,,
que l'on a nommé*

ensuite Arabie Pétrée. Toute la génération des Israé-
lites qui étoit sortie d'Egypte], périt dans ce désert,

à cause de ses murmures continuels ; et il n'y eut
que deux hommes de cette génération qui entrèrent
dans la Terre promise , savoir : Josué et Caleb, Il

faut remarquer dans ce désert trois choses princi-
pales : i<^. les Fontaines de Moïse ^ dont les eaux
furent rendues douces , d'amères qu'elles étoient au-

. iCo J.TJ.VHI, <3iilili et KJiCO • OU. l^ iOi
T>a l'a \'a nV- »



Premiers ^ges du Monde. Soi

(LnTu^'-PT'"'^
jours après U .ortie d'Egypte,

(
dans la siuie le prophôie £/ie s\ retira nn.!; 1^

*

Elath et AsioNOAEER , norta tlf> In «,«- n
d où partoient le, flotte, de'sX»o„ domté r

'^'' '

6te de l'Afnque au ,ud.e,t. Le, roi, d'I,«ë contmuèrent ce commerce, dont le. roi, de Svrie ,'«„
parèrent ensuite. ' *"""

Pat, de Saba, ou V^raiie Heureuse, c» fi.f A>

It Kr'iltre::^- ^"'^- voirlen;iLto*

Uo-le miraculeuse. riu,ieur, texte, de Ktu"!onnemheude croire qu'iU étoient roi, en ArabieLe nom de Mages prouve qu'il, étoicnt de la réf.'g.on de Perse, et parcon,équent dan, son Toi^naiêSaint Paul ayant été miraculeusement conTer ."pfèiNe Dama,, ,e retira ensuite en Arabit , où d.i»«ura trois ans. ' " '
"**

Uulrespayi éloignés, dont il estparU dans PEcriture.
Sainte,

Tarsis
î ce nom paroît convenir à plusieurs lieuxinantimes
, où se faisoit quelque commerri. • «. •

I&f''V'^^^
le paysl p?,s ^Sri \ ZZl""}\Espagne. Jonas s'embar ^ua à Joppé pour v a^?'^*aufieude se transportera Ninive, qulétoit vl

*

fW, comnie Dieu le lui avoit oXné ^'''

orientais

pi £p.rranrdrn,:r^«ecdS
Foyen que David et Sfll^««« ««,-1a:_j1 /"^ i^^^ce
= - ---^-5.va* «M*»»35;^c^i a# grandes
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rîchfsses ,
pour bâtir uu temple magnifique au Sei-

Javan : c'e8t proprement le nom de la Urèce qui

forme aujourd'hui la partie méridionale de la Tut-

Quie Européenne,

Cethim, étoit l'ancien nom de la Macédoine^

au nord de la Grèce.

Elisa ,
pays fameux par ses manufactures de pour-

«re, dont les prophèros ont parlé : c'est l'£//âfe
,

qui

laisoit partie du Pëlooonnèse , aujourd'hui la Mo-

rée , au midi de la Gfèce.

Lacédémone , \llle considérable du Péloponnèse,

avec laquelle les Juifs firent alliance du temps du

firaud-prelre Onias et des Macchabées. Les Lacédé-

rooniens leur avoient écrit d'abord , ayant trouvé

dans leurs archives qu'ils étoient frères , comme des-

Cendant également d'Abraham. Ce furent apparem-

ment des Iduméens qui contribuèrent à la fondation

de Lacédémone.
Rome, en Italie. Les Juifs firent alliance avec les

Romains du temps de Judas Macchabée. Dans la

suite, Pompée, général des troupes romaines, ren-

dit la Judée tributaire; et iio ans après, ( c'est-à-

dire l'an 7Q de Jésus-Christ ) , Titus , fils de l'em-

pereur Vespasien , détruisit la ville de Jérusalem,

et exerça sur la nation juive les jugements de Dieu,

qu'elle avoit irrité en rejetant Jésus-Christ son fils,

le véritable Messie.

SECONDE PARTIE.
Description de la Judée ow Terre- Sainte.

juéK Judée est bornée , au nord
,
par la Phénicie

et le mont Liban
,
qui la sépare de la Syrie , à roMcnt,

)ar les inoats Hennon, Sanir et Galaad (i) ,
et par

'Arabi«, au midi
,
par le mont Séir,. et l'Idumee

L

l

fO Gala^d signifie Monceau du témoignage ;
et ce nom Im

Tint de l'alUaooe que Jacob fit en ce lieu avec Laban
,

son bc^a-

père.



laines , ren-

Description de la Judée ^r^Xou PArabîe Pétrëe, et à l'occiden. ,

^
dilerranée. » ' « * occident, par la mer Më-
Elle s'étend depuis le trente .. -a

nnnutes, et depuis le tienle-deulTr •"?""' '""'•
,..atriè,„e ,re/te n.i„ucerde Œde'"^'!''

''" '«>"'«•

£ile a été nommée •
^

peuple»
,
divisés en t"»?. .'sf:^ roy^u^e:"!'""" '?'

lsr.el.te, .'y établirent sous Josûé L'
"'"* '"='

ans avant Jésus Christ. ' *""™'" l-iSo

de k r^rerTu'pL'tériyr'" P-'^"."-' P"»'-
Ijaac et Jacob ouT v 1 P«'"«rcl.e, Abraham,
3. Terre Z'HfLV'"lT.f°'''"'''^'-'^-i>"--

,ui la divisa :„doJ:r,Hb^'""'""' «'«P"'» W.
puis- ^2::::t ifù:' V-^^ -^^--^ <>«'-

qui resta à ce prince ./i"' ^' '•°y^""'« <•« JuJ».
«oit que le pa-laTe de;ttibÛsT''fJ' "^ '°"'«-

/«».«,• celui d'Isr^aël éîo t 7 ^^ f'i" " ^« ^«-
"ibus. Les habitam. dé es

7/°'" ''"' ^'^ ""''«'•

SU". "^"^^'^ ^- ^» tfs rZbTi/r::

j;A:^^tve1^^r:L'raCr5r^:-^^

pour cela que le pavs entier fi ,
' *' " ^'

/; D / . '• ""e' 'i" ensuite aonsM TV.v^"• ralestme , parceon» 1». r^
"" fVV^6 Judée.

»yant d'abord connn '
i

^^" *"«* Romains.
•'«» ou.PhUisti„s

-l's '"d"
'"- '°'"";'^'=«

' 1«» Pales-'

lepays'voi'lâ. '
''°""«'«« !«•" nom à tout

4èiée'rrcaufe'''lf"'r' '!"*'''» «chrétiens, l'ont

4» sauver;; f^pér'^;.*'"
i- j^--c„k„.,

.on," ?o'"iP;"P!«',?"a'><5ens dont nous avons parié

^^•iJ.'etc'.^'^fr; ''"'.'-''itoient au n,?di. à
' "' -^'^ormetra

, qui se rendirent
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maîtres du roy» au-delà du Jourdain, c'est-à-dire,

r la partiJ orientale; 3°. les Gergéscens,^^>>i^-

leuroient près du lac de V.énésareth ; 4». les Ca-

ZZL. propremeut dits ,
qui habito.e.^ la part.,

septentrionale du pays en-deçà du Jourdain ,
ou à

rocddent; 5». lel Phéréséen,, q"i "f"P°'"»
''

Lu :«, aix environs i^SicheM;
f

• '"/'^f-;
qui étôient au nord, près du mont ^ *"?; 7 •

'«»

iéb,^éem, au milieu , et aux environs de -/^^/rWern

,

nommée dVbord , à cause d'eux ,
Jébus.

Ces peuples ayant été vaincus par Josué ,
tout le

pays fut dLné Jux dou.e tribus Israélites, et par-

Ta Je en douze cantons : deux et demi au-delà ou i

'Irent du Jourdain; et neuf et dem. en-deçà oh à

l'occident de ce fleuve , et du côté de la mer Mé-

^XTtùrdain ,
qui sépare ce pay_. e. deux grande,

parties , est propriment l'unique r.vère de la Judée,

fl y a deux sources au nord de la ville de Dan o»

de Césarée de Philippe; mais on regardo, autrefc

comme sa vraie source, au rapport de 1 lu torun

ToTephe , une fontaine nommée Phah ,
sur le che-

„Tn 5e Damas au nord de la demi-tribu de Manasse.

"es eaux de cette fontaine ne se rendent a,. Jour-

dain^e par-dessous terre. Ce fleuve coule du nord

au sud" traverse le lac de Génésaretli ou de Galilée,

Af sp iette dans la mer Morte.

On 'remarque dans la Judée plusieurs torrent, o»

rivières qui ne coulent qu'en certains temps. Il
J

en a deii au-delà du Jourdain , dont le premier se

ZJ^meU torrent de Jacob , et se jette dans le Jo.ir-

SX au-dérus'de la mer de Galilée. Le second es.

uZrent d'Jmon ,
qui prend sa source dans 1. .„

de Gad, sort du lac de Jaser , et se ,ette dans!

mer Morte. U y en a quatre principaux en-deçad

ZlZn, du Ld au nord: .. ^V^Méd^SA^ nJcnr nui sa iette dans la Méditerranée,

rtZrZ'^rèoZ .'qm .épare 1. tribu de Sin*.

l celle de »- V 5\!!i!- ,!r:.t"VHiliS,
terranée } apre« avoir ii»ïc»«« '^ i~i



st-à-dire,

,
qui de-

, les Ca-

la partie

lin ) ou à

poienl le

Hévéens
,

t; 7". les

'énisalem
,

é , tout le

s, et par-

delà ou à

-deçà OH à

mer Mé-

Lix grandes

3 la Judée,

e Dan ou

t autrefois

l'historien

sur le che-

3 Manassé,

; ail Jour-

ile du nord

le Galilée,

torrents ou

emps. Il
y

premier se

ins le Jour-

î second est

ans la tribu

tte dans la

en-deçà du

rit à^Egypte

diterranée |

n de Siméon

s la Médî-

i Philistins}

Description de la Judée. 60S3. le torrent de CéJj-n„ „. • ,
"

de Jérusalem
, tt«ie»I 1"! f]""^ " «"«ce près

torrent de ftîo„ „ 'i .! "
.

'* """ ^orte ; 4. le
-Ile ae ZabZn', IZdT '" '"''» '''""'h" ^^

torrent sort de' la ™é "e L» *î'«'"W'"»'ie. Un autre
"er de Galilée.

* >»0"t«gne
, et copie dans la

l'intérieur du pay. °^;"2'""<!«« rWeSrs dL
/«Afe propre ou ^d'iyil" T*^"^ '°»' '^«"«s de la
«Ile dfu Ca/ya/re, dtTtl X ^V"^" ^^ •'"'la

5

JVcçident de Jéru-sale™- et «fc *'/ ^^'j""''"' ^
"ient,,: les montagne 'd'ÏX"fo,

""'^ ^T^" » -^

-l.%>I.raïn.
; celles de S/cAem XvÂ /'"'.'* ''''»'

""', dans la même lnb,,-Vuf''^^*^« (^"ri-
C-rmel, dans la tribu dV.L/ ''* ^"^^"^ « du
Ja..s celle de Zab" lo„

-"^^'"^
' ^^ «"^ 1« Taior,

CHAPITRE PiiEMlEB "

Udoiqoe Ip peuple d'Israël nu tM ,
"uze ramilles' ou tribu, I Zdîl'^y""^ .1"« de

««êfe en treize parties, a tribu de M '"'." P"'
rant deu, portiLs, l'i„e enidëcà ..«"l"""^

°""-
* du Jourdain

, sans compterVa'tH . I'''^
""-

qii' n'eut point en partage „iT f **" «** -^'W.
Les deu'x tribus et^Tei^e^^TlMu7'''f?'•

,

l'onent, sont, du sud au no-d ;?*'''''"" o"
' *-/"•'•*» rf« A?a««..-. n y en avoîr^"^ ^i"' «"-deçà ou à l'occident. Celles-ci nl"'^*'*'«""'e
Meuj: parties: savoir ,Il e;lP^"T' ««partager
Urois le long'de la M^LltT Ce^Ue^f''^"'

tfu
,
du sud au nord son^ • rJr ^® *^" «i-

K« et Iiep/^,n/L T.. ..:;^''''''"'^,» ^f^acZ/a,-. ^^^
Tom. il

'" ^"' "''^" '"'' '" ^^^-^'terranée

;-^' 4

J-

Ft
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,o„t, Siméon„ Dan et fer qui étoi. à l'extrémité

tus ,e divisent In trois c-ses :
les ^^^^^

S:r^^xte îars::^t'/:t u. .. .me,

_ j Refuge.
j.*^^„f rpUes aui avoient des rois

pays.

Mae
Mép
Med
Boso:

de Mec
HZSE

vitique,

Mac:
la mer J

AlexaiK

qui ser''

par Gai
seplie Ai

Jean-Ba
lieu fanii

lode-le-

AsEDC
milieu d

Bethpno-sédoient des pâturages autour des fiues u» ,

Mutions, poir nourrir leurs .roupeaux
j, , ^^,

. Les villes de refuge »«'7'"«"
'/^ ï^„," , avoient | ^"f

"«

t Vu^:vuttus i:oi:::;'ouS a°;TeUv ius,. | jr.-

'^TTattCu ^dfc:; der„léres.au.delà du Jo..

da n f c^st-à-dire, à l'orient savo.r : Bo^or ,
d

t tribu de Ruben;
«7'"*-.^'''';';„^i:,X de M.-

de Gad; et Gaulon . ''»»fJ*^^X. "au Jourdain,!

.3é. .^- ':"«^;^r:û i^-Arol dans la trihul

à l'occidçnt : p."^' f:^^^,„"i^_„ celle d'EpKraïin

de Judaî Béth^l ou Sichem dans ceue a i

el Cedès en Npphtâli.

Ce

, § 1/ De5 Tribus au-delà du Jourdain.

'Bavs fut W premier occupé parles
'"ff".!

.près!â^iéfoite d^e Séhon , roi des Amorrl.eens , «l

d'Og, roi de Basan.

J.*

Dans la

iloient :

tribu de RxïJ'i^N , les principales VIlllei



extrémité

iouze tri-

autrefoia

lies Ltivi-

; six, villes

[it des rois

t dans le

ar Josué

,

I

pour ser-

étant des-

du temple,

très , dans

aan > mais

ur être en

les lé\ites

es de leurs

X.

iite à ceux

é , avoient

îter jusqu'à

là du Jour.

osor , dans

ini. la tribu

bu de Mà-

u Jourdain^

[ans la trlh

d'EpKraïiD)

daîn.

is Israélites

)

lorrliéeiis , et

;ipales viilleJ

Description de la Judée. 5o7Madian, ville royale, au midi
^

Alexandre ™û ce au'ël e L^ i "? '"'1"*' '" '«""«

pr Gab.nius, et envoy<! à Rome Ï^M.7 • P/"
.;e,.l,e assure qn'Hérode Arttipas™ fi,

„
'f"°"'"

'"
ean-Baptiste!' Pré, dp ce c T. al «i" 'SX'"

'

!^et?.Ta„TXLr/''*"- --^-^^^^^^^^^

.iNrd:"ifTriru«::,i;-"' ''•'-^^' ^-» -^

BETHPHOGoa, près le mont Phogor . au «nr^ \l

le» WU.S p?,p,e^L^rd^^^^^^^^^^
en ettet , maison du oissatrf ^'»*»c^ u •

»*gnine

II.

^ans la tilhu de Gad :
'

^^: ^-^'^fy^^.
près le lac de Jaser.^ABiR^ près du Jourdain^

^We, en rhll J
Antipas, q«i U nomma J^,-

Tiblr;.
^'°""'"' ^" J"^i«» femme de l'empereur

Socox«, près du Jourdain, nommée ai^si par
Y 2
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Oacob, r^rcequ'il y dressa ses tentes , à son retour

,1e ]Vléso|»otainie.
l'orient de

Thebes ,
patrie du prophète SUe , â i onen.

^^M :.rHA ail 8tid-est de Ramolh : auprès de cette

'
Rx'lr^^i'pn'-^^rHtB , au nord de Ma^h..

^^^h b'«fr:^ de BLZt,^

I^p

Mésopotamie. . ^ ^j^, ^(^,,1,^1

Abs^on, révolté cpntre son père Pav.d ,
fut detau!

iBt tué,

Gaoara,vi ,

a'eatfx «iaudes. Josepîie la

au-ddà du/ourdam. ^ j,^,., ,,„.

^'étant i
IU3 lyu VC:



on retour

prient de

'efuge , au

i d'Israël,

phète Mi-

îsaé ,
dans

las ou de

H de cette

; le peuple

1 Maspha.

es Ariamo-

r été long-

irmées. On

an, lequel

te.

st , sur le

domia ce

^u'il y ren-

i-evenoit de

.. A HT îH

utttf contra

jnna le nom
'. \'.~

t
''

:phràim^ on

, fut défait I

>U] le

fiti ^p

is de" laquelle

Joseplie la

ire, dup'îj^l

•a. Cette vlHel

,

habitants nel

iraéiites poui

Description de la Judée. 5oç
^

crime des Benjamiies envers la femme du
.•vite ,1s furent mis à mort î et pn ne réserva que les

lilles. Ils témoignèrent leur reconnoissanco envers
baul

,
qui los avoit délivrés du siège des Ammonites ,en détachant son corps des murs de Bethsan , où i

avoit été suspendu p^r les Philistins.
Pella

, à Porient de Jabès-Galaad. Cette petite
Ville est remarquable pour avoir été la retraite des
Juifs devenus chrétiens, lors du dernier siège de Je-
rusalem par Titus, qui fut suivi delà destruction de
cette vilie. Josephe la donne comme servant de borne .du côté du nord, à la Pt'rée, qui est 1^ puv. au-delà
du Jourdain. i

. .

Gauion
,
ville de refuge et /^vit^gue , au nor4 de

X ciia»

AsTARoTjro« jÇasan, Baestra «t Carnaïm
, au

nord de Gaulon, roya/e et léntique-, c'étoit la ré-
sidence du roi Og Amorrhéen, qui étoit un géant
que les Israélites défirent et dépouillèrent de ses
6tats«

Gessuii
, au nord de cette tribu. C'est dans cette

ville cm Absalon après avoir tué son frère Ainiuon
,

se réfugia vers lolmaï, son aïeul maternel, qui ou
étoit roi, et il y demeura trois ans.
Auran

,
au midi de Gessur , camW^ d'une con-

tree nommée AurarUte : l'historien Josephe joint tou-
jours l Auranite à la Batanée et à la Traconite. Au-
guste Jonna ce dernier pays à Hérode , et ensuite
à Sun fils Philippe.
Gerasa, au sud ouest de ceMe tribu. C'est dans

le pays <^es^ Géraséniens , auxqueL elle donnoit sonnom, que Jesus-Christ chassa une lécion de dé-
mons du corps d'un possédé.
Capiiarnaum

, dont i! est souvent parlé dans PE-
vangile

,
près de la mer à ., :iée , ainsi q„e ,liETSAiDE o« JuLiADE, p.^ie de. apôtres saint

V , ^în'^'"*
^''^^^^- ^^*<^ ^"t augmentée par Phi-

JuS fin'^'?»'?"^ '
*1"^ ^'^PP^^* J"^i^^^

>
'i" nom de

Julic-, fille d'Auguste.
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% II. Z)e4 six Tribus et demie en-de^à du Jourdain
,

' et au milieu

.

Ml

^')b n >->jv, u'- I. i.'ji> - .01 '.

Là trilïu cfe"^ Jiida'à pour pHnciliàtes TÎHes :

• Eder ou Hered, au «ud , royale^ près du désert

de Sin ou de Judée. •

Carïath-Sepher ou Dabir , royale et lévitique
y

au nord d'Eder. Son premier nom signifie la Ville

des Lettres , et c'étoi|t comme l'académie des Cana-

néehs. Elle fut prise sur eux par Othoniel, frère de

Caleb
,
qui lui donna en récompense sa fiîle Axa en

mariage. >
i ry. 1

Jaeta o« Juta , lévitique
^
près du désert de Ziph,

qui est à roccident de la mer Morte. C'est dans ce

désert que Da\id se cacha y pour éviter la colère de

oaul.

Au nord de ce désert est la Vallée de Bénédiction,

ainsi nommée, à cause de la victoire miraculeuse rem-

portée par Josaphat sur les Ammonites , les Moa-

bites et les Iduniéens ,
qui s'y tuèrent les uns les

autres, en sorte qu'il n'en resta pas un seul.

Carmel. Cette ville est remarquable à cause de

la montagne de même nom, qu'il ne faut pas con-

fondre avec un autre Mont-Carmel i^lus considérable

qui se trouve dans la tribu d'Issachar , et où Elie

se retîroit. Le Mont-Carmel de Juda est célèbre dans

l'Ecriture
,
par l'arc de triomphe "ue Saiil s'y fit

ériger après sa victoire sur les Amalécites , et par

la demeure de Nabal , homme très riche ,
mais si

dur, qu'il refusa d'assister David, à qui il avoit

obligation , et qui étoit dans un pressant besoin-

Abigaïl étoit sa femme , et David l'épousa après sa

mort. • ' .

, Tk 'J

Maon , dans le désert de même nom , oU Davia

se retira pour éviter la fureur de Saiil.

Asason-Thamar ou Engaddi, près de la mer

Morte , et de la vallée des Salines. A l'occident de

cette ville est la caverne où St'.iil se retira ,
et où



Description de la Judée, Sa
David qui étoit caché avec ses gens, épargna sa
vie, et l'apaisa par ses humbles remontrances. Au
sud de cette ville étoient les villes de Sodôme et dt»
CromorrAe

, détruites par le feu du ciel , au temps
d Abraham

, et que Ton prétend avoir été rétablie»
dans la suite.

CARiATH-ARBi OU Hébron , xiUe rojak , de re-
fuge etlévitique

, dans les montagnes de la tribu de
Juda. On croit que cette ville étoit la demeure de
Zachane

, père de saint Jean-Baptiste, et d'Elisa-
beth

,
qui y fut visilée par la sainte Vierge. C'est

dans cette ville, la principale de la tribu de Juda,
que régna David pendant sept ans , avant d'être re-
connu roi par toutes les tribus. Son nom de Ca-
narth^Arbê, qui signifie la Ville des quatre , vient ,.

selon Bochart
, de ce qu'on y enterra Enoc , et se^

trois enfants
, dont les espions envoyés par Josué

rapportèrent des choses merveilleuses. Hébron est la
plus considérable des villes données aux prêtres des-
cendants d^Aaron. Tout près de cette ville est la ca-
verne double

, où furent enterrés Abraham et Sara
Isaac et Kebecca , Jacob et Lia. Elle est encore vi-
sitée avec respect par les juifs, les mahométans et
les chrétiens. Près d'Hébron étoit la vallée de Maw-
bré, où demeurèrent long-temps les patriarches Abra-
ham , Isaac et Jacob.
JiTHER

, lévitique , au sud-ouest de la tribu de
Juda

, et au midi de celle de Siméon.
Jerimoth, et 7
Odullam OK SocHO, y^y^^^^ y

près la tribu de Dan.
Eglon ,7 7

Lachis
, )

roya^e^
y
vers le milieu.

IkTHLÉEM, appelée d'abord Ephrata
, petite ville

célèbre par la naissance de David, et par celle de
JNotre Seigneur Jésus-Christ. Près de là étoit le sé-
pulcre de Rachel

, au nord ; et à l'orient la Tour
du Troupeau

, où les anges annoncèrent aux bergers
If naissance du Sauveur.
Macëda, ville royale, à l'orient de k tribu de

IJan , et au nord d»> T./%b"<> ^R""- —^ — i-i-

Y 4
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par ja caverne qui en étoit proche , où se caclièrent

cinq rois cananéens
,
qui furent pris et mis à mort

par Josué. . ,

Le pays des Philistins
,
qui ëtoit sur le bord de

la mer Méditerranée , r fait partie , en différents

temps , de la tribu de Juda^ à laquelle il avoit été

assigné (Josué , ch. i5) ; mais les péchés des Israé-

lites furent cause que ces peuples les affligèrent beau-
coup. On en a déjà parlé ; et il en sera encore ques-
tion dans ïe chapitre suivant

,
qui traite des peuples

voisins de la Judée.

II.

La tribu de Benjamin a , d'orient en occident :*

JERICHO , ville royale , fameuse par son baume,
vses murs furent miraculeusement renversés , lorsque

les Israélites entrèrent dans le pays de Canaan. £lle

fut rebâtie par Hiel
,
qui perdit son premier et son

dernier fils , en la bâtissant , selon la prédiction de

Josué (L. 3, Rois y ch. i6 , v. 34)»
Près de Jéricho , vers le nord-ouest , se trouve la

montagne où l'on croit que le diable tenta Jésus-

Christ, en lui faisant voir tous les royaumes du monde.
Au sud de cette ville est la montagne de la Qua-

rantaine ) où Jésus-Christ jeûna quarante jours , et

fut ensuite tenté par le démon.
Galgala

,
près du Jourdain. Josué y circoncit le

peuple, avant d'entrer dans la Terre promise. C'est

près de là que les deux tribus et demie , dont le par-

tage avoit été assigné au-delà du Jourdain , bâtirent

un auiel, qu'elles appelèrent l'u^i//i?/ </« Témoignage^
pour marquer leur droit aux sacrifices offerts à Dieu

dans le tabernacle.

Haï, ville royale , au nord-ouest de la précédente.

Bétuel , appelée d'abord Lusa. Jacob lui donna

le nom de Béthel^ qui signifie la Maison de Dieu^

à cause de la vision de l'échelle mystérieuse qu'il

eut en cet endroit , comme il alloit en Mésopotamie.

Anathot ou î^o'&i. , lévîtique y célèbre par le mas-

sacre que fit Saùl de quatre-vingt de ses prêtres.

C'est la patrie du T>roDlîète Jérémie^

Ji^Rl

Judée
j

lEM , (

Très-K
meura <

de Da^
tribu d
pendoil

Gad
baonitc

Bétï
Cest là

que Joi

eer Gai
l'armée

Masi
Benjam
rendoit

peuple,

de ces

La tr

Thap
SiCHï

Abrahai
Elle fut

rebâtie
]

Elle est

Jéroboai

prophèt<

insulté
,

près de
rision

eut
<, av

té dans
ville se

SAMA
roi d'Isr

à qui aj
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JiÎRUSALEM

, -ville royale et capitale «le foute la
Judée

, deimis David. Elle se noinmoit d'abord Sa-
lem , et elle eut pour roi Melchisédech , prêtre du
Très-Haut. Elle s'appela ensuite Jehus , et elle de-
meura entre les mains des Jébuséens jusf|u'iiu temps
de David. Elle ëtoit tellement sur les confins de la
tribu do Juda, qu'une partie de cette \ille eu dé-
pt•ndoî^

. >

Gadaon
, au nord de Jérusalem , capitale des Cîa-

baonites. Ce fut une ville lévitique,

Béthouon-la-Basse
, au nord-ouest de Gabaon.

C'est là que Dieu fit pleuvoir des pierres sur les rois
que Josué poursuivoit , et qui éloient venu» assié-
eer Gabaon. Judas Macchabée y tua Séron , chef dû
l'armée du roi de Syriei isn .

Masphat
, à l'extrémité occidentale de la tribu de

Benjamin. C'est dans ce lieu que le prophète Samuel
rendoit la justice , et qu'il tenoit les assemblées du
peuple. Saiil , premier roi d'Israël , fut élu dans une
de ces assemblées.

III.

La tribu <1'Ephb.aïm a , d'orient en occident :

THAPriuA
, ville royale

,
près du Jourdain.

SiCHEM au milieu , ville de refuge ^t lévitiqne.
Abraham et Jacob ont demeuré dans son voisinage.
Elle fut détruite par Abimélech , iils de Gédron

, et:

rebâtie par Jéroboam I, roi des dix Tribus ou d'Israël.
Elle est fameuse par le Veau d'or qu'y mit ce même
Jéroboam

, et par la malédiction que prononça le
prophète Elisée contre quarante enfants qui l'avoieut
insulté

, et qui furent, dévorés par des ours. C'est aussi
près de cette ville ( qui étoit alors appelée par dé-
rision

, Sichar^ ville des insensés) que Jésus-CKiist
eut, avec.une Samaritaine, un entretien, rappor-
té dans le chap. 4 de l'évangile de saint Jean. Cette
ville se nomme aujourd'hui Naplosa ou Naplouse,
Samarië

, au nord-est de Sichem , bâtie par Amri
,

roi d'Israël , et appelée Samarie , du nom de Semer,
à qui appartenoit la montagne où elle étoit située,

V ^
k
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et qu'Ami i acheta di ux talents d'argent (3* Liv. des

Rois, ch. 16 ). Elle hit duj uis ce temps-là capitale du

royaume d'Israël , ou des dix Tribus. Hérode ayant

rebâti cette ville, qui avoit été ruinée , lui donna

le nom de Su^baste , en l'iiouneur d'Auguste j car

Sébaste en grec est la même cliose c^n^Augustus en

latin. ^ i. «.,•>.

Au midi de Samarie sont les monts Garisitn et

Hébal'i et au nord-est de ces montagnes étoit le

Temple de Baal , sur la montagne de Dan.

IVlA-CiiMAs , au midi , sur les confins de la tribu

de Benjamin. C'est dans cette ville que les Philis-

tins avoient mis une garnison pour attaquer les

Israélite^ j et ils y furent vaincus d'abord par Jo-

nalhas, et ensuite par Saiil.

Naioth , à l'orient de Machmas : Samuel et Da-

vid s'y retirèrent pour fuir la colère de Saiil» ,

r Silo , au nord-est de Naioth. C'est dans cette, ville

que Josué plaça le tabernacle j et il y resta fort

long-temps.

ÏAMNATSARÉ, à l'cuest de Machmas: cette ville

est célèbre par la sépulture de Josue.

Gaze» , ville roya/e et Idi^'iligue , sur le torrent

de Gaas , à l'ouest de Tamnatsaré. Elle fut prise par

le roi d'Egypte, sur les Cananéens
,
qu'il fit passer

au fil de l'épée : il la fit brûler ensuite, et en donna

le territoire pour dot à «a fille
,
qu'il maria avec Sa-

lomon. Mais ce roi des Hébreux rétablit cette ville.

Elle fut fortifiée long-temps p.près , par Jonathas

Macchabée j et Simon son frère paroît y avoir de-

meuré , après avoir augmenté ses fortifications.

Lydda , sur le même torrent. Saint Pierrey guérit

un paralytique noflamé £w^e.

.• .. . ly. .,

'

\
.

'.,'
. La demi-tribu de Manassé a, d'orient en pcc Lient:

Betbera, sur le Jourdain. Gédéon y fit camper

Ibs Ephraïinites pour prévenir les Madianites.

Ennom
,
près du Jourdain , ainsi que
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Salem : saint Jean bapUsoit près de ces villes

,

l>arcequ'ii y avoit beaucoup d'eau.

Beihsan- ou Scythopolis
,
près du Jourdain. On

croit que son nom vient de ce qu'elle a été habitt-a
par des Scythes. Les Philistins attachèrent le corps
de SaUl aux murs de cette ville.

Beïhseca ou Besec , au sud-ouest de Béthsan
,

ville royale, v

Abel-Mehula
, au midi de Béthseca

,
patrie du

prophète Elisée.

Alexandrion , au midi de la précédente , château
très fort , bâti sur une montagne par Alexandre, roi
de Judée, descendant des Macchabées , et dans lequel
Aristobule son fils , et Alexandre , fils d^Aristobule

,
se retirèrent. Le roi Hérode répara ce château , ainsi
que ceux de Mâcheras , dans la tribu de Kuben , et
û'Hyrcanium

, au midi de Juda, et vers les montagnes-
d'Arabie, selon Josephe.
Thersa

, royale^ au nord^ouest d'Abel-Mehula.
Elle a été la résiden e et le lieu de la sépulture des*
premiers rois d'Israël , ou des dix tribus.
Galgal , royale , à l'occident.

Maoedo, au sud-est de Galgal, rûyaïe et lévU
tique. C'est près de cette ville que le pieux roi Josias
fut tué par Nécao roi d'Egypte.
DoR, royale, à l'extrémité occidentale. Elle fut

assiégée par Antiochus , fils de Démétri'us , roi de
Syrie, avec une armée de 120,000 hommes

,
pour

prendre Triphon, son compétiteur
,
qui se sauva.

Césarée
, port^ sur la Méditerranée. Elle a été

appelée Tojr de Straton et Drusus, du nom du
fils de lafemmede César. Son nom ài^ Césarée lui a été
donné par Hérode, qui l'augmenta considérablement,
en l'honneur de César- \uguste.
Capharsalama , Apollonie o/< Antipatride,

sur la même mer. Cette ville fut rebâtie par Hérode,
qui lui donna le nom àlAntipatride y en mémoire de
8on père Antipater.

ii?i

' * t
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La tribu d'IssACHAR contient, d'orient en occident :

Kameth où Jerijmoth, /eV/V/^-Me, au sud-ouçst.

\ Au nord de Hanieth sont les montagnes de Gelboé
^

où Sâui et ses fils furent tués « en combattant les

Philistins.

Jesrael, fameuse par la vigne de Naboth , et par
la mort de Joram ^ fils d^Achab , et de Timpie Jésabel

,

sa mère. C^étoitune ville royale des Cananéens.
^FHEC, au nord de Jesraël^ royale ^ désignée par

E^sée à Joas y roi d'Israël ^ comme le lieu où i,l devoit

battfeitJ'oisfpis les Syriens. .^

NaVm , au nord d'Apîiec, Près de cette ville
|

Jésus-Christ riessuscitale fils unique d'une veuve.
BETSEMàs , a|Li sud-ouest de !Naïm. Il y avoit ijne

autre Bet$emes sur les confins du pays des Philistins

et 4e la tribu de Dan.
SuNAM 4 au nord-ouest de Betsemês , célèbre par

cette femme qui donna l'hospitalité au propliète Elisée.

A l'extrémité occidentale ^ on trouve le mont Cat'

mel ^ où souvent Elie se retiroit.

-
• .^~.

, VI.

^ La tribu de Zabulgn à , d'orient en occident:

Genezareth , GiNERET OU Tibériade , sur le

hord de la mer de Galilée. Cette ville a^ant été re-

bâtie par Hérode le Tétrarq«e , fut nommée Tibériade^

en l'honneur de l'empereur Tibère.

Geth-Epher ou Jotapàt , au nord-ouest de Gé-
iiézareth. C'étoit la patrie du prophète Jonas. Josephe

l'historien, qui y commandoit dans la guerre contre

les Romains
, y fit une belle défense , et y fut fait pri-

sonnier. •
'

DoTHAÏM , au nord de Geth-Epher : le patriarche

Joseph y rencontra ses frères
,
qui le vendirent à des

marchands qui le menèrent en Egypte.

Rïimnon-Amtar ou Damna ) lévitique ^ au nord-

est de la précédente.

Bethléem ou Béthulie, au sud-ouest de la pré-

cédente. Entre les deux étoit la Citerne de Joseph.

C'est cette ville , seloa Sanson, qui est célèbre
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par le siège qu'y mit Holopherne

, à qui Judilh coupa

l T'' "/\ ^' "?' P^"^" *^^^^"1^« <!-«« la tribude Simeon d'où étoit Judilh 5 ce qui ne s'accorde pasavec la proximité où il paroît «ue Béthulie étoit de
1 Aulonoudela plaine du Jour3ain,et des yiiles do
Jesi^ael et de Naim, selon la remarque de Reknd.Un trouve vers les frontières d'Issachar , au sud-
ouest delà tribu de Zabulon . le mont Tahor. C'est
là que Débora ordonna à Balac de combattre Sisara;
et 1 on croit que Jésus-Christ fut transfiguré sur
cette montagne.
Nazareth

, au nord-ouest du Tabor. Cette petite
ville estcëlèbre, parceque Jésus-Christ y a demeuré
jusqu'à l'âge de 3o ans. .

Séphoris
, au nord-est de Nazareth : c'étoit la

dfGdaée
.'^"^^°*'^ '^'^^''''^^ iintîpas, tét^arque

Cana
, petite ville , où Jésus-Christ opéra son

premier miracle
,
qui fut de changer l'eau en vin.

VIL
La tribu de Nephtali renferme , du sud au nord :

CoRosAÏM, sur le bord de la mer de Galilé^i: c'est
une des villes impénitentes contre lesquelles Jésus-
thnst a prononcé des malédictions.
Au nord de cette ville est la montagne où Jésus-

Christ se retiroit pour prier , et où il choisit ses
apôtres.

Abelmaacha ou AbelmaÏm et Abela. Ce fut;
dans cette ville que Siba

,
qui avoit fait révolter dix,

tribus contre David, s'enferma; et, après quelque*
jours de siège

, il y eut la tête coupée, à la persuasion
d une femme très sage

, qui prévint par là les suites
d nue guerre civile.

CedAs, ville roya/ey de refiige et lévitique, vers le
milieu : c'étoit la patrie de Barac , qui défit Sisara

,
gênerai de Jabin , roi des Cananéens.
Hasoreth des Gentils, sur le Jourdain, demeure

de Sisara.

Helon
, sur le même fleuve , ainsi que
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Dan ou Laïs et Panias , appelée aussi CisAni^E

13E Philippe , du nom de Philippe , tétrarque de

rilurée. qui Pagrandit , et rappela Césarée^ enThon-

Heur de César-Auguste.

$ III. Des trois Tribus vers la Méditerranée ou la

,
. Grande Mer,

Noua les décrirons aussi du sud au nord.

I.

La tribu de SiMioN a :

Bersabée ou Basiothie , vers \é torrent d'Egypte

ou de Bésor. C'est depuis ce lieu jusqu'à Dan ou

Laïs
y
que l'Ecriture marque Pétendue de ha Judée.

Bersabée est célèbre par la demeure qu'ont faite dans

son voisinage Abraham , Isaac et Jacob.

Harma ou Horma , royale , vers le milieu. Judas

Macchabée avec son frère Simon , y défirent les

Gentils, ou les Syriens, et l'appelèrent Horma^ c'est

à dire , Anatliême,

Cesil ou Béthul, au sud d'Horma : c'est, selon

le P. Calmet, la fameuse Béthulie ^ où Judith tua

Holopherne ,
général des Assyriens 5 mais ce sentiment

a bien des difficultés, comme nous Pavons observé

ci-dessus.

Siceleg , au nord-ouest d'Horma , fameuse paroe-

qu'ellé fut donnée à David par Achis, roi des Phi-

listins. Elle fut brûlée par les Amalécites en Pabsence

de David , et ils en enlevèrent les femmes et lea

enfants ; mais David les ayant poursuivis, reprit sur

eux tout ce qu'ils avoient enlevé, et fit un grand

butin.

Il faut remarquer que cette tribu eut son partage

dans le territoire qui avoit d'abord été assigné à la

tribu de Juda , et qui étoit trop grand pour elle.

II.

La tribu de Dan contient , du sud au nord :

MoDiN ,
patrie de Matathias , et« de ses enfants,

nommés Macchabées ; ce fut aussi le lieu de leur se-
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EsTHAoLiàii sud-est de Saraa. ^

^
1 HAMMA OU Temka et Thamnaia

, au nord-ou«^d H.r.emè,; C'e,t pràs de cette vUle que SamTo»«liant pour épouser Nine feinnie du pavs dLpS- '

rcncoutra u„ lion qu'il ^i^ enK^a dan î^gueule duquel il trouva à son retour in ravon L

de la tribu de Dan., S, Pierre y ressuscita Tabite

>-il eert,7lih
'«,"'»"«» pendant un temps. Ce^;^

les i-hilistins la renvoyèrent après l'avoir prise. \

L» »ribud'AsEfr.,st,fu, nord-ouest de la Jud^e eta,du,sudaunord:,. ' - 'JUQee,et

Acco

--- — ..uu.(..c aujuuru nut jicre,
Cadès o« Cedessa

, royale, dans le milieu.Abran ou Ardon et Madon, roKc/e et lévitinu^
sur les confins dé Nephtali.

"^ /*?w//^ac

,

qufc\l"'!n'u^t
^'*^^''^" fut jusqu'à Rohobqu a I0re^t i«s ,ouze hommes envoyés par Moïse tinur

considérer la Terre promise.
^ ^ "*"

La cAte des Sidoniens, où sont les villes de Tyr
par îo!.!^

'^'^•' 7"'' ^/f r^g"^^ ^^ enfantsddi;
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CHAPITRE ir.

Du pays des Philistins, et des autres peuples voisins

de la Judée.

Ijks peuples voisin» de la Judée, dont Dieu se

servît quelquefois pour punir les prtWarications des

Israélites, étoient, sans compter les Eg/ptiem :

Au sud-ouest, le long de la Méditerranée, les

Philistins au midi de la Judée, les Iduméens , les

Jmaldcites y les Madianites , et autres enfants de

Céthura, au sud-est.

A Torient, les Moabites , les Ammonites , les /s-

maélites ( Nabathéens , Cédariens, etc. ).

Au nord , les iS/A/e/w , les Phéniciens ( Tyriens

,

Sidoniens ).
i u

I. Les Philistins tiroient leur origine des Egyp-

tiens , et occupoient les bords de la mer Méditerranée,

depuis le torrent d'Egypte jusqu'à Textrémité de la

tribu de Dan. Ils affligèrent long-temps les Israélites

criminels •, mais après avoir été vaincus par Samson
,

Samuel et Saûl , ils furent enfin assujétis par David.

Leur pays fit long-temps partie de la tribu de Juda

,

dans le partage de laquelle il avoit été mis par Josué.

. Ils avoient cinq villes principales, qui forrtioient

autant de satrapies ou de gouvernements} savoir, du

sud au nord : _

Gaza , grande ville , célèbre par la mort de Samson.

Ayant été détruite par Alexandre-le-Grand , elle se

rétablit et soutint deux sièges, Tun de la part dé

Jonathas Macchabée , et Tautre de SiAtion son frère,

qui la reçut à composition. Son port s'appeloit

Majuma.
. x:\\

AscALoN, jpor?, villo forte et très ancienne. liUe

se rendit à Jonathas. Hérode-le-GranM rembellit en-

suite de bassins, de lacs, de magnifiques galeries et

d'un palais royal î c'.^toit la ville d'où il tiroit sou

. orif7,ine*

AzoTH, ville très forte, où les Philistins mirent
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Parche dans le temple de Dngon , leur dieu. Cette
ville fut prise et brftlée par Jonathas, aussi bien que
son temple. ^

AcCARON. C'est dans cette ville qu'Qchosias, roi
d Israël, malade à Sumarie , cxivoya consulter le dieu
Bceizebuth, en conséquence de quoi Elle lui annonça
une mort prochaine. Cette ville fut donnée à Jonathas
par Alexandre, fils d'Antiochus- l'Illustre, roi de
Oyrie.

Geth
, patrie du «Uperbe Goliath

, qui fut tué par
David. *•

Il faut encore remarquer dans le pays o'^es Philistins :

Jammia
y port. Cette ville fut prise par Judas Mac-

chabée, qui brûla son port et ses vaisseaux.
II. Les iDUMiKNs occupoient une partie de ce qu'on

appelle aujourd'hui l'Arabie Pétrée. Ils descendoient
dEdom ou Esau, fils d'Isaac

,
qui s'étoit d'abord

établi dans le mont Séir , au midi de la tribu de Juda.
Ce peuple a toujours témoigné de la haine contre les
Israélites, quoiqu'ils descendissent d'un même père.
David assujétit les Iduméens , et ils demeurèrent
soumis aux rois de Juda jusqu'au règne de Joram,
fils de Josaphat. Pendant la captivité des Israélites,
les Iduméens s'emparèrent d'une grande partie du ter-
ritoire qu'avoit occupé la tribu de' Juda. Mais les
princes Macchabées, et surtout Jean Hircan, les sou-
mirent de nouveau, et les obligèrent d'embrasser la
religion juive.

Petra ou Jectaei., étoit leur capitale : elle se
trouvoit au midi , environ à une égale distance de la
mer Morte et de la mer Rouge.

III. Les AMAticiTEsfaisoient originairement partie
des Iduméens , et habitoient dans leur voisinage , au
sud-ouest de la Judée. Ils tiroient leur nom d'Amalec,
petit-fils d'Edom. Leur haine contre les Israélites étoit
très violente : aussi Dieu ordonna-t-il de les exter-



522 * Géographie Sacrée,

IV. Les Madiamites, et autres enfants de Céthura

et d^Abraham | occiipoiént cette partie de PArabie qui

s^ëtend au sud -est, depuis la mer Morte jusqu^à la

mer Rouge. Ce peuple s^ëtant joint aux Amalécites

{)our affliger les Israélites y Dieu suscita Gédéon
, qui

es vainquit.

V. Les MoABiTEs, qui descendoient de Moab) fils

ft!né de Loth , neveu d^Abraham , habitoient à rorient

de la tribu de Ruben. Balac leur roi engagea Balaam
à maudire les Israélites, lorsquUls vinrent dans la

Terre promise ; mais Dieu força Balaam à les bénir.

Eglon , autre roi des Moabites , affligea dans la §uite

le peuple d'Israël, que Dieu délivra par Aod. Les rois

David et Salomon assujétirent cette nation; niais elle

secoua le joug par la suite.

Ah ou Rabbat-Moab, sui" PArnon; étoit leur

capitale.
^

."^^
,...; 4.) y

VI. Les Ammonites, qui venoiertt d'Ammon, frère

de Moab , demeuroient plus aii nord , à l'orient de la

tribu de Gad. Ils tinrent les Israélites én^ servitude

Sendant dix- huit ans; mais ils furent défaits par

ephlé. Ils furent ensuite plusieurs fois vaincus par

Saiil^ et assuiétis par David; mais ils secouèrent le

joug des Israélites après la mort d'Achab.

Rabbat-Ammon, appelée ensuite Philadelphie^

étoit leur capitale.

VII. Les Ismaélites, qui descendoient d^gar et

d'Abraham par Ismaël, habitoient plus à l'orient que

les nations dont nous venons de parler. La tribu de

Ruben remporta sur eux plusieurs avantages. Comme
Ismaël avoit eu douze' enfants , ainsi que Jadob ou

Israël , ce peuple fut d'abord divisé en douze tribus,

dont les plus connues sont les Nahathéeris ^ les Céda"

riens ^ les Iluréens ^ etc. Avec lé temps il devint très

puissant, et se rendit maître de toute l'ATabie, d'où

il envoya ailleurs no^nbre de colonies, comme nous

l'avons déjà dit. On a donné à ces peuples le nom
général de Sarrasins

,
qui signifie , selon plusieurs

savants , les Orientaux.

VUT* Les Syriens, au nord de la terre des Hébreuz,



Description de la Judée. S'ih
étoient d^abord divisés en plusieurs petits royaumes
que David s'assujétit. Sur la fin du règne de Salomon,
il 8 y en ëleva ,.n très puissant, dont les rois qui de^
meuroient à Damas firent beaucoup de n/al aux
Israélites. Ce royaume fut détruit à peu près dans lemême temps que celui d'Israël, par le roi defAssyriens.Damas étoit sa capitale : elle a toujours été une
Tille considérable.

IX. Les Phéniciens, qui étoient les restes des Cana-
néens, et que 1 on regarde comme les inventeurs des
Jettres et de la navigation , occupoient la côte nord-
ouest de la Judé«, le long de la tribu ^'Aser. Ils s'éten-
doient encore plus au nord sur la côte de Syrie: mais
nous no parlerons ici que des villes de la Basse-Phé-
nicie, qui étoient voisines dés Israélites, dont il est
fait mention da^s PEcriture Sainte. Ce sont, du sud au
nord : ;> *4i^ » i

'Î7^>/«"^««rla Médîi^ranée, dontHiram, ami
de David et de Salomon , étoit roi. Ses plus illustre»
colonies au loin , sont Thèhes en Grèce , Carthage en
Afrique, et Caûfcr en Espagne. Les Carthaginois, qui •

se sont rendus très fameux , se nommoient en latin
PoB/ti

,
qui est le môme nom que celui de Phéniciens.

Sarepta, célèbre par la retraite du prophète Elie i
qui y fut nourri par une pauvre veuve dont il ressus- ^-
Cita le nls.

SiDoN, port. Cette ville fut bâtie par Sidon, fiU
aîné de Canaan , et elle a été la mère de Tyr. Jésabel ,femme d'Achab

, roi d'Israël , et qui fit beaucoup de
mal au peuple de Dieu

, par une suite de son zèle pour
1 idolâtrie , étoit fille d'un roi de Sidon.

CH A, f I Til E III.
Division de la Judée, depuis le retour de la captivité,

et particulièrement sous fférode-le-Grand et ses
enfants,

T
iJEs Juifs

, principalement de la tribu de Juda , étant
revenus de la captivité où Nabuchodonosor les avoit
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transportes, après avoir détniit Jérusalem, reb.Vtîrent

cette ville, et peu à pou les autres. Mais les diiférentea

parties du pays ne portèrent plus le uoiu des douze

tribus. Il fut alors partagé en quatre provinces : la

Galilée y la Samarie ^ la Judée propre ^ la Pérée. A
quoi il faut ajouter deux petits pays, dont il est fait

mention dans le partage des enfants du roi Hérode : U
Trachonite et VIturée.

En-deçà du Jourdain étoient les trois premières

provinces.

I. La Galilée , qui étoit partagée en supérieure et

inférieure. La première, qui s^appeloit aussi Galilée

des Gentils
,
parceque la plus grande partie de ses lia»

bitants fut toujours de race gentile^ comprenoit les

territoires des tribus d'-^*eret de Nephtalis elle s'éten-

doit même, selon plusieurs auteurs, dans la demi-

tribu de Manassé, au-delà du Jourdain. La Galilée

inférieure contenoit les tribus de J^abulon et àVssa-

char.
^

:, .iitjtt»vlftf'
^ ^'^

On appeloit Décapole une région très fertile, qui

avoit dix villes autour du Jourdain. Oes ville.s.éroie.nr|

selon Sanson.: au nord Caphàrnaum ^l IJetlisaïde.^ au

nord-ouest Corasaïm y à l'orient Gmlaray Gera^a^

Gamala , au raidi Scythàpolis ^ et à roQcident Tari"

chée
f
Tihériade et Jotapaia, Màu vunv

IL La Samarie, qui, après la destruction du

royaume d'Israël, fut habitée par des colonies que les

rois d'Assyrie y avoient envoyées de leurs états , com-
prenoit les territoires de la tribu A]JEpàraïf^,^ et de la

partie de ManasseMn-àeçà. du Jourdain.^ •

m. La JuD:éE proprp, qui renfermoit Benjaminf
Juda , Siniéon, Dan , et le pays des Piiilistins.

Sa partie méridionale qui, petidant la taptivité,

avoit été entre les mains des Iduméens, s'appeldit

Jdumée et Gabalène , c'est-à-dire le Pays des Mon»
tagnes.

Au-delà du Jourdain étoit :

IV. La Pérée, dont le nom signifie en grec le Says

au-delà. Elle renfermoit le territoire des tribus de

Kuben et de Gad^ et la partie àe Manassé k l'orient

du Jourdain,

Les
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iiiférentea
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il est fait

[érode : la
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)érieureet
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renoit les

}^es^éten-

la demi-
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e.s.étoitnf|
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s'appeldit

^des Mon-

rec le Bays
3 tribus de

? à l'orient

DescHptîon de la Judde, S7.S^Us deux petits pays dont il f.ut e-core parler,

y. La TuAcHoNiTE, qui ocdupoit la partie la nluasep cntnonale de la tribu de Manawë. ^ ^

1 'iW'"*^^' *î'" ^^^'^ ''»»"^« ^ i'est de la mômeribu de Mauassé. Llle étoit ainsi appelée, à causerala roideiir de ses montagnes, Jïe^on e San^r Onprétend que le nom dVlurée sîgi.ifie la même cho e en

7.:T'î "^'Î^-' ^^ ^u'babitoLt les Ituréens/l'une
des races ismaélites. '

Les Juifs
,
revenus de captivité 536 ans avant J Cpar la bonté que Dieu inspira à Cyrus , nWupèrenî

d/n^«d ^ "f ^T^' ^' ^' ^"^^* P'^r« > ^t^nt sous îadépendance des Perses , et ensuite d^AIexandre et de

IvrirTÎ'T"'
'^^' J^?/0" d^Egypte/ soit les rois de%ne. Ils se mirent en liberté sous les Macchabées , et

Judée'"'
armes ils conquirent les autres parties de la

Hérode s'empara ensuite du gouvernemêiit de cepays
,
avec le secours des Romains

, qui l'en décla-
refont roi. Après sa mort , le royaume de Judée futdmséeritre ses trois fils , Archefaûs

, Hérode Anti-
pas et Philippe, L'empereur Auguste qui fit ce par-
i^fie,,do,>na le nom Hl'Ethnarque au premier , et delétrarque aux deux autres.
Archelaus. posséda la Judée avec Pldumée , et la

5amarie. 6ofi état lut gouverné après son exiK par
(les procurateurs envoyés paries Romains

, et qui dé-
pendoient du gouverneur de Syrie. Pilate, qui con-damna Jësus-Christ

, étoit Pun de ces procurateurs.

«iT^^L^ ^^^'r*« e»*: Ja Galilée et la^ Péréé.
l-hihbpe fut mis en possession de Ja Trachonite

Çt de rlturëe, •'^iftïi

L'Eyangile, en parlant de ces tétrarques (Xw ,

î'^£ >.
'^^^ ™®"'*°" ^® Lysanias, tétràrque de

l^/^r&n^ Ce pays n'étojt point de la Judée , mais
<ians la Célésyrie o^ Syrie creuse , entre les diffé^
rentes chaînes du mont Liban , où étoit Abila , ville
alors considérable

, au nord-ouest de Damas,
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CHAPITRE IV.

Division de h Palestine sous les Romain»»

.^^A Judée fut appelée Palestine par les Romains,

du nom des Philistins ou Palestins ,
qu'ils avoient

les premiers connus ,
parcequ'ils étoient près de la

mer et de l'Egyp'® » o^ ^®* Romains vinrent plutôt

C|u%)n Syrie.

La Palestine , sous les Romains, dépendoit du gou-

ernement de Syrie, et éroit divisée en trois.

La Palestine première^ qui comprenoit la Judée

et la Samarie. Césarée (</e Straton) en fut la, capi-

tale, depuis que Titus eut détruit Jérusalem
, 70

ans après JTésu s- Christ.

La Palestine seconde ,
qui renferraoit la Galilée

«t la Trachonite. La, capitale étoit Scythopolis ou

Bethsan, '

, .^ ,

La Palestine troisième, dans laquelle étoient com.

prises la Pérée et Pldumée proprement d^te. Pétr^

en étoit la capitale, ,, , ^j ; ,

C H A PI T R E V.

Division de la Terre^Sainte sous le Christianisme

. et du temps des Croisades»

A.V cinquième siècle , la Palestine
^
quant au gou-

yernement ecclésiastique , ^toit paçtapée eH^ quatre

métropoles ,
qui reconnoissoient là lupdifi^on du

patriarche de Jérusalem. Ces métropoles étoient Ce'

sarée , métropole de la Palestine première, $cytho'

polis , métropole de la Palestine seconde , Pétra
,

métropole de la Palestine troisième oii première Ara-

bique , et Bostra, métropole de la seconde Arabique.

Chacune de ces métropoles avoit un grand nombre d'é-

vêchés, sous sa dépendance. La plupart furent détruits

•u VII» s

parèrent <

Après (

les barraa

ville un
donnèrent
Lydda»

Ils réta

savoir :
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Scythop
gant à Ti
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Pour Bc
Vtoténiaùii
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jfV.UJOVilD
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I. La pia
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Nazra ou b»

fi) Cetto k\

cette g^ograph:
Ce qui y étoil



Description de la Judée. So.j
•11 yil* .iôcle, lorsque les Sarrasins ou Arabes sW-parèrent de la Palestine et de la Syrie
Après c|uo les Latins eurent pris Jérusalem sur

les SarraMus
, en ,099, ils établirent dans cette

Ville un patriarche de leur communion, et lui
donnèrent pour sufiragants

, Bethléem , Héhron et

Jvoit
'^'***^*'°"' '*"'" ^®* anciennes métropoles ,

"

'Ce^We avec un sufTragant à Sébasee ou Samarie. -

7^ rP^'Jl'-'f *^^i^"^* iVaza/^M
, avec un suffra-

gant à Iibértade,

Pt'/m,avecun sufFragant au Mont-Sinat.

pfjr •V^'^'o '"îî «"^^«-^g*"»» ïesplus connus étoient
Ftoléniairfe Seyde ou Sidon , et Barut ou BérUe
uans la rhénicie septentrionale.

CHAPITREVI.
Division de la Judée ou Terre-Sainte

, sous
les Turcs,

Aujovhd'hui la Judée ne forme point un pays par-
icul.erî les Turcs la renferment dans le ^ia;.! ou
la byrie. La partie septentrionale du côté de la mer ,dépend du pachalik ou gouvernement de Seyde , an-
ciennement Sidoni celle de l'orient appartient au
gouvernement de Damas. Le reste de la Judée forme
deux gouvernements

j celui de Jérusalem , à l'occi-
dent du Jourdain

; et celui à\Adgetoun , à l'orient dumôme fleuve rO. : : •
-- -•«i' ,,.,»

.
^'

V* P^rfie dépendante tfu pacKa de Seyde, ren.
ferme les pa;s d'^cra et de Saphet, où se trouvent
^^^'^9^^^^fffii^;^tTiJibaHch ou Tibériade

, c'wt-

fi) Cetl« liwUion qiiî hVtoit pa^ Jins les premières ëdilîons de
cette p.^ograph.e , est tirée d'un livre turc imprimé à Constantinopl».

pL'^m ^ ^°^' aupara^vant, étoit extrait da curieux Voyag. du4«re JXaud
, doat ou a conservé quelques remarques.
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à- dire presque tout ce qu'on appeloit autrefois la

Galilée.

II. La partie qui est soumise au gouvernement de

Damas , comprend le territoire de Banias , ancien^

nemeiit Panéas ou Cësarée âe Philippe , c'est-à-dire

la canlon des sources de V£fxfgn ou Jourdain j et à

Torientde cette rivière, ie pays à^Havran (V&ndeune

jiuranite) et celui de Bitinia (autrefois Batande

ov Basan)» hobité aujourd'hui par les Arabes de

Gouayry e»; où se trouvent les villes d'^i^fn^a/ ( l'an-

cienne Jdraa ) et de Bosra , connue du temps dea

P.onaïns sous le nom de Bostra , métropob d'une

partie de l'Arabie , l'une de« provinces du diocèse de

f Orient. .
, ,/ i

lïî. Le pachalik ou gouvernement de Jérusalem

,

renferme' avec les territoires voisins et cette ville,

deux liei «^enances ou sangiacats au nord, celui de

X^bolos ou Naplouse (appelée anciennement «Sa-

marie y) lequel avec lé pays à^Hdreté^ contient i5o

villages j et au sud-est le sangiacat de b ville de

Gaza dont dépend celle de Kama , et en viron 3oo

villages.
, ,

Il renferme ainsi ce qu'on nommcit autrefois la

Judée propre et la iSa//iar/«? , c'est-à-dire la partie

njéndionafe et occidentale de la Terre-Sainte, s'é-

teiidani depuis le pays àe Darcm on du midi, jus»

q^î'aux monts Cartml , Tahor et Gelhoé.

On trouve aur' cette dernière extrémité , vers le

noid, J^aisarieh^ auti fois Césorée ^ aujourd'hui en

'^i\n\p^it El^Baysan y château bâti sur les ruines de

Vamienne ville de Bethsan
,
qui sont encore consi-

dérables ç eiiÊn Ledgioun^ autrefois Legia ,
dans la

plaine à^Esdrelon ^u de Nlageddo , appelée aujour.

d'hui Margeebn^Aâmer ^ c'est- à dire le pré du 5ls

d'Aâmer , fameux chef d Arabes qui y ont demeure

ci-devant. Tous ces endroits forment le pays qu'on

appelle ^Haretér
^

Les environs de Jérusalem se nomment aujourd hui

n- ~«-.c A^PLKnd^ . c'est-à-dire du Sanctuaire ou

de la Ville sainte
,
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, {
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GÉOGRAPHIE
ECCLÉSIASTIQUEW.

"n&tions préliminaires.

De PoHgine du GomememenI Ecclésiastique ,
et de

la distinction des Selises Latine et Grecque.

La religion chrétienne ayant éti établie surtout

i^n, l'Empire Romain . qui .'étendo.t dès-lors dan

le, trois parties de l'anciea monde, autour de la

mer Méditerranée . la hiérarchie eoclés.as .,ne ,
com-

posée principalement du pape, de, patriarches, de.

f !:..L.„. J.. j;vAniies . léiiondit dès le commcn-
SrcheXue,: de, évéques , répondit de, le commen-

,1 l'église, à la forme du gouvernement cml.

Ainsi , Rime étant le siège de l'empire ,
saint

cément
Ainsi • nomç cmm. *«> o^v^g,- ~- . ^ j l '

Pierre y établit aussi le premier siège du monde chre-

tien ,
pour lui et pour ses successeurs.

Comme cette ville avoit un préfet . dont l'auton

,'étendoit dans la partie de cet empire qui est en

Europe et dans une partie de l'Afrique ,
le pape ac

quit Kutorité de patriarche sur la plupart des pro-l

5 nces qui dépendaient de ce préfet, «^ P«^.^?^"h

rement sur les' églises que l'on appeloit 5«3«rW^^

Gn verra à l'article de l'Italie, ce que c'etoit qus^

"""aÉIocL et Alexandrie étoient la résidence de c]e„,

préfets, l'un pour l'Asie , et l'autre pour l Afr.q

j

orientale ,
qui"^ comprenoit l'Egypte et la/^y^^^^T

Les sièges de ces villes devinrent aussi deux patr.arj

chats î et le r autorité s'étendit sur les provinces fî

s'étoient soumisfjs aux deux préfets.

Constantinople étant devenue l'un des sièges dl

l'empire romain , dans le IV« siècle , cette ville ob

le titre de Nouvelle Rome , et son eveque celui depaj

(l^ N0U8 rëimprimoHS ce petit traité de Géographie ecclésiastique

|(^1) «ou» rei p
^ j^^^ ^^ ^pscriotion de chaque pays, noi

chés ow érêcWa..



u^rl^o ^'•^'"''t
''" ^'^S^'^- Latine. 53i

Mflw il n*en,fut pas de Jéru*ftl««» -
.rkrcha.. qu'on vi*„'td« noâlZ^Z:^^^':^^':

»;• gouvernetoent mil, maU .p.
"« '^'^T ' "'j"T«'

msme avoit pria „ai,»a„«e danf «"t.lTilt d^ "ï
8 etoit r<rpaiidu dans t6ut le mon'dï 'On t * * ""^ ''

veau patriarchat d'une nartî^Â;. • "'* " """-
à celui d'AniiMhe. ^ ' Pravuiees soumise»

Chaci.»tte des »)rovîhi»p« An V^^ .

e ville, qu'on '..oJroh tt^"''Jr^J\ ^°}^une

SI

ille, qu'on •..o«™oit «..;;J. oST/sldoÎMe
.,,- HP«r'eur. Sous cette TOétroDoîe il »

desWtropoMçàin,ouircW4q„«dansU^^
et dç.

/v^aV,«,-f>a»» ies «utJ. Voilà l'o2[n",''for^e du (gouvernement eccl^s;...t3'°"6'j*«.de l«

état

"3ns la «ujt^^^^r,[tou« les peuples.qui ,te Eon»ert.V»„.m s,s sqins^f n^p seulement en ^«KopeS'daL ûa«trespartajs-du ^.onde, où les catholiques ôn.XbTie cot3„,si.,,c'e5t ,çe qui a formé l'étendue de 'éllî

'

pajria-„h«r« Ji d^ihdoient de iCpi^ d^":;;""

Z 2.
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célèbre eij .Iwigue greeque.,.que sont sorttes'rlnsîeur»^

autres communions , Jont les unes, comme celles de»'

Maronite*., se sont réunies à l'égUse ktine ,
les autres

à réalise erecque^^t d'autres sont demeurées séparées

de iW et de Vaufere égliee,.aimnie.Jes 'sectes des

Jac9]ïit!e«î , Arroéuien^, JNestorlens-, Cofhte» , etc.
^'

CHAPITÏtE PREMIïiUV •

n^s Archevêchés et^Evêchés,4e PEglise latine^

particulièrement çj^J^urope, ^nt t»iiiv > .

Ge* archevêchés et évêchés pétant répànd^^ d^ns M
quatre parties dti' mï,u^d/ 4oiVs partâ|ji;6hs ce que

Sous ^^ns à en dire en ooaW^ ^^^ff «; ^"fet:"
traitera des archevêchés et Mchés' dë'l'E^i^pe, jSfous

parïferétts dans lés t^ols chapitre^ ^uiiànt'âd^s afcTie,

têchés et évêchés catholiques dé^^^lfre^^^^^^^^^

lies du monde. ' f

5iffér°iltes f i ; lçè'àx,du '^idl ', savoir' lëà ^.chev.

et évêcKé. d'Es^gii/. de ràtm^^à^^r ^•

du milieu , t^dshA^-k ^mSf'^^&T''^
de Poloénë?3i 'cèu^deU'#r^Vorieî^M^^^^

çâypi

icéùiç'

smagne et
ou milieu •\iii*^a«j^»«' wv"" *i'''*^rî'^'"~^i/,.ti "^1

i
'? j

Hongrie, dfe D^lkhatie et dïfe fl0's'àdfô(ie^tU î 4*:
f^^^.

Danemarck , de la T^orwège etdé M S^^de. pays que'

le schisme d^s protestants a enlevés à régl^fee^inaU

dont plusieut-4 ëpt encore des éVêq^eSfit^ll^ues. .

j
^ij^4.,B.TiGi;.E p.hèmieA* ;•':.!' "^•- « ';'/^"

Archevêchés étp/echésdi^MM det;i^r(^^

§ I. Afchevécy» et Evêchés d^Espagm^'A^

L E s Romain» partagèrent ;4'abo'd,ÇoUe «sa-nde

réaion ( dans laquelle étoit compris le Portugal )
en

. ^. __:..:_. ^-. . ?9^«î^ In rarthaoînoise . U Tafrago»
trois p*«jviiî4,co , <ï*Tv»« 3

"-

—

-—Tî .' •;„

Roise, la Bétique, auxquelles ils ajoutèrent: ensuite,

par une
comme o

1. La
qui dépe
de -Xolèd

îJ..;La]

meJat l'a

raétropoJ

3. La
métropoli

l'archevêi

4.LaZ
elle répôi

partie, à
5. La

Brague ;

c

6st aùjou]
telle en G
hes Go

rèrent de
à U polide

himnt les

^ Tolède
^

Les San
aèrent la.ui

métismej

«'étant la
\

ries , s'y f(

ayoient pei

entièremeri

blissajftt le

aucun égar

L'JEspag

ecclésiafetii

(i),ï.f« noji

dans cet articl

ciuqiiièrae
, p«

pMe ecclésiast

«e M. Delisle,



nsieur»

lies de»)

sautres

éparéea

>t€S des

etc. '•

i.
•

b(:

itine
I

dàiis le^

' ce' que

Celui-ci

le! 3^ou s

fs afcnéf

des pâf-

vent être

Uuatlons

hevêcKés

:j 2. céujt'

piagne el^

avoir, de

}%^^^
pà^squel

àei mais

mues. .

I (ir n'J/.i

Huropfi:

«»?*'•

.
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par une subdivision, la Lusîtane pM^ r.l ' •

coninje on lepeut^ dan^l^^^,^^;-?^>
-La ^lo^ikz^ CarthagUioise s'étenaoit sur Z^ /:

d^VoStrdir
''"^ ''' archevé^^éïde y^^^^^^

metf^P
P'^"''!Jr'*^^^"^^°™I**^noit noii seule-

"étonT ""^^'^'^ a^.O^arragone. qui étbit alo^ jtmétropole, .maisiencoreoelui de Saragosse.^
^. 1-a fie/mz/e avoit anciennement Séville «m,».

'

5, La province, Oa/^c««„ .•'>ift métropole -é ait

^"e TJame.' ''i
^"""golvU-panie de Lr^,\.

AI 1- * ^"P^g"» au V siècle, ne chaneèrfinf lîon

â l:ol.ede,qiàM8 fu:ent prima tiale. ' .

Les Sarrasins ou Maures^ au VîP Ssiérif. v *-«»;«>

metisme, mai» ie peu de chrétiens hui v réstoienr

™oVen7j^^ -r' ' ' '•«g«g"èrént peJà peu ce qu'ils

Prrï ' •

P.!^"® ^^*'*^^«»«^ *i^Jo"«i'hui en huit provinces
ecclesiaàtiqutfii ou métropoles î^uUai ^*^^ '4^!

B/,™.;-. . ..._.;.' ,.
""""•..«le la geograpli» civile Ha ,«.?„. J,,

ae"lï D;u:ie7"""
'°'' '""' '*' "T "" '^""ff'-n H^uZ

7. .'i
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Saragosse, Burgos, Çomposlelle, Tarragone, Va-

lence, Tolèdç ^^Séville et Grenade. >

j. L'archevi^çhé de 3ar^gos83, sur TEbre, dans le

royaume d'Aragon. • :'> '" ,'

Cet archevêché a six ëvêch^s suffragantf , trois au

nord au dejà^dfi V-I^hi;«}, Jao«^> Huesca , Balbastro :

trois en-deçMu wiidi,,Tara$ona;, au nord-ouest dans

le royaume i'AragpnyAlbaraiic^etTéjîuel, tout au

midi. .: . -'i Mr'NV\ y
.

2. L'archçvêohé de Burgos, dajis le royaume de

Castille- Vieille , sur l'Arlançon. t; »b wo 'V*'

Trois évê4^éf»ftufi'raganl8,Palencia,^aCMwlaiioya1iine

de Léon , ,à,.l>)ccideflit,dfi Ift.Vieille-qas'tilkv^Oala-

horra, sur rÈbre, -ddns la Vieille- Castille , /awtnord-

est; Pampfclune j.çap.itgkdu royaumeide î^avarrev

3. T-'ar<5hftv^.ciiéiievCoiUposieile>.dan»leT©iy^ume

dé Galice,
, ,,i^,j,,Hauv*:»3iiî^<^'i à^ '^'^y^^'.

Quatorze évêchéssuffragants : quatre dàlnslaiGalice;

savoir, deux au »ord, Mondonedo et Lugo^ deux au

midi , Ôrenseet Tuy; quatre dans le royaume de Léon,

du nord au| sud, .5an,s,compter l!év«ché de Léon, au

nord, qui est exempt, c'est-à-dire dlépehdant immédia-

tement du pape^ savoir,,Astorga., Sur la Tuerta , et

Zamora, snrleDouro, Salamanque, Ciudad-Rodrieo,

quatre dans l'Estrémadure, Plazentia, Coria, Mérida,

Badajozî u^i dans la province des Asturies, Oviédo,

sur TAsta, .et le quatorzième, Avila, dans la Castille-

Viellle au sud-ouesf;. : j - - •

4. L'archevêché-, de Tarragone.^ dans la principauté

de Catalogne. ., .
^,gf^> : 'icim:^

Çe| archevêché a sous lui sepfcévêchés : un aïi'n<>rd;

titgel
\
quatre dans lemilieu , Lérida , Solso^e j

Vich,

Gi.ronnç î un vers r>oW»t , Barcelonne, et una-*! àid-

ouest
,
qui est Tortosç > sur l'Ebre y ver* Tprabouchure

de ce fleuve.
'-*,

5. L'afchevêehé de Valence, dans le royaume del

ce nom.
^ ^ ,y..4 w, 1

Trois évêchés suffragants ,' Sêgbrhe'et Origuella,

dans le même royuuuic, ci iTj.avwivii»v vU iv{«iui>.n,.

capitale de Pile de ce nom. • ' '
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I
• ^"""= ""'"""•e, i^uença, Jaen en Anda-lousje. Coraoue, »ur le Guadalqnivir

; C.r.halènerésidence de l'évêque de Murcie; cette ;ille s'appeloi
autrefois Carthage-la-Neme

«ppe'oit

at^^""^^"^''''^
"** ^^""'« ^^ Andalousie, sur le

ou«t"de^st'!n
''""' '«/fPe"''''"««5 Cadix

, au nord-ouest de Seville, et Malaga près de la mer. sans
con,p.er celui de Canarie.'ou'ciudad di Sas"n
/x» riQ ii6«

ce^m!''^"''^"^"
^^ Grenade, dans le royaume de

Deux ëvêcliëssuffragantsî savoir, Guadîx, àPorient
de Grenade

, et Almërie sur le bord de la mer.
Il ne sera pas inutile, pour mieux faire connohre

,on^^'^»^'^*^'"'^' y '°"* ^ ^^ nomination du roi j ellessont d un gros revenu, mais chargées de décimes ete pensions. Les abbayes sont prfsque toutes réou-
•ères et électives

j d'ailleurs le! annates y ont lieucomme ci-devant en France. On appelle annalesTe

;7p';^^<^«^-
première année du bénéfL qu^l'on paie

Us chapitres y ont la nomination des prébendespendant la vacance du siège. Le pape pour iLdinaire
y nomme pendant quatre mois de l'Innée, soit queyeque vive ou non. Il faut excepter les diocèses con!
q«is en dernier lieu sur les Maures , et les prébendes

rl/'""r^r^^
auxquelles le Joi nomL. Mapar le concordat fait entre le Saint-Siège et l'Espagne

par le concordat tait entre le Saint-Siéoe et l'£sp3«
ea

1 753 ,
le roi d'Espagne a donné au p?pe la col alJ

rnn^v' """ --xac.i..c5 ucs piu S consj Jcra Ijlcs
condition aue tons Ipc ..nfroo k,ç^.,u: . . .

on
ibles, t\

ïon que tous les autres bénéfices seroient ù'i
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iioniinalion du roi, sans préjudicier néanmoins aux
droits des ordinaires dans les mois qui leur appar-
tiennent, et à Tusago de donner les cures et les cano>
nicats au concours, dans les lieux où cet usage est

établi. La dépouille des évéqucs et le revenu des évè-

chés, pendant la vacance , n^appartiennent plus à la

chambre apostolique , mais sont réservés aux nou-
veaux évêques. Les nonces qui avoient le sixième de

celte dépouille et du revenu de la vacance, reçoivent
du roi d'Espagne ) en dédommagement, la valeur de

cinq mille écus romains tous les ans. Il auroit été très

utile pour la gloire de cette église , dont les évéqucs
sont recommandables pour leurs mœurs et leur doc-

trine, que la bulle dUnnocent XIII pour la réforme

du clergé, autorisée par le roi d'Espagne, Louis I,

en 1724, eût été exécutée, particulièrement par rap-

port à l'établissement des séminaires, aux décorations

peu décentes des églises en certains jours, et aux repré-

sentations qui le sont encore moins dans les proces-

sions solemnelles , ainsi qu'aux habillements mondains
des statues de la Vierge et des Saints, trop usités en

ce pays.

§ II. Archevêchés et Evéchés de Portugal,

Il y a présentement dans ce royaume trois provinces

ou métropoles; savoir, Lisbonne, Brague et Evora,
et dix évêchés. Le roi de Portugal nomme à ces pré-

latures qui sont très riches.

1. L'archevêché de Brague, qui est primatie , au

nord , entre le Minho et le Douro.
Cet archevêché a cinq évêchés suffragants : Mirande,

sur le Douro , à l'orient ; Lamégo, sur le même fleuve
;

Porto , au midi de Brague , aussi sur le Douro j Viseo

et la Guarda , dans le Beira.

2. L'archevêché de Lisbonne est dans le milieu.

Deux évêchés suffragants ; savoir , Leiria et

Coimbre , sans compter les six d'Afrique , dont nous

parlerons au chapitre III.

3. L'archevêché d'Evora , au midi.

y.

Trois

d'Evora

Les H
deux vie

Le vi(

qu'on a

p

du juge
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L'état
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et Aquih
quatrièfaii

sur la cir

ci-après;

Notis a

généWlé
aujoupd'h

Italie, où
en moyen
ce ^ui rej

Rome;

L'Italie c<

ment les me
dans les pro?
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'ie, de la Fh
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d Evora
,
laro

,
dan, le royaume d'Algarve, au midi,

i m. Archevêchés et Evéchés d'Italie.

Les Romains partagèrent l'Italie pour le civil . endeux v,canats ceh.i de Home et cefuf de MiUn.'Le v.car.at de Rome fut divisé en dix proviàcesSU onappeloa*«A„.i,W«.,icause<,„MlesK:
:„;

Mian^navllt
"' '" ^''

<= "P'^''^- Le vicariat de

/t%„".
^"^ "^" [.rovinces.et il étoit nommé

ledwr'jr';'^''""?''^ ?'"'"' ^"'' '•'•Sl'5 d'abord sur

que deux métropoles
, Rome et Milan . Rome conservalong-temps sa Supériorité immédiate sur les dî" nr !

v.nces suburbicaires
: ce ne fut que dans le X= sil lequ elle commença à y voir des archevêques. Mais le»provmces soumises à Milan

, eurent deux autres mé!tropoles dès les 1V« et V siècles- savoir r;
ft A«..:u~ D .,

"""-'es, savoir
, navenneet Aqu.lée. Ravenoe s'étendoit sur la troisième et laquatrième dés provinces soumises à Milan , et Aquil. Ô

ci.ap^ès?'^"'""' " '^ ''"^'"'- ^" ^e"" leurs\om^

au?ou»d'l,f.î
''*'"' '^"'^^r»'"'t, comme l'on faitau,oupdM., en quatre parties; savoir, en Haute-

Jtalie, ou etoienf les sept provinces soumises à Milan ;» moyenne et Bas.e.ità\ie, outre les îles voisine"
«quirenfermoifles dix provinces dépendantes dé

le Tirol 1p n3,,c A^ n i" """ cc^u on appelle au)Ourd'hui

Z 5
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Ue Borne, dans le« proTinc(>s

de Tiwcie et d'Ombri« , de Valé-

rie , de Cfliupanie , du ricenuin
;

Dans 1% Baiae-ItaHe, le Sam*
Bium , la Fouille et la Calabie

,

la Lucanie et la ^rutie;
, ;.

£1 les îles de SAvijliî , Sardaigne et Corse,

J^jiis riialie moyenne, cnxx

de Toscane et de l'Etat de l'Eglise
;

'Dans la Basse Italie , ceux du

royaume de Naple»
;

Archevêchés et Evêchés de la Haute-Italie»

"La Haute-Italie comprenoit an-

ciennement les métropoles de Mi-

lan , dans les Alpes Cottiennes ,
et

la Ligurie d'Aquilëe , dans la Vé-

nétie et l'Istrie, et celle de Ra-
veune , dans la flaïuinie et l'E-

«nilie.
, ,

,.

o U

La Haute-Italie comprend à

présent les archevêchés de Turin
,

dans la province de Piémont ; de

Milan, dans ctUe du même nom,

et de Gênes, dans la seigniurie

de Gênei ; de Venise , dans c-Ile

de inê^nç ^om ; d'Aqu^ke , ci-

devant , et aujourd'hui Udine

,

dans celle du Frioul et de l'Istrie;

de' Bavennç , dans la Roniagnfi

,

et de Boulogne , dans la Basse-

^^ombar()ie.
,

'
.

'

L'arclievê'ché de Milan , dans le clrdevant duché de

ce nom , a seize suffragants^ résout :.

Les evêchés de liergarae dans le Bergamasc , au

nord-est de Milan \ Brescia. , dans le Bressan ,
à

l'orien^, tous deux dpns la ci-devant seigne^irie de

Venise i
dans le duch-é de Milan , Crémone , sur le

Pô , Lodi , sur TAdda ^ Pavie^^ur le Tésin ,
capitales

des contrées qui portent leurs noms; Vigevanç, au

nord-ouest de Pavie ; Novare, capitale du Noyarois,
' à l'occident de Milan; Alexandrie de la Paille, dans

PAlexandrin: Tortone , dans le Tortonèse , au sud-

nionr,

dans
ouest de Milan ; Verceil , Casai ^

Ast , dans le Pi^^]

àPoccident du duché de Milan; Albe et Aq"i

,

le Mont-Ferrat; Savone etiVimtimille, dans la sei-

gneurie de Gênes, à l^occident.
,

L'archevêché de Turin, dans le Piémont , a cinq

fiuffragants: -,

•
,

•' ' '

Les evêchés d'Yvrée, an nord de Turin; Pignerol,

érigé en 1749? Saluces, au sud-oucst ;
Fossano ^'

Mondovi , au sud-est.

Ti'arch

compter
Les év

au sud-e

seigneurj

la même
L'arch

de ce noi

Les év

cello , au
L'arch

depuis J
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L'arch
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L'arch
sidoit à

le pape a

dans le F
Ses su]

d'Istria
,

îstrie , C
à Porlo-(

dans le 1
Serraval

Bellune,

capitales

de Venis
nord de

ïrentin
;

le mênie
sont exer

L'arch(

vince de 1

Les év

Cefvia',

Forli , Fa

Commacl



l'Eglise;

, ceux Ju

\lie*

nprend à

de Turin

,

mont; (îe

ême nom

,

seigmurie

dan» C'-lle

il'fUie , ci*

li Udine

,

rie l'Istrle;

R.oniagnfi,

la Basse-

3iiclié de

»

lasc , au

BSS^n , à

e^rie de

î y sur le

capitales

janQ, au

loyarois

,

lie, dans

,
au sud-

[ui , dans

is la sei-

t , a cinq

?ignerol,

Archcv, et Evéch, d'Italie, 53ç
I/archev<khé de Géi.es a cinq .uffragaals, sans

compter les deux de l'ile de Corse :

& > »

Les évrêcUs de IJobbio, dans le duché de Milan ,au sud-est de Pavie; Brugnetto et Sarsane , dans \l
seigiieune de Gênes , à Porient } Noli et Albinga dans
la même seigneurie , à Poccident.
L'archevêché de Venise , capitale de la république

de ce nom
, a trois suffragants :

'

Les évêchés deChioggia, au sud de Venise; Tor-
cello

,
au nord

j Caorte , au nord-esl de Torcello.L archevêque de Venise a le titre de patriarche,
(opuis la translation du patriarchat de Grado à
Venise, au XV« siècle.

L'archevêché d'Aquilée
, ou plutôt d'Udine, dans

le l^rioul
, a dix-neuf suffragants.

L'archevêque poi toit le titre de patriarche, et\é.
sidoit à Udine dans le même pays; mais, en lyôi ,
le pape a supprimé ce patriarchat, et a érigé Udine ,

dans le ^noul autrichien
, en archevêché.

Ses suffragants sont les évêchés de Trieste , Capo-
dlstna, Citta-Nova, Pedena , Parenzo

, Pola, en
istrie

, Concordia
, dans le Frioul ; son évêque réside

,

<^'*'o-^"a»'o
, située dans la même contrée ; Ceneda ,dans le Trevisan

; son évêque réside ordinairement à
berraval

, bourg situé à deux milles de Ceneda •

Bellune
,
Feltre , Trévise , Padoue , Vicence

, Vérone \
capitales des provinces de leur nom , dans la seigneurie
de Venise; Mantoue, dans le Mantouan; Côme, au
nord de Milan, dans le Cosniac; Trente, dans le
Irentin

; Laubach
, dans la Carnîole ; Gorice , dans

le même pays, érigé en mai iy5i. Ces trois derniers-
sont exempts. '

;

-r -rri. j^
L'archevêché âe Ravenne , dans la îlomagne , nro'-

^'ince de PEtât de l'Eglise , a neuf suffraganli : •

Les évêchés. de Césène , au sud-est de Havenne:-
Lefvia' Riînini

, à l'orient
; s;irsine

, BerUnoro
rorli

, Facnza , au sud de la même province : Imola ,.
Commachio^, dans le Fenamis

, qui étolt aussi de
iii.tat de PE-iisej Rovigo, dans la province de son

Z 6
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nom, qui fl[)[)arl'i(!nt iV la srigiieuiie de Veuise, et

est située au nord du Ferraroia.

Ferrare ^ ci-devant sullVagaut de Ravennc ^ a élé

érigé en archevêché par Clénient XIJ ^ en 1735.

l/archevôché de Boulogne, ci-devant dans l'Eiat

de l'Eglise, au midi de Ferrare , a sâx siiffrHganls:

Les évêchés do Modùno , Reggio , dan« le duclié

de Modène \ Parme , Borgo-San-J3onino , Plarisance,

exempt, dans le duclié de Parme) Crôme , dans la

seigneurie de Venise.

a. Archevêchés et Evâchés de l*Italie moyenne.

L'Italie inoyenni; coinprenoit

autrefois la uiéuopolc de Rome
,

«n la partie supérieure , dans les

provinces de Tuscie , où se tiou-

voient Florence , Sienne , Pise
;

d'Onibrie , de Valérie , de la

Cainpanir en partie , et du Fi-

cenuin en partie.

L'Italie moyenne comprend à

présent les ëvAphé» de Rome dans

les provinces du Patrimoine de S.

Pierre, de l'Oinbrie et de la Cam-
pn^ne de Rome ; de Ferme , dans

celle de la Marche d'Anc6ne-,

d'Urbin , dans le duché de même
nom , au pape ; Ac rlorom e , de

Sienne et de Pise , dans la Tos-

cane , nu grand-duc.

L'archevêché de Rome, capitale dy la chrétienté^

a trente-quatre sutfragants 5 ce sont

à Sessa, qui est au nord-ouest de Terracine : dans

Je patrimoine de Saint-Pierre, Viterbe , au nord,

Cilta Castellana , à Pest de Vïterbe ; Sutri , au

sud-est de Viterbe -, Montefiascone uni à celui de

Corneto , au sud-ouest \ Porto
,,
au sud-est de celte

province; Orviette , Aquapendente, Eagnaréa, dans

J'Orviétan: dans le duché d'Ombrie , Spolèle, et a

sud de cette ville. Terni, Narni; au sud-ouest,

Amelia, Todi; au sud-est, Riéti , sur les confins de

PAbruzze 5 au nord-ouèst , Citta-di-Castello^ sur le

Tibre î Assise;, Foligno, Nocère , Ancône, Loretta,

Osimo , Jesi tJMs la Marche d'Ancône ; Ascoli

,

L^archevéché de Fermo > dans la Marche d'Axicôiie

}

« Ljuatre suffra gants :

Les év<
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Monte-A

L'arch«
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Les év
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qui en e
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, t
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Les évt

Pistoie a

Arczzo, (

trois évéc]

Colle
, et

L'arche

suffragant;

Les évê
Alcino

, S
seto au SL

L'aifche^
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Les troi

îles de Pli

trefois
, il
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Les .ivt^chés de Macerata , au nord-ouest de Fermo :

Mnn^'f 1'"° ' '^ l'occident
i Ripatransone

, a„ .ud
Monte-Alto au sud-ouest, dans la môme province!L archevêché d'Urbin , dans le. duché de ce nom ,a nuii sutira^ants :

'

Les évêchës de Fossombrone, Sinîgaglia , Fano ,Pezaro. au nord-est d'Urbinj Monle-Feltro, o« Saint!Léon
,
au nord : son évêque réside à Pennade , bourc

qui en est assez ,,rocl.fi} Urbanea
, Santo-iingelo.

lapale (jubiojo// A^uhlo
, au sud d'Urbin.

^ archevêché de Floi tnco , dans la Toscane , a neuf
sullragants :

'

Les évôchrs de Fié/oie , au nord-est de Florence ;listoie au nord- ouest} Borgo di San- Senulcro

,

Arez2o,Cortone, Monte-Pulciano, au sud-est : ceJ
lois eveches sont exempts j San-Miniato à l'occident:
Lolle

, et Volterra , exempts , au sud-ouest.
1. archevêché de Sienne , dans la Toscane , a six

sullragants :
'

Les évêchés de Pienza , exempt. Chiusi , Monte-
Alcino

,
Soana

, au sud-est de Sienne : Massa , Gros-
seto au sud-ouest. ,

L'aïchevêché de Pise
, 4ans la Toscane , a trois

suitraganls :

Les trois évêchés de l'île de Corse, ci-après aux
lies de 1 Italie. Pour Lucques

, qui en dépendoit au-
trefois

,
il a été érigé en archevêché en 1726.

3. Archevêchés et Evêchés de la Basse-Italie.
La Basse-Italie coniprenolt au-

trefois la métropole de Home , en
' partie inférieure, dans l^-s pro-
" de Picen .ra jn partie, de

' ;'< .J en partie , de Cauipanie
en partie

, de Sainnium
, de la

Fouille

La Basse-Italie comprend à
présent les archevêchés de CLieti
et de Ranciano

, dans les pro-
vinces He l'AbruMiecitérieure; de
Capoue

, de Naples, de Sorrento
,

. dans la terre do Labour; d'AmalU
de Ja Calabre, de la tt de Salerne , dans la Princi-

pauté citérienre ; de Bénévent et

„K' • , .^. , .
*'® Conza, dans la Principauté

«Ueiieure
;
de S.ponto

, dans la Capitanate
; de Nazareth

, IVani
;jan, dans la terre de Buri

; de Cirenza, dans la Basilicate : dé
lar^ente. Bnndes, Otrante, dans la terre d'Otrante; de Rossano

JanlV";^",'
^'S"= f,>-«^^"f*î citérieure

i
de èan Severlna et Resio ,«ans ÏA Cakbie ultérieure, ° '

i-ucanie
, et de la Brutie.
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L'ûrclievôché de Chieti , tlans PAbruzze cltérieiire,

a sept suffraganls , savoir :

Les évôchés d'Ortona , dans PAbruzy.e citérieure,

sut le "olfe de Venise î Sulmone, exempt, au midi

d(3 Ciiieu*, et dans TAbruzzo iilîérieutc ;
Teramo ,

Civita-di-Penna , Givita-Dncaln ,
Aquila ,

Marsî :

ces cinq sont exempts : révèque de Marsi réside à

rescina\ à Porient du Uc Célano.
^

- L'archevêché de Lanciano dans TAbruzze cito

rjeure , sans snffrngants.

I/archevêché de Capoue , dans la terre de La-

bour, en a treize, savoir:

Les évéchés de Caserte , an sud-est de Capoiic;

eu nord-est, Cajassoj au nord-ouest , Calvi, Tlna-

no , Carinola , Sessa , Gaëte , exempt ,
Fumli

,

exempt, Aquino , dont l'évêque réside à Ponlecur-

\or Venafri , Sofra , exempt, au nord-ouest, sur

le Gariglia 5 Jsernia , dans le comtat de Molise ,
au

nord de Capoue.
1 t t.

L'archevêché de Naples , dans la terre de Labour,

a cinq suffragants :

Les évêchés d'Averse , exempt , au nord \
Acerra,

et Nola , au nord-est ; Pouzzol*, à l'occident j
Isclxia,

île , au sud-tst.

L'archevêché de Sorrento , dans la même pro-

vince , a trois suffragants:

Les évêchés de Ma^sa , au sud-ouest de Sorrento;

Visco, Castel-a-mare-di-Slibia, au nord-est.

L'archevêcî^é d'Amalii , dans la principauté cité-

rieure , a quatre sulfraganîs :

V« •

Lss évêchés de Minuri , Scala , Lettere , Capri,

île , à l'occident d'Amalii.

L'archevêché de Salerne , dans la même province,

a neuf suffragants :

Les évêchés de Cava , Nocera , Sarno , au nord-

ouest de Salerne 5 Acerno , Camp »gna ,
au nord-est;

Capacio', au sud-est ^ Marsico , à l'orient ,
vers w

Basilicatc ; Policastro ., sur la côte , dans le golfe du

même nom , et Nusco , dans la principauté ulté-

rieure , au sud-est de liénévent.

L'arche

ultéricute

Les év<

Labour
5

Agal.i-di-

Tteyisco ;

Dovino
f

nioli
, qu}

dia-aiferci

Molise.

L'arche

ultérieure

Les év^

donia ou
dans la I:

L'arche

l'archevêq

fragants :

Les év^

Manfredoi

Venise.

L'arche

il Barlett£

suffragant

L'arche

deMX suffi

les év^

L'arche

dix suffra

1-es é\i

Ruvo ,'M
Basilicate

fêta
, exei

de Venis
Pollniano

L'arche

silicate
, 1

l-es év(L

f'ît'ih
, ex

rient
j Pol
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L'archevêché de liéiicveiit

, dans la principauté
iilténciue

, a dix siifCragniils :

Les évéchés de Alifa , Tclèsc , dans la lerre de
Labour

j dans Ja principauté uUér'wwve , Santa-
Aga(,..di-Goti

, Aveilino , Monte , Marano , Ariano ,
Trevisco

; dans la Capilanate, AscoJi-di-Salriano,
Uoyino

, Lucera
, Volturara , San-St vierô' ^ Ter-

nioli
, qui, est sur Je golfe de Venise ; Larina/Guar-

dia-aiferes , Trivento , Coiano , dans le comiat de
Molise. .

L*arche\ôclié de Conza , aussi dans la principauté
ultérieure, a trois sulfragants :

Les évérhés de Santo-Angelo-di-Lombardi , Lacé-
donia ou Cedoga , dans la jnême province , et Muro,
dans la Uaçillcatc.

L'archevêché de Siponto , dans la Capitanale
5

l'archevêque réside h Manfredonia , et a deux suf-
fraganls :

; ,

.

Les évêchés de Troia
, exempt, au sud-ouest de

Manfredonia
j Viesti ou Viesle , sur le golfe de

Venise.

L'archevêché de Nazareth. Son archevêque réside
il Barletla^ dans la terre de Bari, et n'a point de
suffragants. ,

'

^ ,

L'archevêché de Trani, dans la terre de Bari , a
deux suffragants:

les évêchés de Bisegli et d'A.ndria.
L'arehevêch^ de Bari, dans là même province

, a
dix suffragants :

Les évêchés de Biletlo , au sud de Bari; Bitonto,
Ruvo

, Minorbino
, au sud-ouest

; Laviello, dans la
Basijjcate

, au nord de Cirenza j Giovesano , Mol-
feta

, exempt, au nord-ouest de Bo ri. y sut le yolte
de Venise

; Conversano ^ au sud-est } Monopoll ,
Poilniano , sur le même golfe.

L'archevêché d'Ac( reiiza ou Cirenza , dans la Ba-
silicate

, a sept suffragants :

!-es évêc es de Vcnoza , au nord de Cirenza ;

?'îeih
, exempt , au nord-ou; st; Monte Poloso , à l'o-

rient
j Potenza , au sud j Tricraico , Tursi , au sud-
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est , dans la même province , et dans la terre de Bar!

,

Gravina , au sud.

L'archevêché de Tarente , dans la terre d'Otranle,

a trois suffragants :

. Le$ évêchés de Castellaneta , Motula , au nord-

ouest de Tarente j Oria à l'orient, dans la même
province. .:\:jv..a >

L'archevêché de Blindes, dans la terîre'd'Otrante,

a un suffragant :
'

L'évêclié d'Ostuni , au nord-ouest, vers le golfe

de Venise.

L'arclievêché d'Otrante , dans la province de ce

nom , a six suffragants ; ' »^

Le^ évêchés de Castro , Alesano , U^hitô , au sud-

ouest d'Otrante \ Gallipoli, Nardo , éîçempt , à l'oc-

cident 5 Lecce^ au nord-ouest. -
'

L'archevêché de Rossano , dans la Calabrè cité*

rieure, a un suffragant:

L'évêché de BisignanOj exempt^ au sud-ôuest de

Rossano.

L'archevêché de Cozenza , dans la Calabre cité-

rieure , a trois suffragants \

Les évêchés de Martonaro, au midide Gozenza;

San -Marco , au nord 5 Cassano , au nord-est , dans

la même province : ces deux derniers sont exempts.

L'archevêché de San-Severina , d'ans la Calabrè

ultérieure , a cinq suffracants :

Les évêchés de Strongoli , au nord-est de San-

Severina jUmbriatico, Cerenza , au nord-ouest, dans

la même province \ Belcaslro , au sud-ouest ; Isola

,

au sud-est.
m

L'archevêclié de Reggio, dans la même province,

£^i dix fiuffraganta :
- '<

, ; Les évéthés de Bove , au sud-est de Reggio ; Op-

pido, Mileto , Nicotera , Tropea, Nicastio , au nortl
;

Gieraci,au nord-est j Squillace, Cantazaro , près du

golfe de Squillace } Crotone au sud-est de San-Se-

veiina.
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4. Archevêchés et Evéchés des Mes (^Italie,

Les îles dltalie dépendoient ï^f,,, ile, d'Italie comprennent &
autrefois ae la métropole de Rome, présent les archevêchés de Pa-
etformoient les ptovin.:es de Si- lerme

, Messine et Mont- Real ,
elle, Sardaigne et Corse. dans la provinèe de Sicile, au
„ . . ^ ,

roi des Deux Siciles j de Caeliari

,

Oristagn. et Torre
, dans la Sardaigne

, au roi de Sardaigne ; et les
évéches de Corse, dans l'île du même nom

, à la France depuis l-yGa .
•ous les archevêchés de Pise et de Gênes. S ' '

LVrchevêché de Palerme , en Sicile , a trois suf-
fragants :

Les évêchés de Gergenti ou Agrîgcnto au sud:
Mazara au sud-ouest} Malte, île, dont Tévêque ré-
side à Médina , ancienne ville de l'île de Malle.
L'archevêché de Mont'Réal en Sicile, au sud-est

de Palerme , a deux suffragants :

Les évêchés de Catania , et de Saragoçâ ou Syra-
cuse , sur la côte orientale.

L'archevêché de Messine , dans la même île, a trois
suffragants :

Les évêchés de Cifalu au nord - est de Palerme
\

Patla à l'occident de Messine , Lipari , île , au nord
de Palta.

L'archevêché de Cagliari en Sardaigne. Son arche-
vêque , qui est primat de cette île, est à présent sans
suffragants.

L'archevêché d'Oristagni , dans la même île , a un
suffragant :

L'évêché d'AIes
,
petite ville du cap Lugodori.

L'archevêché de Torré , dans la même île. L'ar-
chevêque réside à Sassari , au nord-ouest de la Sar-
daigne", et a trois suffragants :

Les évêchés de Castel- Aragonèse au nord -est de
Sassari, Algeri et Bosa au sud.
Les évêchés de Corse , sous l'archevêché de Pise ,

sont :

Aleria , sur la côte orientale , dont l'évêque réside
à Corté

\ Sagona sur la côte occidentale : son évêque
ic-siuea v^aivi , qui est à son nord-est } Ajaccio , sur
le golfe de même nom

, à l'occident.
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I^es évécliés de Corse ^ sous Parchevéché de G^nes,
sont :

Mariana, au nord-est de Plie de Corse : son évêque

réside à Bastia \ Nebbîo , dont PeTéque réside à San-

Fiorenxo ^ au nord de Nebbio.

ARTICLE li.

Des Archevêchés et Evêchés situés dans le milieu de

VEurope.

Ces arcKevêchés et évêchés sont ceux de France
y

«l'Allemagne et de Pologne»

$ I. Archevêchés et Evêchés de France*

Jules-César soumît aux Romains la Gaule , con-

nue aujourd'hui sous le nom de France^ 5o à 60 ans

avant la naissance de Jésus-Christ. Les empereurs

la partatî^èrent en plusieurs provinces , dont on verra

les noms dans la table suivante. Cette division l'ut

suivie pour le gouvernement ecclésiastique , et s'y

étoit conservée jusqu'à nos jours plus exactement qu'en

aucun autre endroit de la clirétienfé : il y a cepen-

dant eu , dans le cours des siècles
,
quelques subdi-

visions , dont nous ferons menlion en indiquant Pérec-

tion des nouvelles métropoles (1).

La loi lut prêchée dans la Gaule, dès le milieu

du II* siècle
,
puisque nous voyons saint Pothin et

])lusieurs autres martyrs vers l'an 179, selon Eusèbe.

Ce ne fut qu'au V* siècle que les Francs^ venus d'Al-

lemagne
f
s'emparèrent de ce pays. Leur prepiier roi

chrétien fut Clovis
,
que saint Rémi baptisa en 496'

Les rois ses successeurs avoient mérité
,
par leur

(i) On peut voir les grands changements qni ont été faits à cet

ëgardj d'après le concordat entre la France et le Saint Siëge, dans

l'article yinalyse de la France , toine I , où les nouveaux archevêchés

et ëvêcliés sont indiqués. Il est nécessaire, pour l'intelligence de l'his-

toire, de conserver les noms et les dlvibîous de ceux qui avoient élé

précédemuient érigés.

attacheme

très chréti
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allachement à la religion catholique , le titre de rois
lrè|j. ch retiens et de fils aînés de l'église.

La'Prânc'e comprenoît anclen-
nrniPMt Je« m«tmpn!erf ^ de Lyon

,
dans la province tif la première
Lyonnaise^ /{«Jlodien, dans la
seconde Lyonnaise ; de Tours

,

dans la troisièine Lyonnaise ; de
Sens , dans la quatrième Lyon-
naise ; defiesan^B, dans la cin-
quième Lyonnaise ou la grande
Séquanoise ; de Trêves, dans la

première Belgique j de Reims

,

dans la seconde Belgique ; de
Bourges , dans la première Aqui^
tanique, «Jite autrement si^iièoie

Viennoise
; d'£ause , dans la No-

Teuipopùlanie , appelle aussi sep-

tième Viennoise
; de Narbonne

,

dans ia première Narbonnaise
;

d'Aix
, dans la seconde Narbon-

naise
, appelée aussi troisième

Viennoise; de Vienne, dans la

première Viennoise; d'Arles, dans
la seconde Viennoise; d'Embrun,
dans les Alpes maritimes

, dite
aussi quatrième Viennoise , sans
compter celle de Taren taise

,

dans les Alpes grecques ou Pen
appelée aussi

La France comprend f présent
les archevcchës de Lyon , dans la"

province de Lyonnftis ; de Rouen,
dans celle de Normandie ; de
Tours, dans celle de Touraine

;

de Sens, dans celle de Cham*
pagne ; de Paris , érigé en 162a,
dans celle de l'Isle-de France

j

de Besancon , dans celle de la
Franche-Comté

; de Reims , dans
celle de Champagne ; de Cam-
brai,jérigë en iSSq, dans celle

de la Flandre irançàise ; de Bour»
^es , dans c*lle de Berri ; d'Alby

,

exigé en 1678 , dans celle de Lan-
guedoc; de Bordeaux el d'Auch

,

'dans celle de Guyenne ; de Nar-
bonne et de Toulouse , érigé en
l3i7î ^'*"s celle de Languedoc;
d'Aix , dans cçlie de Provence

;

de Vienne
, dans celle de Dau-

phiné
; d'Arles , érigé en 45° »

dans ce nie de Provence; d'Avi-

gnon;, érigé en 1475 , dans le

comtat Venaissin ; d'Bmbrun
,

dans celle de Saupbiné , et partie

de Provence.
nines, appelée aussi cinquième
Viennoise

, qui répondent aujourd'hui à la Savoie ; et celles de
Maycnce et de Cologne, dans la première et la seconde Germanie ,

qui étoient autrefois de la Gaule.

On compte dix-huit archevêchés en France : quatre
au nord, Cambrai, Kouen , Paris et Reims; quatre
dans le milieu. Sens, Tours , Bourges et Besançon

5

dix au, midi , Lyon , Vienne, Embrun , Arles , Aix ,

Karbonne, Alby , Toulouse , Auch et Bordeaux.
L'archevêché de Cambrai, dans le Cambresis, a

quatre suffra gants ;

Lesévêchr's d'Arras et de Saint-Omerdans VArtois
\

Tourn^y. et JNamur aux Pays-Bas Autrichiens.

L'archevêché de Rouen , en Normandie , a six
...ff ._ -

suillugUU.lii •
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Les tî\çchés (le Lisieux et Evreux dans la Hautes

Normandie, le premier au&ud-ouest , et le secblid au
sud de llouen j et dans la Basse, Séez au midi de la
Normandie, Avranches^ au sud-ouest, Coutattces i
Poccident, et Bayeux au nord»

L'archevêché de Paris , dans ri8ledôi*FranCè, a
quatre sufl'ragnnts :

Les évéchés de Meaux dans la Brîe champenoise,
Chartres en Beasuce^ Orléans dans l'Orléanois, et

Blois dans le lilaisois» • <

L'archevêché de Reims , en Champagne
, a huit

BufFragants :

Les évêchésde Soissons, Senlis, Beailvais , Laon,
Noyon dans l'Isle-de-France , Amiens , Boulogne dans
la Picardie , Chàlons sur Marne en Champagne.

L'archevêché de Sens , en Champagne , a trois

suffragants :

Les évêché» de Troyes dans la même province,
d'Auxerre en Bourgogne , et Nevers , capitale du
Nivernois.

Dans le diocèse d'Auxerre est l'évêché de Bethléem

,

salis territoire , en un faubourg de Ciâuiecv ; soh
évéque est exempt. '

L'archevêché de Tours, en Tou raine , a onze
suffragants :

Les évêchés du Mans dans le Maine, Angers en
Anjou

, Rennes dans la Haute-Bretagne, à l'orient}
Dol , Saint-Malo , Saint-Brïeux au nord ; Nantes au
midi 5 Tréguier, Saiut-Pol-de-Léon dans la Basse-
Bretagne, au nord} Vannes et Quimper-Corentin
au midi.

L'archevêché de Bourges, en Berri, a cinq suf-

fragants :

Les évêchés de Limoges et Tulles dans le Limosîn

,

Clermont et Saint-Flour en Auvergne , et le Puy
dans le Velay, exempt.

L'archevêché de Besançon, en Franche-Comté, a

trois suffragants:

-^ v.wi-nv vie juciicy uuui» if jaugcy. ises autres 8ur-

fragants
, s

Suisse : le i

IdeBùle, le a

L'ai'chevé

suffragants:

Les évêrhi

I

Dijon eiuBbi

I

nouveaux
, (
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Les évêch
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,

deux 8*1 ffragi
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Les évêché
vèiice, fet Ga
L'archevêc

onze suffraga

Lesévêchéi

iïaiut-Pons
,

VïèseriLang

L'archevêc;

frafeints : ;

Les évêché
Vabres dans j

»* wâscres en j



Haute*
îcbiid au
<ii de la

ttiaitces à

1 j-

àtit'é. a

penoise,

lois, et

) a huit

) Laon,

gnedans
tie.

a trois

•oviiice

Itale du

îtliléem,

et ; soh

a onze

iigers en

l'orient
;

antes au

i Basse-

Corenlin

înq suf-

jimosîn

,

; le Puy

jomUj^ a

très 'su f-

té^rchev. et Evéch
fragants «avoir, Bâle et L«iisanne',TonVdanria
Suisse: le premier réside à Porentr..; !. i

deBAIe.lelecandàFribour.. "^'^ '" ^"^^""^'^'

L'ûvchevéché. de Lyon
, 3an^ le Lyonnois, a sixsullragants: . , ,.»;^.v;i^, >

/""«ois, a six

Lesévérh/.sdeMAcon,CI,aions.sur.SacW AntimDi,on eiuBourgogne
, Saint-Claude en Frirh; €0^/nouveaux

,
et Langres en Champagne.

"'

WcheTèchéde Vienne, en kVW, a quatresufiragants on France» ^ *"^ ,
a quatre

Uauphiné
, Viviers dans le Vivarais II a encoreeux^fragants hors du royaume

j ce sont Genèvetransféré à Annerv cy <îa;«^ t
»""«' vjcntve

,

.ou, d*ù± en s"vo7Z' ^ ^'""'^«^'"-^«•MMrienne

,

L'archevêché d'Embfun, en Dauphlnë. a cinq

Lesévêchës dé Digne, Senez , Glandève
, qui ré.)de à, Entrevaux j. Grasse, Vencfe en Provence ; etWs du rov.ome , JMice dans le Piémont, '

^

ir:ÏsT'' <^'^^^-> - IWnce, aquatre

Xes^Yéchës de Marseille et Toulon en Provence
Orange dans la principauté de ce nom, et Saint-Paulî
trois.GJiâteaux en Datiphiné. ' -

"t Taui-

^ijan^vêché d'Aix, en PrÀVence , a cinq suf-

Les évêchés d'Apt
, Sisteron

, Riez , Fréius en Pro,
vôiice

, fet Gap en Dauphiné.
jsenrro-

X^archevéché de JV^arbonne
, en Languedoc , a•nze suffragants :

° '

_
fesévêché» de Carcassonne, 'Aleth , Agde , Béliers

frfe'rf
*'" ' ^•'>:' -..e°6"«'i- "> '-q sut

VawL^d!'''t 's
^'''"'" ''''"' '" Q""''?

.
Rhodes etVabres dans le Houergue , Mende dan, le Gévandan

.

•! vastres eu iianguedoc.
"'
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1 /archevêché de Toulouse , en Languedoc , a «ept

suffragants :

Les évéchës de Lavaur , Saint-Papoul , Rieux ,'

Mirepoix dans le Languedoc, Pamiers dans le paya

de Foix , Lombez en Gascogne , et Montauban dans

le Quercy. U
L'archevêché d'Auch , en Guyjenne , a dix ai|ffra-

|
gants :

'

Les évêchés de Lectoure , Bazas, Aire,)Dax,

Bayonne, Tarbes , Cominges , résidant à Saint-Ber^

trand , et Couserans à .Saint-Dizier en Gascogne
,

Lescar et Oleron dans le Béarn.

L'archevêché de Bordeaux , en Guyenne, a neuf

suffragants : , < .

Les évêchés de la Rochelle dans le pays d'Aunis,

IPoiliers et Luçon dans le Poitou, Salintes en Saintonge,

Àngoulême en Angoumois, Périgueux et Sarlat on

Périgor4 , Agen en Guyenne , et Çondom en Gascogne.

Le Comtat Venaissin étant enclavé dans ia'France,

nous joindrons ici Avignon, qui en est la fnétropole.

Les évêchffs de Cavaillon, Carpentras' et îVaison

aont ses suffragants. :'ii£

Outre, les deux évêchés, ide, Savoie , suffrieigauts de

Vienne,: il y a encore dans ce duché un arche^

vêché 5 savoir, Moustier ,en Târentaise, 'qui étôit

autrefois de la Gaule. Cet archevêché a deux suf-

fragants; Sion dans le Valais, et Aoust dans le ^Pié-

mont. .,
,

.
-- •

^ / ..^•^*%^9J

Il y a en France six. évêchés qui dépendent de

deux métropoles d'Alleniagne } Strasbourg en Alsace,

qui est suffragant de Mayence, et les évêchés de l.or-

raine, Metz, TouLet Verdun, Nancy et Saint-Dië,

deux nouveaux
,

qui, sont suffr^^gants de Tirèves.

Il faut observer que les anpates ont lieu en

France cpname en Espagne, ii«» seulement à l'égfiifd

des archevêchés et évêchés, mais encore à l'égard:*»

abbayes." '•f-\
' «kaI^ ''«oilii ,a::\-'i )

^^-

Suivant ie concordat fait en i5i6 entre' le "pape

Léon X et 4e roi François I^ le roi Jtomnie aii
'



^Archev. et Evéch, de PAllemagne. 55i
archevêchés, éyéchés et abbayes vacants: il a aussi
e droit de regaie, c'est-à-dire le droit de percevoir
les fruits des évêchés et abbayes vacants, et de nom-
mer aux bénéfices qui en dépendent, excepté les
cures, jusquà ce que ces évêchés et abbayes soient
remplis. "'

§
II. Archevêchés et Evêchés d'Allemagne

, et des
Pays-Bas,

L'Allemagne
,
qui portoit autrefois le nom de Ger^

marne
^
n a guère été connue des Romains , dans les

quatre premiers siècles, qu'endeçà du Danube et ^u
llhin. Ce fut vers ces endroits que la foi fut prêchée.
bes provinces, marquées dans les notices anciennes,
etoient comprises ou entre les provinces des Gaules
comme les deux Germaniques-, savoir, la première,
ou etoit la métropole de Mayence^ et la seconde où
étoit celle de Cologne

j ou entre celles d'Italie, comme
les deux Rhéties

, première et seconde , ou enfin entre
celles de l Illyrie occidentale, dans laquelle les deux
JSonques étoient renfermées. Les ravages d'Attila et
des autres barbares y ruinèrent presque tout dans
les V« et Vl« siècles. Saint Boniface et plusieurs
aHtres missionnaires de France et d'Angleterre , y
établirent la religion dans le VII1« , étant soutenus
de la proteclion de Charlemagne

, qui jeta les premiers
tondements de l'Empire d'Occident.
Le calme ayant succédé aux troubles qu'avoient

excité les brouilleries entre les papes et les empereurs
,

à 1 occasion de l'élection des papes et du droit d'inves-
titure

,
les hérésies de Luther et de Calvin l'ont

trouble de nouveau, et ont donné lieu à la suppression
de plusieurs métropoles et évêchés.

Il y a présentement sept métropoles ou archevêchés
en Allemagne, sans en compter deux qui étoient ci-
devant au nord , Brème et Magdebourg

,
qui ont été

sécularisés par la paix de Munster, en 1648, aussi
bien que les évêchés qui en dépendoient. Ainsi , nous
nous bornerons aux métropoles qui subsisteut ; ce
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•ont, Cologne, Trêves, Mayence, Saltzbourj» et

Vienne en Allemagne, Prague en Bohême, Malinci

clans 1 '8 Pays-Bas.

i. L'archevêché de Cologne a trois suifragants ;

Les évêchês de Munster, Osnabruck et Liège, sur

la Meuse. Osnabruck est possédé alternativement par

un catholique et par un luthérien.

2. L'archevêché de Trêves , a cinq suffragants

,

qui sont en Lorraine , dont nous avons déjà parlé}

ce sont, Metz, -Toul, Verdun , Nancy, Saint-Dié.

3. L'archevêché de Mayence, a dix suffragants:

Cinq évêchés sur le Rhin, en remontant vers sa

Bourre ; ce sont, Worn»s, Spire , Strasbourg en Alsace,

Constance en Souabe , au nord-est de la Suisse , Coire

dans le pays des Grisons : les cinq autres sont , Hil-

desheim en Basse-Saxe, Paderborn en Westphalie,

Wirtzbourg et Bamberg en Franconie, sur le Mein

(ce dernier est exempt) 5 Aischtet au sud-est de la

Franconie, Ausbourg sur les confins de Souabe et de

Bavière.

4. L'archevêché de Saltzbourg, en Bavière, et au

sud-est , a sept suffragants :

Les évêchés de Freisingen au milieu de la Bavière,

Ratisbonne au nord sur le Danube; c'est à présent

lin archevêché ; Chiemsée à l'occident de Saltzbourg,

Brixen à l'orient du Tyrol , Gurk et Lavamind ou

Saint-André dans la Carinthie , Seckaw dans la Haute-

Stirie; Passaw sur le Danube, ci-devant sulfragant

de Saltzbourg , dépend immédiatement du S. -Siège

,

depuis 17^8,

5. L'archevêché de Vienne,

Vienne en Autriche
,
qui étoit autrefois suffragant

de Saltzbourg, a été érigé en archevêché en 1721.

Il apour suffragant Neustat en Autriche , sur les confias

de la Hongrie.

6. L'archevêché de Prague , en Bohême, a trois suf»

fragants :



vers sa

Alsace,

î , Coire

it , Hil-

tphalie

,

le Mein
'st de la

be et de

3 j et au

Bavière,

, présent

z bourg,

mînd ou

1 Hau te-

ll fra gant

,- Siège

,

iffragant

sn 1721.

iscoufins

^rois suf»

Arcfœv, et Evêch, dé> Poloi^n^ Kc^t

„
Les évéchés de Létomerlt. VL '^ ^^^

"ipédeBr général detou. U. r.th r *''.'' "*' ^^*q"e

L'archevêché de M.|?„ê, ' "'" «PO^'-lique.

l"ioi„, évéchés. dWt en &«"%" « -"
.ur 1» MouM , Anvers

, Gand Mh ' """«'"ond»
On peut Joindre l'archevê?M'l.7i^".' *' ^P™»-

l»".agne. t'e. bien tempoteb i ^K ^f."
^'^^

trechtet des cinq é.êchés 1.
^•"''•«^«ch* d'U-

»voir. Déveme?, GrÔnin^ne H,"?"' '"«""«e"»» ,

etMiddelbourg, sont porél]: ' &./. ^^T''"'»
qui s'en «>nt emparés en ..Tl^ .

'* *'»""8^"^''«"»»

•«coa.me„cen«,„f"el,for».?'^T'',"' '*" «'"échés ,'

i la fin du XVÏ. sTècîe ' "" **' '*" '^Pob'ique
\

.MSs-^rsŒrt"S'- ' - '-
«l dévolue au, pape lÏÏ" f!"î Pf' '* "ominalion
««« q«r~it C, le é at. d"A^t*T'''"' ««»P'«
1."e Breslaw en Silésie, dont k 1"^*' ."""' ''«»
lient au roi de Prusse!

nomination appar.

$
ni. Archevêchés et E.éché, de Pologne.

Koire ou Route! ^^ ' " ^'"»''«"!«. la Russie

1»i fut envoyé "éffat.„ ^ ^'^l"» de Frescati

,

«iffragants.
»J<>eaoe., et lui donna sept

LaBii-»:- Ar_;__ •, -r r r

ToXn souveraineté en Moscovie z

Aa
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™.i» eU« fut incorporée à I. l'ologne vert te milieu

Ixi"* .iècle. L. m*<r<.P"le du rit U..n ,
,«e Lou..

Jl^yHongrieetaeVorogne yfit^^^^^^^^

ecclé,..auqucen <^^^^ ,,',, ,,4,;^ aes lu.hérimu
,

Tle, conluéte. dX^aoi, et ensùiu, de, Ru.se,.

âvan enlevé celle de Riga en Livonie. Il y « cepen-

Slnfencore un évê,*e titulaire -l»

I-ru/étoit r^
L'archevêque de Gnesne est prunat i

il étoit r*-

•e^t du rVaume apr^, la mort du ro. .
et convo-

'"^i'^vSLTe'pSraont fort riche, et for.

W.,an.8S ils ont le, première, pUcea dan, le se-

s: maiViù se reposent -uvent de, foucUon, .p.-

.iMielle, sur de» évêque, in partibas.
,

' .

ïlti nomme aux pWl»»""»-' le»/^»"°"«» »"
L.e roi ""*""'^.,, ^i\.„ >Af il. faut fa-ire preuve de

"^u'TZ r^Kou?^^ 'c Hédrat. Le%r6* -
noblesse en beaucoup u«

Pologne.

f"ÎS ?;^rn7eïïe,'"reL uxde î/^rdre de Clte-aux

vent, ;
et

'J
7 *

*"""„'„„3ri„, U, carmes et les char-

tur^oTdtni'rsTplusiU maisons dans ce

TeTat;i«ismeetlaluthérani,me,e.o„tinJrod«i..|

,n Pologne, li y.-»;'"''^?;: l^TuTn ct::^s
Biens rma.s depm, .658, qu ils en

„

il, sont en petit ""«"bre . etJje
U^enne^

^^. ^^.^_,,|

«•y trouve »'>""'"f«"''"';7.7;":;»"Tes„' souffre.

"

çn gros tribut au roi 5 ce qui fait .^u on les y s
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>rku'.iZl \'%'T'"^'""
""'"f"'». »-" ...jour.

yé^ne à u'poTd
"*""" ""'•""4ue»

, «„ arche-

iiouf suffragants :

«ujourd huj que

urU „.é,„e rivière, W^rmie
, iontltjal 1"À'

J.
1^ archevêché de Lôopold a frnî« -..ff

tlohe, au raidi.
' •n^aiumiec, en Po-

A R T I c JL £ III.

ArcA..,c^,s et E.éckéj^ sU^s^ans la panic onemale

Ces archevêchés et évêchés sont ceux d^ H.., •

ae Dalraatie, et des iles voisines iL.'LndT/^

•u sud, et le Danube au Za e à !v^ L rr

V«e vA
*''^'"'''''' y,'"'''^"' tout à (eu ef à .anilu^

s;ns les deux plus considérables furent \JJ. ^""^

^c hongrie et de Dalmatie. ^

a 2
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La Hongrie est située des deux c6iés du Danube
;

c'est une partie de Tancienne Pannonie et de l'an-

cienne Dacie.
.

Le premier prince chrétien de ce pays fut Geisa ,

converti par S. Adalbert au X" siècle. Son fils

S. Etienne, premier roi de Hongiie, y fit fleurir la re-

ligion , et y établit deux métropoles , Gran et CoIoce
,

avec la plupart des évêchés qui subsistent encore.

Les Turcs , après k mort du roi Louis , en i5,6
,

s'emparèrent de la plus grande partie de ce royaume ;

mais la maison d'Autriche l'a reprise su^ eux.

] es archevêchés et évêchés y sont encore les mêmes

qu'ils étoient avant l'invasion des Turcs ;
mais ils

sont beaucoup moins riches. Les désordres de la guerre

ont introduit un grand relâchement dans le clergé.

Il y a dans ce royaume beaucoup de protestants ,
cal-

vinistes , sociniens et autres sectaires.

La Dalmatie est située le long de la mer Adria-

tique ou golfe de Venise. Le christianisme s'y maintint

en vigueur jusqu'au VP ou VIP siècle. Les Escla-

vons
,
peuples originaires de Russie , s'en étant alors

emparés , y établirent diverses principautés. S. Mé-

thode et S. Cyrille , vers le temps du pape Jean VIII
,

au milieu du IX*» siècle , travaillèrent à leur conver-

sion î ils obtinrent même du pape le pouvoir de fairfe

l'office en esclavon. Ce pays eut dans le X® et le XI

siècles , des rois catholiques qui partagèrent la pro-

vince de Spalato , où on avoit transféré le siège de

la métropole , qui étoit auparavant à Salone , en trois

métropoles î savoir , Zara , Raguse , Antivari ; ce qui

subsiste encore à présent. , ^ ^

Les Vénitiens enlevèrent au XIP siècle ce qui eloit

à leur bienséance dans la Dalmatie. Les rois de Hon-

grie s'en ^ssujétirent une partie. Les Turcs survinrent

ensuite , et s'emparèrent du reste , aussi bien que de

plusieurs pays voisins.

La province de Zara est aux Vénitiens : celle de

Spîllato est en partie à eux , et en partie à la maison

Le pape nomme aux prélatures dépendantes de V
»ise , où il y a quelques chrétiens du rit grec.

A?
La pel

heure soi

«a reiigi»

bon rêve
tion du
L'Alba

étoit aut
du rit gr

en sont e

Le cora

princes d

f>rovince (

ats nom]
ladn; m<
tient aux
Comme

les provii

lerons ici

triarchat

évêques h
et que ce
nise pour

L'ile de
appartieni

la cédèrer

Le pap«
sont que
cette île.

'

il y a des i

les Grecs

,

Les Ve'i

de Naxîe
autrefois dt

à présent,
tiens qui
les origina

Comme
plusieurs n

failf Ça'tra o-— • I XI u
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l„.,r*.
''^'''^ '^P"''''11^« d« n«g"»e ,e mit de bonneheure sou, la protection du Turc, et conserva a „"i«a rei.g.on et sa liberté. L'archevêché est J'un assez

.irn/ar;,;;.'"
'-'•'''' --' ^«""

- - « >»
»"»'-

L'Albanie, qui confine à U Dalmatie au sufl-estetou autrefois de la province de Durazzo, q„î e,t*

en" Zï::^^'^ '^' r •« p'-p- --p-p^.
Le commerce que les rois de Dalraatieet le» autre,prmce, d'Albanie eurent avec Rome, fit ériger U

FriT "^f
""',"• E'ie encore aujourd'hui dfs pré.as nommé, par le pape, et quelques peuple, du rit

Comme les Vénitiens avoient des prélatures danses provinces de Corfou et de Naxie. nous en par!erons ICI quoiqu'elles soient dans.PétendueVpa^
narehat de Constantinople

, par.equ^elles on" Selévêques latms pour les Vénitiens quiy demeurent!
et que ces prélats reconnoissent le patriarche de Ve!»»«e pour leur métropolitain. -on ù
Lile de Corfoii est au sud-ouest de l'Albanie . etappartient aux Vénitiens

, à qui les rois de HongrL
la cédèrent vers la fin du XV« siècle.

^

Le pape nomme aux évêchés de cette île , qnî ne

ette lie. Tous les originaires sont du rit grec j aind
1 y a des eveques des deux communions , les uns pour

les Grecs
, et les autres pour les Latins. -^^ . -

Les Vénitiens avoient établi des évoques dans l'îlede Naxie
,
et dans les autres îles qu'ils possédoient

autrefois dans l'Archipel. Ces évêché/subsistent encore
à présent et sont à la nomination du pape. Les chré-
tiens qui leur sont soumis sont en petit nombre ,ies originaires étant de la communion grecque.Comme tous ces évêques sont sous la puissance de

t^'^Zl "!^'^' ' ^^ ^"'^^' '^"•^ '"«^^^^ ensemble
, il«u- .airg attentiCii ayx marques suivantes-,

Aa 3
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V inorquo lo» nrchoviVIuVi 1 1 tW<^f l»»^» qui «ont aux
VtWiilianii.

A nittnniQ raux qui «otit à in maison dVAutriche

qui |)o{iMèu« i* iioiigrio.

T iiKirqiio ciinx qui Nont «kuin \v Turc.
i/lllyrio ociùdiuitaltt oomprpiioit niicitinnomrnt \m

mt^troiiolu» <)«i Lurc | dunii 1» provinro tUt U Noriqiin,

«t dont lo NÎégtt M (Ui$ h-miMf'tîrt^ «V ijnitKbourg un Ha-
viùr«, flo Sirmiuni <lAtiM rallfl <lo ruuaoni», ot du Su-

lotio dan» cvllo du Diiliiutio.

Eliu comprend i\ pn^sent duuN U\h provincnn d« Bns.ie*

H,gngriô, lu» urchoviVIiéN du (îrtui a , priniAf de Mon-
gri«| qui « six suiTrugniitM^ Wnrs Oii Wnccii^ A) Agrin a
«liNuylva A , daim ta llnutr-lUingiie ; Htiab a > Vun-
prin A /(iincj-V.glÎNes A| dans lu basse.' ^

'

Dtuia.U lluuttt-Hongrta , (^olors a ; non' MiffrAgniits

9onl au nciubre de noui': Zngrabe a , Sucrant nu Sir-

uii(h A ) duns rEscluvonio j Hosna-SerAÎ T^dnnH la

Bovsnie ^ Chouad a , Varadin a ^ dnns lu Munto-llou-

l^riii \ Bacon t , dans la Moldavie ; H danit la Trttti-

aylvauio, Wvisiiembourg ou Albo-Julie a ) érigea on

i()9(i
)
par Innocont Xlt , ot Fogarais a, érigé par

Cléaumt XI, «n 17'ji.

Zara v , dans la Dalmatio
, qui a sons lui les év^-

cliës des iles d^Arbo v, do Veigiia v, et d'Userov,
dana la nier Adriutique*

Spalato V ) en Duluiutio : vses neuf suffragants jiont :

Trau V > Sebonico v , Scnrdonn v , Noua v , Segrin a
,

Mosdruc A, en Croatie; Marcasoa t, Lésina Agiles

dans le golfe de Vkinise ; Tine t , en Bosnie (1).

, liaguse en Dalmntie. Cel archevêché a sous lui cinq

évéchés : Trcbigno t , Stngno t , Marenta t , Cur-

sola V, Kisano V) dont Tévôquo réside à Castelnovo.

(1) Dom Viùsseiie nous r«prorlio de fnire dd Tinc , tantAt une

ile do l*Ar«hi|vl , tnntAt une viUo do Bosnie \ mais en reproche est

tr^s iurtl fondé î Tinc, ville de Bosiiio , ëtnnt très difiereinc do Tinc,

il* <le l'Archip#l. Au r<»ste , nous les distin»uons d'nprès la Martiniè're

et l'abbé de Commnnvilln ; et ce qui est singulier , dom Ynisscttc

îiii-mîijae , Iram. I de sa Gtiogtufhitt, i/ag. 5o8 de rcdlUoii ï«-4"}

Ici (lt:>tiugu« couuue nous.
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Aiitivuri (liinn lu Dulmuttt^. H a koiis lui mi'x /v/;^

<Jin« I hnilnri f , Pdlml t , Drivimro t , Dolcigiio t,
Onliin) V , iiu MU(J-em do Jiiigufto ; Biidoa v, hu nord*
uuuNt d^Aiitivnri.

Outra c«(i ^WrtquJî» lnliu'», Il y nn a «ncorrj ulu-
NiaiirNNous la domlnalioii du Grurid-S(;ip,ribtir onBiil-
purifl \ ce «ont rrtfclutv<VjUt) d« Sophie, (ivi*c PrtvAcjutf

(lu Mioopolt, Nou NuliVngaiit j rarclifiv^(liio dUJM(;(><^

pitt , iiu Hud-oui^Hl, ri-devttnt an hovAquo d'Ocrida ou
Ocii , «ur l(iH coniinii de l'All)u»n« , vM,,

Ji'wn h«véV;hf5 do (Jorfou v , dnii» l'ilf! dti mAmo nom ^
isitut^o duim U mer do Orècti

t
h. \^m\U'(^i& du aoU'e de

Vojriise. Il n'a de NuifragatiU que INivAclié d« Ziinlc v
f

fiiiquâl celui do Ci'q)haloiiio ont uni : co sont douxtloi
au itud»08t do Corlou.

L'aichovAcliA do NaxioT , }le au miliou do l*Arclii-

pel. Sos Nuilt-iigaiilsflont t Andro, Tiiio, Mîlo, Skiro,
fcicio el. Suntorin, ilos de l'Archipel, qui nnpartionncnt
aux Turcs , oxcoptti Tino

,
qui ost aux Venirien».

Il faut romurquer que, dans toute» coh iles ^ il y
a des (Wéques du rit latin et de.^ évt^ues du rit grec ;

le.s uns recounuisNent le patriarche ao Venise , et les

autres celui de Cunslantinoplo.

ARTICLE IV.
; ,

jirchevévhés et Evâchés du nord do tEurope, •

Ces Qrchevôcht's et ëvôchés sont ceux dc« îles Brî-
fanniques

, du Danemarck, de la Norwètto et delà
Suède. Ils ont étô enlevés à Péclise par rhërésie et
le schisme de Luther et de Calvin, dans le XVI*
fiiùcle ; cependant il y a encore des /niques catho-
liques dans quelques-uns de ces pays , et il y a dans
les autres des ilucius unis à TËglise romaine.

§ I. Archevêchés et Evéchés des Isles Britanniques,

Ces îles sont l'Angleterre , l'Ecosse et l'Irlande

,

qui forment ce qu'on appelle ia Grande-Bretagne.
LjCfi Romains çonnoissoient l'Ant>ieterre squs le ncni

Aa 4
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de Bretagne s ils en firent la conquête peu après la
naissance de J.-C,^ et ils la partagèrent en cinq pro-
vinces

, comme on le verra ci-après.
Tertullien assure que la foi y avoit été prêchée dès

le III* siècle.

Les Angles et les Saxons
, peuples payens d'Alle-

magne
, 4'en rendirent maîtres au V* siècle , et y éta-

blirent sept petits états
,
qui furent réunis au com-

mencement du IX* siècle. Dès la fin du VI* siècle

,

aaint Grégoire-le-Grand y envoya le moine Augustin
comme dans un pays où il n^y avoit plus de religion.
Le peu de chrétiens qu'il y trouva, étoient adonnés
à des coutumes fort irrégulières. Il les traita comme
«chismatiques

, et les excommunia 5 il baptisa le roi
de Kent et une grande partie de son peuple, et il

établit deux métropoles, Cantorbery et Yorck^ avec
plusieurs évéchés. Le christianisme fit tant de pro-
grès dans la suite en Angleterre, qu'on y augmenta
considérablement le nom bre des évéchés } mais en 1 b7)fy
Henri VIII ayant rompu de communion avec le pape,
sa fille Elisabeth, après le règne fort court de Marie
«a sœur

, qui étoit catholique , se déclara pour le
schisme. Elle fit aussi une réformation à sa mode

,
tant par rapport au dogme, ayant embrassé les hé-
résies de Calvin, que par rapport à la discipline ecclé-
siastique. Elle conserva néanmoins la hiérarchie

, les
cérémonies

, le chant et les habits sacerdotaux.
L'Ecosse n'a jamais été soumise entièrement par

les Romains : elle a eu jusqu'en i6o3 , ses rois par-
ticuliers. La foi y fut prêchée dès le V* siècle ; mais
ce n'a été qu'en 1471 , que Sixte IV érigea les deux
métropoles ou provinces de Ùiasco'W et de Saint-
André, Les presbytériens ou calvinistes purs ayant
prévalu en Ecosse , il n'y a plus d'évêques depuis 1 690.
Le cardinal Jem Paperon , envoyé légat en Ir-

lande par le pape Eugène III , tint, en ii52, un
concile dans le monastère de Mellifont , où , du con-
sentement du clergé et des rois, ducs et anciens d'Ir-
lande

, il établit les quatre archevêchés aui subsistent
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encore, et leur assigna leurs suffragants. Il distribua
aux archevêques quatre palliums qu'il avoit apportés
tle Rome.

: .

Il y a à présent dans les îles Britanniques huit
archevêchés et b^ évêchés } savoir deux archevêchés

^L ' A
,^^**^® ^"-W^eterre, quatre archevêchés et

ibevêchés en Irlande. On comptoit en Ecosse deux
archevêchés et 12 évêchés. On verra dans la descrip-
tion suivante

, les noms de tous ces sièges. . -

La Grande-Brelagne comprenoit autrefois les mé*
tropotes de Londres, daas la province de la Hritan-
nique première

; de Caerleon ou Gaerlion , ville du.
comté de Monmoulh, dans la Britannique seconde,
et Yorck dans les provinces de la Maxime Césarienne >de la Ilavie Césarienne, et de la Valentinienne.
U y eut ensuite en Angleterre deux archevêchés*

Cantorbery et Yorck
,
qui subsistent encore.

Cantorbery a vingt-un évêques suffr,!gants, savoir t
ceux de Londres , dans le comté de Midlesex j Win-
chester, dans le comté de Hant ou Soulhàrtirtton

5Rochester, dans le comté de Kent; Ely, dans le comté
de Cambridge; JNorwich , dans le comté de Norfolck ;Peterboroug

, dans le comté de Northampton } Lincoln

,

dans le comté de Lincoln; Lichefeld-, transféré à
Coiiventri, dans le comté de Stafford ; Worchester

,

Hereford
, Glocester , Oxfcrd , dans les comtés de

même nom; Chichester, dans le comté de Susséx ;Sahsbury, dans le comté de Wilh; Excêster, dan»
le comté de Devon; Wels, résidant à Bath , dans
le comté de Sommerset; Bristol, dans le comté de
Glocester; Landaff, dans le comté de Clomorgan;
Saint-Davids, dans le comté de Penbrock; Bangor ,^

dans le comté de Carnavan; Saint-Asaph , dans le
comté de Flint.

Yorck a quatre suffragants; savoir, Durham
^

Chester , dans les comtés de même nom ; Carlisle
,

dans le Cumberland ; et Man , dont l'évêque rc-
side à Rushin , capitale de l'île de Man.

"'*'•

et Glascow.

m
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Saint-André avoit neuf suffragants} savoir: dann
rJScosse méridionale où il est situé , Edimbourg, dans
la province de Lothian , érigé en évêché protestant

pa-r Charles I ) en i633 j'Dumbiain , dans la province
de Mentlieith \ et dans l'Ecosse septentrionale , Dun-
keld, dans la province de PertK} Brechin^ dans la

province d'Angus ) Alberdon^ dans celle de Marrj
Murray, dont l'évêque résidoit à Elgin, dans celle

de Murray 5 Ross , résidant à Chanrie^ dans celle de
Ross) Catness, résidant à Dornoch, dans le Soulber-
land \ et les îles Orcades , dont Pévéque résidoit à
Kirkal, capitale de Pile de Maînland.

L'archevêché de Glascow, dans la province de
Clifdail

,
qui est de l'Ecosse méridionale, avoit trois

suffragants dans cette partie de l'Ecosse \ savoir : celui

deWitern^ dans la province de Galloway 5 de Lismore,
dans celle d'Argille , de Sodore ou Colnikil , ainsi

appelé
,
parceque le monastère de Saint-Colomban

étoit d^qs cette ile
,
qui est l'une des Westernes. >

En IriandiC il y a quatre archevêchés, autant que
de provinces. .

Dans ItJltonie , l'archevêché d'Armagh
,

qui a
six suffragants j savoir , de Méath , dont l'évêque
résidera Ardbrac , bourg de la province de East-
Méath \ Downé fit Londonderry , dans les comtés de ce

nom; Rapho, dans le comté de Tyrconnel; Kloger, à

l'occident d'Arraagh; et Ardagh (1) , dans le comté
d© Longfort. .

Dans la Lagénie, l'archevêché de Dublin, qui a

trois suffragants ; savoir : Kildare au nord , Fernes au
sud-est , et Kilkenni au sud^ouest.

Dans la Connacie , l'archevêché de Toam
,
qui a

quatre suffragants : Clonefore^ dans le comté de Gallo-
way ; Elphen, dans celui de Roscommonj Achonry,

(i) Selon la Martînière
, Mëath a été supprimé par les protestants :

Dromore et Coanor, qui avoient été unis à Downe, sont deux ëvê-^
ché» aistiuguës : Rapbo a été supprimé. Au lieu de Ardagh , il met
KUmore

,
qui lui étoituni, et il admet un sixième évêchâ sous Ar-

niargh. savoir; Duudalk , dans le comté de Louth , dont M. de
ComuianyiUe ne parie pas.
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clans celui de Letrim ^ Kilsenbr (i), dans le comté
de Clare.

Dans la Momonie , l'archevêché de Caahel
,
qui a

cinq suffragants , savoir j Limmeric et Kiilalou sur
le Shannon, Ardat à ToccidenÇ, Corçk et Water-
fort (i) au midi. ',*''

Il faut observer qu'en Irlande , outre les évéques
anglicans, il y â dans plusieurs des mêmes villes des
évèaues catholiques, qui exercent leur juridiction
sur les fidèles de leur communion. Ils n'ont pas les re-
venus de leurs évêchés j ce sont les anglicans qui
en jouissent , et les évêques catholiques sont wrt
gênés dans l'exercice de leur ministère. En Ecosse

,

les évêques même anglicans n'y sont que tolérés : la
secte calviniste presbytérienne y est dominante. Le»
catholiques y ont aussi des évêques , de même qu'en
Angleterre , mais en très petit nombre. Ces évêques
n'ont pas de siège: ce sont proprement des vicaires
apostoliques , ordonnés évêques pour les missions
d'Ancleterre et d'Ecosse. .

,'

§ lî. Archevêchés et Evêchés de Danemçirck et de
') H..

lia foi catholique fat préchéetdans \é Danemarck
par Ebbôa , archevêque dé Reims., et par saint Ans-
chaire , archevêque de Hambourg , au IX® siècle. Au
milieu du siècle suivant, le fils du roi , Harahlatand ,

y fut tenu sur les fonts baptismaux
, par l'empereur

Ouonw On y érigea ensuiîfe plusieurs évêchés, dont
le toi Ericxompasa , vers lé comhieneeuïent du XI®
siècle , une province ecclésiastique , en faisant ériget
en archevêché :Lùndén , dans le Schonen

,
qui a

appartenu long n temps au Danemarck , et qui est

aujourd'hui; à la Suède. Cette métropole avoit sous
, '

' ,-. ( .
'

,
'

.

(») La Martiniè^e met sous Toamr, outre Clonefore , Athlhone,
Kiilalou , Galloway , KUlala.

(2) Le même auteur , au lieu de Kiilalou qu'il place sous Toam
,

met BAtly sous CasheK Nous croyons devoir nous en tenir à M. de
Commanville

, qui a fait un aavrAtt^. eî^rès^ "ul se traite nue des ^!>*

«hevêchés et évêchés. .

Aa 6
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elle sept ëvêchés : Roschild , dans Tîle de Séelandj
Odensée , dan8 IMe de Fionie4 Arrhiisen, Albourg,
VibourgetRipen \ dansle Nord-Jutland; et Sleswick,

Chrisliern III , fils du roi Frédéric , dit le Pacifique,
qui aToit introduit le liithéranisme dans cet élat^

supprima les archevêchés et évêchés , s'empara de leurs

biens ^ et y mit à la place des surveillants luthé-
riens. Ils sont nommés par |e roi

^
qui choisit or-

dinairemeat des gens de lettres. Ces surveillants

n'ont que le troisième rang dans l'état ^ au lieu que
les évêques y avoient le premier. Depuis ce temps-là
le roi de Suède s'étant emparé de Lunden et de la

province de Schônen , Frédéric III j en 1660, érigea

Copenhague en archevêché ^ et lui soumit tous les
surveillants luthériens.

Quant à la Norwège^ après avoir eu long- temps
ses rois particuliers , elle fut unie au Danemarck

,
par

le mariage de Marguerite-, reine de Danemarck^ avec
Aquin , roi de Norwège/en 13^9.

Ce fut aussi saint Anschaire qui y prêcha l'évangile.

On érigea Dronthom en métropole , vers . le muieu
du douzième siècle , et on lui donna pour.suffragants
six évêchés qui subsistoient déjà depuis long-temps

,

trois en Norwège ; savoir, Berghen à l'occident,

Anslo ou Christiana au sud, Stavanger au midi de
Berghen} en Islande, Skalbot et Hola. Il y eu avoit

encore un dans le Groenland , dont ^'éivêqu« résidoit

à Béatfort.

Les notices du douzième siècle font mention de ces

évêchés. A l'égard de ceux d'Islande ,U?est le roi

Olaiis qui les fit ériger vers la' fin du dixsème siècle,

par l'archevêque de Brème. Ce prélat étoit métropo-
litain de toutes les églises du nprd. On érigea aussi

les métropoles de Dronthem pour la Norwège , de
Lunden pour le Danemarck ^ et d^Upsal pour la

kJUC^UC rr:j-- •'- , , , -
v_

.

Il y a quelques catholiques en Danemarck , eh

Norwège et en Islande.
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§ IIJ. Archevêchés et Evéchés de Suède,

Saint-Anschaire prêcha Tévangiledans ce royaume,
de môme qu'en Danemarck. Le pape Alexandre III
érigea Upsal en archevêché, au douzième siècle, fit

son archevêque primat du royaume, et lui donna le

droit de sacrer lea rois de Suède. Les évêques y te-
noient le premier rang, etêtoient très riches et très
puissants :inais depuis que les Suédois, ennuyés de
se voir gouvernés par les Danois , ce qui avoit com-
mencé sous Marguerite, reine de Danemarck et de
Norwège, se furent révoltés sous la conduite de
Gustave Ericson,;qui, s'étant tiré de prison adroite-
ment^ se fit couronner roi l'an i523, la religion
catholique y a été éteinte par l'avarice de ce même
Gustave, qui , voulant s'emparer des biens de l'église,

- _ _ jjourd'
Suède qu'un petit nombre de catholiques. }^
La métropole d'Upsal avoit sous elle sept évêchés ;

Vestras ou Arosen , Streugnes , et Lincoping , sur la

côte orientale et près de la mer Baltique ; Wexio, dans
la Gothie , au sud-est; Scara, au nord-ouest; Abo,
dans la Finlande; et Vibourg dans la Carélie, vers
le lac Ladoga. Ce dernier évéché a été transféré à
Borgo , depuis que les Russes se sont emparés de
Vibourg, vers l'an 1700. Mais Lùnden « dans le

Schonen
,
qui étoit autrefois archevêché dépendant

du DanemarcV-, comme nous l'avons dit ^ a un évéque
Kithérien , ou surveillant, qui dépend aujourd'hui
de l'archevêque d'Upsal.

Il y a aussi des évêques luthériens à Gothebourg
,

Calmar, Carlstadt, Hernosand , Gottland. Ceux de
ces trois derniers évêchés n'ont que le titre de surin-

tendant*

I a ^:..^StH)-ii
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CHAPITRE. II.

Des Archevêchés et Evêchés de PEglise Latine en
Asie } et des Orientaux qui lui sont unis,

T
tl isus-CHRisT a choisi la seconde partie de notre
continent, l'Asie, pour y opérer les mystères delà
religion. Le christianisme y a pris naissance , et elle

avoit autrefois un très grand nombre de métropoles
catholiques^ mais d'un autre rit que le latin ; ce

qu'il y en a maintenant du rit latin , se trouve dans
les colonies que les Espagnols et les Portugais ont
établies dans les Indes orientales. Les Portugais ont
fait ériger dans le XVI® siècle plusieurs évéchés sous

grande partie
depuis un siècle et demi. ' -

L'ardievêché de Goa est toujours ' considérable
;

les évéchés ne subsistent pour la plupart que pour
l'honneur. Le roi de Portugal v nomme.

y nrent ériger un archevêché et pb
évéchés. Le roi d'Espagne en a la nomination : ils

ne sont plus si considérables depuis qu'une partie des
insulaires s'est révoltée. r '
Nous ne parlerons point ici des évéqùes de BaBy-

lone , d'J[s|)ahan , etc. ce ne sont proprenient que des

vicaires apostoliques. .

s;il^v'. é^ti» 1 '.•
. ,- .'t

, r Archevêché de Goa, !..

L'archevêque de Goa est primat des Inde?.
Il a quatre évéchés sous sa dépendance, savôîi*:

Cochin, à la côte de Malabar, (il n'est plus que ti-

tulaire ) ; Méliapur ou St.-Thomé , à la cÔte de Co-
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(titulaire)

; Macao , dans une ilç du même nom , sur
la côte de la Chine.

Archevêché (TAngamaie , sur la cèle de Malabar.^

L'archevêque qui avoit été établi en 1609 Pour la
réunion des ncstoriensde l'Inde , ou chrétiens de Saint
Thomas

, résidoit à Cranganor ; mais les Hollandais
s étant emparés de cette ville , en ont chassé ce pré-
lat

,
qui n'est plus que titulaire 5 il n'avoit point de

suifra gants.

Archevêché de Manille.

Cet archevêché est dans l'ile de Manille ou Luçon ,
la principale des Philippines.
H a trois évêchés suffragants : ce sont la Nouvelle-

Ségovie^ Cacerès de Camérina , Nom-de-Jésus.

De rEglise des Maronites,

Outre les évêchés de l'église latine , il y a des
évêques qu'on nomme Syriens-Maroniie^

,
qui sont

unis au saint-siege. Leur nom vient d'un moine nom-
mé Maron, que plusieurs auteurs prétendent avoir
été hérétique. Quoi qu'il en soit, les Maronites étant
tombés

, au moins en partie , dans l'hérésie des Eu-
tycheens

, en firent abjuration en ii8ii, entre les
mains d'AimerIc

, troisième patriarche latin d'An-
tioche

, établi du temps des Croisades. Ils demeurent
la plupart sur le Liban, chaîne de montagnes située
dans la Syrie , entre Tripoli et Damas

, qui a près
de trente lieues de long et autant de large. Ils sont
au nombre d'environ 60,000 habitants , et dépendent
d'un prince, chef de la nation des Druses

, peuple
belliqueux , et composé de près de 20,000 hommes
tous soldats.

Ce pays est diversifié de coteaux plantés de vignes
excellentes , de campagnes pleines de mûriers et d'o-
liviers , et de vallées fertiles en blé et en riz. Les
habitants sont extrêmement vexés par les pachas de
Damas et de Tripoli.

«^€ civrgc Cl, XC3 uucicii uu ^vjiuui-juiDan sont lort ré-
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guliero. Le chef de cette église est élu par les doiiza

plus anciens prêtres du monastère où il réside ordi-

nairement , et par les prélats que l'on peut assem-
bler. Il est confirmé par lo pape

,
qui peut casser

•on élection , et en mettre un autre à sa volonté.

Sous ces prélats sont environ cent cinquante curés,
et deux cents prêtres dispersés dans les villages. lU
Î>ortent l'habit violet, et peuvent être mariés comme
e^ Orientaux ; mais il n'en est pas de même des

ëvêques et du chef de l'église des Maronites
, qui

doivent avoir fait vœu de religion. Il y a beaucoup
de moines

,
qui sont de l'ordre de S. Antoine. Il y

A aussi quelques couvents de religieuses, qui vivent
dans une perpétuelle clôture et une grande pau-
vreté. La liturgie se fait en syriaque. Il n'y a ja-

mais « selon M. de Commanville
y qu'un prêtre qui

célèbre par jour dans chaque église; les autres lui

servent d'assistants , consacrent avec lui et commu*
nient sous les deux espèces , aussi bien que le peuple :

mais on tient du procureur - général de l'ordre de

S, Antoine , que plusieurs de ces usages ne subsistent

plus actuellement. Ils se servoient autrefois
) pour le

service divin , de leurs habits ordinaires : mais de-

puis quelque temps, ils ont adopté des chasubles et

des chapes , et même de la crosse et de la mitre pour
les cvêquos. .,

Canooin , monastère du Mont-Liban , est la ré-

sidence du chef de cette église , qui prend le litre

de patriarche d'Antioche
, quand celui d'Antioclie

est schismatique. 11 ne porte pas ce titre aujourd'hui,
pareequ'il y a un patriarche grec d'Antioche , qui

est réuni à l'église romaine. Le monastère de Ca-
tiobin est de l'ordre de S. Antoine. Le chtf de l'é-

glise des Maronites a sous lui sept archevêques et

deux évêques.

Les archevêques sont ceux de Hédem , Mar-An-
town , Saiut-Serge , Saint-Elisée , monastères du

Mont-Liban j Tripoli , ville.de" Syrie; Damas, ville

de Phénicie
; Barut , ville de Phénicie , dont le pré-

lat réside à Kesroan; monastère de l'Anti-Liban.
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Les évoques tous le patriarche des Maronites, sont

celui do Cypre, qui réside à Nicosie , et celui do
Jérusalem*

Arménitns Catholiques.

Il y a en Syrie et en Palestine beaucoup d*Armë-
niens unis au S.-Siége

, quoique sous la domination
des Turcs. Ils ont aussi en Perse, ou dans l*Armë-
nie persane, un archevêque uni à l'église romaine.
Ce fut un dominicain, nommé Barthélemi le Petit

y
oui , au XIV* siècle , tira une partie des Arméniens
du schisme et de Thérésie des Eutychéens. De plu-
lieurs évéchés qui furent érigés pour ces Arméniens

,
Il n'y a plus que Tarchevêché de Machevan ou Naxi-
an

, dans l'Arménie persane
,
qui subsiste. Cette ville

ayant été ruinée , l'archevêque avoit établi sa rési-
dence à Abrener

, qui en est assea proche j mais il

a été obligé de se retirer dans la Turquie d'Asie ,
à cause des troubles survenus en Perse depuis la mort
de Tamas-Koulikan. Il y a dans ce bourg sept à huit
mille Arméniens très attachés au S.-Siége , auxquels
il faut joindre ceux qui sont répandus en Pologne et
en Russie, dont l'archevêque réside à Léopold , ca-»
pitale de la Russie Polonaise. Ils ont aussi une église
à Amsterdam, pour leurs négociants qui y sortt éta-
blis. Leur liturgie se fait en ancien arménien.

Chaldéens , ci-devant Nestoriens,

Il s'est fait , en différents temps , plusieurs réu-
nions, soit particulières, soit générales, des Nesto-
liens ou Chaldéens : mais ces réunions ne subsistent
plus, excepté celle qui se fit vers 1680. L'arche-
vêque de Diarbekir , s'étant alors réuni

,
par les soins

des missionnaires , fut élu patriarche , et confirmé
par Innocent XI. Il s'appeloit Joseph, et ses succes-
seurs

, jusqu'aujourd'hui, ont porté le même nom.
La résidence de ce patriarche est à Diarbekir ou
Caramid , dans le Diarbek. Ceux qui lui sont sou-
mis abhorrent le nom de Nestoriens , et s'appellent
Jimpieraent Chaldéens.
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Syriens , ci-devant Jacohites^

Vers l'an 1646 , un granct nombre de Syrjçnâ |a-

Gobites , c'est-à-dire, É^tychéens , abandonnèrent
leurs erreurs J)ar les soins des pères c^ucins , et

se réunirent à l'église romaine. I^e principal fut l'ar-

chevêque d'Alep )
qui devint le cbef de ces nouveaux

catholiques de Syrie. Il a été confirme par le S. -Siège,

et est regardé comme patriarche catholique d'An-
tioche. Celui qui occupe aujourd'hui cette place est

un élève du collège de la Propagande de Rome. Il

a été obligé par les Turcs de sortir d'Alep, et il

réside maintenant à Dair- ci- Kamar , capitale des

Druses, dans le Mônt-Liban. Tous les catholiques
de Syrie et de la Terre-Saimc, aussi bien que les

Maronites, dépendent de lui.

CHAPITRE III.

Des Evéchés de PEglise Latine en Afriquel

Vjette partie du monde étoit autrefois remplie d'é-

Têchés sur la côte septentrionale , c'est-^à-dire dans
l'Egypte , et dans ce qu'on appelle aujourd'hui la

Barbarie , dont la plus grande partie étoit de l'em-

pire d'occident et du patriarchat romain : il n'y avoit

que le pays de Cyrène ou de Barca
,
qui fût avec

l'JEgypfe
, et ensuite l'Abyssinie , du patriarchat grec

d'Alexandrie. La religion catholique a été autrefois

très florissante en Barbarie ; mais . premièrement

,

les Vandales qui étoient ariens , et ensuite les Sar-

rasins ou Arabes, qui étoient mahométans , ont dé-

truit aux V^ et VIP siècles la vraie religion en ce

pays ; de sorte que maintenant il ne se trouve plus

en Afrique d'évêchés catholiques
,
que ceux que les

Portugais et les Espagnols y ont fait ériger dans leurs

colonies au XVl'' siècle.

1 . Sous la métropole de Lisbonne en Portugal

,

»i j « aija. ^ïcvilîTa ; OttVUii", XUIiUXlUi , UUIiS 1 UC 06

Madère} Ribeira, dans l'ile de Saint-Jacques, l'une
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ae celles du cap-Vert } Saa-Thomé ou St.-Thomas

,
île sous la ligne; Loanda, sur la côte d'Angola? San'
Salvador

, capitale du Congo ; Angra, dans l'île Ter-
cère, qui est une des Açores , iles au nord-ouest de
Madère et des Canaries.
Ceuta, dans le royaume de Fez en Barbarie, près

du détroit de Gibraltar , étoit encore un ëvêché dé*
pendant de Lisbonne ; mais , depuis que les Portu-
gais ont entièrement cédé cette ville aux Espagnols ,
en i6f;8, il n'y a plus d'évèque.

2. Sous l'archevêché de Séviile en Andalousie ,
province d'Espagne , Ciudad-di-Palmas ou Canarie !
qui appartient aux Espagnols

, dans l'île Canarie
la plus grande de celles de ce nom , au sud-est de
Madère.

CHAPITRE IV.
nés Archevêchés et Evéchés d'Amérique.

Li'AMiBiQTJE
,
qui est la quatrième partie du monde,

lorme le nouveau continent. On la divise en Amé-
rique septentrionale et Amérique méridionale. Le roi
d iispagne

, et ensuite les rois de Portugal et de France
Y ayant fait de grandes conquêtes , et établi des co-
lonies

, y ont f?it ériger des archevêchés et évêchés.
Uon X érigea le premier évêché à Saint-Domingue,
en i5i3. Maintenant il y a six archevêchés, quatre
dans l'Amérique méridionale, et deux dans la sep-
tentrionale.

L'Amérique catholique comprend :

I. Dans le Brésil
, qui- appartient aux Portugais,

1 archevêché de San-Salvador , sous lequel sont :

Les cinq évêchés de Para , de Saint-Louis , de Ma-
ragnan

, d'Olinde ou Fernambouc , de Saint-Paul
érigé en 1745, et de Saint-Sébastien ou de Rio- Ja-
neiro. Dom Vaissette en ajoute un sixième

,
qui est

Marianne. /ir»n* il «';«/!;«.,«, ^«- l_ -î».--^'__ _.. _. »«i

dit avoir été érigé en 1 746.

/^
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II. Dans le Pérou, qui appartient aux Espagnols,!
rarchevêché de la Plata , dans Paudience de Los-*
Charcas , a pour sufTragants :

Les cinq évéchés de la Paz de Chuquiaga, et de
Santa-Cruz de la Sierra , au Pérou , de PAssomp-
tion de Paraguay, de la Trinité de Buénos-Aires

,

de Gordoue dans le Tucuman.
III. Dans Paudience de Los-Reyes au Pérou , Par-

chevéché de Lima , sous lequel sont :

Les huit évéchés de Guamanga
, qui réside à S.-

Jean de la Vittoria ; de Cusco , d'Aréquipa au sud-
est de Lima; et au nord de Lima, Truxillo et St.-
François de Quito, au Pérou; San-Jago, au Chili}
la Conception du Chili , dont Pévéque réside à Plmpé-
rîalej et Panama, dans la Terre-Ferme particulière.

IV. Dans la Castille d'or , soumise aux Espagnols

,

l'archevêché de Saiita-Fé , dont les suffragants sont:
Les trois évéchés de Popayau , de Carthagène et

dé Sainte-Marlhe.
V. Dans Plie de St.-Domingue , l'une des grandes

Antilles
, Parchevêché de St.-Domingue

,
qui a pour

suffragants :

Les quatre évéchés de St. -Jacques de Cuba, de
St.-Jean de Porto-Rico ; et dans la Castille d'or,
Venezuela , et Truxillo , transféré à Valladolid , dans
la province de Honduras au Mexique.

VI. Dans le Mexique ou Nouvelle-Espagne, Par-
chevêche de Mexico, qui a sous lui :

Les dix évéchés de Los-Angelos de Tlascala, de
Guaxaca , dans la province de même nom ; de Val-
ladolid de Mechoacan , de Merida d'Yucatan , d^
San-Jago de Guatimala , de Chiapa , dans la pra.
vince de ce nom

; de Léon de Nicaragua , de Guada-
lajara, de Durango, dans la Nouvelle-Biscaye; de
Santa-Fé, dans le Nouveau-Mexique.
VU. Dans le Canada, Québec. Cet évêché est

exempt, et subsiste selon le traité fait en 1763 avec
les Anglais , à qui la France a cédé le Canada.
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\Sommairey ou Table Géographique des Archevêchés
et Evêchés de fEglise Latine.

L'église larine comprenoit au-

I
trcfois les exarchats :

D'Italie, diviiëe en provinces

I
Suburbicaires et Italiques.

'OU > l'ar- n ^*^' Gaule» , «liylsées en Lyon-
•^ naise , Belgique , Germanique

,

Aquitanique , Narbonnaise.

D'Espagne
,

partagée en Car»
lliaginoise , Tarragonaise , Bé*
tique , Lusitane , Galécienne.

D'Illyrie, divisée en occiden.
taie et orientale ( l'illyrie orien-
tale fut accordée à Constantinople,
lorsqu'on l'érigea en patriarchat ).

D'Afrique occidentale, divisée
ea Afrique propre mauritanique
et nnmidique.

L église latiiifi comprend au-
jourd'liuî dans les états d'Italie :

4i archevêchés,
a58 évéchés.

De France
,

1 8 archevêchés
,

ll3 évêchés (i).

Du comtat Venaissin
,

1 archevêché
,

3 évêchés.

De Snisstf et de Savoie
,

1 archevêché
,

3 évêchés.

D'.Espagne
,

8 archevêchés
,

45 érêchés.

De Portugal,

3 archevêchés

,

10 évêchés.

D'Allemagne ,

• 7 archevêchés y

3o évêchés.
, ,

De Hongrie ,

2 archevêchés,

12 évêchés.

De Dalmatie , Albanie , fiulgts.

rie et Archipel,

7 archevêchés ,

3a évêchés.

De Pologne,

2 archevêchés
, _ ,

/ j

la évêchés. £
Eglises réunies en Europe et ei^

Asie ,

3 patriarches
,

9 archevêques ,

5 évêques. " "
•

Colonies chrétiennes d'Asie

,

d'Afrique :

(x) On ne prétend pas renfei^mer ici , non seulement ^«#A/eVmf
qui est en France , mais sans territoire ; ni Québec en Canada

,
9<': ne peut plus j k,\xs. coœpris. Ca y ajoute aujourd'hui ies d évtk;hés
de Corse.
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(*)• D'Amérique,

9 arcbeyêch^s

,

48 évécliës.

{des archevêchés . • . i lo

des ëvêchës 5;!

CHAPITRE V.

Des Patriarchats de l'Eglise Grecque et des autres

Eglises schismatiques,

oun donner une idée générale de l'église grecque,
il est à propos de mettre ici d*abord une table géogra-
Ï»liique de ses patriarchats^ qui ont fait schisme avec
'église latine , et qui sont unis de communion avec le

patriarche de Constantinople. Le schisme de l'église

grecque a été consommé par Michel Cérularius au
Xi® siècle. Cette église, aujourd'hui désolée, n'a,
selon le P. Quien^ qu'environ 200 évêques sous quatre
patriarches.

L'ëglise grecque comprend à

prësent les patriarchats :

De Constantinople , dans la

Turquie d'Europe , ou les pro-

vinces de Remanie , de Grèce

,

L'ëglise grecque coraprenoit an-
ciennement les patriarchats :

De Constantinople
, dans les

provinces de Thrace , de Grèce
,

de Dacie et des Barbares , et

d'Asie mineure.

D'Antioche , dans les provinces

de Syrie , de Ciiicie , d'Assyrie

,

d'Arménie.

•De Jérusalem , dans la Paies-

tîhe.

D'Alexandrie , dans l'Egypte

et la I.ybie.

de Bulgarie^ d'Albanie, de Vala-

chie , et dansl'A&ie ou une paitie

de la Natolie.

D'Antioche , en Asie , dans la

Syrie , la Caramanie , le Diar-

beck , l'Aladulie.

De Jérusalem , dans la Pales*

tine.

D'Alexandrie , dans l'Afriqu*

oiientale.

(1) Il y avoit encore autrefois un sixième exarchat; savoir, de

Bretagne, qui comprenoit les provinces Britannique, Césarienne,
et Yaientinienne , et qui répondoit à te qu'on appelle aujourd'hui
l'Angleterre , et à une partie de l'Ecosse j m»is comme le schisme

4|t l'hérésie ont enlevé ce pays à l'église latine , nous ne les avons pas

placés dans cette table
,
qui ne renferme que lès évêques catho-

liques* .. • i /im :-i _.'! ...;...'>

Nous n'y faisons pas mention non plu» des évêques tituliircs
,
qui

•ont destinés à

N



Patrlarc. de l'Eglise de ConstanU SjS

j
ARTlCLiE

^ »,/•. r rn> si..
R.

J«?|ivv M>« PatHakhàt de Cohstantlnople.

^p^TTE ville n'étoit d'abord qu'un évéché suffwgant
d Heraclée,, et elle pojtoit le nom de Bysance. L'em-
pereur ^^o^stantin en fit le siège de l'empire au
commencement du 1V« siècle, et lui donna ion nom
et celui de Nouvelle-Rome. Le second concile gé-
oeral, qui est le premier de Constantinople, accorda
en 081, à son é'ôque, le pas immédiatement ^près
Rom^, Le concile général de Clialcédoine , tenu en
4JI

,
Im donna le nom et l'autorité de patriarche sur

les trois exarchats de Thrace, de Pont et d'Asie II
eutdaijs le^ si^les suivants l'IUyrie orientale, une
partie de 1 occidentale, avec plusieurs provinces au-
delà du Danube. Une partie de la Basse-Italie et de
la Sicile ,^1 fut adjugée dans le IX« siècle, parce^
quç les empereurs grecs en étoient maîtres. Mais
dans le mèmp siècle et dans le s^uivant , les Sarrasins
ravagèrent les plus belles provinces de ce patriarchat •

ce qui engagea le patriarche à T^cou^r à l'église
r.Qmainf3.

.
."

, ;
'^

Les I^^tins se croisèrent pour ïC^livrer les Grecs
du joii^ dçâ infidèles ; ensuite ils s>mparèrent de
Constantinople en 1204: pour arrêter les troubles de
l empire de Constantinople

, ils choisirent un empereur
et établirent un. patriarche, latin à Constant^inople!
ûaais^, 1 an i;i6j , l'emperenr gr^p etï son p^l^iarche,
qui s etpienç^etirés à Nicée , çentrèçen^ da^s^Çpnstani
t;i;ople^apfè$ en|^voir chassé lei Çi'oisés^j,,

-.b ^-r^

'

I.^TT^Tvt^^^^?^
ensuite l'empire .gnqç, dana

lesXIIP et XIV* siècles, minèrent cet empire, et
despljrent^ réglisç g^e^^e m \^ .Bf'm M OônsUn-
tinople, ran i'4-^3. ,, ,•

j

»"
.

Les patriarches de cette .ég^isQ étoient élus autre-
fois par Je^r clergé

,
p^r les: niétropplitains et lea

«ont destines à être ' enroyë» en qujiUtë de missionnaires daiis* le!
pajs iiradèics, paircequè ces êvêqûès n'ont pas do diocè«0s ni d
peuples qui lenr soient proprement soumit;,

* »
aç
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évéques qui se trouvoient dans la ville impériale dans

)e temps de Pélection ; mais depuis que les Turcs se

sont emparés de cette capitale de Tempire d^orient,

le Grand-Seigneur s^est mis en possession de les

nommer. Il vend même à présent cette dignité à celui

qui lui en olfre le plus d^argent. Cependant on fait

encore une élection, mais pour la forme seulement.

Cet abus, de vendre ainsi le patriarchat, doit sa

naissance à Pambition d^un moine grec, qui fut assez

méchant pour offrir de l'argent à la Porte pour sa

nomination et son agrément. Les Turcs ddnnoient

auparavant à l'église de Constantinople loutO liberté

de choisir le patriarche , et ne se mêloient nullement

de cette élection.

Quoique le revenu du patriarche de ConstantinoplC)

autrefois très considérable
, puisse monter encore

à 4o>ooo écus, il lui reste à peine de quoi vivre avec

20 pauvres moines
,
qui sont ses officiers , étant obligé

de payer des droits au trésor impérial , de faire des

pensions aux principaux officiers du divan , et de se

racheter à force d'argent des avanies auxquelles il est

souvent exposé. Son église patriarchale est fort obscure

et fort médiocre; elle est près du port, et porte le

nom de Panagia ou de Toute-Sairite
,
parcequ'elle

est dédiée à la Sainte-Vierge. Son palais est tout

proche , et a peu d'apparence.

Outre cette église, il y a encore à Constantinople

environ 20 paroisses
,
gouvernées par des papas ou

curés, pour lès chi'étiens du rit grec î elles sont toutes

médiocres tet malpfropres. Il y a aussi plusieurs cou-

vents de moines grecs dans lés lies qui sont aux

«nvlrons: ils vivent fort régulièrement et fort pau-

•vremettt.

'\\ n'y a'pas nkoins dé Chrétiens que dé Turcs à

Constantinople \ mais il n'y en a pas plus de la

moitié des Grecs: On y^ trouve encore 'des restes des

familles impériales et patriciennes. Quoique réduites

à un état fort médiocre, elles sont néanmoins aussi

fières aùe si elles avoient encore leurs anciemies



^^narchatdeConstantinoplc. 577richesses; plusieurs ne laissent pas cepen^ntH« f
•

%ure et d'avoir de bons emplois!
*^^^^''^*"^ *^« ^a*'e

I* patriarchat de Constanti t
nople camprenoit anciennement «opk ïl'n''^*'/" Con.taati-
le» exarchat, de Cësarée

, d.n.îe Asie
f;™P'«»^, ^ présent, e»

diocè,e de Pont
, d'Ephèse dan» et d'RnfcA

*/''"*'?*» *'" Cësarée
^Asia propre, d'Hérac\ée dan," Europf d^Héra"

',* ^^'^'^ ' ^"
Tlirace,deThe5,aloniquedan,la yX^TLvT ^^^"^ '^*"« '* P">-
Macédoine

, d'Ocrida^ dan, a* I d'O^'J^""?"** ' **« ^^\oI^yx^
Dace ou Dacie

, et le. pro" nceî doil ? «*^'^' ""*> ^^ M«<=^-

enSeme, deTornobeeuBuL.
ne de Sot,an en Moldarie

, deCaffa en petite Tartarie.

pendra de sa jurldlctlf:tTa";a'\'„"!i'/'?' i^*parlicuKer
, quoique toiiours uni ^.

P«'n"che
avec celui de CWstantinoX "toùe d.,-|?'"'"""'°"
église fait son office en esckvôn 'Souslvi „""l

"*"*

,ue dans l'article V, qui doTtSTe: é|l" H^ine sont m du nt grec ni du rit latin, et qui ont 1^1démembrées des patriarches grecs.
^ *

Nous ne mettrons point ic! la l:.*. j
pôles (,) et des ^'êclfés "ién'ndtts'des' ««^tuqu. sont sous le patriarche /e ConstantinopTe „,!
feq..e la plupart sont situas dans les bôure ouIm"lages. La p,ême raison non. oblige à omettre "«î
des autres patriarchats. Il suffira^de remaTuer ?
les métropofitains sous le p.triarchat le ConTan'tinople

, sont an nombre de soixante-dix A^f V
,ues.„„s se qualifient d'exarques^et ^"jtres ne'^otque métropolitains honoraiL. l'i y a vtgt prluts

m exarque, sont com«e «g, primate" mJI .^ J""*"?
««empts :

qu'un titre d'honneur. * ^^T.*'""*^**'»^»"** ce nom n'est souvent

2c?A/f. //.
.' i

Bb '
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qui prennent le nom d'archevêques
>'X°"''^L'ert

?o"à/nte-q»in.e évéj-^,. Tous ce. pr^a mentent

""M
"
oni^Uen ïes'lois monlstiHues aus^ueUes

TâUt%Z:^^^^^ que ceux de toutes es autre,

communions ou églises orientales d un autre nt.

AB-TI CL E I I.

Du Patriarchat d'Jntioche,

rv,t dans la ville à'Jntioche que les fidèles ont

.n norter le nom de chrétiens. Son église,

comnr-encé à P«'f^ '^^^^^it autrefois très célèbre;
fondée par

«*f^^fj^ N^^^plus aujourd'hui si con-

;r K.. r«î «dSï»!.».™» -"'• "";-.
11 taul aonnei utw

année de re-

L.e cieîg^°^,^,_t
^t «,oînes. qu'il envoie dans

A La droits -de trois métropolitains seuicuio*..,.-

1 t «Le le Ouien -, d'un archevêque honoraire,
ion le père le vd"^*'" » mrés . tant de sa

dans l'étendue de sa juridiction.

, T o ««trUrchat d'Antioche com-

preoolt arfcîennement les mëtro* Pf«"^ ,/ ^^„, i» Syrie ; de

Jole.d'Autio.UedansUp.on^^^^

dé la Syrie première-, d'Apamee,
^^^ ^^ je Damas, dans la Phé-

dans la Syrie seconde ', <re x^auui- * j ". ""i.o j_^,e maintenant Uur-

de Th«irse ,
,d}i)as la CiUcw pre » i

Ci <



Patriarchat de Jérusalem. Sja

^e Cypre.

d«n» l'Osroène
; d'Am'id L'nl^VJù 7""^; ""i*»"^*»*»» ; d .Edesse ,

ARTICLE III.

Z>u Patriarchat de Jérusalem,

Le second concile général accorda en 38i à IVveque de Jérusalem
,
la préséance sur tous les évênues'

lror:rî.r!.-r!J- -»"^,<^e Césaréirn

iMaiifrtrîfZ ' -~ -•& "église patnarchale, etautorité non seulement sur fes deux Palestine, !»

jet confirma à Jérusalem la dignité d'église petriarl

IT
^^^

c^.'"''"' ^"' '""' maîtres de la Palestine »..
Terre-Sainte

, depuis qu'ils l'ont enlevée aux Sou-ans d'Egypte
, au commencement du XVI« riècîesouffrent des chrétiens, moyennant les droits ou'iûeur patent. Le patriarche J-e laisse pas d'y^fairê

«gurei son revenu monte à trente miAe écul

tealtl 1" ^^'•!?^*'«™ »'»>"» P""» <^em.in^emilI9
I abi ants

,
et environ quatre cents familfes orecaues

.str,buées en vingt paroisses. L'église cafhédraîeNiécà saint Constantin et à sainte îlélène
'

est is!h belle
= elle est jointe à un cloitre oi le patriarch;

lldaT T "/«-==*"
f^^'

moines: il Réside ce!

Ctp "['^'"'/«"•«"t à D,mas. Il a sous lui, se-
f»a le 1

.
le Quien dans son Orlens C/"-"' -•-

Pelropolitains véritables, six archevêques honor^îre's!
*

f Cinq evenues. *

^ Bb z
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Le patriarchat de Jërusalem

comprenoit autrefois les métropoles

de C<^sarëe, dans la province de

la Palestine première ; de Scjr-

tbopolis, dans celle de la Pales*

tine seconde \ de Petra, dans celle

de l'Arabique première \ de Bos*

tra , dans l'Arabii^ue seconde.

Le patriurchat de Jérusalem

comprend à présent les métropoles

do Césarée , dans les provinces

d'£lkods ou Jérusalem, d'Elkalil

ou Hébron, et de Gaza ; de Naza-

retli , dans celle de Naplouse ; de

Saf)het ou de Nazareth , de Crac
,

dans le désert de Sinaï , et celle

de Po9tra.

A K T I CLE IV.

JDu Patriarchat d'Alexandrie*

L'église d'Alexandrie fut fondée par saint Marc.

On voit, par une lettre de l'empereur Tliéodose,

que ce patriarchat étoit divisé à la fin du IV® siècle

,

en dix provinces ou métropoles j elles étoient toutes

renfermées dans l'Egypte et la Lybie Cyrénaïque,

appelée aujourd'hui le pays de Derne ou de Barca.

li Abyssiuie çn dépendit pendant un temps. Les Turcs

sont maintenant les maîtres de l'étendue de ce pa-

triarchat. Le patriarche fait sa résidence au Caire,

capitale d'Egypte. Il y a environ six mille Grecs

dans cette ville y et environ vingt paroisses. A peine
,

dans tout le ressort de sa juridiction , en trouveroit-

on autant. Lorsqu'il a été choisi par le pacha du Caire

ou par la Porte , dont il a acheté la dignité , il va

à Constantinople ou ailleurs pour recevoir l'ordina-

tion. Il est obligé d'avoii* recours à l'église de Consf

tantinople ou à d'autres pour être sacré
,
parceque

,

selon le témoignage d'un patriarche d'Alexandrie,

il y a plus de deux cents ans qu'on n'y a sacré

de métropolitains et d'évêques , le patriarche suffi-

sant seul à toutes ses fonctions ^ et gouvernant son

peuple par des chorévêques et des papas
,
qui sont

comme nos doyens ruraux et nos curés. Ainsi y ou

ne doit point être surpris de ne point voir dans

la table suivante y les métropoles marquées coino^ç

elles l'ont été dans les deux précédentes.

Le patriarcuàtd'ÂÎexaudrIe com- À présent il comprend les pro-

jprenoit anciennement les métro- yioces de la Basse-Egypte ^
de
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poîe. a'AIcxandrîe

,
dan. la pro. l'Egypte-Moyenne , de la Ilauti..

Tince de l'Egypte première
; de Egypte ou Saïd , et du pays d.Cttbassa, dans celle de l'Egypte Barca.

^^
«econde

; de l'ëlme , dans î'Au-
gustamnique première 1 de Lëoritopolîs , dans l'Augustamnîque se-

ri-; j'"«'**î!' .."''' "^''=»'^>«' d'Antinoë, dans la Thébaïdè
première

;
de Ptolëmais , dans la Th«»baïde seconde

; de Darni, .dan. la Lyb^e Marmarique
, de Cyrène , dan, la Lybie Pentapoli

et la Tnpoluaine
, ù l'occident de l'Egypte.

A R T 1 C L li V.

£>es Eglises qui ne sont ni du Rit Grec ni du
Rit Latin,

Ontre les églises des Syriens-Maronit^s, des Clial-
déens et des Arméniens catholiques, qui sont réu-
nies à Téglise romaine , et dont ncus avons parlé
plus haut, il y en a plusieurs autres dont il est
à propos de donner ici une liste , dans laquelle on
verra de quels patriarchats elles ont été démembrées.
Ces églises sont :

1. En Europe
, l'église de Russie

, qui s'étend aussi
en Asie , aussi bien que l'Empire Russe } elles dé-
pendoient autrefois du patriarchat de Constantinople.

2. En Asie
, les églises des Géorgiens et des Min-

gréiiens, qui étoient aussi sous la dépendance du pa-
triarchat de Constantinople

; les sièges de leurs pa-
triarches sont, Téllis, en Géorgie propre ou Car-
duel , et Pejuvitas , en Mingrélie : les églises des
Syriens-Jacobites , des Arméniens de Perse , des Ar-
méniens de Turquie , et des Nestoriens , autrefois du
patriarchat d'Antioche } les sièges de leurs patriar-
chats sont, Antioche, Ecmiasin, Sis , Séleucie ou
Bagdad.

3. En Afrique , les églises des Cophtes et des
Abyssins

, qui dépendoient autrefois du patriarchat
d'Alexandrie

; les sièges de leurs patriarches sont
Alexandrie ou Axum.
Nous allons donner une légère idée de chacune

de ces églises.

m.\\

m
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*

I. Eglise de Russie,

Cette église qui fait roffice divin en esclavon , an*
cienne Jangiie du pays , ne fut nroprement formée
que lorsque la foi fut précht^e en Russie de nouveau
par les Grecs , en 987. Sa croyance est la milme que
celle des Grecs ; et comme cette église a é;é sous
la dépendance du patriarche de Constantinople jus-
qu'en i588^ elle Va. suivi dans son schisme , et elle

est restée attachée à sa communion. Kiou étoit au-
trefois son unique métropole } mais cette; ville ayant
été ravagée par les Tartares , et les Polonais «'étant
ensuite emparés de sou territoire , le métropolitain
transporta son siège à Volodimir, et ensuite à Mos-
cow , au commencement du XIV* siècle , mais en
conservant toujours son premier titre. On établit
cependant en Russie plusieurs archevêchés et évêchés
qui paroissent avoir été sans subordination entr'eux,
et dans une espèce d'indépendance du métropolitain,
jusqu'à l'érection du patriarchat. Ce fut en i588,
que Jérémie II, patriarche de Constantinople, étant
venu en Russie^ sacra Job premier patriarche de
Moscow , à la prière du clergé et du Czar } mais à
condition que les successeurs de ce prélat , élus par
leur clergé , seroient corfirmés par les patriarches
de Constantinople , et leur paieroient cinq cents
pièces d'or. Jérémie étant remonté sur son siège,
duquel il avoit été chassé par Métrophane , tint un
concUe à Constantinople, en iSçS , où il fit con-
firmer l'érection d'un nouveau patriarchat de Russie

,

et lui donna rang après celui de Jérusalem. A la fin

du siècle suivant , les patriarches de Russie cessèrent
de se faire confirmer par ceux de Constantinople

,

et de leur payer le tribut ordinaire
, parceque le

Czar s'aperçut que les moines grecs qu'on envoyoit
pour le recevoir , étoient espions des Turcs. En 1703,
Adrien

, dixième patriarche , étant mort , le Czar
Pîerre-le-Grand supprima cette dignité

, parceque ce

prélat avoit une si grande autorité
, qu'elle confre-

Daiançoit la sienne , et quelques années après , il
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établit un synode^ composé de divers arcKevéques
et évoques

,
pour juger les affaires ecciëâiastiques.

Cu synode ne peut rien décider dans les cas graves

,

sans en avoir instruit le Czar et sans son agrément*
Pierre-le-Grand , les dernières années de sa vie ^
âta au clergé Tadministralion de ses biens et de ses
revenus

, qui étoient très considérables ; mais la prin-
cesse Elisabeth, sa ÂUe , a rendu, en 1744 9 ^u
clergé cette administration

,
pour se Tattacher. Ca-

therine II a fait à cet égard divers rég^lements.

On comntoit ci-devant quatre métropolitains sous
le patriarcne de Russie ; savoir : Novogorod-Veliki ,

Hostow
f
Kasan , et Sarski qui prend son titre d^ua

petit village près de Moscow.
Le P. le Quien , dans son Otiens Christianus

,

d'après une lettre qu'il avoir reçue de Saint-Péters-
bourg en 1730, ne fait mention que d'un métropo-
litain , de quinze archevêques et de sept évéques.
Mais il y a actuellement deux de ces prélats qui
portent le nom de métropolitains ^ six archevêques
et vingt-quatre ou vingt-cinq évéques.

Les archevêques sont , en Europe , ceux de Saint-
Pétersbourg, Novogorod-Veliki, Moscow , Rostowj
Riow

,
qui porte le titre de métropolitain , et dans

la Russie asiatique , Astrakan.
Les évéques sont , dans la Russie d'Europe sep-

tentrionale , celui de Ladoga
,
qui est vicaire ou suf-

fragant de Novogorod-Veliki 5 ceux dePleskow, Twer

,

Arcangel , Ustiug et Vologda , dont un des sièges
est à Czerdyn , nommée ci-devant la grande Permie ,

et qui dépend aujourd'hui du gouvernement de Ka-
san. Dans la Russie d'Europe méridionale , Sarski

,

près de Moscow ; Kroutiski
,
peu éloigné de cette

même ville ; Colomna , Kostroma , Susdal , Volo-
diinir , Rezan ou Pereslaw-Riasanskoi > Smolensk^
Pereslave, Czernigow, Bielgorod , Woronez , Tam-
bow , Nizei-Novogorod. Dans la Russie Asiatique

,

Wiatka , province dont Chlinow est aujourd'hui la

capitale \ Kasan , Tobolsk
,
qui a le nom de mé-

tropolitain , et Irkustk. II y a outre cela un évéque

Bb i
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russe en Lithuanie

, dans la ville de Mohilow
, pour

ceux des Grecs non réunis qui sont dans ces cantons.
Si on comptoit ci-devant plus d'archevêques en

Russie, c'est que ce n'est qu'un titre d'honneur donné
quelquefois à un évêque , mais qui ne passe point
à son successeur: il en est de même de celui de
métropolitain, qu'un évêque, qui l'q par son premier
siège

, conserve lorsqu'on le transfère sur un autre.
Les évêques de Russie sont indépendants des ar.
chevêques

, à l'exception de celui de Ladoga.

II. Des Géorgiens et des Mingréliens.

Les Mîngréliens qui habitent dans un pays qui
appartenoit à la Géorgie , étant depuis long-temps
gouvernés par un prince particulier, il est à propos
de parler d'abord des Géorgiens , dont ils ont secoué
le )oug.

I. Des Géorgiens*

Ils ne diffèrent presque en rien de l'église grecque

,

non plus que les Mingréliens dont on parlera ci-après
leur croyance, leur discipline, leurs cérémonies
sont, à peu de chose près, les ^êmes. Ils sont
unis de communion avec le patriarche de Constanti-
nople, et très attachés au christianisme, malgré
1 oppression violente sous laquelle les Persans U^
tiennent. La liturgie et le bréviaire des Géorgiens
sont dans 1 ancienne langue de ces peuples, qu'ilsn entendent nresn 11A r»l«c T.«„« *J-_A_ _j-7i x

dinairement ses fonctions. Il y a . outre cela, dans
cette ville

, un évêque qui est comme son coadjuteur,
et dix à douze églises

, dont la moitié est pour ceuxde sa nation
, et l'autre pour les Arméniens. Ce pa-

triarche a quelques évêques sous sa dépendance, dont
les plus remarquables sont ceux de Gori et d'Ali .VI les de Carduel et dn Caket. 11 y a aussi à Jéru.
salera un évêque géorgien , au monastère de la Croiv
. -" "ouve cependant en Uéorgie quelques catholiques

,
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les capucins y ayant une mission , et une hûbitatioa
à Téilis. ;• / .

II. Dés Mingrélîens,

Ces peuples habitent le pays nommé anciennement
la Colchide. Il faisoit ci-devant partie de la G'éor-'
gie

; mais celui qui en étoit gouverneur s'ëtant
révolté contre le roi de Géorgie V et s'étant rendu
souverain tle la MingréJie, ne voulut plus q\ie ses
sujets dépendissent du patriarche des Géorgiens. Il
fit établir, par ses évéques, un^içatholique ou pri-
mat, que l'on appelle improprement patriarche* Lo
clergé de PImirette et du Guriel aima mieux dépendre
de ce nouveau patriarche

, que dç celui de Géorgie:
ce qui subsiste encore à présent. Ce prélat est élu
par le prince

, qui nomme ordinairement , à cette di-
gnité , son plus proche parent. L'église cathédrale^
est près de la rater Noire , dans un. lieu nommé Pi-
juvitas. Elle est dédiée à saint George. Ce patriarche
n'a plus sous sa juridiction que sis évêchés , dont
nous ne rapporterons pas les noms

, parcequ'ils sont
situés presque tous dans des lieux inconnus. Le»
théatins y entretiennent une nlaison, et ont un cou-
vent avec une église au viilage de Sipurias. S'ils
ne font pas beaucoup de conversions , à cause de la
gossièreté , de l'ignorance et des vices honteux des
Mingréliens, du moins ils baptisent les enfants
qu'on leur apporte , lorsqu'on désespère de leur vie.

III. Des Syriens-Jacobites, '

L'origine du nom jacobites q\i'ils portent a paru
jusqu'ici assez incertaine. Mais les écrivains qui ont
le plus approfondi cette matière , tels qu'Assemani
et le P. le, Quien , ont fait voir que ce nom vient d'un
certain moine Eutychéen , nommé Jacob Zanzale

y
qui , ayant été ordonné évêque par Sévère

, patriarche
schismatique d'Antioche au Vjt® siècle , prêcha l'hé-
résie d'Eutychès en Mésopotamie et en Arménie.
Comme il réunit les différentes sectes des Svrîfins^.

Eutychéens , les Grecs leur donnèrent le nom de

B b 5
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Jacobites. Il se, regardoit comme évêque universel
,

et il ordonna plusieurs archevêques et évêques , et

même un patriarche schismatique sous le nom de
patriarche d'Antioche. C'est sans fondement que quel-
ques auteurs ont pensé que le nom de Jacobites étoit

commun à tous les Ëutychéens , parceque le fa-

meux Dioscore,qui répandit leurs erreurs en Egypte,
et qui est le chef de ceux •qu'on appelle Cophtes , se

Tiqmmoit, dit-on , Jacob avant son ordination : cette

idée n'est appuyée sur le témoignage d'aucun ancien.
La croyance des Syrien s-Jacobites est presque sem-

l]»1able à celle des Grecs , à qui ils ont donné le nom
de Mekhites (i): ils ne diffèrent des Grecs

, qu'en
ce qu'ils n'admettent point les deux natures en Jésus-
Christ. Leur discipline a aussi beaucoup de rapport avec
celle des Grées 5 mais leur litiM:gie se fait en syriaque.
Le chef ou patriarche de cette église a toujours porté le

titre de patriarche d'Antioche
,
quoiqu'il y ait long-

temps qu'il ne réside plus dans cette ville. Sa ré-

sidence , depuis le XIP siècle , est dans un mo-
nastère de Syriens , nommé Safran ^

près de la ville

deMardin, à deux journées de Di^rbekir , où il est

obligé d'aller souvent, pour régler les affaires de
son église avec le pacha qui est gouverneur du Diar*
beck. Son revenu est très médiocre ; les chrétiens
qui dépendent de lui étant les plus pauvres et les

plus haïs de. tous les schismatiques. On les nomme
SyrieÀs

, parceque x'est de la Syrie où ils avoient
beaptoup de métropolitains et d'évêques

,
qu'ils se

sont répandus dans toutes les provinces soumises
autrefois aux patriarches d'Antioche , de Jérusalem
et d'Alexandrie 5 mais les Arabes , et ensuite les

Turcs
5 y ont tant exercé de cruautés sur eux , qu'à

peine aujourd'hui composent-ils trente mille familles

dispersées , sans police et sans ordre , dans l'empire
de Turquie: il y en a aussi quelques-unes en Perse.

Les évéchés les plus connus
,
qui dépendent à présent

(i) C'est-à-dire ceux qui suivent le sentiment de l'emnereui- : car

ce fut l'empereur Marcicn qui fît tenir, en 461 , le concile gôné-
i-al de Calcédoine , contre Dioscore, fauteur de l'Eutychianisme.
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du patriarche des Jacobites, sont ceux de Dîarbekir

,
capitale du Diarbeck; d'Alep, capitale de Syrie;
de Damas, capitale de la Phénicie ; d'Ourfa ou Edfesse,
et de Mosul , dans le Diarbéck , de l'île de Cypre
et de Jérusalem. Une partie des Jacobites s'est réu-
nie comme nous l'avons dit à l'égljse romaine'^ il y
a plus de deux cents ans.

IV. Des Arméniens de Perse,

On les distingue de ceux de Turquie, non seule-
ment parcequ'iis sont soumis au roi de Perse , au
lieu que les autres dépendent du Grand-Seigneur,
mais encore parceque les patriarches de cette secîe
ayant abandonné £cmiasin , monastère à deux lieues
d'Erivan dans la grande Arménie, où étoit leur siège
patriarchal , et l'ayant fixé à Sis , ville de Cilicîe ^
près de Tharse , et capitale d'un royaume que les
Arméniens fondèrent vers le XIII® siècle , les schis-
matiques qui étoient restés dans la grande Arménie,
mécontents de n'avoir plus chez eux le chef dé leur
religion, furent indignés de ce que, dans la réunion
de ce patriarche avec l'Eglise" latine dans U XIII*
siècle (réunion qui a subsisté assez long-temps), il

avoit abandonné la doctrine de l'unité de nature en
JésUvS-Christ, erreur qui étoit leur opinion favorite.

En conséquence, ils prirent le parti de mettre un
autre patriarche à Ecmiasin

,
qui perpétua y d{^hs't%

siège, les sentiments qu'ils avoient eux-mêmes. '

Ce lieu a été nommé Ecmiasin , c'est-à-dire Des»
cente du Fils Unique^ parceque Jésus-Chtist , dit-on^,

y apparut à saint Grégoire l'arménien, surnommé
Vllluminateuf y

qui y établit son siège au commence-
ment du IV® siècle. 11 est appelé aussi Trois-Eglises

,

parcequ'on y a bâti trois églises , dont la princlpalb-

est celle de Saint-Grégoire , qui est jointe à un mo-
nastère où réside le patriarche.

L'autorité de ce prélat est bien plus grande ^ue
celle du patriarche des Arméniens de Turquie, résli-

dant à Sis , non seulement par la vénération que
tous les Arméniens ont pour le lieu où le premier
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fait sa demeure^ mai^ encore par le nombre des églises

qui dépendent de lui , et la multitude de ceux qui sont

sous sa juridiction. Tavernier rapporte qu*iJ a appris

d'un archevêque arménien
,
que ce patriarche a sous

lui 47 archevêques, dont le nombre des suffragants

monte jusqu'à i5o ; ce qui excède de près de la moitié,
selon le père le Brun, le nombre de ceux que l'on trouve
dans la Notice que M. Simon nous a donnée de cette

église , et qu'il dit avoir transcrite sur ce qui lui en
fut dicté par un archevêque de cette secte. Cette iiste

seroit trop longue > et renferme trop de lieux inconnue,
pour la rapporter ici. On peut la voir dans l'Histoire

des Archevêchés et Evêchés de l'univers
, par M. l'abbé

de Commanville ^ ouvrage fait avec soin , et dont ceci

est extrait. Nous avons parlé ci-dessus de l'union
d'une partie des Arméniens avec l'église romaine.
La croyance et la discipline des Arméniens sont à-

peu-près les mêmes que celles des autres communions
chrétiennes orientales , excepté qu'ils sontEutychéens,
qu'ils consacrent avec le pain azyme, et qu'ils ne
mettent point d'eau dans le calice. Leur liturgie et

leur bible sont en vrai arménien, qui n'est guère en-
tendu que de leurs docteurs qu'ils nomment Vertabiets^
qui sont plu<; respectés parmi eux que les évêques
même , dont la plupart sont fort ignorants. Ces verta-
biets, ainsi que les évêques, professent la vie mo-
liastique, suivant la règle de saint Basile, mènent
une vie fort àxxxe, et demeurent la plupart dans des

TîHages. Les Arméniens sont rigides observateurs de
ieurs jeûnes et de leur carême

, qui sont les mêmes
parmi eux que chez les Grecs. Les prêtres séculiers

peuvent être mariés; mais ils ne peuvent épouser ries

veuves, ni passer à de secondes noces. Les troisièmes
Ipont défendues , même aux laïques.

V. Des Arméniens de Turquie.

Ce que nous venons de dire des Arméniens de Perse,
peut suffire pour faire connoître l'origine , l'état et la

situation d@ ceux-ci. Nous nous bornerons à reinar-

gm^r que, l'autorité de leur patriarche est bien diinir
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nuée depuis ces derniers siècles : premièrement, parce-
que les archevêques arméniens de Constantinople ont
obtenu du Grand-Seigneur , à force d'argent, les droits
patnarchaux, non seulement sur leur ville, mais en-
core sur les provinces voisines de l'Asie, et sur pres-
que toutes celles de la Turquie d'Europe. Une seconde
chose qui contribue encore à diminuer l'autorité du
patriarche de Sis, c'est que celui des Arméniens de
Perse fait souvent de grands présents à la Porte

,pour obtenir que ceux de sa nation qui sont en
Turquie puissent s'adresser à lui; ce qui n'est pas
plutôt accordé, que chacun s'empresse de recourir
au patriarche d'Ecmiasin , à cause du grand respect
que tous les Arméniens ont pour ce lieu. D'ailleurs
les archevêques même de Jérusalem, qui dépendent
du patriarche de Sis, achètent du Grand-Seigneur
le même pouvoir

,
pour les pèlerins qui viennent à

la Terre.Sainte; de sorte que le patriarche de Sis
n'a plus qu'une ombre de son autorité ancienne. 11
a encore sous lui six archevêques ; savoir : ceux de
Stambol ou Constantinople , de Jérusalem , d'Alep , dç
Salonique, de Cypre et de Tarse , dans la Caramanie.
Les évêchés sont : Anazarbe , Adana , Mamistra ou
Mopsueste, Tyane, Kéocésarée , dont l'évêque ré-
side à Tocat dans l'Amasie, et Angouri ou Ancyre,
dans la Natolie propre.

VI. Dès Nestqriens.

Ces schismatiques qui se sont répandus autrefois
dans toute l'Asie, ayant pénétré jusque dans là Tar-
tarie, la Chine et les Indes, viennent originairement
de r/rac, appelée anciennement h ChalJée. On croit
que saint Thomas a prêché dans ce pays ; ce qui a
donné une telle dévotion à ces schismatiques pour
cet apôtre

,
qu'ils ont pris le nom de chrétiens de saint

Thomas^ sous lequel ils sont en partie connus au-
jourd'hui dans l'orient.

^ On les partage en deux classes : ceux qu'on appelle
Chaldéens, qui habitent dans Flrac et dans les pro-
vinces voisines , comme le Diarbeck , le Curdistan et

W 1!
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la Syrie, et ceux de Tlnde de deçà le Gange
) que

l'on nomme proprement chrétiens de saint Thomas.
Les premiers sont en si grand nombre

)
qu'on pré-

tend qu'il monte à plus de 80,000 familles ; mais

,

selon le père le Brun, il diminue de jour en jour. On
en voit peu dans les villes : la plupart sont dans les

villages , où ils vivent fort pauvrement. Ils ont deux
patriarches. Le plus considérable réside depuis long-

temps à Alcus ou Elcongf monastère près de MosuT.
Il prend le titre de patriarche de l'Orient ou de

Séleucie, ou de Bagdad
; et son autorité s'étend non

seulement dans le Diarbeck, mais aussi dans la Perse

et l'Inde. Il a sous lui quatre métropolitains ^ et un
grand nombre d'archevêques etévêques, que les mo-
numents orientaux nouvellement publiés à Rome par

M. As$emanij font conr'ohre^ mais qv.i sont la plu-

part dans des lieux peu considérables. Les quatre

métropolitains sont ceux de Schiras , dans le Fursistan,

province de Perse; deNisibin , de Mosu'l et de Bassora

^

dans le Diarbeck. L'autre patriarche qui a moins
d'évêques qui lui soient attachés , réside en Perse à

Ouroumi y dans l'Aderbijan
,
près du lac Van. Il porte

le nom de Siméon , comme le premier porte celui

A^Elie, Ce qui a donné lieu à cette division des Nesto-
ricns , c'est que Fàri i55i

)
plusieurs de leurs évêques

voyant que le patriarchat étoit depuis cent ans héré-

ditaire, élurent selon les règles Siméon Sulaca
,
qui

se réunit à l'église romaine. Son successeur Ebedjesu
assista au concile de Trente , et les autres patriarches

suivants ont persévéré dans cette union jusqu'en i653.

Quant aux chrétiens de saint Thomas, ils ont un
archevêque à /Ingamàle^ bourgade de l'Inde en-deçà

du Gange et daiis le Malabar, sous la dépendance
du grand patriarche schismatique des Nestoriens.

L'archevêque de Goa
,
qui est dans^ leur voisinage,

a fait divers efforts pour réunir ces chrétiens de saint

Thomas; mais cela n'a pas eu de suites avantageuses,

La croyance • la discioline et les cérémonies ti ,v

Nestoriens ne diffèrent pas beaucoup de celles de i d

glise grecque , et des autres églises schîsioiiatiquç^
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ïn^r^ VJ^.c^Pté qu'ils admettent deux personnesen Jésus-Chnst, et qu'ils refusent à la Sainte-Vierfte
le titre de mère de Dieu, à l'exemple de Nestoriuf:

^"ennL^/r''""l
.*"''"" prétendent-ils que quand ils^lennent à s'expliquer, on reconnoît qu'ils ni pèchentpas tant dans la doctrine, que par le refus qu'ils fontae se servir des expressions consacrées par la tradi.

tion pour l'exprimer.
^

VII. Des Cophtes.

l'exnrî'n^f l"^^'
^^"P^^* origiuaires d'Egypte, comme

elun F "'.•"°'"'r^ ^>^' qu'une corruption de
celui à Egyptiens, dans la langue grecque. Leurcroyance est la même que celle les Syriens; ce qui
iait que beaucoup 4'auteurs les confondent, en don-nant aux uns et ai^x autres le nom de Jacobites, Lc^t^coutumes sont aussi à-peu-près semblables; ce qui
est cause qu'on voit encore aujourd'hui des villages et

dXn^r^t d^Ss- ^^^^^^^ ^"^ -- -posés
Leur patriarche, successeur du fameux Dioscore*

prend 1^ titre de patriarche d'Alexandrie : il résideau Caire, et a sous lui quelques évêques, dont les
plus connus sont ceux de Damietle , dans la Basse,
^gypte; à^ Fium, dans l'Egypte-Moyenne

, et deSiout dans la Haute-Egypte. 11 y a aussi un évêqve
^o^\^^^é. Jérusalem, Les Cophtes sont fort pauvres, et

subsistent qu'en faisant la fonction de
la plupart ne siiosistent qu en laasanc la loncuon de
secrétaires chez les seigneurs turcs, étant chargés des
registres de leurs terres.

^

VIII. Des Abyssins.

La foi a été prêchée en Abyssinie par saint Fru-
mense, envoyé nar saint Athanase, patriarche d'A-
exanarie

; c'est ce qui a tellement attaché ces peuples
au patriarche d'Alexandrie

,
que lorsque les Cophtes

se séparèrent de l'église catholique, ils les suivirent
dans leur schisme. Ils n'ont eu de tout temm nu'„„
seul evêque pour toute la nation. Tl prend maintenant
le titre de catholique ou patriarche d'Axura , autrefois
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capitale de rAbyssinie, c'> est Téglise patriarchale >

éédiée à saint Michel. Sous lui sont les prêtres et

les diacres ^ dans lesquels consiste tout le clergé de

la nation. Les prêtres desservent les paroisses qui

sont en grand nombre. Pour les diacres , outre ceux

qui exercent les fonctions , il n*y a presque pas de

grand seigneur qui ne le soit, pour avoir entrée dans

le sanctuaire. Le Négus même ou empereur des Abys-
sins prend cet ordre. La croyance et les coutumes des

Abyssins sont presque en tout semblables à celles des

Cuphtes , excepté qu^ils sont plus ignorants , et plus

portés à la superstition. Ils ont une telle frayeur de

rexcommunication ^ que souvent les prêtres et les re-

ligieux en abusent) et excommunient pour la moindre

bagatelle. Ils jeûnent aussi sévèrement que Pon faisoit

dans la primitive église , ne mangeant qu'une fois par

jour , après le soleil couché. Leurs jeûnes sont d^autant

plus rudes^ que la viande ne leur est jamais permise,

que le beurre et le lait leur sont interdits, et que

n'ayant pas de poissons , ils ne vivent pendant tout

le carême que de racines et de légumes. Leâ monastères

qui sont très nombreux en ce pays, ont deux églises,

1 une pour les hommes , et l'autre pour les femmes.

Dans celle des hommes , on chante en chœur, et tou-

jours debdut) sans jëiinais se mettre à genoux. Leurs

instruments de musique sont de petits tambours, que

les principaux ecclésiastiques portent suspendus au

cou , et qu'ils battent avec les deux mains.

FIN DU DEUXIEME ET PERNIER VOLUME.
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!

Bethphogor . d

494 Blar, d.

5ia Blaye
, p.

i55 Bleking(le), d.

495 Blois
, p.

5n Bobbio, p.
5i3 Bodman, d.

507 Bog (le) , riv. p.
^ethsaïde ou Juliade, d. 509 Bohème, p.
Bethsan , d.
Bethseca , d.

Séthune
, p.

Peilis,d.

|Betlis,d.

Betseniès , d.

Betsemès , d.

Bewmarith
, d^

Beziers
, p.

Bialogrod, d.

Biela
, d.

Bielgorod
, d.

Bielle
, p.

Biclozéro , d.

Bielsk
, p.

Bioane, p.
Bilbao

, p.

Bilédulgérid (le) , d.

Bilitz
, p.

Billom
, p.

5x5
ibid.

88

157
161

5i6
519
21

249
117
92

11

222
108

4n
482
452
285
i3o

453
40
128

28
223

160

3io
ai

^77
65C
333
45o

d.

38
260

27a

Bojador (cap) , d
Bojano

, p.
Bois-le Duc

, p.
Bokara , d.

Bologne
, p.

Bolschaia-Reca

Bolzano, p.
Bombay (district et ville de)

,

"•
1 99

Bommel
, p. 33<^

Bonaîr (îlo) , d. 441
95 Bonaparte (île) , d. 368

3o3 Bone , autrefois Hyppone , d.

327
Bonifacio

, p. 266
Bonn

, p. 2^3
Bonneville

, p, 29<^
33o Bonne-Viste (île de) , d. 3j5
661 Borckolm , d. 73
204 Bordej^ux

, p« aaî

89
609
134
482



6oo
Boig , p,

Borgo t p.

Borgo-San-Donino f

Borja
f
d.

Bormio » p>

Bornéo (tle et

Bornholm (île) , d.

Bosa y p.

Bosna-Serai) d.

Bosnie (la)
f
d.

Bosor , d.

Bosra^ d.

Bost , d.

Boston (golfe de)

Boston ) d.

Boteny-Bay t d.

Bothnie (golfe de)

Bothnie (lu) ,
'^

Bouchaui , p.

Bouftters
, p.

Bouillon , p.

Table Alphabétique^^

4.00

ville de), d. 294
et ay5

54
465
120

ihid,

507
i54

^11
d. 7

395
486

, d. 72
ibid.

83
ii3

120
80

2 ?

686 Braidalbain , d.

319 " -*

3i5
46a
403

Braidalbain , u. ao

Brampour, d. 200

Brandebourg (Marche de),

p. 686

Brandebourg (ville), p. 688

de), o.

( île de ) j

..,, d.

Brava ( île i

Bvcchin , d.

Breda
, p.

ntK ,,

d.

Boulogne , p. 80

Bourbon-!'Arc'uaî?^baut, p. 195

Bourbon Lanc!
, p. 175

Bourbonne-les-Bains , p. 1 a3

Bourbonnais , p.

p. 686

Brandebourg (ville), p. 688

Brandenburg , p. 696

Brava ( république et ville

de), d. 36a

d. 375

29

281

BregentK,, p. 629

Breknok (comté et ville de),

d. 23

Brème , p.

Bremerlehe , p.

Breno, p.

Brescia
, p.

Brésil (le), d.

Breslaw , p.

Bresle (la) , p.

Bressuire
, p.

Brest, p.

356

357

410

ibid.

466

69a

210

)88

137

Bourbonnais
, p.

Bourbourg , p.

Bourg , p.

Bourg , p.

Bourganeuf, p.

Bourges , p.

i3

194
85

177
223

194
162

167Bourgogne, p. 167

Bournou ou Boi.io (ville et

royaume de) , d. 343

Bourrampouter (le), riv, d. 186

Boussac , p. 194Boussac , p
Boyne (la) , m
Bracciano , p.

Braclavr, d.

Bradaw , d.

Bragance , p.

Brague , p*

Brehestad , d.

40
328
108

109
53o

529
84

uresi, p. *4*

Bretagne, p. li'J

Bretagne (île de la nouvelle),

d. 485

Briançon> p.

Brare, p.

Bridgetown, d.

Brîe-Comte-Robert , p
Brieg^p.
Brielle , p.

Briey, p.
'

Biigg
, p.

Brignoles , p.

Brigsthehnstone

Briudes, p.

Brinn, p.

Brioude
, p.

Brisach, p.

Brisgaw ( le ) , p.

Brissac
, p.

Bristol , d.

Brive
f p.

d.

218

i58

441 f

111

69')

347

i3o

332

263

18

453

660

255

636

635

i5o

'?

201



Brivezac
, p.

Biixen
, p.

H:omberg
, p.

«louage
, p.

Browich
, d,

Bruclisal, p.
Biuck, p.
Bruges

, p.
Brugneto

, p.
Brunswick, 4.

Brunswick
, p.

Bruxelles
, p.

Brzescie , d.

Buclian , d.

Bucharest, d.

Table Alphabétique.
202 Gaon

, p
63o Caftk, d.
606 Cafrerie pure, d.^

. 191 Cafrerie mélangée, d. ^.,t,
33 Cafrerie méridionale, d. 353

039 Cafrerie orientale, d. 35(J
(»53 Cafrerie septentrionale , d. 353

5oi
101

99
353
358

«74 Cagliari
, p.

3ia Cahors, p.
40 1 Cajaneborg, d.
587 Caifong, d.

277 Caire (le)^ d.
108 Caiioan, d.

29 Caitlmess, d.

119 Çalabre, p.

i3 Calatrava, p. ^^^
666 Calédonie (nouvelle), d. 48»

Buchanc (grande), d. t^5^ dalahorra! p.
Buciarie(petite), d. a5i Calais

, p.
BuckingUam (comté et ville Calaroca , n

(le), d. o ^ .
fo > F

Biule
, jv.

BiKJingin
, p.

Bueiios 1 ires , d.

Bug (le,, ri</. p.
Biigie

, d.

Bulgarie (la), d.

Biirchausen
, p.

Buren
, p.

Burgos
, p.

Burlington , d,

Busseio
j p.

Biitrinto, d.

AH
â25
«4

a3i
3i6
825
«7

454
49Î
«9
AH
5oi

64s Calemberg, p.
A77 Caleutta, d.

6>;j Californie (la), d.
3a7 Calikut, d.

121 Calmachie (la), d.
620 Calmar, d.

596
193

199
25o
68

339 Calmouks (les) , i/oy. Elutlis

C.

492 d.

397 Ca.'skrone, d.
3i5 Calvi,p.

129 Calvisson, p.
Camaldoli

, p.
Camai-gue ( la ) , p.
Cambaye , d.

249
69

a65
a5a
^19
a6a
191UBARDAOuCabarta,d. 26a Camboge (royaume et viil«

Cabo Corso, d*

Caboras, d.

Cabra
, d.

Cabul, d.

Cacères ( nouvelle ) , d.

Cachemire , d.

Cachgar, d.

Cadès, d,

Cadix
, p,

Tom. IL

339 de), d. aig
497 Cambrai, p. 35
34a Cambridge (comté et Tille
189 de), d.

287 Cambridge , d,

i88 Camerino
, p,

zSi Camin, p.
5i9 Caminha

, p.
Su Gampagna,p.

Ce

i3

396
4i3

53o

4i9



601
Campagne de

Campêche , d,

Campoli , p.

Campo-Formio , p.

Campo Major, p.

Campo-San-Piero , p
Campredon , p.

Cana y d.

Canada « d.

Tabl^ Alphabf^tîqi

Rome,'!). 324 Ca""'

409

Arbé ou HeLron ,

5ii

^ 5io
45

1

Cariath-Sepher , d.

429 Carift.ian , p. ^04

536 Carikfergus , d. 4^

428 Caiinthie (province de)
, p

522

517
385

Carinthie (duché de)
, p.

Carlisle , d.
Uanacia y a. —

"

'
,

Canal de Languedoc , p. 248 Car ow ,
cl.

Canara ( le ) , d. ^
«99 CavWjtz, p.

Canarie (île et ville), d. 872 Car sruhe
, p

Canaries ( îles ). d. \7^ S*1''^^'/
1*

Candahar (le) et ville de. Car stadt, p.

j 175 Carlstadt,p.

Candie (île et ville de). Carmagnole P

469
654

8

44
669
636

66

471

647
3o4

d.

Candy, d.

Canée (la) i>orty d.

Canischa , j#.

Cantorbery, d.

Cantyr, d.

Caparsalama , d.

Capharnavim « d.

Cap de

d.

Cap Cagliari, p.

Cap Français, d.

Cap de Guardafui , d,

Gcp Lugodori , p.

Capo d'ïslria , p.

Capoue , p.

(île)

i32et i33 Carmarden (comté et ville de),

d. /2
Carmel,d. ^lo

Carmona , p. ^°9

Cainarvon (comté et ville de)

,

d.
2^

.„ Carnate (le), d. 19^

09 Carniole (
province de), p. 470

Bonne - Espérance , Cîiroline méridionale, d. 401

3o8 Caroline septentrionale, cl. 400

3oi

i33

33
5i5
5<

464 Carolines ( îles ) ,

437 Carpentras , p.

308 Carrava , p.

465 Canick, d.

47

1

Cai tago , d.

Capri (île),p

Cap-Vert , d.

Cap-Vert (îles du) ,
d.

Caracas, d. •. ^ , ,,- . ^
Caramanie(gouvernementde), Casal-Maggioxe

^ 148 Caschau , p.

Car^assone, p. =47 Casbin ou Kasvin
,

Cardiff, d. 22 Cashel, d.

Cardigan ( comté et ville de )

,

Cassel
, p.

^ ° ibid. Cassel , p.

Cardone,p. «22 Castel-Branco , p.

Carentan,p. ^oa Castel-Franco, p.

289

269

4^5

32

4i5

325

517
442 Cartbage , d.

ihid. Cartba«ène , p

3o8 Carthagène (province et ville

374 de), d.

446 Casai
, p

p

d.

44^

3o5

412

665

4(

85

589

k4

Castel-Ga

Castellane

Cjistelnaiii

Castelnau

Castel - JN

F-
Castel-Sai

Castiglion

P-
Castille-N

Castille-V

Castres , 1

Castro
, p.

Castro Ara
Castro-Ma
Castro de 1

Castropol

,

Catalajud,

Catalogne

Catane
, p,

Cataro
, p,

Catazaro
,

Cateau Car
Categat ( 1<

Caterlagh
(

Catherinosl

et ville d

Catzenellcr

Caucase (g
d.

Caudebec

,

Caumont

,

Cautères

,

Cavaillon,

Cavan ( coi

d.

Cayenne
(

d.

Cëbu ( île (

Cédés, d.

Célèbes ( î

2eneda
, p.

Cento
, p.

Céphalonie



de)

>P

5io

3o4

42

y P-

469
654

8

44
669
636

66

471

647
3o4

: ville lie),

22

5io

509

: ville de),

21

195

le), p. 470

le, d. 401

iiale,d.4oo

d. 289

269

4^5

h
4i5

325

517

ince et ville

445

d.

3o5

412

665

176

4(

85

589

42?

Taèle Alphabétique.

Cartel . Novo - li . Caigna ,
0^':^ p'

''•

Caje, Sa™,!„ p. f^,^ ^'.Taf^t' '
"•

Cast,g|,„„e délie Sti,iere
, Césarée d.

4i3 Césène
, p.

49^ Cesil , d.

492 Cethim
, d.

24-5 Cette, p.
453 Ceuta, d.
\CS Céva

, p.
537 Ceverines(Ies),

p.
48a Ceylan (île de), d.
486 Chabanùs, p.
49» Cha|jli8,p.

520 Chaco (province de) , d
4^0 Chaise-Dieu (la), p.
473 Châlons-8ur.Marne

, p.
455 Cliâlons-sur-Saône, p.
85 Cham

, d.
^

ro*»"i r /
' ' '7

,
^^ Chamaki

, d.Caterlagh comté de), d. 44 Chambér;
, p.Cathennos aw (gouvernement Chambord n

et vil e de), d.
97 Chamdara,!'

Catzenellenbogen
, p. 64

1

Champa.n^ , „.Caucase
( gouvernement du)

,

Ghandernagor
, d

Caudebecp. '08 ^{^S;''"] ^«) >
d.

r ^f V' 9» Clianne
, d.Ca„m„,„,p. 2a4 Chansi(Ie),d.

adiiion,p a5^ Charenton, p.Cavan (comté et ville de). Charité (la), p.

r«,„ / »i .
42 Charlemont, d.Cayenne

( ile et ville de
) , Charleroi ,1

'

473 et 474 Charles-To'^., d.

Castille-Nouvelle
, p.

Castille-Vieille, p.
Castres

, p.
Castro

, p.
Castro Aragonese

, p.
Castro-Marino

, p.
Castro de Urdiales

, p.
Castropol

, p.
Catalajud, p.
Catalogne

, p.
Catane

, p.
Cataro

, p.
Catazaro

, p.
Cateau Cambrésis

, p.
Categat (le) , d.

Cëbu ( île de
) , d.

Cédés, d
Célèbes ( île de

) , d
2eneda

, p.
Cento

, p.

Céphalonie ( île
) , p.

288 Charles-Tov , d.
517 Charlevii:^, p.
291 Charoles, p.
427 Charost , p.

4»

8

Chartres, p.
475 Châteaubriant^p*

Ce %

6o3
Bas«

578
ibid,

iSS
z3j

i7^
523
5i5
418
5i8
5o2

249
328
3ii
940

J98
170

477
255
n8
175
214
174
299
i5o
202
116

194
23o

229

197
io«

167
4a
284
395
401

19
ij6

164
j58

^44



Table Alphabétique.6oi
Château. Cliînon , p.

Cliâteau-Cornet , d.

Cliâteaii-Dauphin , p.

Château-du-Loir , p.

Ghàteaudun
, p.

Château-Gonthier, p.

CIiàteau'Lin
, p.

Château-Porciew , p.

Châtesu-Renaud) p.

Châteauroux
, p.

Clîâteau-Salins , p.

ClîâteaiiTThierry , p.

Château-Vilain , p.

Châtellerault, p.

Châti lion, sur- Loing , p
Châtillonsur-Seine , p,

Chaudes-Aiguës , p.

Chaulnesy p.

tlhaumont , p.
Chaves

, p.

Chenonceaux, p.

Chensi (le) , d.

Cher ( le ) , riv. p.

Cherasco
, p.

Cherbourg, p.

Chester ( comté et ville de ) ,

d. lo

Chiapa-de-Ios-Indos , d. 4*4
Chiapa (province et ville de),

d. ihid.

Chiari , p. 4^^
Chiavari , p. 3ii

Chiavenna, p. 4°^
Chichester , d. 17
Chiemsée

, p. 620

Chieti
, p. 45o

Chili (le), d. 456
Ciiili propre (province du) ,

d. 457
Chimera, d, 129
Chinchina, d. 194
Chine , d. ai6

C'hinou, p. i5j

166

ai
3o5

147
159
148
141
120
i54

164
128

ii5
122

187
i58

373

204
93
122
53o
i55

227
l52

307
io3

le ) et ville de
,

244
426

Chinyang (

d.

Chiozza , p.

Cliirvan ( le ) , d.

Ciiiusi, p.

Chivasso , p.

Choc/Ân , d.

Chollet
, p.

Cholmogori , d.

Choten ou Cotan , d.

Christ!anbourg , d.

Christiancstad , d.

Christiania, d.

Christianopel , d.

Christiansand , d.

Christianstadt ^ d,

Cialis , d. s5i

Gianipa (royaume de), d. 2i5

Cilley (comté de ) , p. 653

Cilley , ville
,

p.' 654

Ciijaloa (province et ville de)

,

d. 411

Ciotat (la)
, p.

Circars (les cinq), d,

Circassie ( la ) , d.
r«:..-.

^/4
822
3o3
118

i5o

86
252

H
56

69
56

69
s5i

5

Cirenza , p.

Citadella, p,
Cîteaux

, p.
Citta-Nuova

, p,
Ciudad-Réal

, p.

Ciudad-Réal , d

Ciud.M-Rodrigo , p.

Cividale, p.

Civiia-Vecchia, p.

Civray
, p.

Clagenfurt, p.

Clairvaux, p.

Clamecy, p. 166

Clarmogan (comté de) , d. 2a

Clare (comté et ville) , d. 4^

Clausenbourg, p. 670

Clérac, p. «aS

Glén,p. i58

259

195

261

454
525

176

471
5oi

477
5o6

429
328

187

654
12a

166

Clermon
C 1ermon
Clerinon

Clennon
Clèves

,

Cluni, p
Clusone,

Clyde ( I,

Clysdail

,

Coango
(

Coanza
(

Coari ou 1

Coblentz

,

Cobourg

,

Cofa
, p.

Cochin
, É

Cochinchiî

d.

Coethen

,

Cognac
,

]

Coïinboutt

Coimbre
,

Coire
, p.

Colberg
, j

Cokhester
Cohlinghar

Coleraine

,

Colioure

,

Colmar
, p

Cohnars
,

Colocza
, I

Cologne
, ]

Coloma , d
Colombo, (

Coloniadoi
Colonsa ( î]

Coloruo, p,

Columbia
,

Comachio,
Coniane ou

fioiie, d.

Conibrailles

Cùme, p.
Coaie ( lac <



Clermont, p.
Clermont, p.
Clermont, p.
Clermont, p.
Clèves

, p.
Cluni, p.
Clusone, p.
Clyde ( la ) , rfV. d.
Clysdail , d.

Coango ( le
) , nV. d.

Coanza (le), nV. d.
Coari ou Guayari , d.
Coblentz

, p.
Cobourg, p.
Cofa

, p.
Cocliin

, d.

Taôle Alphabétique, CoS
li3 Coménolitarî(le),t;oyezMa

Cochinchine (royaume de la), Conegliano

i3a cédoine, d.

204 Commercy, p.
25o Comore (îles de), d.
290 Coniorin (le cap), d.
174 Comphida, d.
410 Compiègne, p.
27 Compostelle, p.
Sa Compostelle , d.

3o8 Comtat-Venaissin, p.
ibid. Conception (la), d.
464 Conches, p.
P93 Concordia, p.
61 5 Condé, p.

495 Condom , p.
198 Condrieux, p.

d.

Coethen
, p.

Cognac
, p.

Coimboutour (le), d.
Coimbre

, p.
Coire

, p.
Colberg

, p.
Cokhester, d.

Cohlingham
, d.

Coleraine, d.

Colioure
, p.

Colmar
, p.

Colmars
, p.

Colocza
, p.

Cologne
, p.

Coloma , d.

Colombo, d.

» P-

12$
i3i

370
197
167
114
48(*

4it

267
458

99
426
8^

23o
aïo

427
2 1 2 Confétlération du Rhin

, p . 579
5gy Confolens, p. jyj
198 Congo (le), d. 349
198 Congo (royaume de), d. 35o
53i Coni, p. 3o5
Jôi Connacie (la), d. 45
690 Connaught, i/ojr?s Connacie,

'J ^
'^'

ibid.
ài Connecticut (l'un dea Etats
4i Unis ^t fleuve) y d.
237 Constance', p.
i33 Constantine , d.

257 Constantinople , d.
666 Consuegra

, p.
289 Contessa

, d,

93 Conti
, p.

3oi Conza
, p.ri • 1' o

^°^ i^onza, p.Cu orna do Sacramento, d. 472 Copenhague
Cobnsa(île), d. 34 Cora , dr
toloruo, p

- ;

d.

396
634
326
123
5oa
127
9a

45o
5a
164

Columbia , d.
314 Coranto, anciennement Co-

r^ 1 • '
^^'^ rinthe , d. i3oComacluo,p
4 Corbeil

, p. \\lCon,ane ou la Nouvelle-Cor- Corbie, p
'2

doue, d. hk r> -r-r , ^
r„„.i -H , ,

446 Corcang ou TJrgens , d, 261
Con.braUles(paysdrO,p. 2o5 Corck (comté tt vill^

) , d!
'-?'

-
40^7 44 et 45

( lac de ) > P- 4o3

Ce 3



6o6 Table Alphabétique,

Cordillères ou Andes (mon^ Crème, p.

tagnes ) , d.

Cordoue , p.

Cordoue > d.

Corée ( la) , d.

Corfou ( île ) , d.

Coria, p.

Cornich , d

384 Créinieu
, p.

609 Crémone, p.

477 Crespi
, p.

a38 Crevant
, p.

474 Creveld, p.

5o4 Creuse (la)>

120 Creutz, p.

rw.

Cornouailles (comté de), d. ai Creutzeberg, p
Corogne (la), p
Coron , d.

Corosaïm , d.

Corse ( île de), p
Corié

, p.

Cortone , p

411

411

114

170

290
l52

668

592

99
98

487 Crim , d.

i3i Crimée (la), d.

517 Crimenda, l'oyez Crim , d. 99
265 Croatie civile ( province de

266 la), p. 47»

3ï9 Croatie militaire (province de

Cos ou Stancio (île et ville) , la ) , p.

d. 164 Croatie turque (la), d.

Cosaques du Don (gouverne- Croia, d.

ment des), d. io3 Croisic ( le ) , p.

Cosbé , d. 345 Cromarti , d.

Cosne
, p 1 dd Cronach , p.

Costarica ou Côte riche (pro- Cronenbourg, d.

d.

d.

vince de )

Cotatis , d.

Cotbus , p.

Côte des Dents

,

Côte d'or, d.

Coulanges , p.

Couloinmiers, p,

Coulouri autrelbis

( île ) , d.

Courlande (gouvernement de),

d.

4i5 Cronslot, d.

473
119
128

145

27
628

53

89

6o5

339
ibid.

170
111

Salamine
i36

274 Cionstat (île et ville) , d. ibid.

Courtenay, p.

Courtrai
, p.

Coutances, p,

Coutras , j),

Coventri , d.

Covorden, p.

Cozenza, p.

Cracovie , p.

Crau (la), p.

Créci
, p.

Ci'éci, p.

Cronstat
, p. 670

Crossen, p. 691

Crotone
, p. 4^6

Cuba (île de), d. 4^2

Cuença, p. 5oi

Culembach , p. 626

Culiacan (
province et ville

de), d. 41Ï

Culm , p. 606

Cumberland (duché), d. 8

274 Cuningliam , d.

io3 Curajao (île), d.

224 Curdistan ( le ) , d.

12 Cursola
, p.

352 Curupa , d.

454 Cusco , d.

io5
111

33

441

161

473

466

455

418

i34

94 Cypre (
gouvernement et ile

112 de), d. 149 ^* *'^°

610 Cuyo (province du) , d.

aôa Cyclades (îles), d.



leraent et ile

Table Alphabétique.
Czaslaw^p. 658 Délémont,p.
Czerdin, d. loo Dolft, p.
Czernigow (gouvernement et Delhi, d. -

ville de), d.
Czirnitz

, p.

Czucko (lac de)j d.

O.

Dabir y d.

Dacca , d.

Dagestan (le), d.

Dagheitz, d.

Dagho (île de), d.

Daleborg , d.

Dalécarlie ( la ) , d.

Dalie (la), d.

Dalmaiie (la), d.

607
134

347
190
357
129

95 Delmenhorst
, p.

470 Delvino, d.

83 Démembrement de laPoIogne,
p. 679

Déraona (vallée de), p. 459
Denbigh ( comté et ville de ),

5o7 d. ai
194 Dendera, d. ZiS
173 Dénia, p. 5,^
no Département de l'Adda, p. 407

ihid»

68
66
68

119

'— de l'Adige, p.— de l'Adriatique,

— d'Agogna, p.— de l'Ain, p.

. - ' ^ — de l'Aisne
, p.

Dalmatie (province de la), — de l'Aller
, p.

_ P- , ^7^ — de l'Allier, pDamas (gouvernement et ville

de),d. 154
Damas, d. 4^6
Damas, d. 523
Dambea (royaume Je), d. 347
Daniiette, d. 32

1

Dammartin
, p. 112

Dan ou Laïs, d. 5i8
Danemavck , d. 46
Dantzick, p. 698

4i3
4^3
406
177
ii5

595
195— des Alpes maritimes

, p.

3oo— des Apennins
, p. 3 1

1

— del'Ardêche, p. ^53— des Ardennes, p. \\(y— de l'Arno, p, 317— de TArriège, p. 234— d'Asctiaffenbourg
, p. 646— de l'Aube, p. 121— de l'Aude, p. 247Danube (^\^), fleuve, p. 568 — de l'Aveyron

, p. aaiS
Daiby (comté et ville de), — du Bacchiglione

, p. 426
d. 10

Darmouth , d

.

21
Darmstadt, p. 64©
Dauphiné

, p. 21a
Dauphiné d'Auvergne, p. 202
Dautalabach , d. 200
Dax

, p. 228
Decize, p. 166
Deir-el-Kamar, d. j53
Dékan (le), d. 200
Delaware ( un des Etats-Unis

et rw. ) , d. 398

du Bas-Pô, p. 416— du Bas-Rhin
, p. i34— des Basses-Alpes, p. 256— des Basses - Pyrénées

, p,

— des Bouches -de -l'Elbe,

P- 357— des Bouches- de-l'Escaut

,

p. 340— des Bouches-de-Ia-Meuse

,

p.
*

345

Ce 4



6o8 Table Alphabétique*

Département des Bouches- du- Département de Gênes, p. Sop

Rhin
, p.— des Bouches-du

P-— des Bouches -du

P-
•— des Bouches -de

P-— de la Brenta
^ p.— de Bromberg, p.— du Calvados, p.

333 — du Gers, p. 2,29

• Rhône, — de la Gironde, p. 222

258 — de Hanaw, p. 645

•Weser
,
— du Hartz, p. 692

356 — de la Haute-Adige
, p. 4'.'.9

rYssel, — des Hautes-Alpes, p. 217

348 — de la Haute - Garonne
,

427 p. 240

606 — de laHaute-Loire
, p. 25 [

loi — de la Haute-Marne
,
p. 122

.— du Cantal
, p. 2o3 — du Haut-Pô , p. 411

__ de la Charente, p. 107 — des Hautes-Pyrénées
> P-_ de la Charente-Intérieure

,

23o

P- 189 — du Hatit-Rhin
, p. i33

_ du Cher, p. 162 — de la Haute-Saône , p. 180

___ de la Corrôze, p. 201 — de la Haute-Vienne, p . 200

~- de la Corse
, p. '265 — de l'Hérault, p. 248

—

.

de la Cote d'Or, p. 171 — de Jemmapes
, p. 282

». des Côtes du Nord, p. i39 — d'Ille-et-Vilaine, p. i38

— de la Creuse, p. 193 —

.

de l'Indre, p. 164

_ du Crostolo
, p. 414 — d'Indre-et Loire, p. i53

._ des Deux-Nèthes, p. 279 — de l'Isère
, p. 214

»— des Deux-Sèvres, p. 187 — du Jura
, p. 18a

_ de la Doire
, p. 302 — de Kalish

, p. 607
— de la Dordogne, p. 221 — des Landes ,^ p. 2:i8

_^ du Doubs, p. 181 — du Lario
, p. 407

,—. de la Drôme
, p. 218 — de la Leine

, p. 585

.— de la Dyls , p. 277 du Léman
, p. > 295

_ de l'Elbe, p. 588 — de la Lippe « p. 353

— de l'Enis occidental
> P-

— de Loir- et Cher, p. 160

35

1

— de la Loire, p. 211

_ de l'Ems oriental
, p. 352 — ce la Loire- Inférieureî,p.

__ de l'Ems supérieur, p 354 144

i.» de l'Escaut, p. 274 — du Loiret
, p. i56

.. de l'Eure
, p. .98

— de Lomza
, p. 606

— d'Eure-et-Loir, p. i58 — du Lot
, p. 225

„— du Finistère, p. i4o — de Lot-et-Garonne,
p^

22
{

_- des Forêts
, p. 284 .- de la Lozère, p. 254

__ de Francfort , p. 645 — de la Lys
, p. 273

_— de la Frise, p. 35o ~- de Maine-et-Loire, p. j49

_ de la Fulde
, ,p. 589 de la Manche, p. 1C2

— de Fulde, p. 644 — de Marengo
, p. 3o,5

.^ du Gard ) p. a5o .^ de la Marne , p. 117



^•«f

Dt'partemcnt de Ha Mayenne
p. 147— tic la Méiliterranée

^ p. 3
1

9

Table Alphabétique. ^09

410
43o

i3d

de la Mclla
, p.— du Metauio
^ p.

'— de la Meurthe
, p— de la Meuse, p.— de la Meuse-Inférieure, p

a86— du Mincio, p.— du Mont-Blanc
, p.— de Montenotte

, p.— du Mont-Tonnerre
, p— du Morbihan

, p.— de la Moselle , p.— du Musone, p.— de la Nièvre
, p.

—- du Nord
, p.— de l'Oise, p.

-«- de rOker
, p.— d'Olona , p.— de l'Ouibrone, p.— de l'Orne
, p.

— de rOurte
, p.— du Panaro
, p.— du Pas-de-Calais

, p.— du Passariano
, p.— della Piave

, p.
•— de Ploczko

, p.— du PÔ, p.
~- de Posen, p,— du Puy-de-Dôme

, p.
—. des Pyrénées -Orientales,

p. 236— du Reno, p. 417— du RJiin
, p. 58o— deRhin-et-iJoselIejp.293

207
58o
288
324
4t8

593

— du Rhône
,

p

-— de la Rhur
, p.

•— de la Roër, p.
^- de Rome > p.
•— du Rubicon

, p.— de la Saale
, p.

'— deSambre-et-Meuse,p.284

j-^ de Sayne.et-Loive
y p, 173

Département de la Sarre
, p.

.294— de la Sarthe
, p, 145— de la Seine, p. 104— de Seine-et-Oise, p. 108

— delà Seine-Inférieure,p.95— de Seine-et-Marne, p. 110— du Serio
, p. 410— de la Sésia

, p. 3o3
412 — delaSieg,p. 584
298 — du Simplon

, p. 33i.
3io — de la Somme

, p. po
291 — deIaStura,p. 3o6
14a — du Tagliamento, p, 4^7
129 — du Tarn, p. 344
4^2 — deTarn-et-Garonne,p.24(S
i65 — du Taro, p. 3i4
fia — du Trasimène

, p. 3a9
ii3 — du Tronto

, p. 433
586 — du Var

, p. 26a
408 — de Varsovie, p. 608
3ai -^ de Vaucluse

, p. 268
100 — de la Vendée

, p. 188
285 — de la Vienne , p. 186
4i5 — des Vosges

, 129
87 — de la Wcrra

, p. 590
428 — de l'Yonne, p. 169

ibid. — de l'Yssel - Supérieur
, p.

609
"

349
3o3 — du Zuyderzée, p. 341
607 Derbent, d. 174
204 Derne (pays et ville de), d. 323

91

292
484
34î>
20

„i58
et ville de,

ihid.

220
285

Derpt, d.

Dessaw
, p,

Deux-Ponts
, p.

Tie.\3i
, p.

Deventer, p.

Devon (comté ds), d.

Diarbeck (le) , d.

Diarbekir (le)
d.

Die, p.

Dieckirclj
, p.

Diepliold
, p.

Ce
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6io Table
Dieppe

, p,
Dietz

, p.

Digne, p.
Dijon

, p.

Dillenbourg , p,
Dillingen

, p.
Dinamond, d.

Dinan
, p.

Dinant
, p.

Dindigal (le)

,

Dixmude
, p.

Djedda, p.

Dnieper ou Niéper, riv. p.
Dobrzin

, p.

Doesbourg
, p,

Dol , p.

Dôle
, p.

Dombes (principauté de)

Domfront', p.Domfront, p.
Dominique (la) , île , d.

Domo-Dossola
, p.

Don (le) , riv, d.

Donawevt,p.
Dongola^ d,

Dor , d.

Dorât, p.

Dorchester , d.

Dordogne (la)
, p.

Dordrecht
, p.

'

Dornoch , d,

Dorset, d.

Dortmund
, p.

Dothaïm , d.

Douai , p.
Doubs (le) , Tw, p.
Doué

, p.

Douglas , d.

Douîens
, p.

Dounay, province de k
chinchine , d,

Dourdan
, p,

Dourlach
, p.

Douvres, d.

«

Alphabétique.

96 Dowglas, d.

643 Downe (comté de) , d.

256 Drac (le)
, p.

17a Draguignim
, p.

58

1

Drave (la) , nv. p.
6a3 Dresde

, p.

90 Dreux
, p.

140 Drin (le), tw. d.

284 Drischaw
, p.

iq8 Drogheda,d. 43
274 Dromore , d. ihid,

167 Drontheim, d. 57
(tfj Dublin(comté et villede),d. 43
6ift Dubrawna , d, io5
35o Dud , d.

1 39 Duderstadt
, p.

ï83 Duero (le) , riv, p.

, p. Duino, p.

169 Dumbartom, (

100 Dumblain , d.

440 Dumfries , d.

407 Dimaworty , d
82 Dunbar, d.

620 Dundalke , d.

a3

42
213
262
652
600

159
121

698
4a

ihid.

d.

d.

02 JLiunuar, cl.

620 Dundalke
,

344 Dunganon, d.

5i5 Dunkeld,d.
Boo Dun-le-Roi

, p.
20 Dunkerque

, p.

199 Dunnotir , d.

348 Duns f d,

27 Dunstafag , d.

20 Dunterllne , d.

58o Durance (la) , nV.
5i6 Durango, p.
83 Durango > d.

179 Duras j p.
1 5

1

Durazzo , d.

33 Durbuy
, p,

'^z Durdée, d.

359
593
48®

471
33

3o
32
33

3i

4a
4x

3o
i63

84
29
3i

33
3o

2t3

48 a

411
225
128
285

29
289

_7_ ^^.^— , „, ^^
Co- Duren, p. 289
ai

5

Diirliam (comté et yille de)
,

110 d. 8

636 Durnsteîn , p. 642
17 Dusseldorf

, p. 581



a3

I. 42
2i;î

262
652
600
i5()

121

698
43

ihid.

57
ile),(1.43

io5

359
593
48®

47»
- 33

3o
32
33

3i

4a

41
3o
i63

84
29
3i

33
3o

2t3

48 a

411
225
128
285

29
289

lie de),
8

58i

Dwîna (la) ^ nV. d.

Dyle (la) , nV. p.

E.

Earit (l*) , lac, d.

East-Meath (comté de),

Ebre (P) , riv. p.

Ecatérienbourg , d.

Ecbatane^ d.

]Écija, p.
Ecloo

, p.

Ecluse (l')
, p.

Ecosse , d.

Eden , d.

Edenton , d.

Eder,d.
Edimbourg y d.

Egra
, p.

Egypte, d.

Egypte (haute), d.

Egypte du milieu , d.

Egypte (basse) , d.

Eimbeck , p.

Eindhoven , p.

Einsidlen
, p.

Eisleben
, p.

Ekelemfort , d.

Elatli , d.

Elbe (lie d')
, p.

Elbe (!') , fleuve
, p.

Elbeuf
,
p.

Elbing
, p.

Elcatif(pays et ville d'),

Elec , d.

Elche
, p.

Eleuths (les) , d.

Elgin , d.

Elisa f A.

Elisabeth-Town , d.

Elisabeth-Town , d.

Ellerena
, p.

Ellichpour , d.

Elnbogen
, p.

Table Alphabétique. 6 1

1

'
^ 8a Elne ,p.

-^-

27a Elphen , d.

El Rey (province d*) , d.

f.liepnpiiv A
Jii ney ^prov

Elseneur , d.

Elsingfor , d.

40 Elvas, p.

d. 43 Ely , d.

481 Embden , p.

267 Embrun
, p.

492 Emmerick
, p.

609 Empurias
, p.

ujj Enghien, p.

\j6 EniskilUng y d.

2i Enkuscn
, p.21 Enkuscn
, {

491 Ennom , d.

4oi Ens
, p.

5io Entre-Douro et

3

1

vince d') , p.

Minho• 1 o £<nire-jj(

3 1 vince d') , ^ .

659 Entrevaiix, p.

809 Epernay
, p. "^

3i4 Ephèse , d.

3 16 Epinal
, p.

319 Erac ou Crac , d.

586 Erliach, p.
339 Erbil , d.

5\6 Erfurt, p.

594 Eriha ou Jévico, d.

- 5i Erivan , d.

5oi Erié (le lac) , d.

320 Erlach , p.

569 Erzerum , d.

96 Escalona
y p.

697 Escaut (l') , nV. p.
d. 168 Esclavonie (P), p.

95 Escujîal (i')
, p.

519 Eskedaîl , d.

249 Eski-Hlssar , d.

28 Eslingen
, p.

502 Espagne
, p.

397 Espalion , p.

400 Esseck
, p.

503 Essex (comté d') , d.

200 Essling
, p.

Ce 6
659 Este, p.

a37

46
47a
53
85
535

H
353
2.8
58i
52a
283

41
343
5i4
652

(prp.

529
257
118

146
129
i65

64a
161

6i5
i55

173
383
553

157

499
74

668
5oo
32

146
633

476
227
669

H
428



123

612 Taô/e Alphabétique.
Estella

, p.
-

489 Faro
, p.

Esfhaol^d. 519 Farsa,d.
Estonie (gouvernement d») , d. Farsistan (le) , d. ,77

87 Fartach ou Caresen ( ville et

167

428
128

3o5

174
357
i33

502

Estramadure (1'), p. . 5o2 ' royaume de)
,Estramadure (province de P) , Fauquemont, p.

Estremoz
, p.

Esweghe
, p.

Etampes
, p.

Etaples
, p.

Etat de PEglîse
, p

Etats de Venise
, p,

Etats (île des) , d.

532 Fdcamp
, p.

535 Feltre
, p.

592 Fénestrange
, p.

110 Fënestrelles, p.
89 Ferabad , d. -

32 2 Ferden, p.
419 Ferette,p.

^']IJ Feria
, p.

Etats-Unis de l'Amérique Sep- Ferroanagh (comté de) , d. ii
tenti'ionale , d.

Eu, p.
Euplirate (1») , fleuv. d.
Eure (1') , nV. p.
Euripe (détroit d'),d.
Europe, p.
Eutin , p.
Evaux y p.
Evian ^ p.
Evora

, p.
Evreux, p.
Excester , d.

Exiles
, p.

Eyseuach
, p.

391 Fermo,p. 433
^^ Fernambouc (capitaîne-îede\
*4a d. 4/^
95 Fernandez (île de) , d. 479
134 Fernand-Po(îledc),d. 377

-l^ï

69
58a
2o5
2g6
53^

99
20

3o4
6i3

Fernes , d.
44
59

416
452

487
j47

F.

432
418

Fabriano, p
Faenza

, p.
Faifo , d.

Faisan ou Fessen ( royaume
tle),d. 332

Falaise, p. 102
Fahlun , d. 66

Feroë (îles de) , d.

Ferrare , p.
Ferrentino

, p.
Ferrol

, p.

Ferté-Bernard (la)
, p.

Ferté-Senectere ou Lowendal
(Ja)

, p. 15/
Feurs,p. 2„
l'ez^d. 328
Fiezole,^. 3i8
Fife , d. 3o
Figeac

, p
Final , p

225
3n

2
1 4 Finlande (gouvernement de )

,

d.

Fionie (île) , d.

Fiorentino
, p.

Fioum , d.
Falkland (îles de) ou Ma- Fiume ,' p.

Iouines,d. 479 Flakée, p.
Falmouth,d. ai Flandre Française

, p.
Falster (lie)

, d. 54 Flèche (la)
, p.

Famagouste
, d. i5o Flensbourg , d.

ï'^n^^^P- 43i Flesssingue
, p.

83

53
328
3i8
47a
348
81

145
5o

340



Tabte Alphabétique, C\^
Fleiirance , n. o^« r? >•

Flint (corné à ville de^ aZ p'''^"M»- • ^^3

Florence'; p. t\ ^^"^«"^S C -He et canton
) ,- '^ ^'7 p. 546 et 547

Fok,on(le) a. ^3J Friclber| S.
Foix

( province et ville de ) , Friaber^; p.

Foli^no , p.
Fonchal , d.

Fondrio
, p.

Fontainebleau
, p.

Fontarabie
, p.

Fontenay
, p.

Fontevraud
, p.

Forbie , d.

Forcalquier
, p.

Forés (le)
, p.

Forges
, p.

Forli
, p.

Formentera (île de)
, p.

Formose (ilede), d.
Forth (le) , nV. d.

Fort-Royal , d.

Fossombrone
j p.

Fougères
, p.

Foutcheou, d.

Fraga
, p.

France (ile de), d.
Francfort , d.

234 Friderick's-Town , d
33o Frise (petite) , d.
373 Fronsac

, p.
407 Frontignan

, p.
111 Frosinone,p.
483 Fucheo ouFunai, d.
189 Fuessen, p.
i5i Fulde,p.
34 Fundi

, p.

^^J Furnes
, p.

an
98

418
525
234
:i6

635
602

641
389
Sx

223

329
283
624
644

274
Furstemberg (principauté de),

P- 635
G.

Gabaok , d.

Gabaret
, p.

438 Ga^ara,d.
4^2 Gaëte

, p.
i38 Gaîllacp.

5i3
23o
5o8

441
2^4Ô7 ;;,""-> F- 244

2:i4 tralapes ou des Tortues ( îles

i9»
<Ie),d.- 4-

368 Galgal^d.
^"^'

40a Galgala , d.
Francfbn (i^and duché d:):G:i^:V?' ^^
pi* ç

^43 Galilée cla) , d. 52IFrancfort, p 545 Gallarato /p. 1,1Francfort.snr.i'Oder,p. 687 Galles (principauté de), d. 2 ^Francbe-Comté p. 179 Gallicie(la),p.
^'

67Francome (cercle de)
, p. 575 Galliez

, d. '
'

XoFranecker,p. -xk, fi^ii-.i\, -
^°

Frascati , p,
Frascrburg

, d.

Fravenbcrg, p,
FrayvenfeJd

, p.
Frédericîisamn, d.
Fredericks Hall , d.

Frederickstad^ d.

35

1

Gallipoli (ville et détroit de)
227 <i. 125
29 Gallovay

, d. 3^
696 Gallow^ay (comté et ville) d.
^^5

45
85 Gamaches

, p. ^4
56 Gambie ou Gambre, m. d. 3o8
5i Gand,p. ^y^



6i4 Table
GaïuUa

, p.
Gange {^^^ y fleuve , d.

Gannat, p.
Gap, p.

Garde (lac de)
, p.

Garonne
, fleuve , p.

Gaster (le)
, p.

Gattièj es
, p.

Gaulon , d.

Ga/a, d.

Gaza , d.

Gazer, d.

Gazna , d.

Gèfle, d.

Gelenhausen
, p.

Gembloux
y p.

Gênés
y p.

Genève
y p.

Génézai'ôtli , d.

Géorgie , d.

Géorgie (la) , d.

Georgiensk , d.

Géra y p.
Gerare , d.

Gerasa , d.

Gergeau
, p.

Gérid (le) , d.

Gessen^ d.

Gessur , d.

Gestricie (la) , d.

Geth , d.

Geth-Epher , d.

Gex, p.

Ghilan (le) , d.

Gibraltar , p.

Gien y p.

Gierazi
, p.

Giessen
y p.

Gils,d.

Gimont) p.

Gingi, d.

• Giovenano
, p.

Girgé, d.

Girone, p.

Alphabétique,

619 Gisors
, p.

142 Giusiandii , voyez Ocrida

196
Givet:

, p.

Glamer (le) , riv. d.

Glare, d.

Glaris (canton et ville de), p.

549
Glascov>', d. 3a
G!atz

, p. 693
Glocester (comté et ville de),

ai8

404

556

264
5o9
i55

520
.'Î14

175

67

99
, d.

127
lao
55
i3

d.

Glocester , d.

Glogaw , p.

645 Gluckstadt , d.

284
809
295
5i6

401
27a
104
616

495

Gnesne
, p.

Goa , d.

Goes
, p.

Gojam (province de)

,

Golcomie , d.

d.

la

400
691
5ja

607

199
341

348
aoo

io5
\i)6

348

Goldingen , d.

Gondelour , d.

Gorcum
, p.

Gorice , p. 4? *

509 Gorlitz
, p. . 604

i58 Goslar , p. 587
33a Gotha

, p. 6i3

499 Gothembourg , d. 68

509 Gothie (la), d. - ^7
6j Gottingen

, p. 586
521 Gottorp, d. 5i

5i6 Gouasteca ouPanuco (province

296 et ville de Panuco) , d. 4^9
174 Goiide,p. 347
5i2 Gourdon,p. 226

i58 Gouriel, d. 274
^55 Gouraay, p. 98
64i Gozo(îlede),p. 4^7
59 Gradisca

, p. 4^9
229 Grado

, p. ihid,

196 Gramont
, p, fl34

452 Gran, p. 66^
3i5 Grand-Acanis (royaume du) )

5ai d. 339



Table Alphabétique. 6i5
r> ^1^^ »

*•• 54 Giiaira ou pays d'Ontiveros ,

198 Guanianca
, d. ^55

55^ Giianaham({lede),d. 43

1

^63 Giiarda (la)
, p. 531

053 Guasralla, p. ^,^
340 Guatimala (audience de) , d.

453 Guatimala
( province et ville

180 <le), a. ihid,
1 20 Guaxaca (province et ville de>.

GinnôV /
*" ^4-i Guben

, p. 5^5Gienade (royaume et ville de), Gueldre
, p.

Grenade, d. 1^ Guernesey (île de), d.

/2r« 1 ,
4ï5 Gueret, p.

^'^^^f'^
("o^^veau royaumo G„escai-,p.

Grand-Varadin
, p.

Granganore
, d.

Granso»
, p.

Grasse
, p.

Gratz
, p.

Grave
, p.

Grvavelines
, p.

Gravina
, p.

G'ay,p.
Grèce (la), d.
Grenade

, p.
Grenade

, p.

de),d.
GreneouCuren,d.
Grenesey (île)

, p.
Grenoble

, p.
Grières

, p.
Grimberg

, p.
Gripswalde , d.

446 Guetaria
, p.

323 Guete ou Huete
, p.

io3 Guie , d.

214 Guiifordjd.

547 Guillestre
, p.

278 Guimaraens
, p.

74 Guingamp , p.Grisp(can^ondes),p.5?:SeTa)?d.
rodnensk

( gouvernement Guinée méridionale (la), d.338

291
23

193
5i4
483
5oi

178
18

218

529
i4o
335

de),d.
Grodno

, d,

Groenland, (le), p.
GroU

, p.
Groningue

, p.
Grosseto

, p.
Gruningen

, p.

108 Guinée (Nouvelle) , d. 4?i5
ibid, Guinée septentrionale, d. 337
424 Guines

, p. 89
35o Guipuscoa , p. 433
352 Guise, p. ,,5
322 Guntzbourg

, p. 629
--o-"»i'« 594 Gurck,p. g/î/

Gu^adalajara (province et ville Gutskow , d. ^j
n j 1'

.

„ 411 Gustrow.p. 583Gaadalajar, ou Nouvelle-Ga- Guyane (la) , <I.
4"

Gu d^Srr "'^
'
*•
'f• ^-J"' fP-S""' ('«). "• 4^-u. lajara

, p. 50^ Guyane française (la), d. ibid

Guadix,p.
. s,4 Guyaqml.d. 4^3

Guyenne
, p. 220



6i6 Table Alphabétique

,

• Hasselt
, p. 287

H. Hasting , d

.

iB

Havane (la) , d. 433
HiBSBOirna) p. 554 Havelberg , p. 688
Platlenbourg

, p. 642 Havre de Grâce (le) >P- 97
Hadersleben , d. 5o Haye (la) , p. i54

Haguenau
, p. i36 Ha/ebrouck

, p. 85

Haï , d. 5ia Hean , d. an
Hainan (île) , d. a35 Hébron , d. 495
Halberstadt

, p. 594 Hédémora , d. 66
Halicz on Alicia,p. 671 Heerenveen, p. , 35i

Halifax , d. 9 Heidelberg , p. 638

Halifax , d. 389 Heilbron
, p. 633

Hall
, p. 633 Heiligenstadt

, p. 593
Halland , d. 69 Heilsperg

, p. 696
Halle , p. 594 Heinola , d. 85

Halnistadt ^ d. 69 Hella , d. 160

Ham ) p. 58o Helon , d.
.

5i7

Hambourg , p. 358 Helsingie (!') , d. ^f
Hameleti) p. 596 Hems , d. l52

Hami ou Camul (pays et ville Henncberg
, p. 6i4

de) , d. a52 Hennebond, p. 143

Hamîlton , d. 33 Henricbemont
, p. i64

HamptoncQurt , d. 16 Hereford (comté et ville d')

,

Hanau
, p, 645 d. 11

HangtclieoU) d. 233 Herenhausen
, p. 596

Hanovre
, p. 595 Herfi)rd

, p. 355
Hant ou Soutbampton ( comté Hei'i ou Heray , d. 174

de),d. 18 Hennanstat
, p. 670

Hapsal y d.

Haran , d.

Harderwick
, p

Harfleur , p. 98
Harford (comté et ville), d. 14
Hargao ou Urga, d. a5i
Harlegh, d. aa
Harlem

, p. - 343
Harlingen

, p. 35

1

Harma , d. 5i8
Harndal , d.

87 Herniata (royaume d'), d. 295

497 Hernosand, d. 72
35o Hesdin

, p. 89
Hesebon , d. 607
Hesse-Darmstadt(gi'and duché

de), p.

Hildbourghausen

,

Hildesheim
, p.

640

6i4

587

592

519

Haro
, p.

Hartfort , d.

Harwich, d.

HasorctU ; d.

Hirchfeld
, p

Hirsemès ^ d.

67 Hoang (le) , rw, d. i4a et 226

493 Hochstet,p. 621

396 Holland
, p. 696

14 Hollande
, p. 333

517 Hollande (Nouvelle) , d. 486



Table Alphabétique,'
Holsteîn, «1. 5i Ilay (ile), d.

Plolstein-Oldenbourg ( duché III , nV. p.
de), p. 58

1

Illei(l'), riv. p.
Homl oiirg

, p. 6^1 Imivette , d.
Honan (le)

, d. ah Imola
, p.

617

627

4)8
Honduras

( province et golfe Impériale (province et ville de
<ïe),d. 414 l'),d. 458

Honfleur,p. loa Indal , d. 6j
Hongrie (royaume de)

, p. 661 Indapour , d. 29(5
Horn

, p. 287 Inde ou Sinde (1') , fleuve , d.
Hoorn

, p. 343 i4a
Hoiulan, p. 109 Inde (1'), d. 179
Hougley ou Ougli , d. 194 Indie (P) , r/V. p. i5a

a.'îa Ingolstat,p. 620
3/)7 Inhambane ( royaume d' ) , d

Houqnang (le) , d
Hoye

, p.
Hradish, p.
Hi-ôdla

, p.

Hudson (baie d') , d.

Hudwichwald
, d.

660

672 Inliaqua , d.

389 Inikalé, d.

6'j Inn (1') , riv. p.
Hué (le) et ville de , d. 2i4 et Innereyra , d.

ai 5 Innerlothe , d.
Huen (Me d') , d. 73 Inspruck, p.
Huescajp. 49a Inverness , d.
Hull , d. 9 Ipswich , d.
Hulst , p. 276 Iran (1') , d.
Humber (!'), d. 7 Irkutsk (province et ville dé),
Huningue, p. i33 d. 269 et ^71
Huntington (comté et ville d'), Irlande , d. 36

^' la Irlande (Nouvelle) , d. 486
Hnron (le lac) , d. 383 Irvîn,d. _ 33
Hus , d. 5oo Ischia (île)

, p. i^^^
Husum

, d. 5o Isenbourg ( comté d'
) , p. 64?

358
ibid.

99
541
33
28

629
28
i3

173

Huy,p. 286 Isère (l')7 riV. p.
Hyères (îles et ville d')

, p. Isigni
, p.

264 Islande , d
I.

Iakutsk , d
Ibrim , d.

Icône , d.

lena
, p.

Iftsi
, p.

Iglaw
, p.

Ilantz
, p

Isle Bouchard (!')
, p,

Isle-de-France
, p.

270 Isle Royale , d.

3i6 Isle à Vache (P) , d.

493 Isle d'Yen
, p.

6i3 Isles de l'Amérique Septen

432 trionale , d. 6^-2.^

660 IsIps de l'Asie, d. 274
56 > Isles-Auniont

, p. 121

213
io3
58

i55
io3

429
437
189

i; Borgo a Mezzano
, p. 4^5 Isles d'Espagne

, p. ,'524



^i8 Table Alphabétique,
Isinir ou Sinyrne , d. i ^5 Javan , <l.

Is'Nik, anciennement Nkëe
, Javarin

, p.
^'

^ ^
ibid. Jedburg , d.

Is - Kikmid , anciennement Jegersdorf
, p.

Nicomédie , d. ibiçl. Jemptie (la) , d.
Isny,p. - -

Ispahan
y d.

Issingeaux
, p.

Issoire
, p.

Issoudun
y p.

Istrie (province d')
, p

Italie
, p.

Italie (royaume d')
, p,

Iteliul(l'), d.

Iturée (!') , d

Soi

667

3a

661

67
121627 Jenibasar,d

175 Jeniseik (province et ville de),
a55 d. a68
ao5 Jenisseï (le) , nV. d. 141

164 Jenizza
, p. 137

471 Jéricho , d. 5ia
4oa Jéroslaw ( gouvernement et
4o4 ville de) , d. 9a
i5o Jersey (île) j p. io3 et d. a3
525 Jérusalem

( gouvernement et
Iviça(îleetvilled»),p. 525 ville de) , d. i54cti55
Ivrée , p.
Ivry

, p.

J.

3oa Jérusalem , d. 5i3

99 Jéso, Yéso, ou Jedso (île de),

Jaga f p,
Jaen , p.

Jaen , d.

Jaeta , d.

Jafanapatan , d.

Jaffa , d.

Jagrenat , d.

Ja'cza , d.

Jalès-Galaad y d.

Jamaïque (la) y d.

Jambi y d.

d.

491 Jesraël , d.

5 10 Jether y d.

462 Jever
, p,

âio Joigny
y p.

3oo Joinville
y p.

1 55 Jompandam , d.

J92 Jonzac
y p.

120 Joppé , d.

5o8 Jourdain (le) , nV. d.

433 Joyeuse
y p,

296 Juda (royaume de) , d.

276
5i6

5n
353

171

ia3

apa
J91

519
5o4

a53

341

524
99 Judée ou Terre-Sainte, d. 5o2

Jambol, voyez Bariklawa, d. Judée propre (la) , d.

99 Judée ou Terre-
Jamboli (le) , d. 26 Judenbourg

, p.
James (île de), d. 424 Judoigne

, p.
Jamnia , d. 521 JuUa , d.
Janna (la) , d. 127 et 128 Jura

,
(ile) , d.

Jannina , d.

Japon (îles du), d.

Jarensk, d.

Jarnac
, p.

Jaser , d.

Jassa y d.

Jassi , d.

Java (île de), d.

65^

279
176

34

49
128 Jutlaïuî, d.

90
^•

198 Kadi-Kbui , d. 145
507 Kaisarieh,d. 148

ilnd. Kaiserslauiern
, p. apS

118 Kalkas ou Mugales jaunes

297 (pays des) , d. 247



Table Alphabétique.
608 Kîel! , d.Kalish

, p
Kaluga (gouvernement et ville

de) , d. 94
Kaminicck , d. 109
Kamtschadales (les) , d. VfO Kilît, , d

619
5a

Kilaloii , d. 45
Kildare (comu^ et ville de), d.

43
i5a

Kamtschatka
( péninsule et Kilkenny (comté et ville), d. 41

ville de) , d.

Kanoinn , d.

Karak , d.

Karasum (le) , d.

Karcow, d.

Kai'gapol , d.

Karikal , d.

Kars , d.

270 et 873
i5a
i56
a6o

97
85

197

Killinen
, d.

Kilmacough , d.

Kilmaroy , d.

Kitmore, C

Kimi , d.

Kim-Lap-Marck , d.

Kimmenegard, d.

yb'j Kingkitao , d.

a3

46
a8
33

84
7a
85

a38
Kasan (gouvernement et ville Kings Cownty (comté), d. 43

^®)» d. 101 Kingston , voyez Hull , d. 9
Kasats (les) , d. 267 Kings-Town ou Philipstown ,
Katek , d. 191 d. 44
Kecho,d. an Kinsale, d. 45
Kempen

, p. 349 Kiow
( gouvernement et ville

Kempten
, p. 627 de) , d.

Kendalle , d. 8 Kirin , d.
Kéné ou Kous , anciennement Kirin-Oula (le) , d.

Coptosjd. 3i5 Kirkwal.d.
Kensington , d. 16 Kisle , d.
Kent (comté de) , d. 17
Kentuken (le) , d. 402
Kérasoun ou Gruerensin , d

.

147

Kisliar . d.

Kissing
, p.

Kitéva , d.

Kiuncheou
, d.

97
245
244
35
Sa
104

647
33i

a35
Kerguelen ( île de ) ou de la Kiusiu ou Cikoko ( île de

)

,

Désolation, d, 371 d. 28a
Kerkouk,d. 161 Knopio , d. 84
Kerman (le) etvillede,d. 178 Knoxville , d. 402
Kerry (comté) , d. 45 Koeichang ou Queyan , d. a36
Kerson (gouvernement et ville Koeitcheou ^le) , d. ibid.

de) , d.

Kewrol , d.

Kexholm , d.

Khorasan (le) , d.

Kliusistan ou Chusistan

d.

109
86
85

174
(le),

177
Kiang (le) , riv, d. 142 et 226 Konigensgretz

, p.
Kiangsi (le) , d. 233 Konigsberg

, p.
Kinngnan (le) , d.

Koge , d. 53
Kokonor (Tartares) , d. 247
Kolîvan . d. 268

86

148
658

694
89

.
d.

Kolskoi , d.

Komorre
, p.

Konieh ^ d.

a3i Kopore , d.



620 Table Alphab(kique.
Kostioma ( goiiverncuienit et Lntulati

, p.
ville Je), d. ça Lundorimu , p.

KourskCgouvernement et ville Lnmireties, p.
"^•)>"' 9.5 Lamiseion , cl.

^'P""'
» p. 6.5a Lamlshut

, p.
Kuestcin

, p. 629 Lango^-ne
, p.

^^"'»t>'»i p. 688 Liuioon, p.
Kutaliieh, on Chioutayé, d. Langres

, p.

146 Jjanguedoc
, p.

Kuttcmbcrg
, p.

L.

HiABtAU
, p.

Labrador (le)
, p.

Lacdives (il os) y d,

Lacéilémone , d.

La Cliastre
, p.

Ladda , d.

Ladikieh, d.

Ladoga (lac de) , d.
Lafère

, p.
La Ferté-Milon , p.
La Force, p.
Lagenie (la), d.

Lagny
, p.

Lagos
, p.

Lagiina , d.

Lagiuia , d.

La Haye
, p.

Lahor, d. .

Laland (île), d.

Lamballe, p.
Lambesc

, p.
La Mecque d.
Lamego

, p.
La Mine , d.

Lamo (lie) , d.

Lampédouse (ile de)

,

Lamure , p.

\li
141

86

6ao
fl54

aa4
]a3

a38

140

688
i]5

ao5

70

658 I^annion , p.
Laiispeig

, p.
Laon,]).

Laos (royaume de), d,

69.5 Laponie (la) , d. ^^
389 Laponie norw<^gienne et da-
3oa noise , d.

50 a Laponie (suédoise), d,
164 Lar , d.

262 Larache,d.
i5a Larcdo , p.

83 La Réole
, p.

ii5 Larino
, p.

114 Larissa, d.

aaa La Rye , d.

4a Lai'ta , d.

1 ta Lassa , d.

S'ft'j Latour-du-Pin
, p.

372 Lauban
, p.

462 Laui'femburg
, p.

345 I<ausanne
, p.

188 Laustun , d.

54 Lauterbourg
, p.

139 Lavadia, d.

260 Laval
, p.

165 Layamynd
, j).

53 1 Lavaur
, p.

339 Lavit, p.

36 1 Lawembourg
, p.

57

71
178

329
48a
224
450
ia8

18

129
2.55

ai6
604
636

554
21

i36
ia9

148

654
245

247
359

325 Lawembourg (duché de), p

'Y ,
I

2'<5 58a
Lancastre (comte et ville de) , Laybach

, p. 470
, ^'

.

9 Lebda, autrefois Leptis, d.
Lanciano,p. 450 ^ 33^
Landaffjd. aa



Table Alphabétique. ^21
i65 Letrim((omtëctvine),(l. \6
5 10 Leuthtomherg

, p. g^Q

688 Lewr«,,|. ^i
453 Lewis (JIc), <1. 3/
407 Lexingtown, d. 40a
574 Leyde

, p. 3^5
229 L.ban (montagnes du), d.406
5o6 Libanova, d. 727
348 Libournc

, p. -_^
, ,

4i4 LicLfield.d. „Le.c e8ter(comtë et ville), d. , 1 Lichtensteg
, p. <i'

Lemster, i;oy. Lagenie, d. 4a Lidisdail , d. 1,

Le nianc, p.
Lehiixn

, p.
Le Unis

, p,
Lcbuss

, p.
Lecré, p.
Lecco

, p.
Le( k ( le ) , nV. p.
Lectouie

, p.
Ledesma, p.
Leordam

, p.
Legnago

, p

Leipsick
, p.

Leiria
, p.

Leitli , d.

Lemgovr, p.
Lenita (désert de), d.
Lena ( la ) , riv, d.
Lencicza

, p.
Leng, d.

Lennox , d.

Lens
, p.

Léoben
, p.

Léogane , d.

Léon
, p

601 Liège, p. 385
ûJa Lientz, p. /^
3i Liéou.Kiéou(ÎIe8de),d. 289

5y8 Liers, p.
335 Ligni

, p.
i4a Lignitz, p.
608 Ligurie, p.
ao6 L'Ile-Jourdain, p.
33 Lille, p.

^
88 Lille, p.

653 Lillers
, p.

437 Lima , d.

5o4 Limagne ( la ) , p.Léon (royaume de), p. ihid. Limboure
, p. «-^

Léon (nouveau royaume de). Limmerick (comté et vîlle

a8a
i3i

691
307
a3o
8a

269
88

AH
206
a85

d.

Léontarî, d.

Léopold
, p.

Lépante , d.

Lei'ida, p.

Lérins ( iles de), p.
Lerma , p,
Lescar

, p.

Lesdiguières
, p.

Lésina , p.

Lesneven
, p,

Lespare, p.
Leçsines

, p.
Leswithiel, d.

Lôtomeritz , p.

409 de),d. 45
i3i Limoge?, p. ^oo
671 Limousin, p. loa
i3o Limonx,p. A^
523 Lincoln (comté étrille), d. lo
264 Lindcoping, d.

493 Lingen, p.
233 Linn, d.

ai6 Linose (île de), d,
473 Lintz

, p.
i4i Lions

, p.
224 Liparî (îles de), p.
a83 Lipaii

, p.
ai Lippe (comté de la), p. 598

658 Liria^ p. 5^3

68
356
i3

325
65a

46a
463



622 Table Alphabétique.

Lisionne,p. 533 Los-Reyes (audience <Ie ) ,

Lisieux, p. loa ' d. 4-^4

Lismoie^ voy. Kilmore ^ d. vS3 Lot ( le ) , riv.

liismore, d. ^ Lotliian , d.

Lissa , p. 607 Loudéac
, p.

Lithuanie (duché de)) p. 678 Loiidun,p.
Livadie ( la ) , d. 129 Louhans , p.

Liverpol, d. 9 Loiiisbour^^ , d.

Livonie ( gouvernement de ) , Louisiane ( la ) , d.

d. 90 Louisiane ou Floride

Livaurne, p. Siy dentale, d.

Loango ( royaume et ville Louisville, ù.

de)i d. 349 Louth (comté de), d.

Locarno
, p» SS'j Louvain

, p.

Locnabir ou Lochabert , d, 27 Louviers
, p.

Loches
, p.

Lodève> p.

Lodi • p.

Logrono, p.

Loing ( le ) , nV. p.

Loir (le)> nV. p.

Loire (la)
, fleuve , p.

Lombez
, p.

Lomza, p.

i54 Louvo , d.

25o Lowiec/ , p.

\\\ Loxa , p.

493 Lubeck
, p.

220
3o

140

187

177
43o

387
Occi-

409
40}

42
278
100

207
609
5i4
358

\S6 Lubeck (évêché de)
, p. 582

149 Luben
, p.

73 Lublin
, p.

23d Lucayes ( îles ) , d.

606 Lucena
, p.

6o5

612

480

509
452liOndonderry ( comté et ville Lucera

, p.

de ) , d, 41 Lucerne ( canton et ville de )

,

Londres, d. 14. ?• 548
Longfovd (comté et ville), Luck, d. 109

42 Luçon, p. 189

455 Luçon ( île de ) , voyez Ma
cl.

Longobuco
, p,

Longueville , p.

Longwy
, p.

Lonigo, p.

Lcns-le'Saulnier
) p.

Loo , p.

Lorca , p.

Lorette, p.

Lor^aes , p.

Lorient, p.

Lorn , d.

Lorraine et Trois - Evêchés , Lunebourg
, p.

p. 1 24 Lunel
, p.

T.f>s-Chapcfls ( audieuce

97 nille, d, 28(î

i3o Lucques
, p. 4-^4

414 Li'de (le), p. i5o

182 Lugano, p. SS'j

35o Lugo, p. 487
Sx'j Luinesj) p. i54

432 Luléa-Lap-Marck , d. 71

263 Lunden , d. 69

14a Lune ( montagne? de la),
33 d. 3o8

359

249
de ^ • liunéville - r». 128

455 Lure
, p.

7 s-

Lusace
(

Lusarch
Lusigna

Luxemb
Lux?uil

Luzzara
Lydda

,

Lyon , :

Lyonnai
Lys ( la

Maab
,

Macao
(

Macarsci

Macassai

d.

Macéda

,

Macédoi
Maceratf

Macheco
Mâcheru
Machma!
Mâcon

,

Macua
,

Madagas
Madère
de),(

Madian
,

Madras

,

Madrid

,

Maduré
d.

Madure
(

Maëlstrai

Maëstricl

Magadox
de), (

Magdebo
Magedo

,

Mages
(]

Magliano
Maony

,

iSo M Magufloi



ice

de

a.

)>p-

de),

454
220

3o

140

187

177
43o

387
Occi-

409
40 J

42
278
100

207
609
5i4
358
582

6o5

612

43o

509
453

ville de )

,

548

109

189
Ma-
z86

434
i5o

55j

487
i54

7»

69

la),
3o8

359

249
128

'Oyyez

d.

de

J'û:/5Z? Alphabétique,
Lusace(marqiiisatde),p. 6o3 Mahanami , d.
Lusarche, p.

'

Lusignan
, p.

luxembouig
, p

Lux?uil
, p.

Luzzara ^ p.
L^rdda , d.

Lyon, p.
Lyonnais, p.
Lys ( la ) , rw, p

M.

Maab , d.

MO Mahé, d. iQ^
188 Mahuri, d. .;?
285 Maillezais,p. ^L
181 Main ( état ou province du ) ,

414 d. 3';
5i4 Maine (le), p.'

,JJ
ao8 Maintenon, p. 15^
207 Maïssour(le),etville,d. 109
271 Malabar (côte de), d. 198

Malaca
( presqu'ile et ville

<fe ) , d. 207 et 209

Macao
( ile et ville de), d. 236 Mala^uJtt^V la ) dMacavsca,p 43 Malathiah

, d.^
'

Macassar (île et ville de), Maldives ('îles ), d

M./'i 1
""^^ Maldon, d.Maceda d. 511 Malines

, p.Macédoine (la), d. ,26 Malmédy',^;.
Macerata,p. 43^ Malmesbnry . d.
Machecoul

, p.
Mâcherus , d.

Machraas
, d.

Mâcon
, p.

Macua , d.

5i5
338

149
302

281
285

/9

358

147

22
5oi

9

^AA Malte (ville), p.
507 Malte (île de), p.
5î4 Mamboné, d.

"^7A Mamers, p.

iM j ' ,.. ,
^^^ Mamonie, d.

Madagascar
( île de) , d. 365 Man ( île de ) . dMadère et Porto-Santo (îles Manche ( la )Vpde),d 3^3 Manchester /d.*

Mat:: a % ""d"""^""
^'°y^""^ ^^^)'

Mp'c^e et ville de^?!^:i^^^^^ ^
MadureC.e),d. Z'^^X ^ ^^Maelstrand, d. 70 Manheim

,

'p. 538Maestricht
, p. ^87 Manica (riyaume et ville de^Magadoxo ( royaume et ville d

^
3]

'

de ) , d.

Magdebourg
, p.

Magedo , d.

Mages (pays des), d.
Magliano, p.
Maonv . n.

180 M Maguelone, p.

352 Manille (île et ville de), d. 285
588 Manilles ( î'es ) , voyez îles
5i5 Philippines, d. 285
5oi Manincabo, d.

329 Mankats ( les ) , d.

109 Mânosque
, p.

a49 Mans ( le ) , p.

258
258

>4^



624 Table Alphabétique.

MansfeUl , p.

Muntcheous ou Nyuches

Maïucs
, p.

Mantoue, p.

Maon , d.

Mapungo , d.

Maqucda
, p.

Maracaïbo , d.

5y4
,

^1.

243
109

5io
352

499

Maracaju , d. 477
Maragnan (capitainerie et ville

de), d. • 470
Marans, p. 190
Marasch ( gouvernement et

i48
d. 189

592
aoa
3i

192
284
509
84
192

Martaban i d.

Martigue

ville de ) , d.

Marattes ( les ) ,

Marbourg
, p.

r^arcaban , d.

Mai'ch ) d.

Marclie (la)| p.

Marche , p.

Marchena
, p.

Marchiennes , p.

Marennes
, p.

205

( la ) , p. 260

Martinique (la), île, d. 4^8
Marvéjols

, p. 254
Maryland , d. 398
Ma&anderan ou Tabristan (le),

d. 174
Mascate (royaume et ville de),

d. i68

Maspha , d. 5o8
Masnhat, d. 5i3

Massa , p. 32a
Massa, voyez Carrara, p. 435
Massachuset , d. 396
Masserano, p. 3o3
Matamba (pays de), d. 35a
Mataro, p. 621

Matera , p. 454
Materan , d. 298
Matouri, d. 475
Matsumai ou Matmanska (île

de ) , d.

Maubeuge
, p.

Mauléon
Marguerite (la), île j d. 4A^ Mauléon
Mariannes ( îles) , ou îles des Mauriac

, p
Larrons, d. 283

Maricola ou Mallicolo (îles

de),d. 488
Marie-Galande (île), d. 4^9

P-

P-

Mayence
, p.

Mayenne ( la ) , riv. p.

Mayenne
, p.

zy6

187
233

204
291
146

148

Marienbourg , p. 697
Marienwerder ,- p. 6^6
Marignan

, p. 4*°
Maringue , p. 206
Mariza ( le ) , riv, d. 116

Marmande,p. aaS

Marne (la), r/V. p. 117

Maroc , d. 829
Maroc (états du roi de) , d. 827
Marquises de Mendoce (îles),

d. 489
Marr, d. 39
Marsalauivir ou Marca, d. 827

Marseille , p. 253

Mayo (comté et ville), d. 46
Mayorque ( île et ville de )

,

54
329

46

1

462

P-
Mazagan , d.

Mazara (vallée de)
, p

Mazara
, p

io5

a8im
Mcislaw , d

.

Méaco , d.

Meaux, p.

Méchoacan ( province et ville

de ) , d. 4o8

Meckelbourg ( duché de ) ,

p. 58a
20^Mecon , riv. d.

Mécran ( le ) , d. 1^%



Medelin p
^07 Mer Morfe , d.

Médelnaie'da) . l
îî""'^ ' ^•

MedJ-CœiiVV/ * 4olMr'r^^P-
Meai„aouèiL,VecchL^!Sî:S^^^^^^^^^

6^5

495

601
535

4594<>7 Messis , d.

\t ''t'"''".; «"""»™e„t Le,.

5.2 Me,.,V. ''r
>66 Meulan, p.

""
108 Meun

, pf
'°>

28 Meurs, p. ' «5/

.«Meuse ('la ),./.. p.
''9»

^3o MezKo (province et,illedt)^

Medina.del.Campo,p.
Médina de las Tories, p.
Medin.derioSeco.p.
Medina-Sidonia, p.
Midine^d.
Medniki , d.

Megari , d.

Mehun, p.
Mein(le), nV. p.
IVleintlieith , d.

Meinungen,
p.

Meissen
, p. /f>» n* .

.M..POU, e. S...THoi: Se' '^t^^^^,
™.o-

ifH-ï"n^t«u).al:|
^ille Mev»»nf.i,i _

*";>a. 4ï5
56i
333
H9
85

383

340

Métade (royaume et ville MeAli/;de), d.

Melle, p.
Melun

, p.
Membig, d.
Memel, p.
Memmingen

, p.
Memphis, d.

Menaggio, p.
Mende

, p.
Mendoza , d,
Menin

, p.
Méphaat , d.

Meppen
, p.

Méquinença
, p.

Mer
, p.

Meran
, p.

jMer Caspienne, d.
I^Ier-^eutlieîm

, p.
|«da, p.
"rida

, d.

rionet ( t^r\m¥Â \ j

Tom. IL

36
1 Mézab (le), d.

188 Mézières
, p.m Mezzen, d.

695 Middelbourc, p.
537, Midlesex (comté de) d fî
4oo Milan. ^

"»*«ae;, (I. ,,j

408
4<?o

455
227»

i35

^99 Milan, p.
407 Milazzo, p.
254 Mileto

, p,
4» a Milliaud,p.

I7i Milo (île et ville ),d. 135
507 Min.lanao(ÎIeet;ilIede'^

49^ Minden, p. \\7
X6, Minho(le), rl,,^, ^
6^0 M.norque(ÎIede). D VZ
.40 Minsk (goa.ernei;n^t'de)f

fîo3 Min'ski, d. -r?
409 MiciueIon(ÎIede),d.
aa Jali^uenez , d

428
328

Dd



62.6 Table Alphabétique.

Miranda-tle-Ebro, p.

Mivande , p.

Mirande
, p.

Miiandole (la),, p.

Mirebeau , p.

Mirecourt, p.

Mirepoix, p.

Misitra , d.

Misnie ( Ta ) , p.

Mississipi (rivière Je) , tl,

Mittaw , cl.

Moab , cl.

Mobile ( la ) , d.

Modène, p.

Modin , d>

IVÎodou , d.

iMohilow ( gouvernement et Monte-Alto
, p.

d.Ttlle de)

,

Moissaç ) p.

Moka j d.

Moldavie ( la>),, d.

Moïfetta
, p.

Molise
, p.

Mol-sheim
, p.

Moliiques (îles), d.

Monaco .( ptimJipartté de), Momtfi^rrand, p.

p; 3oo'

Monaco (* ville)-,, pi 3oi

Monaghon (comté de), d'. 4^
Monbaze ( royaume et villû

de),
356
a82

189
i58

Monte-

127

24(î

,73

i54
\l\

523

21

1

2l8
S28

93

433
44i

328

449
219
321

619

127

flo5

MorttFort
, p. ï38

îifoiitfort
, p. 344

Mofttgomery ( comté, et ville

493 Monomotapa (royaume
a3o d.

53o Mons , p.

41

5

Montaigu
, p.

186 Montargis
, p.

129 Mont-Athos , vo^ez
235 Santo , d.

iSi Moritaubaii, p.
60Ô Montbar, p.

383 Montbazon, p.

106 Monibéliard
, p.

1 67 Mont-Blanc
, p.

S88 Montbrison
, p.

41

5

Mont-Dauphin
, p.

5 18 Mont'de-Marsan
, p.

i3l Montdidier
, p.

io5 Monte-Cassino
, p.

24$ Montefiascone , p.

167 Monte-Fuscolo , p.

117 Montéllmar
, p.

452 Monte-Pulciano , ^,
45o Monterey , d.

i36 Mûntesa
, p.

290 Monte-Santo , d.

d« ) , d.

Monjon
, p.

Mouconfour ^

Moncontour ,j

Monda ^ p.

Mottdonedo

,

Mondovi ,, p.

Moîifort de Léinosii, p\

Mongalc (• reyatnwe et

de), d.

P-

P-

de
) , d.

3;6o et 36i Montivilliers
, p,

491 Mont-Louis
, p.

140 Mont-Luçon
, p.

186 Mommédy
, p.

5i5 Mommélian
, p.

48;^ Mofttmorency
, ][).

307 Moiitmorillon
, p.

487 Môïttpellier, p.

vill©

32

98
238

196

]3a

299
110

187

248

462Montréal
, p

36o Môfitréal (île et villfe) , d. 386

Mongous ou Miigaks itoirs Métftreuil
, p. 90

(les),d. 24$ MoÀtreuil-Bellai
, p. i5i

Monmouth (comté et ville de)\ Msfntiosk . d

.

20

d. 1? Mont Saint-Ange , p. 4^1



Table Alphabétique. (^27

N.

- — #

Mont Saint-Michel, p. ,o3 Muret, p.M«»^a, p. 4,^ Muna;, d.
Morat

, p. 555 y '
.

Morave
( la ) , nV. d. lai

Moravie (marquisat de), p.

Morduas d.
5,4 «Naïm , d.

Morée(la), d. x3o IVajac', p.Moria ou Calvaire (mont de)

,

Najoth, d.

TW^ 1 . " 494 Namur, p.Morlaix,p.
,4^ Nanci

, p.^«^on,p. 5 Nangasaki,d.
Monagne,p. ,ol Nankin , d.
Mortain, p. ,o3 Nantchang

, d.
Mortemar,p. ,87 Nantes

, p. •

Moruca (royaume de) , d. 36o Nantua , pMorvèdre
, p.

e . « *t . .'
i'

Tvr«o» 1.
'^ *"" ^'«apies^royaume

Mosambique .royaume, île et Naples , ville, pTillede).d. 359 Naplouse , d.^
ivioscow

( gouvernement et Napoléon , p
ville de f . d. «^ AT^t^.ix... '.f,

a»

tfo6

5i4
284
127
282
a3i
â33

144
178e rt -T ,

' r- J170
018 -Waples (royaume de), p. 435

ville de ( , d.
Moselle (la), r/V. p.
Mostar, d.

Mosul, d.

Motril, p.
Moulins, p.
Moulthan, d.

438

188

143

Mounster (le), vo)^ez Mamo- Narva, d
nie , d.

M'ousiiers, p.
Mautiers

, p.
A^uer ( la

) , riV. p.
Muldaw (le), nV. p.
Mulhausen

, p.
Mulhausen, p. »>

Mull (île), d.

Mullingar , d.

Munich
, p.

Munster
, p.

Murano
, p.

Murat
, p.

Murcie (royaume et ville de)

,

P' 5i6 Nazareth, d.

92 Napoléonville
, p.

126 Napoli de Malvasie , dw ,33
119 Napoli de Romanie, d. ibid,
i58 Narbonne, p. ^ift
5i5 Narenta, d. J
195 Narne, d. -^
x8SNarni,p. ,^

Narva, d. 8a
_ 44 Nassau ( le fort

) , d. 335
267 Nassau (duché de), jy. 64I
3oo Nassau, p. ^,3
652 Natal-IosReyes, d. 4^^
057 Natlang (province de)., d. aii
i3| Natolie ( lar) , d.

-

593 Naumburg, p.
34 Navan, d.

43 Navarre
, p.

619 Navarve (la Bassa), -p.

353 Nfcvarreins
, p.

4=5 Nai.' T, d. OA
204 Naacîe (île et ville) , d. i34 et

j44
601

43
488
232
ir33

54

Dd



628 Table Alphabétique.
Neagh ( le

) , lac ^ d.

Necker (le), nV. p,

Négapatan , d.

Négombo, d.

Negpour, d.

4c Ngninhia ou Nimhia , d. 228
574 Nihourg , d. 53
197 Nicaraf^ua ( province de ) ,

3oo
191

d.

Nice (comté de), p.
Négrepont (île et ville de), Nice (ville >,

> p.

» P-

d.

Neidenbourg
Neisse

, p.
Nellenbourg
Nemours

, p.
Nérac

, p.
Néricie (la), d.

Nertsinsk , d.

Wesbin , d.

Neshville , d.

Nesle
, p.

Neubourg , p

i33. Nicobar (îles de),
696 Nicoping, d.

6i/3 NIcopoli , d.

Nicosie , d.

Niémen (le), riv, p.
Nienbourg

, p.
Niester ( le ) , riv, p,

Nieuport
, p.

Niger ( ]e ) ^ fleuve ,
402 Nigritie ( la ) , d.

93 Nikoping , d.

621 Nil (le)
y fleuve, d.

d.

633m
22.5

66

272
i58 d.

Nêuchâtel (principauté et ville Nimègue*, p
562

129
285

98
665
12
a3

470

de), p
Neufchàteau, p.
Neufchâteau

, p,
Neufchâtel, p.
Neuhausel

, p.
Neuport, d.

Neuport , d.

Neustadt
, p,

J^eustadt, p.

Neuville ( la ) , p.
Nevers

, p.

New-Aberdeen , dt

New-Berne, d.

New-Brunswick , d.

Newbury-Pprt , d.

Newcastle, d.

Newcastle , d.

New-Galles , d.

Nevf-Hampshire , d.

New-Haven, d.

Newhausen
, p.

New-Jersey, d.

New-London , d.

Nevv-Yorck (Etat-Uni et ville), d.

Ninive , d.

414
3oo

ibid,

209
66
122

i5o

677
357

^77
274
307
341

54
3o5
339
497.

277
188
»8i
85

;95o

121

278
i65

Ninove
, p.

Niort
, p.

Niphon ( île de ) , d.
Nislot, d.

Nismes
, p.

Nissa
f d.

Nivelle, p,
652 Nivernais

, p.
114 Niznei-Novogorod (gouveme-
i65 ment et ville de ) , d. 94
29 Noailles, p. 201

4oi Nocera, p. 33©
389 Nogent-sur-Seine, p. 12a
395 Noirmoutier, p.

•

18^

^ 7 Nola, p. ^^3
398 Nomeny, p. 127
389 Nona

, p. 4^2
394 Nontron, p. 222
396 Nordjutland , d. 5p
354 Nordkoping

, d. 68
397 Nordlingen

, p. 628
396 Norfoick ( comté et vîll^ de )

,

090 et 59;r
l3 o«



.
Table Alphabétique.

Normandie
, p. 94 Oelantl (île d') , d.

Noronha (île de), d. 479 Œrebro , d.

Northampton ( comté et ville Oesel (île d') , d.
de

) , d. 12 Offices libres (les)
, p.

Northausen, p. 693 Oise (P) , aV. p.
Northumberlaiid (comté de), Okliota , d.

7 Old-Aberdeen , d.

S^ Oldenbourg
, p.

i3 Oldenzel
, p.

142 01éron(île d')
, p

460 Oléron
, p,

ihid, Olinde^ d.
Notre-Dame-de Liesse, p. ii5 Olite

, p.
Olivença

, p.
Olmutz

Norwège (la), d.

Norwick , d.

Noss ( monts ) , d.

Noto
, p.

Noto (vallée de)
, p.

Notre>Dame-de-Lorette , d.

412 P
Olonec ( gouvernement

ville d'),d.
Olten

, p.

Onega (lac d') , d.

Nottingham (comté et ville)
,

d. 10
Nouvelle - Andalousie ( pro-

vince de la) , d. 446
Nouvelle-Orléans (la) , d. 388 Ontario (le lac) , d
Novare

, p. 406 Opatow , p.
Novi, p. 3io Ophir, d.

Novogorod ( gouvernement Oppelen
, p.

de),d. 89 Or, d.

Novogorod-Véliki , d. ihid. Oran , d.

Novogrodek , d.

Noyers
, p,

Noyon
, p,

Nubie (la) , d.

Nuits
, p.

Nurenberg
, p.

Nuys , p.

Nyd ou Nyth (la)
,

Nydisdail, d.

Nyons
, p.

O.

629

1 10

90
272
29

356

349
19a
233

47 >

489
536

659,
et

85
548
83
383
611
5oi

693

99
327

» P-

267
269
34
lao

557
322
34
«4

483

Oberndorf
, p.

Oby (!')
, fleuve ,

Ocana
, p.

Ocrida , d.

Oczacow , d.

Odensée , d.

Oder (!')
,
jlewe

,

d.

109 Orange (principauté d')

173
114 Orange (ville), p.

343 Oransa , d.

173 Orbacli , d.

626 Orbe
, p.

290 Orbitello
, p.

riv, d, 27 Orcades (les îles) , d.

3a Orchies
, p.

220 Ordugna
, p,

Orel ( gouvernemetit et ville

d'),d. 95
633 Orenbourg , d. 100
141 Orense , p. 487
499 OrJstagnijp. 465
127 Orford , d. 1 i3

117 Orihuela
, p. 619

53 Orîéariâis
, p.

569 Orléans
, p.

Dd 3

- c c

l56



Table Alphabétique,
i83 Talestiine j p.

95 Paliacat , d.

636 Falimban, d.

655 Palisse (la)
, p^aa T»..! AT_..

wv>j i-aiiNse '^la;
, p.

a33 Palina-Nova
, p.

45i Palme (île et ville) , d.

441 Falniyre ou Tadjiior , d.

63o
Ornnns

, p.

Orne (l') , riv p.

Ortenau (!')
, p.

Ortenbourg
, p.

Orthez
, p.

Ortoiia
, p.

Oruba (ile) , d.

Oiyîeto
, p,

Osaccn^ d.

Osimo , p,

Osnia
y p.

Osnabruck
j p.

Ossuma^ p.

Ostalric ^ p.

Ostende
y p.

Ostrogothland y d.

Oswiecin}
, p.

Otaïti (lie d') , d.

Otrame , p.

Otra« , d.

Ottenby , d,

Ouckam , d.

Oudeiiarde
, p,

Ouessant (île)
, p,

Ôugueîa (pays d') , d,

Ourfa ) d.

Ouriqiie
, p.

Ovi^do
, p. 4^^5 Parthenay

, p.
Ou ère (royaume et ville d') , Pascara , d.

d. 341 Passarowitz , d,

Oxford (comté et ville d') , d. Passaw , p.

12 Pasto j d.
' " Pâté (ile) , d.

5a7

195

897

37a

33o Pampelune
, p. ^ii8

a8a Pamiers
, p. 235

43a Panama (province et ville de),

494 d. 444
354 Pantalaiie (île de) , d. 325
509 Para (capitainerie et ville de),

52a d. 4^ç et 470
374 Parago (île de)

, p. 288
68 Paraguay (K») , d. 475

611 Paraguay (le) , riV. d. 4-7^

48Ê Paraguay propre (le) , d, 4??
453 Paraïba (capitainerie et ville

257 de) , d. 47<^

7J Parai-le-Monial , p. ij'/

Il Parana (aV. du)
, p. 4?^

ay6 Parana (province de) y d. 477
i4i Paris, p. -'
332 Parme (duché de), p.
i58 Parme (ville) , p.
536 Paios (ile et ville) , d.

485 Parthenay
, p.

dM . Pascara , d.

P.

FASERfiORN
y p.

Fadoue
, p.

Faias j d.

Paimbeuf
, p,

Faita , d.

Falamos
, p.

Palencia, p.

Palerme
^ p^

io4
3l2
3i4
i33
i83
33

1

121

62a

447
36i

i64

195
i3i

Pâté (lie) , d.

Pathmos (île de) , d.

590 Patna , d. 19 j

4^7 Fatras, d. i3i

149 Patrimoine de Saint-Pierre, p.
145 324
454 Patta, p. 4^°
622 Pau, p. aSa
5o5 Pavie

, p. 4^9
461 Pavoacan , d. - 376

Faxo (île)
, p. 47^



Table Alphabétique, ^i
Tays - Bas ri • devant Autri-

chiens
, p. 370

Pa» (la) , d. 456
Peblis,d. 3i

Pedraça de la Sierra
, p. 49^

Ppgndfiel
, p. 494 Pettaw , p.

Petcheli (le) , d.

Péterboroug , d.

Péter-Varadin
, p.

Petit-Belt(le),d.

Pefra , d.

329
12

6<?9

• H
653

PéguouPégou (royaume, ville Pévas ou San-Igniitio, d. 46S
et Tiv. de) , d. bo4 et 2o5 Peraro

, p. 4^^^

Peitze i p. 6of> PëKenas
, p. 35o

Pëkin , d.

Pelew (île») , d.

P«11a , d.

329 Piialsbourg
, p.

289 Phanuel , d.

509 Philadelphie, d.

Pcnibi'ock (comté et ville de), Plrilippeville . p.

d. 23 Pltilippi , d.

Peniscola
, p. 5i8 Philippines (îles)

,
,d«

Pensacola , d. 4^4 Philippines
^ ( Nouvelles îles

Pensylvaiiie (la) , d. 897 des), d. 288

128

5o8

398
13.0

127
285

Penza (gouvernement et ville Philippopoli , d.

de) , d.

Péquigni
, p.

Perche (le)
, p.

Perch'e-Gouet (le)
, p.

Pérécop , voyez Or , d.

Pérée (la) , d.

Péreslaw-Riasanskoi , d.

Péreslaw-Zaleskoi ^ d.

Périgord
, p.

Périgueux
, p.

Périnaldo
, p.

13$

102 Kiilipstown ( voyez Kîngs-

9a Town) , d. 44
i56 Philisbourg * p. 639

169 Philistins (les) , d. 49^

99 Picardie , p. 90
5a4 Piémont

, p» 3oi

96 Pienza
, p. 3sa

93 Pierre, autrefois Imaiis (Mont»
fisi de),d. i4a

ihid. Pierre-Buffeèré
, p. 200

3oi Pierre-Lal'te , p. 319
Perm ( gouvernement 6t Villfe Pieve de Gtdore (la)

, p. 428
de) , d.

Pernau , d,

Péronne
, p.

Pérou (le) , d.

Perpignan
, p.

'

Perse , d.

Perth-Amboy , d.

Perth , d.

Pesth
, p.

Pcrugia
, p.

Pescara, p.

Pescina
^ p.

Pesîi , p.

99 et Xôô

9a

336
168

397

6^6
33o

Pignerol
, p.

Pignon de Velez , d.

Pifesna
, p.

Pillau
, p. .

^
Pilsen

, p. X

Piney
, p.

Pinhel
, p.

Pinsk , d.
;.l?U..'5l^'

^ôvo-, p.

ïïâe
, p.

45 i Piseck, p.

ihid. Pîistoie, p.

449 Piîéa-Lap-Marck , d.

3e4
329
671
695
6&9
131

53i

109
42d
330

659
3i8

Dd 4



<5^2 Table Alphabétique.

i'Iaisance , d. v«o n i.^ ,

Plnf« / • •a'^ 1 . »
^'4 i^ont-de-Royan , n.

p)!!" f":'^':*'
*^^ ^°) >

*l- 383 Ponteba
, p. '

^

455 Ponte-de-Lima
, p.

60a Portte-Vedra
, p.

5o4 Pontoise
, p.

91 Pontremoli, p.
609 Pont.St.-Esprit,p.
52 Popayan (province et rillede),

'^^
*^- 446 et iij

Plata (la) . d.
Plawen

, p.
Plazenria

, p.
Plescow

, d.

Ploczko
, p.

Ploen , d.

Plocnnel
, p.

Plombières
, p

Plymouth
, d.

Pô (le) , Tiv. p

loa
a52

317
655
53o

487
109
3ia
253

129 Pordenone,
p.

20 Porentruy
, p.

75 Portalegre
, p.P,.,! r ' ,

V' 7^ Jrortalegre , n.PodoUe
( gottveme^ent de ) , P„«..„!pri'„L (I.) , d.d.

Poissy
, p.

Jroitiers, p.
Poitou

, p.
Poix

, p.
Pola

, p.
Policastro, p.
Poligny

, p.
Pologne (la) , p.
Pologne Autrichienne, p
Pologne Prussienne

, p.
Pologne (petite)

, p.
Pologne (grande)

, p.
Pologne Russe;, p

109 Portici^p.

109 Portlaud (île de) , d.
186 Portland,d.
i85 Port-Louis

, p.
92 Port-Mahon

, p.
47^ Port-Maurice

, p.
449 Porto

, p.
i83 Porto, p.
672 Porto-Bel Io,d.
682 Porto-Costanza

, d,
Porto-Farina

, d^
JPorto-Ferrajo

, p.
Porto-I^iuo

, p.
Portogale , d.

ibid.

ibid,

ibid.

681

427
134
5-\S

437
444
23

394
143
5a5
3ii
SaS

529

444
i5o
325
821

PoméramePrussienne,p.689
Porto-Rico

( ,e\le) d aTPo^éran. Suédoise, d. 74 ^oru^e^^l^^^^^J^
196 ville de), d. 4-1
108 Porto-Venere

, p. l\l
190 Port-Royal ou Annapolis

, d

Pondichery, d.

Ponîewiess , d.

Pons
, p.

Pont-à-Mousson
, p.

Pontarlier
, p.

Pont-Audemer
, p.

Pont-de-rArche
, p.

Pont-de-Beau voisin
, p

Pont-de-Cé (le)
, p.

197
182
100

ibid.

216

Port-Saînte.Marie,p.

Port-Sainfe-Marie

Portsmouth
, d.

Portsmoutil , d.

>P-

i5o Portugal j

389
325
Six
i8

395
5a$



d.

), dans ta

loa
a5a

217
655
53o
4S7
109
3ia
253

rillede),

f6 et 44j
427
1-54

5,55

437
444
23

394
143

3ii

3a8

444
i5o
825
821

3ia
3oi
323

. 437
lerie et

471
3ia

lis, d.

389
•a5
5ii
18

395
5ae?

Table Alphabétique
Pojt-Vendras

, p.
Porutes (Turtares) , d.
Posna

, p.

633

Possega
, p.

Potenza
, p.

Potosi , d.

Potzdam
, p.

Poutala (mont), d.

Poiizzol
, p.

Prades
,
p.

Prague
, p.

Pratolino
, p.

Prémontre , p.
Prenslow

, p.
Presbourg

, p.
Piésides (états des)

, p.

a37

a57 Q.
607
668 QUACKENBOUVG, p. 35<»

454 Quangton ou Canton (le) , d.

455 a34
688 Quangtcheou , d. ihid,

255 Quansi (le) , d. a36
439 Québec y d. 3B6
a88 Queen's-Cownty (comté de )

,

657 d. 44
3i8 Queen'stown , cl. ibid.

ii5 Queiling , d. a36
688 Quesnoy (le)

, p. 86
664 Quiétevé (royaume de), tl, 357
3aa Qdillan

, p. a4^
Presqu'île au-delà du Gange

,
Quillebeuf

, p.
d.

Preston , d.

Preuilli
, p.

Prevezza (la) , d.

Pripeck
, w. p.

Privas
, p.

Proscida (île)
, p.

Provence, p.
Providence , d.

100
ao 1 Quiloa (l'oyaume et deux villes

9 de), d. 36o
i55 Quimper

, p. 141

129 Quimperlay
, p. 14^

679 Quintin
, p. i4o

253 Quito (audience et ville de),

44^^ d. 4^1 et 45a
255

396 R.
Providence (la) , île , d. 43

1

Provinces Illyriennes
, p. 467 Rabba ou Philadelphie, d. 5o8

Provins, p. 11a Rabbat Ammon , d. 622
Prum

, p. 294 Radnor (comté et ville de) ,

Prusse
, p. 683 a3

Przémislie
, p. 671 Raguse (province de)

, p. 473
Pskof

( gouvernement et ville Raguse
, p.

de) , d. 91 Rain, p.
Puente de Arcobispo

, p. 499 Ramésès , d.

Puerto-Vejo , d.

Puget-Theniers
, p.

Puicerda
, p.

Puilaurens
, p.

Pultava , d.

Pustozerskoi , dt

Puy (le)
, p.

Pyrénées
, p.

453 Rameth , d.

3oi Ramoth-Galaad , d.

522 Randazzo
, p.

24^ Rangon , d.

97 Rapallo, p.

86 Rapperscheweil
, p.

Si54 Rastadt
, p.

•U-î
7 xi&tliiOT f p.

ibid.

654

499
5i6
5o8
460
2o5
3l2
556

637
er.r

Dd



6a 1 Riljaildvia
, p.

634 Table Alphabétique,
Ratisbonne

^ p.
Hatzbourg

, p.

Rava, p.

Ravenncj p.
Ravestein, p.
Reading , d.

Rehais , p.

Reluime , d.

Recanati
, p.

Redit , d.

Rëcif (le) , d.

Redine , d.

Rednitz (la), nV. p.
Re<lon

, p.

Redondela
, p.

Rees
, p.

Reggio
, p.

Reiclienbacli
, p.

Reinerk
, p.

Keinl'iow , d.

Remire , d,

Renn'remont
, p.

Remnon Aintar , d.

I^cnnes
, p.

Resundt , d.

Réthel-Mazarin
, p.

Rétimo , d.

67 de)
, d.

120 Rîôm , p.

i33 Ripaille
, p.

Réunion ( île de la
) , voyez Ripen , d.

Bonaparte , d.
-

359 Ribadcu
, p.

6oy Riberac
, p.

419 Ribetra
, d.

339 Richelieu, p.

19 RicheiRçnt , d.

1 1 1 Richinond , d.

3a Rieti
, p.

432 Ricux
, p.

174 Riez
, p.

47» Riga, d.

119 Ri lie (la), riv. p
5'f^ Rinilni

, p.
i38 Rinteln, p.

^^j Rio-Grande ( capitainerie de
)

,

^^^ <T. 470
414 Rio de la Hacha (province et
60a ville de), d. 4^6
55^ Rio-Janéiro (capitainerie de)

,

33 d. ^^,
475 Rio de la Plat», riv, d. J^'j(^

1 29 Rio de la Plata (province de)

,

5i6 d. ^77
i38 Rio dos Ilheôs ( capitainerie

aaa

375
i55

4op
3a9
^43

90
95

4»9
598

Revel , d.

Refero
, p.

Reyel
, p.

Rezan , d,

Rhé (île de)
, p.

Rheittis > p.

Rheintal (le)
, p.

Rhenen, p.

Rhin (le) yfleuve , p.
Rhînfeld

, p.

Rhode-Is!. nr'
, d.

Rhodes (<? "^ et viile de),

368 Riva
, p.

^j Rivesaltes
, p,

4»

3

Roa
, p.

243 Roanne , p.
pS Rochechouart

, p.
ipa RôV;]>efort

, p.
118 Rochelle (la)

, p.
555 Rocbe sur Yon, voyez Wapo-
344 Iéon,p. j88
74 Rochester , d. ,-

636 Rockelshurg
, p. 553

396 Rocroi
, p. 120

d. 161 Rodés ., p. 227

471
206
z<)6

5o
43o
237

211
COI

191

Rhône
,
jk uv€ p. ^y Rochaczôw , d.

Riazan (gouvernement dft"> . d. R^^nn . t^

"95

io5



487
ibid,

aaa

375
i55

9
4oo
Bac;

a43

90
95

419
598

ie de
)

,

470
ince rt

4i6
ie de)

,

471

:e de)

,

,477
ainerie

47»
206

5o
43o
237

4y4
211
COI

191 .

653
120

227
io5

Tloltob y d.

noldiic
, p.

Romanie (la , â.

Romans
, p.

Rome
f
à.

Rome
, p.

Romoraniin
, p.

Ronciglionc
, p.

Ronda
, p.

Roschild , d.

Table Alphabétique, 635
5i9 R/.cva t di 91
287 Rzcva Volodimerskoi, d. ibid,

ia3

S.319
5oa
3a5 Sa ARA. ou désert de Barbarie

,

332

441
5ot
35S
t..

161 d.

339 Saba (lie de) , d.

5i5 Saba (pnys de) , d.

53 Sabia (royaume de) , d.

Rosroinmon ^comtc et ville)
,

Sabine (terre de)
, p.

46 Sablé
, p.

5aa Sables d'Olonnc (les), p. 189
3ao Sablestan(Ie) ) d. 177
108 Saffîé , d. 329

27 Sagbalien ou d'Amur (île de) «

d.

Roses
y p.

Rosette , d.

Rosienne , d.

Ross , d.

Rossano
> p.

Rostaw , d,

Rostoclc
, p.

Rota
, p.

Roterdam
, p.

Rotnburg
, p.

Rotenbourg
, p.

Rotweil
, p.

Rouen , p.

Roussillon
, p.

Roveredo
, p.

Rovigno
, p.

Rovigo
, p.

Roye
, p.

Riidolstadt^ p.

Rnffec, p.

llugen (île de), d.

Rïjgeiivvald
, p.

Rupin
, p.

Ruremondc
, p.

Rushin , d.

Russ (le) , TiV. p.

Russie d'Asie > d.

Russie d'Europe , d.

Rutland (comté) ; d.

liyswick
, p.

ja4
.147

455 d. 275
92 Saint-Afrique

, p. aa7
583 Saint-Aignan

, p. i65
5ii Saint-Albans , d. i4
346 Saint-Amand

, p. 84
629 Saint-Amand

, p. > i63

59a Saint-Amand , p. 196
633 Saint-Andéol

y p. a53

96 Saint-Andcr
, p. J/b^

235 Saint-André , d. 3o
43o Saint-Antome

, p. 217

471 Saint Antoine (île de ) , d. 376
417 Saint-Asaph , d. aa

93 Saint-Augustin , d. 4^4
61 5 Saint-Barthelemi ( île de ) , d.

198 4^9
73 Saint Bertrand

, p. 244
690 Saint-Bonnet

, p. 216
688 Saint-lîrieux

, p.

288 Saint-Calais y p.

23 Saint-Ciùgnan
y p.

541 Saint-Claude, p.

262 Saint-Cloiid
, p.

fj4 Saint-Christophe (île) , d. 44^
1 1 Saint-David , d. 2a

3.46 Saint-Denis , p. 107

f

147
25o
184
108

Dd 6



636 Table Alphab^liique.
Saînt-DIzicr

, p. , ^3 Sain, Léonard
, p.

Sa^nt-Domingue (île<îe),a. Saint-Lizier, p.

« .
4'54 *?aint Lô

, p.
ôaintDomingue ou San- Do- Saint-Louis (ile), d.

iT.n,go,d. 436 Saint Lucar Ccap) , a.
Seint-Etienne

, p. • , „ Saint-Maixant
, p.Samt Eiistache (ile de), d. 441 Sa:nt-MaIo

, p.
Saint-FIour,p. ao4 Saini-Marcellîn

, p.
ûamt-GalI (canton et ville de), Saint-Marin

, p.

o ?^ , .
558 et 559 Saint-Martin (île de), d. Tu

Saint-Galmier
, p. m Saint-Marrin

, p. Toa
&aint.GaudencJ

, p. :,^ Saint-Matl.ieu (ile de), d. 377Saint-Georges
,
d. 43 1 Saint- Maurice

, d. S^Ja
Saint-Georges (golfe de), d. 7 Saint-Maxirnin

, p. 260
&aint- Germain. en- Layè

, p. Saint-Mihel
, p.

109 Saint-JVicolas
, p.

235 Saînr-Omer
, p.

294 Saint-Palais
, p.

"

283 Saint-Papoul, p.
"

24 Sairt-Paul
, p.

2&0
235
102

4^v
4l2
i88
i38
ai6
432

18a Saim-i^aul, d.

i3i

275
a?
i34

247
264
464
47a

Saint-Girons
, p.

Saint Goar , p.

Saint-Guillain
, p.

Saint-Hélier,d.

Saint-Hippolyte
, p.

Saint-Hubert, p. 284 Samt-Paul
; d. ^^^

Saint Ignatio-de-Agand, d. 285 Saint . Paul de Fénouillèdes .Sainr-Ildefonse
, p. 5oi p. ^/o

Saint.Jean (île de) , d. 288 Saint-Pa.il de Loanda , d. 35i
Saint Jean (i e de)

,
d. 43o Saint-Paul- Trois- Châteaux ,Saint-Jran(ilede),d. 441 p. /»

Saint-Jean-d'Angely, p. 192 Saint-Pelten
, p. 65a

Saint-Jeau-de-Losne
, p. ,72 Saint-Pétersbourg (gouverne-

Samt-Jean de-Luz
, p. a33 ment et ville de) , d. 87

Samt-Je^n-de-Maaricune
, p. Saint-Pierre

, d. 24
ç . T T>- 1 j « ^°° Saînt-Pierre (île de) , d. 428
Samt-Jean-Pied-de-Port

, p. Sa nt-Pierre-le-Moutier
. n

233
'^'

Saint-Jean de PortoRico , d. Saînt-Pol
, p.

A'^'j Saint-Pol-de-Léon
, p.

Saint-Joseph
, d. 442 Saiijt-Pons

, p.
Samt-Laurent

( golfe de
) ,^

d. Saint-Pourjain
, p,

„ . , 383 Saint-Quentin
, p.

Samt-Laurent (riyière de), d. Saint-Renan
, p.

ii>id. Saint-Riquier, p.
Samt-Léon de Nicaragua, d. Saint-Saîvador , d.

414 SaiuE-Sébastieu
, p.

166
88
142
25o

196
ii5

i4i

94
35i

An



235
loa

4l2
l'àS

i38
ai6
43a

- à. 44^
19a

, d. 377
332
260
i3i

275
8-7

247
264.m
47a

Ilèdes
,

248
d. 35i
teaux

,

aip
(Î5a

iverne-

87
a4

428
er, p.

166
88
i4a

25o

196
ii5

i4i

94
35i
4a3

Saiut-Sébastien
, d. 47,

Sainr.Sever,p. 228
Sainr Thomas ^île de), d. 376
Sainr-Thonias,d. Â:\
Sa'i(.TIiomas(ilede),d.44i

Tab^Ie Alphabétique.

Sajnf-Troiid,p. 288
Samt-Tiopez

, p. 2(53
Saint-Valeri

, p. gi
Saint Veit , p. 554
Sainr-Venant

, p. 33
Saîm-Vincent(ile), d. ^à^x
Saint- Vincent, p. ^35
Saint Vincent ( capîtaineile et

ville de) , d. 471 et 472

Salisburjr , d.

Salo
, p.

Salobiena
, p.

Salon
, p.

Salona
, p.

Saloni

637
395
4xx
5i5
261
47a
ia5-

620
623

307

4H
532

285
200

389
4x1

269
44x
225

Saint-Weyt, p.
Saint-Yiieix

, p.
Sainte-A-ine , d.

Sainte-Ba.be
, d.

Sainte-Baume (la)
, p.

Sainte-Cioix(xle), d.

Sainte-Foi
, p.

Sainte-Hélène (rade de), dTio
Sainte-Hélène (île de), d, 377
Sainte-Lucie (ile) , d. 439
Sainte-Marie, p. 233
Sainte -Marthe (province et

ville de) , d. 445
Sainte-Maure (île)

, p. 475
Sainto Menehouîd

, p.
Saintes (les) , îles , d.
Sainte»

, p.
Saintonge

, p.
Salamanque

, p.
Salces

, p.
Salcète , d.

Salé , à.

Salem , d.

Salem , d.

Salem
, d.

Salerne
, p.

Salfeldj p.
Salins , p.

Salisburjr , d.

que, d.

Saitzacb
, iw, p

Salizbourg
, p.

Salures
, p.

Salvatierra
, p.

Salvatierra
, p.

Samar ou ïendaye (île de) ^ dt

288
Samarah

, d.

Samarcand
, d.

Samaiie (la) , d.

Samarie , d.

Sambas , d.

Sambre(la), riy, p. ^^.
Samorin

( pays du
) , ou pro

vince des Nayres,d. 198
Samos (île) , d. i63
Samoyèdes (les) , d. 85
Sanccrre

, p.
Sancian (île) , d.

San-Clemente
, p.

159
259
$24
5i3

295
272

i63
235
5oi

San-Domingo-de-la-Cakada
,

X19

439
190

196
5o5

237

Î99
3iîo

391

494
5i4

448
6i5

Sandomîr, p. ,

San-Dona
, p.

Sai'dwich (îles de) , d.
Sanguesra, p.
San-Fiovengo, p.
San Jago , d.

San-J(ian
, d.

San-Lucarde Bavrameda

San-Miguel , d.

San-Remo
, p.

San-Salvador, d.

San-Salvador , d.

vnii-'jtveiiiiu
, p.

19 Sau-Seviero
, p.

493
612
4^6
483

489
266
4B
4i8

, p.

5ii

477
3oi

471

45a



638 Table Alphabétique*

San Yago , d. 4^2 Savigliano
^ p

San Yago-tlel-Estero ^ cl. /^yj Savoie
, p

Santa-Cruz , d.

Santa-Fe
, p.

Santa Fe , d.

Santa-Fé-de Bogota ) d.

Santa-Fé , d.

Santaren , p.

Santen, p.

Santhia^ p.

SantHIane, p.

Santorin (île de) , d.

Saône (la) , riV. p.

Saraa , d.

Saragoça
, p.

Saragosse
, p.

Saratoga , d.

Saratow ( gouvernement
ville de) , d.

Sardaigne (île de)
, p.

3o7

296

456 Savone
, p. 3 1

1

5i4 Saxe ( cercle de la haute ) , p.

4i6 576

\i<S Saxe (duché de)
, p. 600

il^'jj Saxe (royaume de)
y p. 698

533 Saxe ( cercle de la basse )

,

290 p. 576

3o3 Scanie ( la ) , voyez Schonen ,

486 d. 69

i36 Scara , d. 68
168 Scarpe'(la), nV. p. ^^7^
519 Sceaux

, p. ^^08
460 Schafflioase (canton et ville

490 de)
, p. 552

396 Schart'zbourg ( comté de ) ,

Sarepta , d.

Sargans (comté de)
, p,

Sarguemines j p,

Sarlat , p.

Sarre-Louis ,.p.

Sarre (la) y nV. p.

Sarrebourg
, p.

Sarrebvuck
, p.

Sartène , p,

Sarthe (la) , «t'. p.

Sarwar , p^
Sarzana , p.

Sas-de-Gand (le)
, p.

Sassari , p.

Sasscnage , p.

Satalie , d.

Saulieii
, p.

Saumur
, p.

Savannah , d.

Savatopoli , d.

Savenay , p.

Sàvcruun
, p.

Saverne , p.

Saverne (la) , d.

et p. 597
ao2 Schelesfadt y p. i36

463 Schetland ( îles de ) , d. 35

523 Sebiras ou Chiras, d. iyj

556 Sbonen ( le ) , d. 69
i3o Schoneck

, p. 698
222 Schwabach

, p. 625

j3c Sclîwarzenljourg , p. 557
126 Schweidnitz

, p. 692
128 Schweinfurt

, p. C)47

294 Schwerin
, p. 583

266 Schwinbourg , d. 53

145 Schwitz ( canton et ville de )

,

546

427
ï63

i36

128

i56

472
^53
6^6
120

52

100

666

177

CCi^ p.

3 12 Scbio
, p.

276 Scio (île et villede) , d.

465 Sciro ( île et ville
)

, d.

21

5

Scutari, d.

i5o ^ébastc , d.

173 Sebénico
, p.

i5o Seckaw
, p.

4oi Seckingen
, p.

274 Sedan
, p.

145 Seeland (île), d.

235 Seez
, p.

i36 Segedin
, p.

7 Ségestan ( le ) , d.



3o7

296
3ii

ute ) , p.

576
600

). 598
basse ) ,

576
Scbonen

,

69
68

^08
\ et ville

552

té de ) ,

597
lU

, d. 35

69
698
625

557
692

H7
583
53

?ille de),

546

427
i63

i36

128

i56

.472

^53
6U
120

52

100

177

,d.

d.

Segna

,

Segni

,

Segorlie

Segovie
, p.

d.

P-

> P-

Table Alphabétique.

47^ Siara ( capitainerie et

327 de), d.

5i8 Sibérie, d.

495 Siceieg, d.
Segovie (Nouvelle), d. 287 Sîchem,d.
Ségré

, p.

Seiks(les), d.

Seine
, fleuve , p.

Seissel, p.

Selefkeb, d.

Selingînsk
, d.

Selkirk, d.

Sémendrie
, d,

Semisat, d.

SëiBur
, p.

Sémur
, p.

Sénégal (le)
y fleuve y à.

Senez , p.

Senlis
, p.

i5a Sichem, d.

187 Sicile, p.

73 Sidon , d.

J78
]5o

Sidon , d.

271
32

121

Sierlne, p. \

Sierra ( la ) , p.
Siew^sk , d.

Siguenza
, p.

149 Sikokf ( île de ) , d.

173 Silésie(ducbé<le), p.

177 SiJistrie , d.

807 Silo, d.

257
114

344
171

617

Simmern
, p.

639
ville

470
s64
5i8

494
5ï3
456
495
523
821
Soi

95
494
283
690
123
5i4

294
Simbirsk ( gouvernement et

ville de
)

,

Singan , d.

Siniar, d.

d.
Sennaar , d.

Sens
, p.

Sephoris , d

.

Sept-Sœurs (îles des), d. 481 Sinigaglia, p.
Séiégippe (capitainerie et ville Sîon

, p.

^/^^)j *^- 47^ Siouah
( pays de ) , ^.

Séniigapatan , d. 199 Siout ou Asiot , d.
Sermur

, p. 206
Serpa, p. 536
SerTes >P-

Siradie, p.

Siriam , d.

Sis , d.

Sisséck , d.

101

227
i58

43

1

33i
33a
3i5
608
205

149
472
258
i33

218
Servie (la), d. 120 , ^.
Setchuen ou Souchouçn ( le)

,

Sisteron , p.
*^'

, 23

1

Sitia , d.
Settenil,p. 5i5 Sivas (gouvernement et ville
Set«val,p. 535 de),d. idj
^^'^^'^'P- 176 Skager-Ôeat (détroit), d. 54
Sévastopol, d. 99 Skalholt,d. 5g
S^^^'iUe, p. 507 Skei (île), d. 34
Seyde (gouvernement et ville Slaine, d. 43

*^^)' ^- i53 Slego (comté et ville), d. 46
Shannon

( le ) , w. d. 89 Sleswick ( duché et ville
)Shrop (comté) , d. 11 d. 5i

Shroweshiiry
,

d. ihid. Sieswick,t»oyesSud-JutIand,
5iam (royaume, ville, golfe

et riv. de) , d. 206 et 207
d. 5o



6^o Table Alphabétique.
Sleutelhourg , cl. . 85 Spa

, p. a86
Sinaland ( le ), d. 68 Spalatro ^ p. ^f^
Snioîensk ( gouvernement et Spanisli-Town , d. 4^4

ville de), d. 9a Spey (la), riv. d. «7
Sinpne,d. 145 Spezia, p. 3ia
Sneek, p. 35

1

Spilenberg, p. /^•i.'j

Société ( îles de la ) , d. 488 Spire , p. 292
Socoth, d. 507 Spiiitu-Santo ( capitainerie et
Socotora (île de), d. 870 ville de), d.

Soczova , d. 118 Spitlicad ( rade ) , d.

Sodome,d. 495 Spitzberg ( le) , d.
Sofala (royaume et ville), Spoleto, p.

voyez Quiétevé, d. 357 Sporades (îles), d.

Soissons, p. 116 Sprinjifield , d.

Soleure ( canton et ville de ), Squilace
, p.

Solkaniskaia , d.

Solsone
, p.

Solwytzegockaia , d.

•Somme ( la ) , riv. p
Sommerset (comté de), d. J9
Sommières

, p. 25a Stantz, p

547
lop
5aa

90
90

471

480
329
i35

396
455
359Stade

, p.

StatTord ( comté et ville ) y

d. 11

Stainville, p. i3i
Stalimène, autrefois Lemnos

( ile et ville) , d. i35 et 1 36

Sonde ( îles et détroit de la ) , Stathern , d.

d.

Sondershausen
, p.

Songo, d.

Sophie , d.

Sora, p.

Sora
, p.

Soraw
, p.

Soria
, p.

Sorlingues (îles des), d.

Sorrento, p

294 Stavanger , d.

697 Stavelot, p.

342 Sfaveren , p.

122 Stegenborg , d.

t^^^ Steinfiirt
, p.

493 Stendel
, p.

6o5 Srerlîng , d.

545
3o
55

286
35i
68

354
688
3o

495 Sterraoua , voyez Coniessa
,

23 d.

J^^^ Stettin
, p.

Soto-Vento (îles de ) , d. 441 Stirie ( duché de
) , p.

Souabe ( cercle de ) , p. 574 Sfockliolni , d.

Soubise
, p. 191 Sfrdgart, p.

Souène ou Assuan, ancienne- Siralsund , d.

ment Syène , d.

Sousa , d.

Southampton, d.

Southcrland , d.

Sovari'el , d.

Sûuviguy
, p.

3i5 Strangoli
, p.

325 Strasbourg
, p.

19 Stiatnavern , d.

27 Stran!)ing, p»

34 Strelitz, p.

196 Strengnes ^ d«

127

689
652
65

690

455
i35

«7
6ao
583
66

Su



2^6

Sl'2

427

neiie et

471
^9

480
329
i35

396
455
359

ville ) ,

11

i3i

Lemnos
) et i36

545
3o
56

286
35i
68

354
688
3o

137
689
65a
65

690

74
455
i35

«7
6ao
583
66

Si (lin »P-
Stutgaicl

, p.
Suaquem

, d,

Suhiac
, p.

Sudermanie (la), d.

Sud-Jialand, d.

Suède
, d.

Suède propi'e

d.

Suez, d.

Table Alphabétique

,

697
63

1

T.
348
3a8 TABAOoC'île),d.
(i6 Tabarca (llede),d.
5o Tabasco ( province et
60 de),d.

Suëonie , Tachkund, d.

65 Tadmor, d.

3 18 Tafalla, p.

ou

641

440
325

ville

409
257
162

489Suffolck (comté), d. i3 Tafilet (royaume et ville de)",
iuguimesse ( royaume et ville d. 33/

de), d.

Suisse
, p.

Sulh
, p.

Sulmona
, p.

Sultzbach, p.
Sumarra ( ile de ) , d,
Sunam, d.

Sund ( le) , d.

SundswaI , d.

Supérieur (le lac), d.

33 1

538
158

45

1

621

295

Tage (le), fleuve y p. 480
Tain, p. 219
Taiouan , d. â'54

Talavera de la Rcyna
, p. 499

Tallano, p. ar)6

Tallard, p. 218
5i6 Talmont, p. 190
54 Taman , d. 36a
(ij Taraaraca (capitainerie et ville

. '™ ,
^^^ de),d. 470

&ur, anciennement Tyr, d. i53 Tamarin , d. 370
Surate, d. 191 Tambow (gouvernement et
Surgut, d. 267 ville de ),d. q5
Surrey ( comté de

) , d. 18 Tamise ( la ) , riv. d. 7

f
'"'^^'«î

> P- 549 Tamnatsare, d. Sii
Sus (royaume et ville de), Tanaïs (le), voy. Don, d. 8a

\ 33i Tanet (île), d. ,7
Sustlal, d. 94 Tanger, d. 329
®"'''^' P- 3o4 Tangut

( pays de ) , d. 247
Suse , d. 4^8
Sussex (comté de) , d. 17
Suster

, anciennement Suse
,

d. if^^

Sviajesk, d. 101
Sylaes,p. 537
Syracuse , voyez Saragoja

,

P- 460
Syrie (la), d. i5i
Szatsk , d. 9

5

Szencursk , d. 86
Szerem, p.

Tanis, d. 499
Tanjaour ( le ) , d. 197
Tannay

, p. i65
Taormina

, p. 450
Tarayona

, p. 490
Taragone, p. 523
Tarascon

, p. 235
Tarascon

, p, a6i
Tarbes

, p. aSo
Tarcon, d. 173
Tarente , p. Âh\

669 Targa ( désert de ) , d. 334



642 Table Alphabétique,
Tariffa

, p. 5i2
Tarn ( le ) , nV. p. 227
Tarse , d. 49^
Tarais , tl. 5oi
Tarsous , d. 149
Tartnrfe ( grande ) , d. 241
Tartarie chinoise, d. 24^
Tarfarie indépendante, d. 256
Tartas

, p. 228
Tnta, d. 188
Tauride ( gouvernement de

la ) , d. 98
Tauris , d. 173
Taurns (mont), d. 142
Tavasthus , d. 84
Tavastie ( la ) , d. ihld.

Tavira, p. 587
Tay (le) , lac et nV. d, 2^5

Tayvan ou Tayven, d. 229
Tchekiang (le), d. 233
Tcherkask, d. io3
Tchesme ou Tliecmefc , d. 1 45
Tchingtou , d. 23

1

Tëflis , d. 273
Tégorarin (le) , d. 33

1

Téhéran , d. 17.5

Teisse (la) , riv. p. 664
Télamone

, p. 822
Temeswar (bannat et ville

de ) , p. 668
Tenipi

, p. 465
Ténérifre(îleetpicde), d. 872
Tennessee (le) , d. 402
Teramo

, p. \^\
Tercère (île), d. 442
Tèrcovich , d. 119
Terki , d. 262
Termoli , p. 451
Termonde

, p. 276
Terni, p. 33o
Terracine, p. 827
Terre de la Compagnie (île

de la) , d, 277

Terre de Diénien , d. ^9,f
Terre d'Endvaght , d. ibid.

Terre-Ferme du Danemarck

,

d. .. 49
Terre-Ferme ou Castille d'or,

d. 443
Terre de Feu, d. 48a
Terre de Gama ( ile de la ) ,

d. 277
Terre de Labour

, p. 4>^8

Terre de laewen , d. 4^7
Terre Maj^eilanique et îles

de l'Amérique méridionale

,

d. 479
Terre-Neuve (île de), d. 4^7
Terre du Saint-Esprit, d. 4^7
Terre de Witf , d. ibid.

Terres Australes , d. ^ISif

Terres polaires arctiques
,

d. 480
Terres polaires antarctiques

,

d. 482
Territoire au nord-ouest de

rOhio (le) , ou North.Wes.
tern terri tory , d. 4^2

Teruel
, p. 491

Tesclicn
, p. 661

Tessin (canton du), p. 6!i^

Tésin (le) , riv. p. 4o3
Tétoiian , d. 829
Thamnia , d. 519
Thaphua , d. 5i3
Thraohi (île)

, p, /^'jS

Thé até , voy. Chieti
, p. 4^0

Thèbes , ancienne ville d'E-

gypte , voyez Kéné , d, 3i

5

Thèbes , d. 5o8
Thersa, d. 5i4
Thibet (le),d. 253
Thiel, p. 35o
Thiers , p. 206
Thionville . n. i3o

Tliiva , anciennement Thèbes

,

d. i3o

Tlif-non,

Thorn

,

Thouars
Thurgov
Thuring
Thurso

,

Tibre (1(

Ti Cédai l

Tigre (le

Tigré ( r(

Tilsit
, \

Tioumer
Tipperar

Tipra (rc

Tirlemoi

Titcicar

Tivoli

,

Tiz ou ]V!

Tlascala

d.

Toam , (

Tobolsk
TÎnce (

Tocorte
Gérid

Todi
, p

Tokai

,

Tokat

,

Tolède

,

Tolen

,

Tolentin

Tolmezz
Tolomet
Tolosa

,

Tomar

,

Tombut
( roya

d.

Tomsk

,

Tondere

Tongres



:. 48;
ibid.

lemarck

,

-49
tille cV or,

483
> (le la ) ,

487
R et îles

idionale

,

), cl. 4^7
it, d. 487

ibid.

. ; 4H
IXtiques ,

480
arctiques,

482
-ouest fie

)rtli-Wes.

402

491
661

, p. 55'j

4o3

329
519
5i3

475

, p. 4^0
nlle d'E-

lé) d. 3i5

5o8

5i4

253

35o

206

î3o

tThèbes,
i3o

Tlif-non, p
Thorn

, p,

Thouars
, p

Table Alphabétique.

296 Tonncins , p.
606 Tonnerre

, p.
.AQ T. • 1

<\Z

225

171

5i

000 ionnerre,p. 171
Tliouars, p. 188 Tonningen , d. 5i
Thurgovie (canton de) , p. 555 Tonquin (royaume du), d. 209
Tliuringe (la), p. 602 Tonsberg , d. 56
Thurso, d. 27 Tor , d. i65
Tibre (le), rW, p
Ti Cédai l, d.

27 Tor, d.

4o3 Tordesillas
, p.

32 Torgaw, p.

Toniôa , d.

d.

Tifedail, d. 32 Torgaw, p.
Tigre (le)

,
/ewf/e , d. i4a Toniéa,d.

Tigré ( royaume de ) , d. 347 Torno-Lap-Marck
,

Tilsit, p. 695 Toro, p.
Tioumen , d. a66 Toropec , d.

Tipperari (comté) , d. 44 Torre de Moucorvo
, p.

Tipra (royaume de) , d. 202 Torres-Vedras
, p.

Tirlemont, p. 379 Tortone, p.
Titcicar (le) et ville, d. 245 Tortose

, p.
Tivoli

, p. 329 Tosa ou Tonsa , d.

Tiz ou Mécran , d. 178 Toscane
, p.

Tlascala (province et ville de), Totma , d.

d. 409 Toul, p.
Toam , d. 4^ Toulon

, p.
Tobolsk (gouvernement

,
pro- Toulouse

, p.
'

vince et ville de) , d. 265 et Touques (la) , riv. p.
266 Touraiue, p.

Tocorte (royaume de) dans le Tournay
, p.

> d. 33a Tournon
, p.Gérid , d.

Todi
, p.

Tokai
, p.

Tokat , d.

^Tolède, p.

Tolen
, p.

Tolentino
, p,

Tolmezzo
, p

Tolometa , d.

Tolosa
, p.

Tomar
, p.

Tombut ou

( royaume
d.

Tomsk , d.

Tonderen , d

.

Tonge y d.

TongreSj p.

d.

33a
33o Tournas

, p
6(iS Tours

, p,

147 Tous ou Méched , <

498 Trachonite (la) , d.

341 Tragonora, p. ^„
433 Trajanopoli , d. 12.

429 Tra-los-Montes (province de)
323 n. . ^\t

Tra-

P-
Trani

,

5o5
600

72
ibid.

5o5

91
53

1

535
3l3
523
283
3i5

90
123

264
240

95
l52

283
253

174
i53

175
525
45 a

125

323

484 Trani
, p.

532 Tranquebar , d,

Tambouctou Transylvanie (la)
,

et ville de ) , Trapano
, p.

342 Travancor (le) , d,

269 Travemunde, p.

5o Trebigno, d.
4 tH Tn»»jil\ïerk-n*l<» § rrj%9t

287 ville de ),d.

53J
45a
196
669
462
19a

359,
119

147



644
Trégtiîer

, p. i^q
TieiuecenouTlcsmen, (1. 837
Tient (le)

, riv. d. 7
Trente, p. 429
Trêves, p. 294
Treviglio, p. 4,0
Trévise,p. ^37
Trëvoux, p. ,78
Treysa, p. 5^3
Trieste, p. ^71
Trim , d. 43
Triiiiouille (la)

, p. 187
Trinité (la), île, d. 44

1

Trinquemale
, d. 3oi

Tripoli (république ou royau-
me et ville de), d. SaS et

324
Tripoli (gouvernement et ville

de), d. i52
Tritcliénapaley , d. 197
Trivento,p. 45©
Troïa

, p. 45a
Trois-Rivières (les), d. 386
Troki,d. 108
Troppaw, p. 661
Trosa

, d. 66
Trou de Saint-Patrice , d. 41

Tadlû Alphabfkiqife.

Turcornanie (la), d, i,'^(î

Turenne, p. aoi
Turfuu

( pays et ville de
)

,

<•• a5»
Turin, p. 304
Turkestan (le) et ville, d. a56

et a58
Turkmens blancs (les) , d. aSS
Turktnens noirs (les), d. a6i
Turnhout

, p. 28a
Turquie d'Asie , d. 143
Turquie d'Europe , d. 110
Tursi

, p. 454
Tury ou Harcourt

, p. 102
Tutucurin

, d. 197
Tuy, p. 487
Twedail , d. 3

1

Twer
( gouvernement et ville

de),d. 91
Tyr , d. 495
Tyr , d. 523
Tyrconel

, voyez Donagal
,

d. .40
Tyrone (comté de) , d. 4i

Troyes, p. 121
Truxillo, p. 5o3
Truxillo, d. 414
Truxillo, d. ^S!^
Tsitian

, d. aSi
Tubingen,p. 63

1

Tucunian (le) , d. j^jj
Tudela, p. 489
Tu la ( gouvernement et ville

de), d. 94
Tulle, p. aQi
Tung, d. 27
Tungusca , nV. d. 268
Tunguses (les) , d. ïbid,
Tunis (république ou royaume

et ville de) , d. 3a4

U.

Ubeda
, p.

Ucayale, tlv. d.

Ufa , d.

Ugento
, p.

Ugliez, d.

5io

46 a

100

453
9a

Ukraine (gouvernement de P)

,

^' 96
Uleabourg , d. 84
Ulm , -,>.

* i }J2
Ultonie ou l'Ulster (!'), d. 4o
tritzen

, p. 5y5
Uméa Lap-Marck, d. 71
Umniérapoura , d. 204
Undersaker , d. (^ri

Underwald (canton d'), p. 545
Upland (l') , d-, 65

Upsal , t

Ur, d.

Uragay c

t»')
, d

Urbino
,

Urga
, d

Urgel
, p

Uri (cant

Urvaig,
1

Usbecks

1

Uscopia
,

Usingen
j

Ussel
, p.

Usting , (

Utch , p.
Utrecht,

Utzenacii

Uzerclie
,

Uzès
, p.

Vabres
,

]

Vaison
, |;

Valachie
(

Valais , p.

Valenfa
, j

Valence
, ]

Valence
,

Valence (ri

P-

Valencîenr

Valeutinaiî

Valencia d'

Vailadolid

Valladolid

Vailadolid

Vallangin
,

Valliùre (la

Valogne
, j:

Valombreu!
Valjona (la)

Van. A—
J -A,



(1.

SOI

ille de
)

,

a5x
3o4

Te y d. z56
et 2/58

s), d. 258

) j d. a6i

a8a

143
110

454
p. 102

197
487
3i

tit et ville

523
Donagal

,

4o
d. 4i

5io

46 a

100

453
9a

sntdeP),

96

632
l'),d. 40

596
I. 71

204

67
'}, p. 545

65

Upsal , d.

Ur, d.

T<:/^/<? Alphabétique.

TT,. ,

»^'"<'' Vannes
, p.

TT ' 497 Var (le) , r'w nUragay ou d'Uxvaig (province Varallo, p?
^'

UInno p. 43, Varna, d

Urgel
, p.

Uri (canton d»)
, p.

Urvaig, Hv. d.

Usbecks (pays des) , d.
Uscopia

, d.

Usingen
, p.

Ussel
, p

a56

407
ibid,

laa

listing , d.

Utch , p.
Utrecht, p.
Utzenacii

, p.
Uzerclie

, p.
Uzès

, p.

V.

Vabres
, p,

Vaison
, p.

Valachie (la) , d. .

Valais , p.
Valenja

, p.
Valence, p. vera-Crux,
Va ence p. 3^5 yéragua (pi
Valence (royaume et vill e de), Verceil , p.

\u\' '
^^7 Verdon (le).r/(/

Valenciennes p. «3 Verdun, p,^'
Valeutmais (le)

, p. -«.- xr_ .
*

*^

Valencia d'AIcantara . p
Vailadolid.p.

^
ValIadolid,d.

VaIladoIid,-d,.

Vallangin
, p.

VaIIière(la),p.

Valogne
, p.

Valombreuse
, p.

yalx)na(la),d.
Van, d.

4^» Varna, d. j^^
a48 Varsovie (grand duché de)

, p.

S44 Varsovie
, p.

47^ Varte (L.) , nV. p.
258 Vasajd.
lai Vassy, p.
643 Vaucluse

, p,
202 Vaucouleurs

, p.
90 Vaud (canton de)

, p,
355 Veissenbourg, 1).

344 Velletri,p. ^
556 Vénasque

, p.
aoi Vénasque

, p.
a53 Vence

, p.
Vendôme

, p. \l\
Venezuela (province et ville

aa7 Venise, p. ^^4
270 Venlocp. 288
118 Venoza,p. .^^
33o Ventadour

, p. ^oa
53o Vera.Crux,d.

4,^
a i 9 Vera-Crux (nouvelle), d. ibid.
3o5 Véragua (province de), d. 441de), V€rceil,p. ''

|^|

i3a

608

H
123

269
i3lv

554
670
327
269

491
263
161

219 Verdun, p.
ào3 Verdun , p.
494 Vergato

, p.
414 Véria(la),d.

454 Vérine,d.
562 Verinanton

, p.
i5o Vermont , d.
io3 Verneuil, p.
319 Vernon, p.
128 Verola-Alchisi

, p
1^7 Vçrone,p,

176

4i8

127

170
395

.
99

ihid,

4i3



646 Table Alphabétique.

Vcisailles , p.

Verschoture , d.

Vervins, p.

Vésère (la), r'w. p.

Vesoul , p.

Veste (la) riv. p.

Vésuve (mont)
, p.

Vezelise , p.

Viana, p.

Viana , p.

Via-Regio, p.

108
a66
116

199
180

117

128

489
53o

4M
Viatka (gouveinement et ville

<le) , d.

Vic-de-Bigorre, p.

Vicie-Comte , p.

Vicence , p.

Vlchi , p.

Vico
, p.

Vicq,p.
Vidin , d.

yienne (la) , fw. p.

Vienne
, p.

Vienne en Autriche , p.

Vierges (les) , iles y d.

Vierzon
, p.

Vigan , p.

Vigevano , p.

Vigo , p.

Vilaine , r'w. p.

VillacU,p.
Villa-de-Condé > p.

Villa-Flor,p.
VMla-Franca, p.

Villa-Franca , p.

Villa-Franca dé Panadez , p*

523

Villa de Glesia , p.

Villa-Hermosa , p.

Villa - Nova - de - Cervera

100
a3i

2o5
426
196
266
5ai
12a

i53
217
650

440
i63
253
4o(^

487
137

469
529
53i

414
ihid.

465
5i8

Villa San-Georgio, d.

Villa-Viciosa , p.

"Villa-Viscosa
, p.

Villel'ranche
, p.

Villefranclie
, p.

Villel'ranche
, p. •

VillelVanche
, p.

Villefranclie
, p.

Villeneuve-d'Agen , p.

Villeroi
, p.

Vincennes
, p.

Vintimille
, p.

Vire (la) , riv. p.

Vire
, p.

Virginie , d.

Visapour , d.

Visby , d

.

Visio , p.

Vistule (la) , nv. p.

Viterbe > p.

Viti'é i p.

Vitri-sur -Marne , p.

Vittoria , p.

Viviers
, p.

Vodable , p.

Vodana , d. —
Voghera

, p. 3 10

Volinsk (
gouvernement de )

,

d. J09

Vologda ( gouvernement et

ville de), d. 89 et 90

Volterra
5 p.

Volturara , p.

Vougtan , d.

Vouziers
, p.

\V.

47'
486
536

aïo

227
337
243
3oi

226

110

108

3oi

95
loa

399

V
5ii

676
328

i39

117

484
253

2o5

168

3io

de)

0;

ft

90

320

452

233

120

Villalpa"*i<* , p.

Villa-Real , p.

VUU-i^ca , d.

53o
5o5
53o

477

Wagram , p. 652

Waigats (détroit de) , d

.

48 '

Waldeck (comté de), p. 598

Waldshut
, p.

636



, d. 471

486
536

a\o

227

2^7

3ox

l y p. 225

110

108

3oi

.;5

loa

399

73

5ii

p. 676
328

i39

p. 117

484
253

2o5

168

3io

lement de ) ,

109

ïinement et

89 et 90

320

4-52

233

120

652

ae),d. 481

de), p. 598

636

Tad/e Alphabétique. 6/^j
WaTpo

, p
W.irasclin

, ]>.

Waiborg
, d.

Wardhus d.

Wftity ou FitsJames
, p. n 3 Wigon , d.

669 Wicli,d. 37
C6H Wiclow ( comte et ville de

)

,

69 d.

57 Wight (île de) , d.

Warvick (comté et ville de)

,

Wigtoun , d.
''•

1

1

Wihits , d.
Wator(le),d. 67 Wilh (comté de), d.
Washington, d. 899 Williamsbourg

, d.
Wasscrthely

, p. 670 Wilmanstrand
, d.

Waterford (comté et ville), d. Wilmington , d.

44 Wilna,d.
Wcilbourg

, p.
—

Weimar
, p.

"Weinsheim
, p.

Weissenfels
, p,

Weliki-Louki , d.

Wels , d.

Wendcn , d.

Wener(le), d.

"Wenersbokig , d.

Werden , d.

Wernigerod , p.
Werth

, p.

"Wesel
, p.

"Weser (le),/eMt/e, p.
"VVeôteras , d.

"WesteiTies , ilôs , d.

"Westmanre (la) , d.

West-Meath (comté) , d. 42
Westmoiland (comté de), d. 8
Westphalie (cercle de), p. 577
Westphalie ( royaume de ) , p

43
23

9
3a

119
'9

400
85

401

107

6i3

627
601

9»
20

9»

67
68
5o

106

'9
18

ibid,

\o6

»9
35a
583
60a

643 Wilnensk (gouvernement de),
' " d.

Wilton , d.

Winchelsey , d.

Winchester, d.

Windaw , d.

Windsor , d.

Winschoten
, p,

Wismar
, p.

Wittemberg , p,

594 Witep&k ( gouvernement et
621 ville de), p. ,o5
290 Withem, d. 32
569 Wolesberg

, p. 55^
66 Wolfenbuttel

, p. 587
34 Wolga(Ie),d. 8a
66 Wolodimir (goitvemement et

ville de) , d. (^3

Worcester (comté et ville de),
d. n

Worms, p-

.

. r 293
___ ^ 584 Woronez ( gouverhement et
Westro-Bothme (la) , d. 72 ville de) , d. q5
Westrogothland (le) , d. 68 Wurtemberg (royaume de), p.
Wexford (comté et vidPe) , d. 63o

^-^ , ,
44 Wursbourg (grand duché de)

,

Weymout\, d. 20 p.
°

545
Wetzlar

, p 646 Wursbourg
, p. ma,

Wiborg,d 5o Wyl,p. 559
>Vibourg (gouvernement et

ville de) , d. 85 •



C4II Table Alphabétique.

Zahara

X» ^ Zaïre (le) j^tfiifc, H. 3o8

Zaniora
, p. 5o5

XAI.I8C0 (province de), d. 4ii Zainbadé,d, 357
Xativa,p. 4^9 Zambogé , d. ibid,

Xavier, p. \, 5i8 Zambèze ou Guama (le) , nv.

Xérès, p. 5»» d. 3o8

Xérès de los Gàvallcros
, p. Zamoscie , p. <Sia

5oa Zanguebar (côte et paya du)

,

d. 358
Zante

,
(lie) , d.

Zara
, p.

Zaraud > d.

i66

a5i
i3

a3
a8i Zeila> d.

167 Zeitz,p.

176 ZeU
, p

Zator

475

611
363
601

596

Yambo , d.

Yarken, d.

Yarmouth , d.

Yarmouth^ d.

Yédo , d.

Yémen (royaume d') , d.

Yesde , d.
, . ^ .

Yonne (l') , nV. p. 117 Zëlande (Nouvelle) , d. 4^3
Yorck (duché et viîl« d»), d. 8 Zeinl)le (la Nouvelle), d. 481

, Yorck, d. , 394 Zerbî ou Gerbe ^ d. 3a4

Yorck (le fort d') , d. 391 Zerbst^p. • 697
Ypres, p. 374 Zieric7ée,p. 34*
Yrac-Agémi (1') , d. 175 Zitotniers , d. 109
Yrac-Arabi (1') , p. iSp ZittBw > p. 608

Yucatan ( province et près- Znaim
, p. 660

qu'île d') , d. 408 Zoara , d.

/•

3à4
Yunnan (le) j c;t yUle

I
d. a36 Zuchmentel « p. 661

et a37 Zuenziga (désert de) , d. 334

94 Zug ( canton et ville de ) , p.

98 545
)i3o Zuickaw,p. 60a

Zurich (canton et ville de) , p.

33i 55o

668 Zutphen
, p. 35o

333 Zyool
, p. 349

Yurew^-Polskoî y d«

Yvetot , p.

Yvoi
, p,

Zab (le) , d.

Zagrabia, p.

Zahaga (désert de), d.

Fin de la Table Alphabétique,

ERRATUM.
Page 443 7 ligne avant-dernière, pour le Mexique et la ^l'ouvelle'

Sipagne , Use» ou la I<ouvelle-£spagne,



e)

3o8
5o5

357
ibid.

,
riv.

3o8
61a

lya du)

,

358

475
47*
J77
611

363
601

595
I. 48'*

,d. 481
3a4

597
341

109
608
660

3à4
661

d. 334
de ) , p.

546
60a

de) , p.

55o
35o

349

fouTelle*






